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AVANT- PROPOS.

En publiant, il y a quelques mois, le programme
du livre qui parait aujourd'hui, nous résumions à peu
près ainsi les titres de l'Algérie & l'attention des hom-

mes d'Etat, des écrivains delà presse, des populations
de France et d'Europe.

Liberté de la Méditerranée purgée des pirates;
Extension du territoire français porté presque au

double de son étendue;
Développement de la marine nationale à voile et à

vapeur, militaire et marchande;
Consolidation de la puissance française sur les ri-

vages méditerranéens par l'occupation d'une position

maritime et militaire de premier ordre

Centre hospitalier d'émigration à portée de toute
l'Europe;

Champ illimité d'activité féconde ouvért aux esprits

et aux capitaux

Extinction du paupérisme par le travail offert & tous
les bras;

Transformationdu prolétariatpar la propriété offerte

à toutes les épargnes

Production par la France de la plupart des denrées
alimentaires qu'elle achète à l'étranger;



Compensation pour lo midi de la France do la pré-

pondérance que Paris exerce au profit du nord;
Education morale et professionnelle des orphelins

et enfants abandonnés, et des jeunes condamnés;
Ëco!e de transformation des armées improductives

en armées industrielles;
gcole de tolérance mutuelle pour les trois grandes

religions de l'humanité le christianisme, le judaïsme

l'islamisme;
Ëcolo de nouveautés pour l'esprit s'habituant à voir

d'autres moeurs, d'autres croyances, d'autres états de

société;

Ressort d'expansion colonisatricepour le caractère

national se déshabituantde ses timidités casanières et
de ses manies de propagande purement guerrière;

Terrain de libre expérimentation pour tous les sys-
tèmes d'organisationpacinque;

Régénération industrielle et morale des races infé-

rieures ou déchues;
Invasion progressive de la barbarie par la civilisa-

tion, de l'islamisme par le christianisme;

Explorationcommerciale et scientifique de l'intérieur

du continent africain;

Rayonnement de l'influence française sur les Etats

barbaresques de Tunis, Tripoli et Maroc;

Contre-poids d'émigrationaux courants australien,

californien, américain, quiprontentanosseuls rivaux;



Accroissement de puissance, de richesse, de gloire

pour la France et pour l'humanité.

Tous ces bienfaits, disions-nous, sont les fruits na-
turels de la conquête et de la colonisation de l'Algérie.

Et, cependant, malgré tant et de si éminents titres à
l'attention. l'Algérie est encore généralement ignorée,

quelquefois méconnue en France même. A l'étranger,

l'ignorance est plus grande encore et le dommage des

plus graves. Tous les aus plus d'un demi-million d'émi-

grants vontporter leur industrie et leurs capitauxdans

le nouveau monde, tandis que beaucoup d'entre eux

se Siéraient en Algérie s'ils étaient mieux renseignés.

Faire connaître l'Algérie & l'étranger, à la France, &

l'Algérie elle-même qui ne se connait pas assez;telle est
l'oeuvreque nous tentons, en consultantmoins nos for-

ces que notre dévouement à un paya qui nous a pas-
sionnés,comme il charmetous ceux qui le pratiquentde

près, et qui oublient bien vite les souffrances insépa-
rables d'une colonisation naissante. Pour rendrenotre
travail digne do sa destination, nous n'avons pas seule'

ment consulté les souvenirs d'un assez long et récent
séjour et d'excursions multipliées, ajoutés à des études

persévérantes depuisnombred'années. Nous avons soi-

gneusement complété notre propre expérience par le

dépouillement des principaux ouvrages originaux sur
la colonie, et surtout de la collection des Tableaux da

~tM<tOM des €<aMMMmeft«~nfaM en Algérie, publiés



par le ministère de la guerre, inépuisable mine de

documents authentiques. Nous avons fait appel aux
talents qui ont déjà consacré leur plume à l'Algérie,

et la plupart nous ont offert une collaboration que

notre cadre, trop étroit, ne nous a permis d'utiliser
qu'en faiblepartie. L'auteur de la ~ro~tfe Kabylie, du
Sahara algérien, du grand D~?r?, des C~et'ax.du Sa-
hara, M. tegénéral Daumas, a bien voulu nous permet-
tre de détacherde ses livres quelques pages curieuses

sur les mœurs kabyles, quenul Français, et peut-être
nul indigène, ne connatt mieux que lui. L'auteur du
livre sur l'Insurrection du Dhara, du Cout'cn)M)ftt<

arabe, de l'Esprit <fe la M~~fa~on mMSttfmaMe, des

Scènes de la Ott arabe, M. le commandant Richard,

a écrit pour nous une étude du plus haut intérêt ~<r
f~Mtanctpoh'M de la femme arabe par la civilisation
française. Un membre de la commissionscientifique
de l'Algéne eest empressé de mettre a notre service

les trésors de son érudition et de revoir nos épreu-

ves. D'anciens administrateurs, d'obligeants colons

nous ont éclairé de leurs renseignements.
L'espaceseul nous a manqué pour utiliserautant que

noua l'aurions voulu lestravaux des écrivainsalgériens

qui ont renduplus facile notre tâche nous voulons ce-
pendant mentionner, après les savantes recherches de

MM. Carette et M'otner sur la géographie et l'histoire

de l'Algérie, MM.Renou,qui a parcourula ligned'Alger



au M'zab et du M'zab à Constantine, recueillant sur son

passage deprécieusesobservatiocsgéobgiques,physi-

ques, astronomiques; ~cCor~y, qui, après trois ans
employés à l'cxploration do la province d'Oran avec la
plus infatigable activité, "n a consacré une quatrième

au payscompris entre Alger, Tipasa,Cherchell au nord
etLaghouAtausud;Bcrtru~er, qui, par la voie de la

presse périodique, fait l'éducation du public algérien,

en matière d'archéologie; C~e~on~MM, qui s'occupe

de traduire les historiens arabes des douze derniers siè-

cles, en ce qui concernel'Algérie, et emploieses vacan-

ces à a~er visiter de ses yeux ce qui reste a Tlemcen du
puissant royaume des Beni-Zian de ~ane, & qui t'A!-
g~rio doit une magnifique traduction de l'histoire des

Berbers de Ben-Khaldoun; BoM~ord, l'habile artiste
dont les cartes ont tant servi a l'étude de !a colonie;

l'abbé Car~, qui l'a adoptée comme théâtre de ses in-
vestigationshistoriqueset pbilologiques; fourni, V<Mc

et Dubocq, ingénieurs des mines; PerarJ, ~euMOt,
ingénieurs hydrographes; ~<n~ pépiaiériste; pro-
pagateurs infatigablespar la piumo etpar l'action. Bien

d'autres, parmi les officiers surtout, MM. Wa!sin Es-
terhazy, de La Marre, Carbuccia, Desvaux, etc., par
leurs travaux scientifiques ou leurs reconnaissances

militaires ont éclairé des aspects nouveaux ou peu

connus du pays. En France nous citerons spéciale-

ment deux recueils, la ~euuc de !'0~'teH( et de l'Algérie,



organe de la Société orientale, Revue dirigée par
MM. Ubicciniet Lavoltée, les Annales de la co~n~otfoM

af~rt'enne, fondées et dirigées par M. H. Peut, comme
concourant avec autant de zèle que de talent à faire
connattre l'Algérie à la France.

En les citant, nous ne voulons pas seulementpayer
un tribut de reconnaissance; nous désirons aider, au-
tant qu'il est en nous, à populariserles noms de cette
pléiade d'hommes laborieux et dévoués dont toute la

récompense consiste trop souvent dans la seule satis-
faction de leur propre conscience. Si le succès répon-
dait à nos efforts,ce tableau descriptif de l'Algérie,qui

est aujourd'huipour la plus grande partie une oeuvre
individuelle, deviendrait à l'avenir une oeuvre collec-
tive, voix de l'Algérie racontant à la France, dans un
compte rendu annuel, ses travaux, ses épreuves, ses
progrès, ses espérances, ses services, lui révélant ses
destinées.

Lorsque tant de préjugés aveugles l'accusent d'être

un fardeau pour la patrie, il appartientà ceux qui la
connaissentde prouverqu'elleest unegloire, un trésor,
une force1

JULES DUVAL.



PREMIÈRE PARTIE.

ÏMTMDUCTXON HISTORIQUE.

~<')'<o~ my~o~M. Mentionnons simplement les
mythes antiques d'Atlas et des Hespérides; rappelons
encore la Mgende un peu plus précise d'Hercule le Li-
byen qui, dans le cours do ses aventures héroïques,
fut abandonné sur un point de la côte africaine par
vingt de ses compagnons ceux-ci choisirent l'em-
placementd'une ville et l'entourèrent de murailles, et
aBn que nul ne pût revendiquer l'honneur exclusif de

sa fondation, ils la nommèrent du nombre de ses fon-
dateurs (tfxMt, vingt) IccstUM, en grec IcosMN, desti-
née à devenir trente à quarante siècles plus tard la
moderne Alger.

Période libyque. Aussi loin que l'histoire remonte
dans les siècles passés, elle trouve la partie de l'Afrique
septentrionale, qui est aujourd'hui l'Algérie, occupée
ou parcourue par des peuples que l'antiquité nomme
Libyens ou Numides, auxquels se joignent bientôtdes
Maures à l'ouest, des Gétules au sud; les uns et les
autres subdivisés en une multitude de tribus éparses
dans tous les points du pays, menant la vie agricole
dans les plaines rapprochées du littoral, livrées ail-
leurs à la vie nomade. La science moderne rattache
tous ces peuples à la race berbère, qu'elle considère,
sinon comme autochthone, du moins comme première
occupante. Que cette race descende de Sem, suivant
l'opinion commune qui voit en eue une soeur aînée de
la race arabe, ou de Chanaan, fils de Cham, suivant
l'opinion de son principat historien, lbn-Kha!doun,



c'est un point mal éclairci encore; mais H parn!t cer-
tain que son nom lui vint de l'un de ses premiers pères,
Berr, qui eut deux fils: Mad(:his ou Madrés et Bernes.
De ces deux rejetons naquit une nombreuse postérité
qui se dispersa dans toute la région atlantique.

Période carthaginoise.A des époques indéterminées,
les Phéniciens, qui avaient fondé Cartha~e dans la
contrée qui est aujourd'hui l'Ëtat de Tunis, avancè-
rent vers l'ouest et établirent sur le littoral des comp-
toirs ou escales (cMfpoWc) qui en grandissant devin-
rent des ports et des villes de commerce. Outre le
trafic local qui enrichissaitCarthage, ces postes as-
suraient la navigation du peuple marchand, sur tout
le littoral jusqu'aux colonnes d'Hercule, au delà des-
quelles Bannoc alla même fonder de nouvelles colo-
nies sur les plages occidentales. Quand les négo-
ciations paciBquM ne suffisaient pas, la fore? des
armes triomphait des résistances. Les noms et les
vestiges de quelques-unsde ces anciensétablissements
puniques ont survécu à travers plus de ving-cinq
siècles.

PdrMe romane. Les guerres do Rome contre Car-
thage avaient appris à la reine de l'Italie !o chemin
de l'Afrique. Pour so rendre maîtres de la cite phé-
nicienne, les généraux romains tendirent une main
amicale d'abord aux peuples qui étaient ses sujets ou
ses voisins, et de proche en proche ils protégèrent,
puis soumirent les tribus indépendantes. Ils s'engagè-
rent ainsi dans une suite de négociations et do cam-
pagnes qui ont rendu célèbres les noms de Scipion,
do Sylla, de Mételtus, do Marius, de César chez les
Romains; de Syphax, de Massinissa, de Micipsa, de
Bocchus, de Jugurtha, chez les Africains. Aux a~
liances des premiers temps succédèrent bientôt des
liens d'une dépendance étroite, d'abord sous l'appa-



rence de royautés indigènes simplement protégées
par Rome, bientôt après sous une annexion intime
descontrées conquises,à titre do provinces romaines.

Le temps des alliances fut signalé par le long règnu
de Massinissa, dont tes Etats furent agrandis par la do-
nation que lui Srent les Romains de ceux de Syphax,
leur ennemi commun, dout Cirta, aujourd'hui Cons-
tantine, était la capital. Les peuples Rouvcrnés par
le roi numide jouirent d'une grandeprospérité, grâce
à ses efforts pour tourner vers l'agriculture et les arts
de la paix ses nomades et barbares sujets. Il prépara
ainsi l'œuvre d'unité et de civilisation que les Romains
auraient plus tard à accomplir. Pendant soixante ans
d'une administration énergique et éclairée les cam-
pagnes se couvrirent de cultures florissantes, les
villes s'enrichirent de constructions nouvelles, se
peuplèrent et s'agrandirent. Cirta, devenue la capi-
tale de Massinissa, s'embellit encore sous son suc-
cesseur Micipsa, qui 6t venir dans cette ville une
colonie de Grecs. A l'ombre de la paix, Rome sub-
stitua peu à peu, le long des c6tes, son commerce
et sa marine au commerce et la marine de Carthage.
Bientôt elle put revendiquer comme sienne, mare no-
~rMm, la Méditerranée qui baignait, au nord et au
sud, des rives amies. Quntqucs colonies italiennes,
peu importantes d'abord, mais destinées à grandir,
implantaient sur le sol africain l'usage do la langue
latine, et ouvraient avec les peuplades indigènes des
relations indispensablesau développement de la puis-
sance romaine. Ainsi se consolidait et s'étendait de
tous points l'influence de l'Italie en Afrique, quand
les tentatives de Jugurtha pour relever l'indépen-
dance numide permirent à Rome de faire un pas do
plus dans la domination de l'Afrique septentrionale.

A la défaite de Jugurtha (104 ans avant J. C.) corn*



Menèrent les annexions territoriales entremêlées aux
royautés indigènes et vassales. Dans le premier par-
tage qui suivit la victoire, la République so contenta
do joindre à la province proconsulaire qu'elle admi-
nistrait déjà directement, c'est-à-dire à l'ancien ter-
ritoire de Carthage, quelques cantons lituitrophes qui
appartenaient à la Numidie. Du reste des Ëtats de
Jugurtba elle fit deux parts qu'elle donna l'une, celle
de l'ouest, à Bocchus, bcau-përe de Jugurtha, pour le
récompenser d'avoir trahi et livré son gendre; l'au-
tre, celle de l'est, aux petits-fils de Massinissa. Dans
les temps qui suivirent, l'Afrique continua de s'orga-
niser, en recevant de l'activité romaine une heureuse
impulsion. De petites colonies, des municipes se mul-
tiplièrenten divers lieux et montrèrent aux indigènes
la puissance du travail et de l'intelligence.

La guerre civile, qui éclata en Italie après l'usurpa-
tion de César, prit 1 Afrique pour un de ses champs
de bataille. César vint y combattre les restes du parti
qui, sous les ordres de Métellus Scipion, et assisté de
Jubaî", roi de Mauritanie, défendait les anciennes in-
stitutionsde Rome. En vain les innombrablescavaliers
de Juba s'unirent aux dix légions républicaines Cé-
sar triompha partout, s'emparade Leptis et do Cirta,
et anéantitenfin à Thapsus (46 avant J. C.) les forces
de ses adversaires. La mort de Juba fut suivie de'l'an-
nexion de la Numidie tout entière à la province
romaine de l'est, dont l'administration fut livrée au
cétèbre historien Salluste. Les royaumes de l'ouest,
qui étaient restés au pouvoir de Bogud et de Boc-
chus, furent par celui-ci légués à l'empire (33 avant
J. C.). Réuniesd'abord en une seule province directe-
ment régie par Rome, ces Ëtata, qui devaient porter
plus tard les nomsde Mauritanie césarienne et tingi-
tane, constituèrent de nouveau, quelques années



après, un royaume qui fut donné par Auguste à
Juba I!, prince éclairé, dont l'éducation romaine sem-
blait une garantie de fidélité. Juba accomplit dans la
Mauritanie la révolution pacifique et progressive dont
Massinissa avait donné l'exemple dans la Numidie.
Pendant un demi-siècle il embellit sa capitale J«<)'a

C~MrM, aujourd'huiCherchell, de tous les monuments
de l'art et des richessesdu luxe. Rendus heureux par
ses talents et ses goûts pacifiques, ses peuples recon-
naissants l'aimèrent do son vivant et le déiSèrent
après sa mort. Les étrangers eux-mêmes s'associèrent
à leur admiration Carthage lui éleva un monument;
Cadix l'élut décemvir; Athènes lui dressa une statue.
Familier avec toutes les sciences de son temps, il
avait composé un grand nombre d'ouvrages dont il ne
reste que des fragments. 11 mourut l'an 23 de Jésus-
Christ. Son fils Ptolémcc, qui hérita de son pouvoir,
périt en l'an 40 de J. C., sous l'empereur Caligula.
A partir de cette époque, la Mauritanie fut annexée à
l'empire et releva directement des gouverneurs ro-
mains. Dans cette nouvelle condition la population
italienne en Afrique s'accrut rapidement les colons
affluèrentaussi de Gaule et d'Espagne. Au commence-
ment du règne de Vespasien (69), la Mauritanie césa-
rienne comptait 13 colonies romaines, 3 municipes li-
bres, 2 colonies en possession du droit latin, et une
jouissantdu droititalique. Au tem ps de Pline (100-1 5),
la Numidie possédait 12 colonies romainesou italiques,
et 30 villes libres; sans compter les villes tributaires
que renfermaient ces deux provinces. La domination
romaine se maintint dans l'Afrique du nord pendant
quatre siècles, gravant en traits impérissables, sur
tous les points du sol, l'empreinte immortelle de son
génie d'organisation de gouvernement et d'archi-
tecture. Au sud, ses limites atteignirent la région



saharienne, à près do ~00 lieues du littoral, au moins
du cAté de la Numidic. De nombreuses routes sillon-
nèrent le pays en tous sens et des forts des villes
enserrèrent le peuple vaincu dans un réseau serré
de garnisons. Nos soldats n'ont pas abordé un som-
met, une gorge, un col de montagne, ils n'ont pas
campe sur un point stratégique, qu'ils n'aient re-
connu que les aigles romaines les y avaient devancés.
Ce n'est qu'au midi de la Mauritanie que nous avons
dépassé les Romains, en avançant dans le Sahara al-
gérien à des distances qu'ils ne paraissent pas avoir
atteintes.

Cette domination fut souventtroublée par les insur-
rections des peuples indigènes, vaincus par la force
plutôt que soumis à l'autorité. Une des premières et
des plus sérieuses fut celle que suscita le berbère
Tacfarinas qui, après avoir servi dans les légions
romaines, déserta, et entratna dans une révolte gène-
rale les populations qui occupaient alors le centre de
l'Algérie actuelle. Surpris de nuit dana son camp, il
fut tué avecune grande partie de ses troupes, l'an 25
deJ. C., après avoir, pendant huit ans, tenu en échec
les forces romaines

Un autre soulèvement éclata sous le règne de
Claude (4t.5~de J.C.), à l'instigation d'~Edemon, af-
franchi de Ptolémée fils de Juba, qui voulait venger la
mort de son maitre, assassiné par ordre de Caligula

une grande partie des tribus de l'intérieur entrèrent
dans la lutte. Dans cette guerre les armées romaines
s'avancèrentau deH de l'Atlas, et construisirent dans
les hautes vallées do l'intérieur une ligne de garni-
sons destinées a protéger contre les incursions des
nomades les établissements que multipliaitlacivilisa-
tion de Rome.

Sous le règne d'Antonin le Pieux (138-16!), les



Mauritanies paraissent avoir été le théâtre d'une in-
surrection générale dont les détails et les caractères
ne sont pas bien connus mais le danger sembla assez
grave pour nécessiter la substitution au proconsul en
toge d'un légat propréteur investi de tous les pouvoirs
civils ctmititaires.

En 297 une révolte éclata contre l'autorité romaine
parmi les ptn'x~x~f~ft'ftx, confédération de cinq tri-
bus berbères, dont le nom véritable est masqué par
cette appellation latine: comme ils habitaient le moM
/<:n' (lo Jurjura), on doit y reconnaître les ancê-
tres des Zouaoua de nos jours, d'où sont venus les
premiers zouaves. L'insurrection dut être redoutable,
puisque ce fut l'associe de Dioclétien au tr&ne, Maxi-
mien Hercule, qui vint en personne conduire la
guerre. Les montagnards vaincus furent en partie
transplantés dans le sud, probablement jusque dans
le Sahara. Parmi les changements administratifs qui
suivirent le triomphe des armes romaines, il faut
constater !e partage de la Mauritanie césarienne en
deux, l'une conservant le nom de Césarienne,et l'au-
tre empruntant a son chef-lieu Sitifis (&!«/), le nom
de SitiBenne toutes deux régies par un prxses.

La nouvelle organisation ne maintintpas longtemps

en Afrique la paix et l'ordre. Une révolte excitée par
Alexandre, paysan pannonien, qui aspirait à l'empire,
devint pour Maxenee, maitre du pouvoir, l'occasion
de déployer contre Cirta, où lo prétendant s'était en-
fermé, des rigueurs inouïes..Les ruines que la guerre
y avait entassées ne devaient être relevées, et la
ville recouvrer son antique splendeur, que des mains
dn vainqueur de Maxence, Constantin, qui en fit une
ville nouvelle et lui donna sou num.

En 372, Firmus leva encore le signal de l'insurrec-
tion. Fits du berbère Nubel, un des chefs du Jurjura,



il rallia autour de lui les Quinquegentiens,qu'imitèrent
de proche en proche les masses berbères de la Kumi-
die et de la Mauritanie, irritées contre le gouverne-
ment tyrannique ctspoliateur ducomte Romanus. Dans
le premier élan de l'indépendance, Firmus posséda un
instant ces provinces presque entières et réduisit Cé-
sarée en cendres. L'empereur Valentinienenvoya con-
tre lui le général comte Théodose qui, partant secrè-
tement d'Arles, aborda au littoral de DjidjcUi, gagna
Sétif, y établit sa base d'opérations, et engagea aussi-
tôt une lutte qui tourna a son avantage. Découragé
par des échecs successifs, Firmus demanda la paix et
l'obtint; il remit, outre des otages, la ville d'Icosium,
ainsi que les enseignes, la c6uronne sacerdotale et
tout le butin qu'il avait fait. Mais sa soumission for-
cée dura peu. Il s'engagea dans de nouvelles aven-
tures de guerre qui se terminèrentpar sa Sn tragique.
Se voyant trahi par son allié Igmazen, chez lequel
il s'était réfugié, il se pendit, et son cadavre seul put
être livré aux Romains.

Gildon, son fr~re, n'avait pas pris part à la rë-
volte, et en considération de sa Sdélité, l'empereur
Théodose, nls du général dont nous venons de parler,
le nomma grand maître des deux milices, infanterie
et cavalerie. Enhardi par la division de l'empire, qui
s'accomplitsous Arcadius et Honorius, Gildon renou-
vela les tentativesde Firmus. Les Romains lui opposé*
rent son frère Mascczel, qui avait suivi leur fortune.
Bien que celui-ci n'eût à opposer que cinq à six mille
soldats aux bandes numides évaluées au chiffre de
soixante-dix mille hommes, Mascezel triompha. Gil-
don, tombé aux mains de son vainqueur, fut, suivant
la barbare coutume romaine, donné en spectacle au
peuple, et jeté en prison il se préserva de nouvelles
.usuttes en s'étranglant de ses propres mains. Mas-



cczcl uc jouit pas d'une victoire rcmportuc sur son
frère et sa patrie. A son retour à Milan, devenu l'objet
de la suspicion de ses mattres, il fut, sur l'ordre de
Stilicon, ministre d'Honorius, jeté a l'eau par-dessus
un pont, et noyé. Les décrets impériaux déployèrent
contre les complices présumés de Gildon une rigueur
implacable.

Trente ans environ plus tard, en 426, au moment
où la domination proconsulaire allait expirer entro
les mains du comte Boniface, qui fut le dernier gou-
verneur de l'Afrique romaine, le vieux I"vain berbère
fermentait encore, et le général dut réprimer une nou-
velle'et dernière insurrection, avant de se porter à la
rencontre des Vandales qui, traversant le détroit de
Gibraltar, venaient de débarquer Tanger, en 4M.

Avant de quitter la période romaine, résumons les
principaux traits de l'organisation administrative
pendant cette longue durée.

Grande préfecture d'Italie. Diocèse d'Afrique (ca-
pitale Carthage), divisé en six provinces

t'Tripolitame; métropole, grandeLeptis.
8° Byzacène métropole, Byzacium.
3* Afrique proconsulaire; métropole, Carthage.
4' Numidie; métropole, Cirta (Constantine).
5' Mauritanie sitifienne; métropole, Sitifis (Sétif).
6' Mauritanie césarienne; métropole,Césarée(Cher-

chell).
La Mauritanie tingitane dépendait du diocèse d'Es-

pagne, lequel se rattachait à lapréfecturedes Gaules

sa métropoleétait Tingis (Tanger).
Le préfet du prétoire d'Italie commandaità l'admi-

nistrateur du diocèse d'Afrique, nommé d'abord pro-
consul, puis vicaire, qui avait sous ses ordres deux
consulaires, pour les provinces de Byzacèneet de Nu-



midie; trois présidents, pour la Tripolitaine et les
Mauritanies sitifienne et césarienne.

Entre le pouvoir civil et le pouvoir militaire la sé-
paration était complète. Les commandants supérieurs
de la cavalerie (7<ta~i~er e~uf<t(m) et de l'infanterie
(Ma'/t'Afer pf~'n'm) avaient sous leurs ordres des
chefs sédentaires qui portaient le titro de comtes (co-
Mt/M <et militaris, coH)t'<M n!tf!<unt) ou de ducs ((~<CM

Mu'~tfm).
Quant à l'administration de !a justice et des fi-

nances, elle était à peu près la même que dans toutes
les autres parties de l'empire. Des fonctionnaires de
même titre et de même ordre que ceux d'Italie étaient
chargés d'emplois équivalents.

Un gouverneurcivil présidait à toute l'administra-
tion auprès de lui se trouvaient trois employés
supérieurs(pr<?tM<Mo/y?ctcrutn) le prtnfp~ouprtmt-
fefttM, le cormct~antM, le coH!n!f))<arMnsK. Le prin-
ff~ dirigeait les bureaux du gouverneur c'était en
quelque sorte un secrétaire généra!. Les deux autres
primats étaient les premiers fonctionnaires des bu-
reaux de la justice. Un HumeranM, ou trésorier,
dirigeait les finances.

Les impôts, sous les noms d'indiction et de capita-
<'o;t, étaientperçus par les collecteurs <<M et<M et pas-
saient par les mains des préposés <ft< trésor ou rcce-
MU)'~ ~rofi'HCf'auj: ou des comtes des largesses pour
arriver dans celles du ministre (fx trésor public.

On comprend que pendant une période de quatre
siècles, t'organisation romaine ait subi de nombreux
et notables changements. Nous l'exposons ici au mo-
ment de la plénitude du pouvoir impérial soit en Eu-
rope, soit en Afrique.

P~'f'of/c t'(!)f~a/e. Le comte Boniface, dont nous
avons mentionné les services, fut la cause première



de l'invasion des Vandales en Afrique. Irrité de voir
accueillir à la cour impériale les calomnies do ses
ennemis, près d'être attaqué comme rebelle par une
armée envoyée contre lui, il fit appel aux barbares
qui, depuis une vingtaine d'années, avaient passé des
Gaules en Espagne. Genséric, qui commandait alors
aux Vandales, accueillitavec empressement la chance
que la fortune lui envoyait. A la tète de hordes s'éle-
vant à 80 000 âmes, il franchitle détroit, et prit pos-
session, en 429 de J. C., des trois Mauritanies,tingi-
tane, césarienne, sitiBenne. Bientôt éclairé sur .lea

conséquencesde sa trahison, Boniface voulut refouler
les barbares en Espagne, mais il fut vaincu, repoussé
dans Hippone où il subit un siège de quatorze mois,
et ennn contraint à une paix qui assura à Genséric
tout le pays depuis les colonnes d'Hercule jusqu'aux

murs d Hippone et de Constantine (en 435 de J. C.).
Quelques années plus tard, le barbare s'empara de
toute l'Afrique proconsulaire et de la Bysacène, en un
mot, succéda au pouvoir des Romains. Et, maître as-
suré de ses conquetes, il songea à compléter sa domi-
nation par une organisation régulière, dans laquelle
il conserva beaucoupde rouagesdumécanisme romain.
S'occupant ensuite de créer une marine et d'étendre
son pouvoir sur la Méditerranée, il s'élança de Car-
thage en Sicile, en Sardaigne et dans les Baléares,
dévasta les cotes de l'Italie et de la Grèce, rendit les
deux empires ses tributaires, et revendiqua le titre de
roi de la terre et de la mer. En 455, ses bandes sac-
cagèrent Rome pendant quatorze jours. La cour de
Constantinople, après avoir tenté de vains efforts

pour l'arrêter, fut réduiteà s'humilier à son tour. Un
traité conclu en 476 sanctionna toutes les conquêtes
de Genséric, en le reconnaissant maître de tout le

pays, depuis les frontières de la Cyrénaique jusqu'à



l'Oc~n, avec les annexes de la Sardaigne, des Ba-
léares, de la Corse et de la Sicile. Il mourut l'année
suivante, emportant dans la tombe le secret de ce
géaie politique et militaire qui lui avait valu de si
éclatants triomphes.

La force de l'empire vandale décrut chaque année
sous ses quatre premiers successeurs Hunérik,
Gunthamond, Thrasamond et Hildérik. Le dernier,
élevé à la cour de Constantinople,y était devenu l'é-
lève et l'ami de l'empereur Justinien, et en même
temps un chrétien orthodoxe, tandis que ses prédé-
cesseurs, ainsi que le peuple vandale, à l'exemple des
tribus berbères, s'étaient jetés dans l'hérésie arienne
et leschisme donatiste, causes incessantesde divisions
et de troubles au sein de l'Afrique septentrionale. Gé.
limer, que quelques exploits récents avaient signalé à
l'estime de ses frères vandales, proBta de la répulsion
qu'inspiraient les croyances et les amitiésde Hitdérik,
pour le supplanter sur le trône. Son usurpation four-
nit à Justinien l'occasiond'envoyer Bélisaire à la con-
quête de l'Afrique.

Les succès du général grec furent rapides. Carthage
désarmée ouvrit ses portes. Gélimer vint au-devant
de son ennemi; la lutte s'engagea à Tricameron. La
fortune tourna contre les Vandales. En trois mois la
ruine complète de Gélimer et de son peuple était con-
sommée. Tandis que le prince vandale s'enfuit dans
les monts Pappua (l'Edough), Béusaire fit rentrer à
son maître les Mes de la Méditerranée et tout le ter-
ritoire africain. L'occupationde Césarée, de Septem
(Ceuta), etc. se fit presque sans obstacles. Après avoir
rétabli les fortificationsde Carthage, rendu à l'Egtise
catholique qu'avaient illustrée les Augustin, les Cy.
prien, les Tertullien, les Lactance, les priviléges et
les richesses dont l'arianisme l'avait si longtemps dé-



pouillée après avoir reconstitué l'administrationsur
ses bases anciennes, Bélisaire, emportant d'immenses
trésors, emmenant Gélimer enchaîné avec de nom-
breux captifs,alla jouiràConstantinopled'un triomphe
que la jalousie de ses ennemis prétendait en vain lui
refuser (&34 de J. C.). Les Vandales avaient dominé
pendant un siècle l'Afrique du nord.

~r<o<fe 6!/Mn!!ne. L'administration byzantine vou-
lut rétablir de son mieux l'état politique et social, tel
qu'il était avant la conquête vandale; mais elle échoua
dans son entreprise. Au milieu de tous ces mouve-
ments confus, la soumission des indigènes était deve-
nue chaque jour plus précaire, bien que leurs chefs
se montrassent courtisans empressés et avides. D'ail-
leurs les administrateurs envoyés de Grèce manquè-
rent à la fois de conscience et d'habileté. A défaut des
anciens registres d'imp&ts perdus, ils en créèrent de
nouveaux plus onéreux. Les officiers revendiquèrent
au nom de l'empereur, et en vertu de leur alliance
avec les Elles des Vandales, de grandes étendues de
terres domaniales. De là sortit une grave révolte de
l'armée qui faillit déposséder l'empire de ses récentes
acquisitions.Pour mettre un terme à des réclamations
chaque jour plus gênantes, Salomon, successeur de
Bélisaire dans le commandement do l'Afrique, exila
toutes les femmes vandales; et, pour compenser les
pertes de population causées par cette émigration et
par les ravages de la guerre, on fit à cette époque
passer en Afrique de nombreuses colonies d'Italie et
de Sicile.

Salomon maintint pendant quelque temps dans
l'obéissance les populations impatientes du joug
étranger. U pénétra dans les monts Aurès devenus le
Centre d'une résistance active, et s'y fortina. De là, il
s'avança vers Sétif au nord-ouest, peut-être dans les



Ziban au sud. En Numidie, le domaine réellement
possédé par les Byzantins n'allait guère au delà de
la premièrechaîne de l'Atlas; sur le littoral, les villes
de C~sarée, de Tingis et de Septem n'assuraient que
très-imparfaitement la domination grecque hors de
leurs enceintes.

Telle était la situation de l'Afrique gréco-latine
lorsque le peuple arabe y apparut, le glaive dans une
main, le Coran dans l'autre.

Période arabe. Dès le vjf siècle de l'ère chré-
tienne, à la voix des successeurs de Mahomet, les
Arabes s'étaient élancés à la conquête politique et re-
ligieuse du monde. A l'orient, la Syrie, la Perse, une
partie de l'Inde subirent la loi des khalifes; a l'occi-
dent, ils s'emparèrent d'abord de l'Egypte, et, après
une courte halte sur la terre des Pharaons et des Pto-
lémées, tournant leurs regards vers !e Maghreb,
comme ils appelaient les pays du couchant, ils réso-
lurent l'invasion du reste de l'Afrique. Outre l'en-
ivrementde leurs premiers et rapides triomphes, tout
les y invitait l'éloignement et les prétentions à l'in-
dépendance des gouverneursgrecs, l'indiscipline des
troupes, les ravages non encore réparés des Van-
dales, l'approche menaçante des Goths, les révoltes
mal étounéeades indigènes,les dissensions religieuses
où s'épuisaient les meilleurs esprits, la décadence
générale de l'empire. La perspective d'immenses ri-
chesses à s'approprier oialtait le prosélytisme.

La conquête de l'Afrique par les Arabes fut accom-
plie dans le cours de cinq expéditions qui portèrent
progressivement le drapeaude l'islamdepuis l'Egypte,
commepointdedépart,jusqu'àrocéanAtlantique.Mais
c'est dans Okba qui conduisit la quatrième et cin-
quième expédition, que l'histoire a justement person-
m6é la conquêtegénérale et déBnitive de l'AMquepar



tes Arabes, et particulièrement de la région qui de-
vint l'Algérie. De victoire en victoire il s'avança jus-

<j qu'aux bords de l'océan Atlantique, et, poussant son
cheval jusqu'au poitrail dans les flots de la mer, il prit
Dieu à témoin que la terre seule faisait défaut & sonar'

deur de conquérant et d'apôtre. Blessé à mort dans
un combat contre jes Berbères insoumis, il périt après
g vingt-quatre ans de campagnes en Afrique, laissant aux
khalifes, ses maîtres, un empire d'Occident. Son tom-

3 beau, que renferme la mosquée du village qui lui doit
son nom de Sidi-Okba, non loin de Biskara, est en-

j core aujoud'hui profondément vénère des Arabes;
Quarante ans suffirent à la conquête qui, commen-

cce vers l'an 642, était accomplie en 680. Mais elle fut
jt suivie do violentes réactions au sein du peuple indi-

gène. La première révolte victorieuse reconnut pour
chef le Berbère Koucila dans une autre, s'illustra une
femme, KaheDa, dite Doumiah, guerrière juive des
montsAurès, qui fit reconnattre son pouvoiraux débris
des Romams comme aux Berbères et battit en maintes
rencontres les troupes musulmanes. Défaite par rëmir
Bacen, elle périt, après cinq années de règne, les
armes à la main. Des lors les vainqueurspurent con-
solider une domination contre laquelle protestèrent
cependant en maintes rencontresdiversdéfenseurs du
peuple berbère, toujoursintrépides,mais toujours re-

foutes par des forces supérieures. Pour secouer le
}oug de leurs maîtres les Berbères eurent recours,

<sans compter les armes, aux schismes politiques et
aux hérésies religieuses, qui divisèrent de bonneheure
l'empire des khalifes accueillant tous les aventuriers
,qui levaient, au nom de la dépendance d'Ali le dra-
peau de la protestation schüte, et tous les sectaires
dont l'ambition se recouvrait du masque du khared-
jisme et de ses nombreuses variétés. Ainsi s'élevaient

2



des dynasties ou plutôt de grandes familles, qui ac-
quéraient sur les peuples une autorité, tantôt vas-
sale, tantôt indépendante, suivant leur force.

Parmi ces dynasties nous citerons d'abord les
IpR~KiDES, dont le père, Abou-Korra, se fit procla-
mer khalife à Tlemcen vers 765. Ses successeurs fon-
dèrent, dans les siècles suivants, à Ifgan, au sud de
cette ville, un premier Etat, et plus tard, un second à
Chala, près de Salé, sur les bords de l'Océan. Vers la
même époque, les RousTËMiTEs rebâtirent et repeu-
plèrent Tehort (Tiaret succédant à Tekedempt), qui
fut longtemps la rivale de Tlemcen dans le Maghreb
central. Dans cette double manifestation l'élément ber-
bère ne s'appuyait que sur lui-même, tandis que,
bientôt après, il tendit une main fraternelle à l'élé-
ment arabe dissident qui se groupa autour des ËDMS-

siDES dans l'ouest, des AomABrrES dans l'est. Au

ix* siècle, l'anarchie, qui avait de nouveau envahi
le Maghreb, facilita le triomphe des FATttUTES, dont
le pouvoir s'étendit sur tout le nord de l'Afrique
unité violente et factice qui ne dura pas longtemps.
Leurs successeurs, les ZmrrES, ne purent se mainte-
nir en dehors de l'Atrique propre (f/')'<Ata), à l'orient
de la Numidie. Déjà de leur tronc s'étaient détachés
les HAMMADtTES, commandants de Bougie.

Au xr siècle, une plus grave et plus confuse anar-
chie envahit ce malheureux pays, tiraillé en tout
sens par une multitude d'ambitions, de sectes et d'in-
térêts et pour comble de malheur, une nouvelle in-
vasion de hordes arabes, appelées par la colère des
Fatimites d'Egypte, vint à la traverse semer en
tous lieux la dévastation et la ruine: terrible catamit"
qui marqua le milieu du xt* siècle. Trois grandes
tribus se mirent aussitôt en marche, et entrèrent au
nombre d'un million d'hommes en Berbérie par les



diserts de Barka. Le mouvement s'étendit de proche
rn proche, chaque nouveau flot d'émigration se m~-
lant au précèdent et le poussant en avant. De cette
cpnque date la véritable implantation de la race arabe

en Afrique. Dans ce débordement, le torrent arabe
détruisit les villes, ravagea les campagnes, plongea
dans une misère et une barbarie plus profondes que
jamais une contrée qui portait encore do combre.ux
témoignagesdes civilisations antérieures.

Mais les violences des nouveaux venus rendaient
inévitaMe une réaction berbère. La haine de l'ennemi
commun favorisa l'élévation des ALMORAViDES, dont
l'étoile se leva sur les rives lointaines du Sénégal,
et brilla bientôt d'un vif éclat sur l'horizon entier du
Maghreb, depuis l'Océan et la Méditerranée jusqu'aux
frontières de l'antique Numidio; ils débordèrent même
sur l'Espagne. Malgré l'éclat de leurs triomphes, leur
gloire ne dura qu'un siècle (de 1050 à U47), et s'é-
clipsa devant celle des ALMOHADES qui grandiront,
portés par les mêmes passions te fanatisme religieux
et l'amour de l'indépendance. Maîtres de Tlemcen,
Oran, Miliana, Alger, Bougie, ceux-ci mirent fin à la
dynastie des Hammadites, et bientôt après, à celle des
Zirites de l'Ifrikia; en Espagne ils recueillirent aussi
l'héritage des Almoravides.L'esprit remuantdes Afri.
cains ne put supporter la loi des Almohades guère au
delà d'un siècle (de 1147 à 1266). Dans l'est un gou-
verneur nommé par eux se proclama indépendant et
fonda la dynastie des HAFSîDEs, qui régnèrentà Tunis.
A l'ouest, les MÉMNtDES devinrent souverains du Ma-
roc. Au centre, les Abd-el-Ouadites ou ZiAMTES, con-
quirent le royaume de Tlemcen manifestation de la
loi naturelle qui semble appeler la division du Magh-
reb en trois grands Ëtats. Chacune de ces dynasties.
à travers bien des agitations, se maintint pendant



trois cents ans environ, et atteignit la premièremoitié
du xv!' siècle.

A cette époque, qui ouvre le monde moderne, !e
Maghreb extrême, affaibli par de longues luttes contre
les Portugais qui avaient pris pied sur les côtes de
l'Océan, et plus encore par les révoltes des provinces
contre l'autorité déclinante des Mérinides, reconnut,
non sans lutte, une dynastie nouvelle, celle des CHË-
mrs venus du sud (branche .~aadt'enne), inaugurée sous
le patronage d'une généalogie complaisantequi la rat-
tache à Mahomet. Eteinte une première fois, elle s'est
reconstituéeavec une étonnante facilité (branche~ofe'
MMf), et c'est elle qui de nos jours encore,personniBée
dans l'empereur Abd-er-Rahman, règne dansle Gharb
des musulmans, le Maroc des chrétiens, double tra-
duction du Maghreb des Arabes.

Quant au Maghreb central, les entreprises des Es-
pagnols qui poursuivaient jusque sur les côtes de
l'Afrique, les débris de la nation maure, après l'avoir
violemmentchassée de l'Espagne, attirèrent dans la
Méditerranée deux fameux corsaires, les frères Bar-
berousse qui accouraient au secours de l'islamisme.
Alors finit la période arabe, qui devrait, pour mieux
rapprocher le nom de la réalité, s'appeler arabe-ber-
bère.

P~«)</e ft<nyt<e. La brutale et violente expulsion
des Maures de l'Espagne où ils avaient pendant huit
siècles, développé le génie des arts, des sciences, des
lettres, tout en donnant l'exemple d'une libérale tolé-
rance envers la religion des vaincus, fut une grande
faute politique.Elle renforça la piraterie sur la Médi-
terranée. Cent mille familles, chasséesde leurs foyers,
jetées à la mer, refoulées en Afrique, respirèrent une
vengeance que la conscience humaine ne saurait con-
damner qu'au nom de la fraternitéchrétienne, mécon-



nue en cette circonstancepar les chrétienseux-mêmes.
La solidarité de toutes les nations musulmanes, le
goût des aventures, l'espoir du pillage et de la gloire
attirèrent sur les côtes d'Afrique les frères Barbe-
rousse, Haroudj et Kbatr-cd-Din, nés à McteHn et su-
jets turcs. Ils prirent Djidjelli sur Jes Génois, et en
firent iabase de leursopérationsdans la Méditcrr.inée.
Appelé au secours d'Alger par le chef indigne que
menaçaient tes Espagnols, campés sur l'îtot voisin où
s'élève aujourd'hui le phare, Haroudj entra dans la
ville, St pt'rir par trahison le chef qui l'avait appelé,
et s'imposa aux Algériens comme leur maître (1516).
Autour de lui accoururent tous les forbans do la
Méditerranée, toutes lès victimes du fanatismpespa-
gnol, a qui la colère inspirait le courage de la lutte.
Son frère vint la rejoindre, et tous deux ils commen-
cèrent une suite d'expéditions sur mer et sur terre,
dont les succès consolidèrent leur pouvoir. Dans une
campagne contre Tlemcen, Haroudj, poursuivi par les
Espagnols, périt sur les bords du Rio-Salado (t5!6j,
Khair-ed'Din lui succéda. Peu de temps après son
avé nement,une armée espagnole,commandéeparHugo
de Moncade,débarqua devant Alger elle fut détruite
par la tempête plus encore que par le fer et le feu de
l'ennemi. Khaïr-ed-Din, pour mieux assurer sa con-
quête, la mit sous la protection du sultan de Constan-
tinople, et c'est ainsi que la souveraineté des Turcs
plana pendant trois siècles sur un Etat, qui, de cette
condition vassale, prit le nom de régence d'Alger. H
songea alors à étendre son royaume à l'intérieur et à
multiplier ses courses sur mer, double source de puis-
sance et de richesse. Il chassa les Espagnolsdu Penon
d'Alger, fit raser le fort, et réunissant l'itot à la ville
par une jetée qui porte encore aujourd'hui son nom, il
commença la destinée maritime de la célèbre capitale



des corsaires. Ce fut sous son règne, mais pendant
un voyage qu'il avait fait à Constantinople pour rece-
voir le titre et les insignes de capitan-pachaou grand
amiral, qu'eut lieu la fameuse expédition dirigée par
Charles-Quint en personne, contre Alger, en 1541.

Le départ tardif de l'escadre, la tempête qui l'as-
saillit, le désordre qui suivit le débarquement, l'éner-
gique défense des Turcs, convertirent en effroyable
désastre une entreprisedont toute la chrétienté atten-
dait un éclatant triomphe. Lepouvoir de Hassan, que
Khaïr-ed-Dinavait laissé pour son lieutenant, en fut
raffermi, et sa domination s'étendit avec autorité
dans l'intérieur depuis Constantine jusqu'à Tlemcen.
Quelques villes du littoral restaient seules encore au
pouvoir des chrétiens, et passèrent alternativement,
suivant la chance des combats, des mains des Espa-
gnols à celles des Turcs.Oran seul resta aux premiers,
malgré quelques intermittences d'occupation (! 708 à
1733), jusqu'en 1793. Tout le reste de la régence s'in-
clina sous le sabre despachasd'Alger, pendant le cours
du xvr siècle. Au xvn* siècle, le pouvoir suprême fut
partagé entre les pachas et les deys; au xvm* siècle,
les deys régnèrentseuls. Pendant cette longue période
l'histoire de la régence présente une succession mo-
notone de révoltes, de trahisons, de violences, de

courses en mer, parmi lesquelles viennent seules jeter
quelque diversion les entreprises des puissances chré-
tiennes, pour refouler vers l'orient leurs redoutables
ennemis.

La France brilla de bonne heure au premier rang
dans ces attaques. Sur la Su du règne de Louis XHt,
une première expédition, commandée par l'amiral de
Beaulieu, resta sans résultat. Sous Louis XIV, le duc
de Beaufort fit éprouver d'abord, en 1663, des pertes
graves aux corsaires l'ann<'o suivante, il débarqua



heureusementà Djidjelli, et occupa lavitte sans beau-

coup de résistance; mais la garnison qu'il y laissa,
affaiblie par des divisions, ne put s'y maintenir.
En 1683, Duquesne dirigea une nouvelle attaque con-
tre Alger mé(i]e, pour châtier des incursions sur les
côtes de Provence la moitié de la ville fut détruite
par les bombes que lança la flotte française. Les mau-
vais temps de l'équinoxe de septembre ne permirent
pas à l'amiral français de pousser jusqu'au bout son
succès. Quatre années après, d'Estrée et Tourvillo
purent conduire contre Alger une nouvelle expédition
qui jeta dix mille bombes dans la capitale des cor-
saires sans mettre encore un terme à des pirateries
toujours renaissantes. D'autres puissances européen-
nes ne furent pas plus heureuses. La plus importante
de leurs entreprises fut celle que l'Espagne confia au
général O'ReiUy en 1775 malgré la réunion de forces
très-imposantes, elle échouacomplétement, et l'armée
espagnole dut se rembarquer frappée d'un désastre
qui rappela celui de Charles-Quint.

Après un si grand nombrede démonstrations impuis-
santes, Algersemblaitjustifier plus que jamais son titre
de bien-gardée. L'orgueil do ses deys, accru par cette
longue suite de défenses victorieuses, fut pourtant
durement humilié par l'expédition do lord Exmouth,
en 1816. Menacé à la fois par la flotte anglaise et par
la révolte de ses sujets, le dey Omar dut souscrire
aux conditionsque lui imposait l'amiralanglais,et qui
stipulaient l'abolition absolue de l'esclavage des chré-
tiens, et la délivrance sans rançon des captifs de tou-
tes les nations européennes. Mais le drapeau de l'is-
lam continua à flotter sur la casbah d'Alger, d'où il
était réservé aux Français de l'arracher, en 1830.

Le principe fondamental du gouvernement politi-
que, fondé par les Barberousse, était la concentration



entre les mains des Turcs, de tous !cs pouvoirs mili-
taires, surtout dans les villes, et l'exclusion absoluo
des indigènes de toute participation à l'autorité. Les
Koutou~tis, issus de leur alliance avec les Maures-
ques, étaient même tenus en sévère suspicion. La
milice se recrutait en Orient des éléments les plus
hétérogènes, parmi lesquels l'élument turc d'origine
pouvait se trouver en minorité. Plus d'une fois des
renégats chrétiens, incorporés dans la milice, ont été
portés a la tête de l'of~. Les revenus des deys pro-
venaient des tributs pretevcs sur leurs sujets, des
prises opérées par leurs bâtiments sur les navires
chrétiens, et quelquefois d'incursions soudainessur tes
côtes d'Espagne, d'Italie, de Sicile, de France même,
où leur nom réveille encore des souvenirs do terreur.

Pour maintenir leur autorite sur les populations de
l'intérieur, il suffisait aux Turcs d'une force armée de
douze à quinze mille hommes, grâce & l'habileté qu'ils
avaieut eue de se donner pour auxiliaires, sous le nom
de j~n~i~tt, des tribus indigènes qui percevaient
l'impôt et faisaient la ponce, la condition d'entrer eu
partage des dépouilles.

Pour préserver de toute insulte leurs navires, les
puissances de l'Europe payaient aux maîtres d'Alger,
divers tributs qu'un document, publié en t830, éva-
luait ainsi qu'il suit

DEUX-StClLEs tribut, 128,400 fr., pré-
sent, 107,000,ci. fr. 235,400

ToscANE en présents. 132,750
SARDAIGNE 30,000 fr. par changement

de consul, c'est-à-diro peu près de trois
en troisans. 40,000

PORTUGAL comme les Deux-Siciles. 235,400

A reporter. 643,&50



Tt~o't. 643,550
ESPAGNE t&0.000 fr. par changement do

consul, soit paran. 50,000
ANGLETERRE: paran. 15,120
HoLLAt~DE paran. 40,000
HANOVRE ETBnÊ~ par an. 15,120
SUÈDE ET DANEMARK: en munitions, etc.,

21,400; a !a rénovation décennale des traités
53,500 fr., soit par an 5,350; en tout, paran. 27,750

ËTAis'UNS paran. 15,120

Total des tributs chrétiens. 606,660
Ainsi la France seule, avec Rome et l'Autriche, no

payaient rien; toutefois elles donnaient des régals,
présents personnels au dey et ses principaux fonc-
tionnaires, qui déguisaient peine un hommage po-
litique à la puissance barbaresque.

tl était donné à la France de mettre Sa à ces humi-
liations.

Période /rnt){'a!<e. La pèche du corail avait con-
duit les Français dans la régence d'Alger dès le
xvr siècle. En t551, une nef marseillaise, montée
par un patron corse, se mêlait aux corailleurs génois.
Dix ans plus tard, en !56t, deux négociants de Mar-
seille, Thomas Linches et Carlin Didier, agissant en
vertu d'une convention avec les tribus indigènes et
d'un privilége de Soliman II, formèrent dans une
anse, entre Bone et la Calle, un établissement qu'ils
appelèrent Bastion ~c France, un des premiers jallons
de la tradition française dans l'Afrique du -Nord. Ils
se ruinèrent dans cette entreprise; mais comme le
torail de ces cotes était très-supérieur à celui des
mers d'Italie, uneautre compagnie française leur suc-
céda, et étendit les opérations de cette pèche, en fon-



dant successivement des comptoirs au cap Roux, à
Boue, Collo, Djidjelli et Bougie en !594, le siège des
opérations fut transporté à la Calle.La pêche du corail
fut définitivement acquise aux Français par le traité
du 20 mai 1604, préparé à Alger par Savary de Bre.
ves, et conclu à Constantinopleavec Amurat !H. Pen-
dant les xvi* et xvn* siècles, diverses compagnies dé-
veloppèrent le commerce des produits du pays par
l'échange avec les marchandises européennes, et fa-
miliarisèrent les populations du littoral avec le nom
et les moeurs des Français. De la naquirent des inté-
rêts considérables de négoce dont la protection entra
dans la mission donnée aux consuls que la cour de
France entretenait à Alger dans des vues principa-
lement politiques.

Ce fut l'offense commise envers l'un de ces consuls,
M. Deval, par le dey Hussein, qui détermina l'expé-
dition d'Alger. Le 30 avril 18~7, le consul se présenta
à la casbah, pour saluer le dey, suivant l'usage, à la
veille des fêtes musulmanes, et proBta de cette visite
pour faire valoir quelques réclamations au sujet d'un
navire des Ëtata du saint-siége qui, bien que couvert
par le pavillon français, avait été récemment capturé.
A ces observations, le dey répondit qu'au lieu de
s'entremettredans une affaire qui ne le regardait pas,
il ferait mieux de lui remettre la réponse à la lettre

que lui, le dey, avait écrite au roi de France au
sujet du payementdela créance qu'il savait exister, et
il lui demanda avec colère si cette réponse était ar-
rivée, menaçant le consul, dans le cas contraire, de
l'envoyer en prison. A cette brusque interpellation,
M. Deval répondit qu'un roi, comme celui de France,
ne correspondait pas directement avec un dey tel que
celui d'Alger. La dispute s'anima. Menacé par Hussein,
M. Deval le menaça à son tour de l'indignation de son



gouvernement. Alors le dey, transporté de colère,
frappa le consul français au visage avec !o chasse-
mouche formé de plumes de paon qu'il tenait à la
main. Le consul s'écria aussitôt < Ce n'est pas à
moi, c'est au roi do France, que l'injure a été faite.
Le dey répliqua qu'il ne craignait pas plus le roi de

France que son représentant, etordonna à M. Deval
de sortir à l'instant.

La créance, à laquelle il était fait allusion dans le
dialogue, était relative à une fourniture de grains que
la maison Busnac et Bacri, d'Alger, avait faito aux
populations françaises, pendant la révolution, de
1792 à t?96, créancedont le payementavaitétéretardé
par divers incidents elle s'élevait à sept millions
pour lesquels un crédit avait été demandé aux Cham-
bres dès l'année 1820.

La France réclama une satisfaction que le dey re-
fusa, et il aggrava ses torts, eu faisant détruire quel-
ques mois après, l'établissement de la Calle (27 juin
1837), Alger fut bloqué pendant trois ans sans résul-
tat décisif. Enfin une expédition fut résolue à la fin
de 1829; conduite avec une vigueurextrême, dans les
premiers mois de l'année suivante, elle put mettre à la
voile le 25 mai 1830, sous le double commandement
du général de Bourmont, ministre de la guerre, pour
l'armée de terre; de l'amiral Duperré pour la flotte.
L'armée comprenait 35000 hommes de troupes; la
flotte, 11 vaisseaux de ligne, 19 frégates et 274 bâti-
ments de transport. Après une traversée longue, mais

sans accident, elle débarqua le 13 juin, sur la plage
désormais immortelle de Sidi-Ferruch, où nulle ré-
sistance sérieuse n'était organisée.

Le 19 juillet eut lieu la bataille de Staouëli, dans la
plaine de ce nom, où plus tard les Trappistes s'établi-
rent. Le 4 juillet, les b:ttteries de siège ouvrirent le feu



contre le fort de l'Empereur,qui dominait et couvrait
Alger. Le 5 juillet, en verlu d'une capitulation signée
le matin de ce jour, l'armée française, son général eu
tête, entrait dans Alger, et en prenait possession. Le
dey Hussein, quitta Alger le 17 juillet, émerveillé de
notre générosité, avec toutes ses richesses mobi-
lières, suivi des principauxchefs de la milice turque et
de leurs familles. M se rendit d'abord à Naples, puis
à Livourne, vint un instant se montrer aux Parisiens,
ébahis de voir à un pacha turc une si honnête Sgure,
et mourut a Alexandrie en 1838. Quant à bi. de Bour-
mont, nommé maréchal de France, il ne jouit de son
triomphe que pendant quelques semaines.

La révolution, qui avait éclaté à Paris, dans les der-
niers jours de juillet, l'emporta avec le roi Charles X,
dans une commune disgrâce à laquelle il s'associa
de son plein gré. Le 11 août, le général Clauzel était
nommé au commandement supérieur de l'armée d'oc-
cupation, et ne tardait pas à venir prendre son
poste pendant que le maréchal de Bourmont s'embar-
quait, le 8 septembre, pour l'Espagne, sur un simple
bâtiment de commerce, léguant à sa patrie, qui n'a
témoigné jusqu'à ce jour aucune reconnaissance à sa
mémoire, la gloire impérissable d'avoir purgé la côte
d'Afrique et la Méditerranée des pirates qui étaient
depuis trois siècles la terreur des chrétiens.



SECONDE PARTIE.

L'ALGÉRIE.

CfM~etèM ~éttéMtt.
Bn face de la Franco, de l'Espace et de l'Italie, sur

le rivage méridional de la Méditerranée, l'Algérie dé-
ploie un vaste et splendide amphithéâtre de côtes, de
collines, do plaines,de montagnes,deplateaux. Fonuuut
avec la Tunisie et le Maroc la Péninsuleattantique, eUe

termine au nord-ouest l'extrëmiM du continent afri-
cain, et semble moins appartenirà l'AAiquequ'a.Eu-
rope, vers iaqueUc incUnent sea pentes et qu'elle rejoint
par des ramifleations eous-ntmiuM, dont les Baiëares,
ta Satdal~ne, la Corae, ta Sicile, Maltesont les cimes cul-
minantes. Entre cea paya et l'Algérie, la mer est un lieu,
tandis qu'entre l'Algérieet t'AMqtie intérieure, tedésert
est une barrière. Aussi, dès tes temps les plus reculés
jusqu'à nos jours, cette contrée a-t-ette participe, par
une suite de rapports Jamais interrompus, quelquefois
amicaux, le plus souvent hoetNes, au mouvement po-
litique, commercial et religieux de l'Europe. Rome et
Carthnge dans l'ancien monde, Cordoue et KairoaaQ

au moyen-âge, Paria et Alger dans testemps modernes,
petsonmnent.auxépoques les plus brillantesdescivilisa-
tions patenne, musulmaneet chrétienne, ces relations
naturelles de l'Europe avec la Pénipaule atlantique,
qu'une ère nouvelle d'échangespacinques,de conquetea
fécondes, d'expansion colonisatrice, va rendre plus in-
times et phta fécondes. La guerre a d& ouvrir violem-
ment labrèche dansune sociétébarbarequi ne se révélait
que par tinaoiencede aea pachaset le brigandagede ses
cotsaires la paix, en pNeurant la pKspérité ao!idair&
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des vainqueurs et des vaincus, rapprochée aujourd'hui
et destinésà se fondre un jour en un seul peuple,com-
plétera, pur les exploits non moins glorieux de l'agricul-
ture, de l'industrie, du commerce, des sciences et des
arts, par l'initiative de l'éducation sociale et de la tolë-
rance religieuse, l'oeuvre utile, et pour un tempsnéces-
t~ain', de lit guerre.

Cette intervention généreuM do l'esprit chrétien et
européen, sous la haute direction de la France, est ren-
due facile par la faible distance qui sépare le littoral
algérien du littoral de l'Europeméridionale.

L'Aigerte est h 45t hHometres du détroit de Gibraltar;
&SOO desc&tetS.E.d'EepagM;
6 6M ktt.(Port-Vend)w)t60(Marae)tie)c6te<

de France;
h 7<0 t()tom~tres des côtct d'Italie.

Le trajet do Marseille Alger se &it en 40 heUMS;

on l'a fait en 35 et mêmeen 32. Le trajetd'Oïan en
Espagneest l'anaire d'une nuit.

Les Mes de la Méditerranée, stations intermediairee,
rattachent l'AIgëde à l'Espagne, à la France, t rHalie
et à la Grèce.

Lea Batëarea sont 900 et XtO Ht. de la côte t&tcaine i
La SardntpM est & MO;

La Cône 760;
La Stdte A MO;
Maite a OM.

Placée à portée des intérêts divers engages daM la
Méditerranée, gardienne par Oran et Bone des portes de
ia partie occidentale do cette mer intérieure. l'Algérie
reçoit de tous ses voisins une active impulsion, comme
uu besoin, elle les surveille tous; suivant les éventua-
lités,elle peut défendre la cause de la métropole avec la
Mienne, ou attaquer leurtt ennemis communs. Rien ne
peut désormaiss'accomplirdans la Meditenanee,depuis



le détroit de Gibra!iar jnaqu'an Bosphore, MM que l'Al-
gërte soit appelé à jouer un rôle. Au gré des événe-
ments,elle est pour la Ffance un marché un comptoir,
un champ, une usine ou un fort un camp, un port
d'attaque et do refuge. A tous tes .pointa de vue colo-
nie précieuse pour la mère-patrie, dont elle est l'indis-
pensable complément, source nouvelle de richesse et de
puissance monument de gloire nationale, le plus gran-
diose qu'il soit donné ù la génération contemporaine de
léguer à la postérité, digne ohjft de t'cnvte et des com-
bats de t'Ruropc, ai Jamais eUe pouvait échapper aux
mains qui l'ont conquise et la fécondentt

Lhnttco.
L'Algérieest bornée au nord par la Médttcrranëc, dont

ene longe le littoral sur une (tendue do 1,000kilomèhfs
de côtes; k t'est par la réH'euce de Tunis, suivant une
ligne arrête eu t8K! par les deux gouvernements, à
l'ouest par l'empire du Maroc, suivant une ligne axée
par un traite spécial en 1845. Au sud, t'Atgërie n'a
d'autres limites que cel!e qu'U plaim à la Franoe de se
tracer. Le faham tout entier avec ses oasis, le désert
avec ses aaMes aurifères et sa mer souternune, tui appar-
tiendraient s'il lui pIaiNdt d'yplanter le drapeau untionai.
KuUe pnisaulce n'a intérêt, ni droit, ni facilité d lui ditt.
puter ces immensea espaces, aujourd'hui a peu près in-
onteset inhabités. Pour aujourd'hui !a France se borne
a <aire reeonnnitre sa souveraineté jusqu'aux pays que
la géographie et l'histoire indiquent comme limites
naturelies de l'Algérie. Ces pays sont de t'est a l'ouest,
h's oasis de Souf, du R'ir, de Temacin, dOuargla, dea
Beni-M'mb, des Ksour, dea Ouled-Sidi-Cheickh. Entre
cette ceinture d'oasis et le désert proprement dit, le
Grand-Désert, le Falat, se trouvent seulement les terres
de pMCours des Chamba et t'oasis du Touat qui sont



comme l'avant-scèaeet le seuil du royaume des sables.
Jusque ces avant-postes, ta France devra un Jour
étendre sa domination, non par l'occupation armée,
tuais, a l'instar de l'Inde, par dea résidents à la fois
agents commerciauxet politiques, sous peine de voir
l'Angleterre qui, postée dans la Tunisie et le Maroc,
avance de droite et do gauche vers un but que guettent
ses marchands, prendre pied la première dans le Touat,
barrer le passage aux échanges de l'Algérie avec l'A-
friquecentrale,etconquërir un monopole, dont elle ap-
précie mieux que la France la haute valeur. Quant à
présent, les prétentions de la Fnmce ne dépassent pas
au sud l'oasis d'Ouargla.

festUon afttMMtemtqae.

Ainsi délimitée. l'Algérie se trouve comprise entre le
as' et le 3'!° de latitudenord. entre le 4" de longitude oc-
cidentale et le 6'' de longitude orientale. HUo embrasse
6° du nord au sud, 10° de l'est ù l'ouest. Dnns l'hémi-
sphèreboréal, el le est traverséeà peu près par les mêmes
parallèlesque le Maroc et la Tunisie en Afrique, lapointe
méridionale de la Sicile et quelques lies de l'archipel
grec; Chypre dans les mers du Levant, la Syrie, la
Mésopotamie, la Perse, le Thibet, la Chine et le Japon,
en Asie; la Californie, le Mexique, le Texas, l'Arkansas,
le Mississipi, l'Alabama, le Tennessee, la Géorgie et la
Caroline, en Amérique, contrées dout elle reproduit sous
plusieurs aspects le climat et les productions. Dans l'hé-
misphère austml, lecap de Bonne Espérance en Airique,
et la Nouvelle-Galles du sud dans l'Auatralie, qui, sous
le rapport historique, à titre de colonies européennes,
présentent avec l'Algérie de curieuses ressemblances,
s'en rapprochent aussi pour l'isothermie des climatures,
car la première est située par 30° & 35° de latitude, et la
seconde par 30° h 40". Dans l'Amérique du sud ces



parallèles traversent tes riches pampas de ta Plata.
L'Algérie, plus méridionaledoua à deux degrés que le
midi de l'Espngne et do l'Italie, est de trois & six plus
septentrionale que l'Egypte. Elle combine les fertilités
de tous ces pays. Sft température la place dtms la mno
tempérée chaude. mnishdistnuceNotnMe encoro du tru-
ptqup. Occupant )a véritable région moycnno des terres
cultivables,ontre l'équateur et to ~0'' de latitude nord,
nulle contrée de la terre n'est plus admfmMement
placée pour rëutur les productions des cUmata tes ptus
digéra.

MtOttnc tmpetneteMe.
LaM~rnedu nord n un développement de 1,000 Mt.

<!50 lieues) celles de t'est 415.cette de l'ouest350, sans
tenir compte des sinuosités, en moyenne, 390 ML (07
Ueuee).En supposant in ii~ne du sud panuieieà celle du
nont.c'catunpsurfacetoMe de300,000!d!.enn'e8,6oit3!)
millionsd'hectares, soitM,3'!5)ieues carrées. La Fmnce,
oyont62miiUoc8d'hectarc6,i'A~ërio équivaut donc aux
troisquartade la France. Lapossessiondet'Algëriereprë*
sente en conséquence une annexion de territoire d'une
telle étendue,qu'une nouvelle formation géologique au-
rait ajoutéeau littoral français,avec cette différence pré-
cieuse que l'interposition d'une mer provoquele dëveiop'
pementde !amarine,!e premier besoin de la Francedaus
!o présent,et surtout dans l'avenir, en même temps que
la différence des climats devient une source d'échanges
et non de concurrence. Voilà donc, dès à présent, l'em-
pire français presque doublé en étendue, sinon encore
en importance, progTès ultérieur qui sera rœuvro des
capitaux, des intelligencesetdes bras, commele premier
aété rosuvre des armes.

T~po~apMe
Vue à vol d'oiseau, dans sa disposition & t'extrëmitc

du continent africain,l'Afriqueseptentrionalereprésente



une lie, hérissée de monts, découpéeen des mnliere de
casea trës-irrégulierea de couleur, d'aspect, de niveau et
de suriace, baignée à l'intérieur par une multitude de
laça et de cours d'eau, entourée de toutes parts par une
ceinture qui la limite ceinture liquide uu nord et à
l'ouest, ceinture de sable au sud et u l'est. L'Algérie,
Bunquée de la Tunisie et du Maroc, occupe le centre do
cette lie de verdure, et ces multiples relationsout dé-
terminé son caractèregéologique, physique, politique,
industriel et commercial, son histoire comme su topo-
graphie. Nous ne pouvons parler que de cette dernière.

I~e sol nigérien est traversé pnr le systOnc nttnntiquc
qui n son foyer princip:)! de soulcvement dansleMurm'.
d'où il émerge de l'Océan, et se continue à l'est pour
n)Ier se perdre et s'éteindre dans la Tunisie. La chaîne
principale, celle désignée sous le nom de Grand-Atlas,
forme, a l'ouest de l'Algérie, les monts Amour, et il
l'est les monts Aurès, massiCi les plus hauts et les plus
considéruMes do l'Algérie méridionale. Une seconde
chaine, moins étnvée, maio plus accidentée, se rapproche
de la cote, se développe parnilHement à )n première, et
porte, dans ses rameaux les plus voisins de la mer, !e

nom vulgaire et inexact do Petit-Atlas. Entre les deux
s'étendent de vastes plateaux, déprimés en bassins fer-
més. Des arêtes cutminnnteB de ces deux chaînes qui se
rapprochent et se fondent dans la province orientale
naissent une multitude innombrablede contrefbrta, de
mamelons, de pics qui se ramifient et se croisenten tout
sens, au point de tairo de l'Algérie le pays le plus
tourmenté du monde, réfractaire & toute distribution
symétrique.

Cependant à le contempler de haut, et dans sa con-
figuration la plus générale, on y reconnaît trois régiona
distinctes le cerMtt< med«erfanéM, région dont toutes
tes eaux se rendentMaMëditerranéo;te F/a~eaMccM~,



région dont toutes les eaux se rëuntssent daus des lacs
intérieure; le ce~a~ M~oWcM, rë~on dont toutes les
eaux vont seperdre dans la mer de sable du désert.

Le versant méditerranéen est celui qui re~fde
l'EtUDpe. De la mer aux cimes de la chaîne atbmtfquo
la plusrapprochée du littoral, lepays se televo graduelle-
meut, mais fort irrëfrulièremcnt, jusque une hauteur
varlable de 1000 à 2186 mètres, suivant un ph)n très-
inciiné à l'horizon, talus rapide du versant, n H{?ure as-
sez bien, autour du vaste bassin de la MMiterranëo

une sectiond'un immensecirque,dont lesgradinsétages
sont les plaines et les moyens plateaux, sépares latérale-
ment par de profondes coupures de terrain qui sont les
lits encaisses de rivièresou leurs larges vallées,séparées
verticalement par des murs de soutènementqui sont les
couines et les montagnes. Le plateau central, ou les
hauts plateaux, représente une immense bande de
landes à pacages, qui s'étend en travers de toute l'Al-
gérie, de l'est à l'ouest, entre les deux chalnesdo l'AHaa,
et 8'aSaisae de lom en loin en immeneescuvettesquisont
le <bnd des lacs. Le versant saharien, subdivise en
deux pentes, l'une à droite, l'autre à gauche, ee rdu-
nissant au centre en dos d'une (d'ou eliea tirent leur
nom vuigaire) e'incUne par ondulations irrégulières
repliées quetquefbia en bassins et en laça, et entrecou
pees de verdoyantesoasis, vers le désert, qui de proche
en proche, empiète sur les landes et les oaaia, et finit
par caractériser, seul, tout le paysage.

Système hydro~MpM~ae.
Du relief du sol dérive le système de distribution des

eaux. Chacune des trois régions que nous venons d'é-
noncer se subdivise en bassins, dont voici l'énuméra-
tion, de l'est a l'ouest.

I. VasaANT MÈDmMRANÉBN. Bassins du Medjerda



;cn partie), Matrag, Seihouse, Radjeta, 6a<L

eaf, GuebU, Oued-e! Kebir, Oued-Sahe1, 6e-
baou, Isser, –Khamis, Harrach, Masafraa.
Nador.-Chetif.–Macta,–Oued~lMeiehou Rio Salade,
–Tefha, –Oued.Adteroud.Tota), 19 bassins, nommés
et camctérlsés par le principal courant, qui porte leurs
eaux h ta Méditerranée. Entre ta plupart de ces bassins
s'eu trouvent de secondaires, traversespardeaoBuents
dtrects a ta mer, de peu d'importance. Ces bassins con-
stituent le territoire de culture proprement dite, par
conséquentc"iui où doit s'établirla colonisation ngrico!?.

n. Pt~TBAU CBXTBAL. Bassin des Bbagh. Chott.
Belda, Zahrez, ChotMhererui, Chott-Gharbi.
Total, 6 bassins, nommés et caractérises par ieslacs inté-
rieurs qui reçoivent leurs eaux. Ces cinq bassins consti-
tuent les hauts plateaux, pMurages les plus beaux du
monde, et les plusvastesapresies pampasdorAmërique.
Aussi les tribus qui les habitent sont-elles tres-riches.

ni. VBM&NT BAHABOtN. Bassin du Meir'ir.
yOued.E(!edi.–Oued.M'mb,–Oued.R'ir,–Ouied~idi.
Cheickh.Total,5bassins, dont les eaux vontseperdred1-

rectement,ou élargis en lacs, dans les sables du Sahara.
Ce Termntest !e pays des dattibre, dont les &ttKaBour*
riasent les habitant, et, par !e commerce, se tepan-
dentdans !e reste de l'Aftique etpar toute l'Europe.

La description de chacun de ces bassina trouver sa
ptace dans oeUe des proviacea & laquelle ils tppttf.
tiennent.

BMwton tt~fteote.
Cettepremière division natureNe, par venantaetbM.

~NS, se complique d'une autre division non moins na-
turelle, par ordre de f<~<Mt< <<e et~<«~,au nombre de
deux: le TeU et le Sahara.

LeTBï.t. est la terre cultivable (a~ma <eMM ~M<W.c ~c*
MtMMM) toute contrée où iea céréales ctotsMnt par le



seul eSetdes pluies ordinaires de l'automne et du prin-
temps. Ainsi les terresoù lescéréales ne viennent qu'a-
près des pluies exceptionnellesou au moyen d'irriga-
tions, ne sont pas réputées ~prfMde Tell.

Le SAHABA ( du verbe lsra, p&turer) est toute contrée
qui, par l'effet des pluies, n'est susceptible de produire
que des pâturages.

Dans l'esprit des indigènes, cea deux régions corres-
pondent uniquement ù faction des eaux pluviales sur
la production naturelle, nu point de vue des cëréatea et
des pacages mais H eu découle une physionomie pro-
fondément dtnerente dans la végétation tout entière,
dans le paysnge, dans l'existence, les travaux, !ps

mceurs despopulations,ce qui permet d'étendre le sens
de ces deux mots à deux systèmes tout entiers do so-
ciété.

Jusqu'à ce jour, on a délimité ces deux ordres de ré-
pons au moyen d'une ligne qui passe un peu au sud
de Sebdou, Daia, SaMa, Tiaret, Boghar, Aumale,Mstia,
Batna et Tébessa et on a dit tout ce qui est au sud
de cette ligne est terre de Sahara, et tout ce qui est au
notd, est terre de Tell. C'est une théorie à modifler.

Ainsi divisé, le Tell comprend des terres de Sahara
les bassins des Sbagh, dans la province de Constantine.
Et le Sahara comprend des terres de TeU les versante
des monta Bou-Knh1l,Sabari, Amour, Kaan, RoumUaïa.

La totalité du Mr«M< m~<f«efn!t~M est terre de TeU,
t'exceptionde la partiesupérieuredu bassin du Chélif.
La totalité du plateau central est terre de Sahara, à

rexoeption de la partie supérieure du bassin de l'Oued
Kseub, amuent du Cbott-e~Saïda. La grande majo-
ritédu Mr<aH<<a~:WeM est terre de Sahara,et une pe-
tite minorité est terre de TeU.

Cette rectification importante détruit la fameuse loi
de dépendancealimentaire du Sahara,sur laquelle on a



vécu depuis dix ans. La nécessité d'occuper aucceasi-
vementBiskara,Bousada, El-Aghouat etM-Biod tGery-
ville), avait préalablement démontré l'erreur dans !a-
quetto on était tombé. Hrreur heureuse, car, sans elle,
les chambres de Louis-Philippe,do peur de se laisser en-
tralnerjusqu'b Tombouctou,eussentturrëte ta marche de
l'occupation. On ira peut-être jusqu'à Tuggurt et Ouar'
gla, mais pas au-deta.

Le Tell, qui occupe lu ptnu iuclhtu vers la Méditer-
ranée, oblique, sur la côte seulement, du N.-E. au
S.-U, ce qui rend Bn profoudcur dans les terres très-
inégale il tigure assez bien une manche dout rou-
verture la plus large s'adapteraità la frontière de Tuais,
et la plus étroite à cette du Maroc. A uue extrenutë, ta
longueur est de suixnutc-dix lieues et de vingt seule-
meut l'autre. Rafraîchi par la brise de tnerpeudaattea
plusforteschatuuM.bai~tepardenombreuxcoursd'eau,
abrité des venta du sud par les moutagnes, le TeU,
comme un riche lambeau du sol de l'Europe méridio-
nale, est le paya des terres fertiles, des forêts épaisses,
des gras herbages, des nombreuxtroupeaux do b(Bu&,
des cultures variées, des cités populeuses et des villages
industrieux. Si les tribus urabee y habitent sons la
tente, leur mobilité est circonscrite dans un territoire
assez restreint, pur les champs labourablesqui fout leur
richesse, et dont la postie~fon parait authentiquement
constatée. LesKabileayhabiteutdes maisons de pterres
groupées en TiUnges, autour desquels de beaux jardins
étalent leurs culturessoignéesde légumes et teum luxu-
riantes plantations. Des Maures sont installés à demeure
dans les villes, centres de commerce et d'administrution.
C'est dans le Tell qu'ont pris pied tes conquérants de
toutes les époques dans les temps anciens, Curthnge,
ltome, les Vandales, Byzancc, et uprès eux, tes Arabes,
les Espagnols, les Turcs, et ennu les Francaia. Aue~ le



Tell reneia-t-il, en tous temps, a des degrés divers, les
montra, tes sciences, les arts de la civilisation mais il
mtsouvent gouverné par des races étrangères.

Tout autre est le Sahara. Les hauts plateaux et les
croupées ondulées vers le sud, dont il se compose, sont
d'immenses steppes, (mvcrsf~s pluMt que baiguées par
de rares eourn!ttt), dont les uns se jettent dans les lacs
sans issue, les autres su perdent dans les suNcs. Ici
richesse est d'uue autre nature, muta n'est pas moins
abondnnte !a population est plus dJsperséo, Kans être
absente. Le Sahara est le pays des innombrables trou-
peaux de chMm'aux et de moutons, lu patrie privilégiée
du cheval, la région des vastes parcours des bestiaux,
des chasses à l'autruche et & la gazelle et du vol au fau
cou, des mirages décevants, du gnzons de cbcu, d'oUa
et de thym, des horizons mania, au eein desquels
s'écoute la vie pastorale dans toute sa suBplicIM, rele-
vée. par la chevalerie patriarcale et féodale à la fois,
dans toute sa poésie le Sahara est surtout le paya de
1'ludépeudance. La culture y est une rare exception,
dévolue, comme une udbrtuneet uae'déchéance, aux
habitants sédentaires des ksoun, villages des oasis, ar-
chipels d'iies au sein des landesdepacage,que rafraîchit
un maigre ftlet d'eau. A mesure que le soleil, dans sa
course annuelle,montant sur l'horizon, dessèche de ses
bnllantsrayons les pâturages du Sahara, les tribus ac-
complissent une migration périodique, qui des bords
du désert, les conduit vers les montagneset les marchés
du Tell, où elles échangent leurs produits contre ceux
du Tell et même de l'Europe, jusqu'à ce qu'arrivées au
terme de leur marche, en même temps que s'abaisse la
courbe du soleil sur l'horizon, elles s'an'Ment et se
replient sur.elles-meines. Alors, un mouvement en sens
contraire les ramène, d'un pns mesuré sur celui des
Misons, vers les laudes, où leurs troupeaux paîtront



l'herbe épaisse et sapide que les pluies ont fait pousser,
vers les oasis, dépots de leurs richesses tentea oscilla.
ttons du sud au nord et du nord au sud, (Matée comme
une loi de la nature, régulièrescommeles marées, eolen.
neUes comme une religieuse pérégrination de tout un
peuple.

Ces deux grandesdivisions culturales sont loin d'avoir
la même étendue. Sur tes 39 millions d'hectares, le Tell
en occupe 13,190, soitun tiers, et le Sahara ?,300,soit
<esdeux tiers. Mais. commepopulation, comme produc.
tion, comme importance politique et commerciale, la
proportion est en sens inverse

Le mpport du sol aux produits peutse résumerainsi
Versant méditerranéen o~f<<n!turo;
Plateau centra) productionspontanée;

< lendM production spontanée i
VMM~MhHtM < OattS ~M-«~:altUM;

sables <tw:a)tuM,fa-production.

PetUtt~Mon.
L'Algérie est occupée par les peuples tes plus divers

d'origine, de tangue, de culte, de couleur même. La di.
vision la plus générale partage ses habitants entre in.
digeneset Européens, qui, tes uns et tes autres, se sub-
divisenteux-mêmesen plusieurs grandes classes.

1. Lse mntoÈNM. Un recensement approximatif,
exécutéen 18S1 par les bureaux arabes, a constaté les
chiCres suivants, pour tes indigènes distribuéssur tout
te pays en dehors des villes et des centres occupés par
lu Européens,

Tell. SthMt. Total.
PtOTtaoe d'Atger. MS.47Z t?<,790 M6.96?

de CoMtacttne. M4,<M <77,M8 t.tOt~td'Oran. 335,4M 00.74!; <ce,M7

t,8M,C87 <KO,76a 2,3M,ea9



Quant aux tndtg~nea habitant tes territoires occupa
par les Europëens, !e dénombrement uominatif,ex~cuM

en 1852, en porte le nombre à 1!B,030 Ames.
Le total M résume ainsi:

ïndt~nes des trtbos. 9.3~,M9
des terrttotfM europ&'ns <9S,OSO

Total. S.<4),MB

pas tout h fait S militons et demi d'habitants, au lieu de
ces 6 et 6 millions,dont on fit pendant quelques années
un ëpouvantail à la France t

Considères sous le rapport de leur origine, qui en-
traîneeUe-mèmeune ~M?re~~c~~ radicalede momrs, cette
populationindigène se subdivise en six races, qui sont
les Kabilea ou Berbères, les Arabes, les Maures,
les KoulougUa, les Juifs, les Nègres. Le Berbère et
l'Arabe sontteadeux éléments fondamentaux les autres
sont secondaires.

Le portrait de chacune de ces races a été si souvent
fait, qu'il est devenu populaire. En quelques traits, le
voici:

1° Les NefMfM (Beratef) sont tea hommes que nous
appelons ~aM<e< quand ils habitent les montagnes du
littoral; CAaotdo, quand ils sont dans la chaîne mëridio'
nale de l'Aurès; 3hMM<M, quand Us viennent de la cein.
ture d'oasis, qui limite l'Algérie au sud (Ouad'R'tr,
Tetnacin Ouargla, Bent-M'zab) enfin Touareg, quand
ils habitent le désertproprement dit. Ce sont les mêmes
hommesqui sont connus dans le Maroc sous le nom de
~mo~& (homme libre), CA</Ma, etc., tes mêmes qui
jadis se sont appelés Libyens dans l'est, Maures dans
l'ouest, Numidesau centre,Gëtulesdans le sud et Gara-
mantes dans les laudes du désert, et qui représentent
pour nousou la race autochtone,ou la race de première
emigration qui a peuple le pays & des époques sur tes-



quelles la science discute, et qui a survécu dans toute
l'Afrique septentrionale aux révolutions politiques, so-
ciales et religieuses. Nous ne noua occupons ici que du
Kabllo proprement dit, principal type de ta race ber-
bère, celui qui s'est le mieux conservé. Les invasions
successives' des peuples conquérants l'ont refoulé dans
les lieux de l'accès le plus duHcile, sur les hautes mon-
tagnes, dans les vallées abruptes, où il avait échappe
jusqu'à nos jours à toute domination étrangère. Bien

que le massif principal qu'il occupe entre la province de
Constantine et celle d'Alger s'appelle particulièrement
la Knbille, il y a en réalité autant de Knbiiies que de
pâtés montagneux, car partout, sur les hauteurs, se
retrouvent des Kabiles. Chassés des plaines, resserrés
sur d'étroites surfaces, ils ont dû modtner leurs habi-
tudes primitives, nomades comme celles de tous les
peuples à leur origine, et se sont industries pour vivre.
La tente s'est convertie en ~ourM, cabane construite
en piaé ou en pierre, le mapalla des Romains; et la
réunion sur un point de plusieurs gourbis appartenant
à une même tribu a constitua le Ap&Ma, d'où est venu le

nom de Kabilea, donné à l'ensemble des tribus berbères
du littoral. Des Jardina et des champs cultives avec

soin ont fourni l'alimentation qu'on nepouvaitdemander
BdeYastesespaoea;nxéausolparlamai8on,leKabiie
a pu s'y fixer encore par des plantations. De beam
arbres taillés, greffés, souvent même plantésde sa main,
achèvent de lui créer une patrie locale, des intérêts,des
habitudes, des aHëctions sédcntairea, comme aux popu-
lationsd'Europe.Des villages et des petites viUesse sont
fbndés, imageexacte, par leur défaut d'alignement,leur
saleté, leur incommoditc, le type brut de leur arehite&-
ture, des premiers villages .et des premières villes des

pays aujourd'hui les plus civitis~. Dnns ses étroites li-

mites pressé par le besoin, le KubHu eat devenu M<M-



M~ forgeron,maçon,taiUandier.Mmurior,(abricantdo
monnaie,même de fausse monnaie. Entouré de mines,
ii a su en tirer parti pour son bien-être. Dans ces habi-
tudes laborieuses,son caractère toutentier s'estempreint
d'un c<M:!)et spécial l'hommeestdevenupratique. positif,
mais ttimpio fit rud' comme l'artinnnsans éducation in-
tellectuelle. Doué, par une tradition héréditaire qui est
passée dans le 6)U)g et l'esprit do la race, du don de l'i-
mitatiou et de ['aptitude des doigteet des mains, il n'at-
tend pour devenir mécanicien habile que des mattres
et des modèles. La Fraxce, qui a pénétré dans ses mon-
tagues, lui donnera les uns et les autres, et se fera de
lui mi habite auxiliaire. -Quand la terre natale ne peut
sumre pour faire vivre tous ses aïs, alors, en Kabitie
comme en tout pays de muutngne, quelque enfant de
la maison émigre pour une saison, pour des années. H
desceud dans la plaine,et loue ses bras pour la récolte;
il pénètre dans les villes, et devient manoBuvre. Dans
cette phase nouvelle, et toujours transitoire, de son exis-
tence, 11 reproduit les mœurs et les quaiitea des Auver-
gnats et dea t~avoyards, dont ii est le type africain. On
le trouve dans toutes les villes de l'Afgérie, coudoyant
Bon cousin du Maroc et du Sahara, et grossissant, par
une eobriétë a touteépreuve, par un labeur infatigable,
par la plus sévère épargne, par uue honnêteté prover-
biale, le petit trésor qui lui permettrade revenir un jour
au viiiage de ses pères, et d'y acheter un fusil, une
tOmme, une maison, un champ ou un jardin. Quant au
cheval, ii s'en passe. Le Kabiie, Bis de la montagne,
est fantassin.

!î° Fila de la plaine, l'~nt&e est cavalier et ce double
faitengendreune tout autreexistence, faisant, avec celle
du Kabila, le m&mecoaatraste que la plaine avec lu mon.
tagne. Amèneen Afrique par laconquete,dès lo Tf' siecto
le i'eM chrétienne, la principale de toutes les inva'



sioM, non la seule (d'autres t'avaient préparée et l'ont
suivie), l'Arabe est resté maître des vastes et riches
plaines au milieu desquelles il s'est inttatlë, et de
proche en proche, H a gagne le pied des montagnes et
des collines, en s'assimilant beaucoup de tribus ber-
bères. Voyageur, pasteur, nomade, dédaignant do
a'enchamer & une maison de boue, il parcourt a cheval

ses vastes pâturages, et promène d'un champ à l'autre
sa. charrue, sans sortir toutefois d'une circonscription
qui constituele domaine proprede chaque tribu. Dansées
habitudes d'existenceerrante nu sein des horizons inft-
nie, son esprit s'est maintenu plus élevé que celui du

Kabfle, son imagination plus vive. n observele monde
extérieur et en reçoit de fortes sensations, qui colorent

son langage il nomme par de pittoresques expressions

ses montagneset ses coteaux, ses vallons et ses rivières.
Mats la nature des Ueux a introduit des diSërences en-
tre les divers groupes de la race arabe. L'Arabe du Te)),
incliné vers la terre par le labour, se rapproche beau-

coup du paysan kabile, moins l'industrie. L'dBnitédo

sang, l'atUMioe de race entrent pour beaucoup dans ces
ressemblances de l'ArabeduTellavecle Berbère. L'Arabe
deaiandes du Saharaconserve seul, avecCdelité,'e type
poétique du caractère national ennemi du travail, dont

i! abandonne aux temmes la part inévitable amoureux
des femmes, des chevaux, des courses, des vers, des

ietee, de t'ëctat, du mouvement, de toutes tesjoiea qui

se résument en un seut~on~tonymedubonheut su-

preme la F<M<<<M<o
(L'

1

3* Le ~aM-e est t'haNtaa~dea villes, et surtout des

viltee du littoral. C'est le <MM<M indéterminéde toutes
les races qui se sont succédé dans cescentres dopopa'
tation. Leur nom, déduit de Wa~re& (occident),remonte
à l'antiquité qui avait nppeM Mauritanie toute la partie
occidentalede l'Afriquedu nord, ât partir de laNumidie



jusqu'à l'Océan. Ou ne peut guère admettre, dans les
Maures de nos jours, une aussi antique origine, tantes
sont renouvelées,sous des fortunes si diverses, les popu.
lationa des villes du littoral. 11 y a eu tradition de rési-
dence, d'habitudeset d'intéreta, plutôt que traditionde
sang. Les Maures de notre temps se livrent au com-
merce, exercentde petites indtmtries,habitent leurs mai-

sous de viHe, possèdent et fontcultiverdesbiensdecam-
pagne, vivent de rentesqui, vont d'année en année, di-
minuant,au nontactd'une civilisationqui renchérittous
les éléments de l'existence. Sous les deys turcs. Ils oc-
cupaient quelques emplois, et l'administrationfrançaise
continue à un petit nombre d'entre eux cette marque de
connance. Beaucoup,parmi eux, sont remarquables par
ta beauté des traits, l'ampleur élégante de la démarche,
du costumeet des manières. Usont généralementlapeau
plus blanche, le ~'isage plus plein, le nez moins a)gu, le
profil moins anguleux, le poil plus fin, tous les traits de
la physionomiemoins prononces que tes Arabes,comme
lescitadins de tous les pays, comparésaux campagnards.

4° Les ~oa/o~M:proviennentdu mélangedes Turcs
avec les femmes indigènes. Souverains de la régence
d'Alger pendant trois siècles, les Turcs se sont allies

aux races diverses du pays. De Ht tout un groupe de
population,moins remarquable par son importancenu-
mériqueque par son intelligence et son ralliementsin'
cëre aux Français. Leur intérêt les y a conduits. A la
chute des Turcs, en 1830, isolés dans les pays, les Kou-
lougUs étaientattaquésà la fois par les Arabes et par les
KaMIes, comme ds de maîtres chassés. Ils se jetèrent
dans les bras de la France. Depuis cette époque, ils ont
fait constamment cause commune avec nous beaucoup
ont pris du servicedans notre infanterle indigène. L'ad-
ministration française recrute volontiers dans leurs
rangs les fonctionnairesmusulmans des villes. Quant



aux Turcs, it en eurvit à peine quelques individus fort
Ages.

6' En Algérie,comme partout, les Jf~ obéissentins-
tinctivement & la loi de leur destinée, qui est le corn.
merce entre les peuples, les races, les classes, la conser-
vation et la dufuaion cosmopolite du capital. Dans toutes
tM villesdu Tell et du Sahara, même au eeiu dt'a tribus,
ils sont, quoique spoliës.opprimés et méprises, l~agenta
universels des échanges, et & ce titre, tps iustrumeats
providentiels du bien-être général, dont ils rt-cueil!ent
la première part. On observe en eux deux types phy-
siques l'un, d'une remarquaMe beauté qui roppctte ta
figure traditionnelledu Christ, l'autre plus que vulgaire
d'expression. Qm'tquea-uns, mais en rare exception, ma-
nifestentdu penchantpour lejardinageet l'agriculture.
Un plus grand nombre se livre à des travaux de petite
industrie, dans de padvres boutiques. La presque tota-
UM pratique le tranc, sur une échelle proportionnée aux
ressources de chacun, depuis le colportage de mercerie
dans les mes, et l'échoppe en plein vent au marché, jus
qu'aux grandes fournitures de l'administration tran-
çaise. Les Julfa, qui, en Algérie,comme en tous pays,
préfèrent le nom d'~a~M, nom historique glorieux,
furent nos premiers médiateurs, et sont restés nos in-
terprètes, gr&oe h une remarquable aptitude à appren-
dre toutes lea langues, taouMé qui est en rapport avec
leur missioncommerciale. De tous les indigènes, ilsont
le plus profité, socialement plus encore que pécuniaire- j
mont, à la conquête française, qui les a délivrés d'une
oppression séculaire et leur a reconnu lea droits de cité;i
un conseillerisraélite figure a coté du conseillermusul-
man et des conseillers européens dans les municipalités
algériennes.Entratnéa par l'esprit moderne, déjà quel-
ques jeunes gens israétitea dépouillent le sombre cos-
tume <me leur avait impoe la tyrannie des Turce et



l'antipathie des Maures, pour revêtir te costume <ran.
çais. Mais c'est là une grande Innovation qui s'accom-
pUt rarement eu un jour. La casquette sert ordinaire-
ment Ite transition.

6' Hnttn tes ~fM, sixième élément de la population
indigène. Co sont pour la plupart d'anciens esclaves, ou
fils d'eachves, émancipapar la Frnncc, qui sont restés
dans le paya et y ont multiplié dimeiiement et confUsë-
ment. Le préjuge do couleur n'existant pas chez les
Arabes, grâce à la polygamie Mgule, et l'esclavefaisant
d'ailleurs partie de la famine, les Arabes s'atiicnt sans
scrupuleaux négresses, ettescnCtntsdocesunionshed*
tcnt du nom, de ta position, de la ibrtuue du père. Aussi
voit-on souvent, dans les tribus, des mulâtres de toute
nuance, metne dans les dignités du commandement.
Quant aux noitf pur sang, ils font aujourd'hui dans !ea
campagm's t'otnc~' de tra~atUeura de terre, dans les
villes celui de manœuvres pour toute besogne. P)tr une
particularité qu'explique l'amour des contrastes ils out
un attrait pturHcutier pour la manipulation des cou-
leurs blanches ils sont tes badigeonneursde toute t'Ai-
gertc. Les négresses tiennent, aux portes des villes, un
petit étai de p-'in indigène, de fruits et autres menues
friandises à t'usage des pauvres de toutes tesctaseea. Les
Nègres se montrent en Algérie les plus vaillants tra-
vaMeurs, et, après les avoir vua à reeuvre, on ne com-
prend que par taa \-ioea de l'esclavage la réputation de
paresseque leur ont faite les colons des Antittea.

Considérés sous le rapport du domicile, les indigènes
sa divisent entre Be<f<Mt<tu, habitants de la campagne,
nomadeserrantsous la tente; ~o<faM, ~e/<f<, citadins,
résidantà demeure dans tes villes, et ~e<van~ou fo-
taius, qui habitentmomentanémentdans les viites, avec
esprit de retour dans leur pays d'origine. Ces derniers
sont organisésen corporations présidées par un amin



ou syndic, investi & !eur égard, par t'autoriM francaioc.
d'un pouvoir disciplinaireet judiciaire. Les principales
corporations sont les ~aM/M, portefaix, munœuvres,
maçons, gactteura de mortier, bouchera, journutiera,
marchanda Jardinlera.travaitteurs de terre; les ~sn-
bues (de l'oasis des Betii M'zab), boulangera,bouchers,
revendeurs,baigneurs, pMtssiets, rôtisseurs,marehiuds
de chirbon, meuniers, conducteurs d'Anes; tes ~MW
(do Biskara), portefaix, porteurs d'eau, commission-
naires, porteurs de charbon les A'~rM, portefaix.
Manchisscurade tnais'tn, marchanda de chaux etde pn-
niers, domestiques, vidangeurs,cafetiers; tes ~'s~o
(de race kabite) tnesureuts et portefnix au marcM aux
grains, porteurs de chnrbon, bnig'neurs tes ~f~o«aM
(de Ei-Aghou&t), meNurpurs uu ntnrchë aux huiles:

les ~ettMM~, tisserands lea <Vofoca<Kt, char-
bonniers, mancuvrea,etc.

Considères sous le rapport de la religion, on distingue
les ~MM/moM, au nombre desquelsngurent les Arabes,
les Habites, les Muures, les Koulouglis; tes /<ro<</M, qui
Bout les Juifs, et tes Nègres,à peine sortis du fétichisme.

<

Les plus intelligentsd'entre cea derniers se mêlent, plus
ou moins, aux pratiques musulmanes. Mais dans les
fètes nationales des Nègres, même en Algérie, les sacri-
ficesd'animaux, les invocationsaux esprits, témoignent
de l'empreinte,encoreprofondémentprenne, des super
sHtionsde cette race. Le recensementde !?! constatait,
ainsi qu'il suit, pour les territoires européens l'im-
portance comparative de ces cultes dans les trois pro-
vinces

MmalmtiM. ItMttitet. Ktpei. Total.
Province d'Alger. S0.49t 'ï.89 33 M.at*

de CotxtanMno. 38,10 4,868 i.MS 4t,66~
d'Oran. i6,7M 6,89t i.687 a6,<8SIl

Totaux.. 6t,M9 at.048 3,488 MS.MC



Sous le rapport des langues, les indigènesn'en partent
q~'e deux l'arabe et le berbère. L'arabe est la langue
dominante, familière aux Juifd et aux Nègres comme
uux Arabes. Les Kabiles eux-mêmes, obligés comme
musulmans d'apprendre le Koran, en relation perma-
nente d'uitteura avec les Arabes, comprennent tous la
langue de ces derniers, et la plupart la parlent, pour
peu qu'ilssoient sortisdo leur viUage. La langue berbère,
qui comprend de nombreux dialectes, n'est pas seule-
ment propre aux Kabites elle est parlée par les
Chuouiade l'Aurfa, par les habitants des onsisdel'Ouad.
R'ir, Temucin, Ounrgla, Beni-Mmb.ct sert de lien com-
mun dans toute l'étendue de l'Afrique septentrionale,
depuis le Maroc jusque t'Ëgypto, depuis la Méditer-
)'nnee Jusqu'au désert, où elle est en usage chez les
Tou:u'eg, qui seuls en ont conserve t'niptmb('t et l'eni-
pMcnt comme écdtuM courante, ttndis que les Kubiles
du Tell se servent des caractères nrabes. De récentes et
curieuses decou\'et'te8ontconstatët'ident!téde la tangue
berbèreet de l'alphabet touaregavec ht langue et l'écri-
ture des Libyens, dont la généalogie historique se
trouve ainsi rétablie sans 6o!utiou.–L'hébreu se con-
serve dans les familles israCUtes comme Inngue sacrée,
et sert à tracer les épitaphes de leurs sépultures.

II. POPULATION ZUBOP~N! Dans ce pays, déjà
st riche en contrastes, la conquête française a instaHë
une population européenne dont lu physionomie, ifs
tulures, le costume, la langue, la religion, les moeurs
forment avec tea races indigènes la plus complète op-
position.

Au 31 décembre 1852, d'après un dénombrement
nominatif, elle comptait 1!M,401 individus qui se dé-
composait ainsi qu'il suit, tt divers points de vue.



So!UB le Mpport des nntionaUtéa

France 69,BM Belges et HoHandats. ~M
Espagnols. 39,<M Ang!o.tr)andats. 483!tt)))cM. 7,408 Polonais. M8
Aogto-Mettats.. tt.609 Portugal. <49
AXcmaodB. 3,03)t Aut~ MeSuisses. <,3ii3

Oueubtoc:
Fnntats. 69.080 Etrangers. 04,4:t
Bous le rapport des sexea et des n~ea

Hommes. 29,451 Garçons. 40,0?3femmes. 28.233 Filles. 26,645

Total. B'68t Total.. 66,fi9
Sous le rapport des 6nnt!te8

3!,M9 tn~nagM, hab)tanH6,9<&ma)Mna.

Sous le rapport de la retig'ton
Cothollques, iat,2:6.-Pn)testants, a,66t.-braëitte8,Ct4.

Sous le rapport de ta résidence et des travaux
Population urbaine 60,<43

mrateagricote. M.Mt ) ttesa
non tgricote. <3,4M t

Sous le rapport de la distribution par province

Provinced'Alger. <ao,B06deCoMtaaUne. ?3,99d'OMn. TO,<M

D'après ces données, la population totale de t'Atgërie
se compose ainsi qu'il suit

Habitants européens (d<'notnbrementdoi8M).. <M,40t
Habitantsmusulmanset tsraOttM des territoires

earoptMa (dénombrementde <85~). <05.M3
HabitantedM tribus (recensement de <68t). :,3M.6M

TotaL 2,094,~



Equivalent & !a populationdecinqou au:départements
françaispour un pays grand comme les trots quartsde
la France, pt partout cultivable ét hnbitabie.

Cette proportion est tellement faible, qu'on peut dire
le paya pour ainsi dire vide d'habitants. En effet, en
cutcutant sur 3 mUUons d'amcs, ce qui était i'ëvniuation
commune avant tes derniers recensements, évaluation
exacte dans )pa premiers tempa de t'occupation, ta den-
sité de peup)etnent étaitde habttant9 par U1 kilomètres
carrés ou par 100 hectares. Ou eu compte, d'après un
calcul fait eu 184~ par M. Cnrette, membre dotacomîBta-
aion ecientiSque de l'Algerte

En Espagne. 3t.«
En Turquied'Europe. 38,9t
En Prutse. 84,60
En France. 64,87EnHoUande. M,3tEnBetgtqoe. t~.O*

L'A)6'erieest donc quatre toit) moinspeupléequo l'Es-
pagne, cinq Ma moins que la Turquie d'Europe, sept
fois moins que ta Prusse, huit fbta et demie moins que
!& France, onze fois moins que.ta Hollande, seize fois
moins que la Belgique.

Ainsi, sans déplacer,sans refouler,sans exterminer tt
population iudierene,A!gërtepourrait recevoir moyen-
nement par kilomètre carré, pour être peuplée

Comme t'&pagne. 94 habitants de pt<M.

Comme t< Turqated'Europe. 3<
Comme la PntMe.

6
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Comme la FfMOO. 67
Comme la Hollande 7&
Comme la Belgique. «a

L'ëmigratioh européennepeut doncy introduiM, pour
qu'elle soit peuplée



Comme l'Espagne. 9,38t,CM habitants.
Comme la Turquie d'Eu~po. iit.tH.OOO
Comme ta PrMse. t8,Mi,MO
Comme la France. !M,Mt,MO
Comme la Hollande. 30,490,900
Comme ta Belgique. ~5,Mt,<00

Il suffira de cantonner les Arabes au milieu des Euro
péens, au lieu de cantonner, comme on a fait jusqu'à
présent, les Européens parmi les Arabes.

On s'inquiète quelquefois de la forte proportion des
étrangers dans l'émigration algérienne, Vain souci1
Attachésau sol par la propriété, les étrangersdéfendront
leur patrie d'adoption avec tu même ardeur que les
Français; et leurs enfants, élevés dans !ea écoles itan-
cuises, m&tea de bonne heure avec ceux de nos colons,
unis pur t'amitié et l'amour, no formeront qu'un seul
peuple. Est-ce que les Etats-Unis s'alarment de voir
aMuer dans leurs citeset leurscampagnesdes émigronts
d'origine étrangère? H y a seulementa rechercherpour-
quoi les Françaisse portent avec tant de lenteur sur un
paysqui sollicite leur activité.Gravesujetde méditations
qui ne peut être traité en passant1

Chacun de ces peuples apporte à l'oeuvre commune
de la colonisationsa part de qualités utiles. Le Français
l'élan intrépide, la gaité dans les privations, la sociabilité
sympathique, l'esprit alerte, l'intelligence directrice.
L'Espagnol,le Mahonaiset le Génois, leur tempérament
acclimaté, leur sobriété merveilleuse, leur ardeur in-
domptable au travail sous un ciel ardent, leur puissance
prolinque,leurs vertusde iamitle,leurshabitudesd'épar'
gne leurprécieuseexpértencedescultures maratcberes.
Les premiers, dans la province d'Oran, lessecondsdans
lapK)Vinced'AIger,lestroi8ièmesunpeupartout,ontëté,
dfa les premiers jours, les défricheurs, les pionniers par
excellence. Les Suisses et les Italiens se font remarquer



surtout par !eUM aptitudesindustries, comnte brique"
tiers, maçons, tailleurs do pierre, charpentiers, menui-
siers. Les Maltais ont le géniedes petitesindustries; !e9
AUemandaparticipent H ces divers Mecta, et les relè-
vent par une p-ravitë et une persévérance & toute
épreuve. A des titres et h des dcffrésdinérents,lesuna
et les autres concourent ou rëauttat final, la nu6n en
valeur des richesses de lu cutonie et do leur fusion
cuitra une gcucn'tion nouvcHc en qui ~'hunnonisproBt,
surtout si ettM se eonn'ietent par qudqucs gouttes de

6a~~ urube, toutes ces qualités aujourd'hui disparate,
et trop MUTent unpuiSiMut~'s par leur isofemeut.

Pour taettre en jeu tous ces précieux a~nts de pro-
duction, un seul ressort hit défaut le eupiM, que pos-
sèdenten excèstea etmises riches data sociëM.en France,

en Hspnpue, en IMie, cn Atl~iet~'m'. Appekr les capi-
taux,c'ust-u-dlre!e~capitn!istea,purtous!c8)noyenddont
fliBposeiupuiesuncepubUque,est tupriucipalemisaionqui
reste à accomplirau gouvernement !rançaispour élever
i'Ai~ërie ù b hauteur de sa destinée. Alors seulement

on saura ce que valent son cihunt et son sol, objets
aujourd'hui encored'aveugles récriminations, non pus à
l'étranger, mais en franco môme

Le eUtMat
Malgré tous pr~ugescontrairea, k climatde l'A!fferie

est un des plus beaux, dea plus agréables,des plus sains
qui existent sur la terre. Les chaleurs d'Afriquene sont
un épouvantait que pour ceux qui ne les ont jamais
éprouvées. EUes dépassent à peine d'un à deux degrés
celles dah France méridionale. Preuve en juillet18o3,
la température moyenne diumeaétéa.StouCIi(Afrique),
23° 50; à Marseille, 21' 8T; à Toulouse, 21° 8! aLunei
(Hérault), 21° 60; a Orange (Vaucluse), 22-' 65 a Bor-
deaux, 2t° 18. Au mois d'août, la tempétaturo moyenne

4



diurnea éM !t Staouëli, 25° TfO & MorsctUe, 23' 44 à
RegUBse (Var),23° C8 & Lune), 2 f 82 ~Omn{?f,22° 40;
à Bordeaux, M" 61. Si l'on t'emarque que t'Espa~neet
1' Italie,sont situées a plusieurs degrésdelatitudeau sud,
correspondantù quelquesdepTdsde tfmpëmture.nn con-
clura que leciimat de l'Atperieest le mémo que celui do
l'Italie et de l'Andalousie. S'it pat sujet & quct'juc;)
heures d'un sirocco bt-olaut, U Jouit, en revanche, d'uno
brise do mer ppnuaitpntp.

Et la eenMtion de ces chnleura est pn rëaUM moins
pênib]e,n!oi!)BcccnM)tut<RU-dc)udutnM<litcfmnëoqu'en
deçà, à raison de la brise do mer qui pendant tout )'<Sto

balaie l'airdnns le Tell, et fait t'ofncc d'un ventitnteuf
permanent.D'nttteuralesnuitsptus ton~pset rafmichiea

par ta brise de terre, temputfut avec plus d'efBcacitë
l'action solaire. L'Anj?!tua qui passe t'cM dnnB le midi
de h France subit une plus forte transition que le
Français qui émigré en Algérie. Ce n'est donc paa rin.
tpnsiM, c'est la continuité plus Boutenue de la chnleur
qui constitua ia véritable épreuve d'~cc)imntation pour
lea colons; or une couture de nnueUo suffit ù prévenir
tout danger. Partout l'atmosphsre estpure, tesbrouillards
sont rurca, et la lés'ere brume qui so montre o~ec le
lever du soleil disparait peu do temps aptt's. L'hiver y
est à vrai dire inconnu, car la température moyenne des
mois les plus froids M maintient à 10, 11 et 13 degrés
au-dtssua de zéro. La températureabsotue ne descend
paa à zéro une fois par an dans les plaines du littoral.
Il est vrai quol'écheUe des variations diurnes est très-
étendue,etc'estencore aies support TKmsmconvénient,

par lu seule force de i'habitud. (~0 consiste t'accuma-
tation. Mais c'est une nSairo de peu de temps et de
quelques soins faciles. En comprnsntion toutes les
maladies qu'amène le froid, pt la liste t'n est longue, y
sont à peu près inconnues, et la phtiusie pulmonaire y



trouve, dans la bénignité du climat, mieux qu'en Italie,
sa guérison nssurce.

Ktcfpendaot,dans beaucoup de locnUtés.IamortaHM
est grande, et les Hevrea intermittentesd'Afrique sont
Uttetrop tristercaUt~ )Commentexpliquer )a coexistence
d'un climat excelicnt et d'un étut Nmitaire tout opposa?

Rir des causf'a ioealcs et par des causes personnelles
toutes transitoiresde leur nature.

Lpd causes locales se trouvent dans les conditions
d'existence unposecf tt quiconque défriche et lahouro
des terres, où dcpuia des siècles se sont nccmnuieM d<~
détritus végétaux et mihtmux. De leur sein M)uure par
la bêche ou la charrue, a'cxhnient des ëuuuttttious que
le travailleur respire et qui lui sont des poisons, nulle-
ment ntorteit:, tmns nmuuiiifmts. Lu memn effet su pro-
duit dunsles fbuiUes qui ncœtupx~npntiannisstmced'un
\ii)n{re le creusoneut des fnssc's et des foudutions des
m'usonsremue des tnnsi-csdf terre, d'ous'CTnporpntJcs
miasmes insalubres. H se reproduitencore dans les tOBU'
\')dsM conditions de logement, do vctcmcnt, de nourri-
ture, de médication, prpttftueins~parubiesdes débuts
d'une colonisation. Conditionstoutes passagères de leur
nature.

Les causes personnelles se trouvent dans le défaut des
précautions hygiéniques les plus simples, aurtout dans
l'abus dct) vins, des tiqucurs, dans les excès de travaux
ou do piaisira. CausM égaiemeut pasaagerca.

Mais les murais d'Afrique De véritables marais,
dans le sens géologique et médical du mot, des terres
où les eaux séjournent, sans issue possible, ni par le
fund ni pur les côtés, des mnrnis comme en Sologuo,
dans la Dombo et autres contrées do France, il n'y ea
a pas un seul eu Algérie. Nuilo part les populations ne
se voient, comme eu maints lieux d'Europe, inévitable-
ment exposés uux livres endémiques. En Algérie il y



a des terres submergéespnr obstruction du lit des cours
d'eau ou des canauxd'irrigntion,et ces eaux stngnantee.
successivement ptevëps et nbnisseMau-dessus dn ni venu
des terres, sont ossurement des phiR tnntfaisntttcf. Mnta

que, par des travaux d'assainissement. 01 f~~&wer~e
ces terres, que l'on cure les Otnnux, que t'on creuse to
lit des rivières, que, par des plantations et des travaux
do culture, ou purtue l'nir et la terre, et t'tns:(tuhrit(!
ncctdentfHc dJspnroitm nvec sa cause tes mnmis seront
devenusdes tenfa humides fécondes et saines. Après
tout,quelssont ces ntnmis? Sur30mt)uonsd'hcctaresdo
terres, eupcrnde totale de rA!f?''rte. H n'y en terres
submergées et insalubresque SM.OOOhectares, snvoir h
Macta, 10,000; Sidi Ahed et te CheUf, 4,000; plaine d'R-
~hris,2,000;Metidjanvecle Inc Hnnou!n,8,000;p!ntncdo
Uônea~ecletacFetznm, 12,000 totn).36.0CO; s0tt40,000
en tenaut compte de quetques petib marécages tsotês:

un millième de !a surfilee totale. Malheureusement ces
terres submerges sont près du tittom) et c'est par !o
!ftton)! qu'ont débuté Foccupation et to colonisation, ce
qut expuque ce funtôme dont ou a foitpeurnux Fi'nnc))!s,

comme à des enfants poltrons, do rfmtnensiM des
tnnrnts a)p'crteus, et leura mnrtfUos Ctnannti'ttts.

Les eaux de boisson sontëga!e)nent )nn)a~)!es, dit-on.
En effet., on eu cite qnetquea-uncsdpsuspectes; mai~

iedangerenestmoinsdanstaquniitKiutrinsequedeseaux

que dans la uegti~nce des colons qui no lesnpproprlent
pas aux usages domestiques.SienFranceon buvait,sans
les Mtrpr, les eaux des fleuve, des riTières. des canaux
d'irrigation,iestrouverait-ontimpidcsetsainpsPD'autres
sont légèrementsaumâtres, et c'est un maiheur pour iea
centres de poputation à qui p])ps snnt échues; mais cette
Mgère sature estsans inconvenietttpour la sante, ie goût
s'y habitue; dansbeaucoup dn puitsiasaiurediminue par
le renouveUemeut du bassinsout<?rnuN. Après tout, rien



n'oMfa'e & choisir les centres de population avant de
vérifier la qualité des eaux qui abondent, excellentes en
mttte endroits.

Et malgré toutes ces causes de maladies qui tiennent
& la nouveauté même de notre installation algérienne
en un pays livrédepuisdouze siècles à la barbarie, causes
qui, pendant trois nnnéeaconsëcutivesfIMO, 1650,185!),
ont cté nggmvces porte choléra, veut-on savoir, par
quelques px~mp!ps,quelle ~ib)e mortalité il est permis
d'espérer dons cpttc colonienaguère si mal famée sous le
rapport8anit<))rp?OutfonHtesdocument~omcip!s,enrap..
pctaut que la mortalité ~ënérate moyenneen Françeest
de 2,60 pour 100 ou pu décès sur 40 habitants, et que
danf les possessions d'outre-mer de la Grande-Bre-
tagne, teUesque!o cap de Bonne-Espérance, Sainto-
Hétènp, les Indes, les Antilles, etc., elle est en moyenne
de 7 sur 100 pour les Anglais.

En 1843, la mortalitéfut en moyenne,dans les localités
at~ëripnnes administrées civilement, de 4,42 décès sur
100hnbitanta. Elle fut à Philippevilledo4,6 seulement;
à Uran, de 3,M; à Mostaganem, de 3,4.

En 1844, la mortatiM fu.t de 4,29 pour les EoMpeens,
et seulement de 3,24 pour les musulmans, et de 2,16
pour les ïsraMtes.

En 1845, la mortalité fut de 4,55parmi lesEuropéens,
de 4,08 pour tes musulmans, de 3,61 pour les Israélites.

Elle fut seulement de 3,84 & Alger, do 4,04 à Bou-
farik, de 2,82 à Bône, de 4,16 a Oran, de 3,'M à Mosta-
(?nnem, do 1,60 a Mëdéa, de 2,66 à Millana, de 8,07
aBou~fie. de l,66&86tif,de2,29&Guetma,do2,81àè
Mascara, de 1~6 Tlemcen.

En 1846, lacune dans les documents onMeIs.
En t8n. la mortaUM fut do 6 pour 100. Etto ne fut &

A)e'erqu;de4.8'?;aT!emcen,4,'?2;aB6ïM,4.0;aTëne!
4,21 it Bougie, 3,ti3; à Médéa, 3; &Mo8<aganem,2,65.



Ba 1848, la mortaliM fut de 4,2o pour 100. Et à
TtemMB, de 3,29; hMostaganem,do8J6;aMedea, de
2,17; Bougie, de 1~2.

En 1M9, le choiera sévit avec une rigueur extrême;¡
ta mortalité générale s'éleva à 10,69 pour 100. Et ce-
pendant, elle no fut à Mëdea que de 3,61 a Tlumcen,
3,63 & Bougie, 3; a&~WA, :75.

En 1850, seconde année de cholérn, la mortalitd se
maintint encore à 6,44. Elle no fut que de 3,~ ù
PhiiippeviUe,2,86h~ot~a~, 1,61 à Buugio, l,(M3tt ii
TëttM.

Enfin en 1851, où le choléraa sévi encoreen quelques
looaUtës, la mortauté moyenne n été de 6,08. Mais eUe
a'aetë que de 3,90 à BUda, 3,83 .a l'hUippeviUe. 3~~ àà
B6ne, 3,66 & Tenez, 3 à Alger et à Muiaua, 1 ,? tt ~M<.
/a~ 1,82à Bougte, 1,196 &T)emcen.

Les chiBreB do 1852 n'ont pas encore été publiés.
En présence de pareilles preuves, peut-il Burvivfe le

moindre doute sur la aalubriM du climat algedeu? 8i
la loi générale de mortaUto est supérieure encore do
quelque chose à celle de France, faut-il s'en étonner?
Prétendre la trouver identique, entre une populationas-
eiso sur le sol et une population d'émigrants, c'est mé-
connaître les donneeadubon sensautant quede l'histoire
et de M statistique. Mais dana l'Algérie actuelle, après
vingt années de conquête, sur lesquelles on ne peut en
compter que dix au plus consacrées & des travaux do
colonisation, la loi de mortalité est pms ~tib~ qu'en
France sous Louis XIVEt que seruit~e si on remon-
taitjusqu'àta périodemérovingienneet cariu\ingtunue,
analogues pour les Gaules à la période qui s'ouvre pour
l'Algérie?

Entro lea noms que nous avonscités, il en est un qui
brille d'un éclat particulier c'est Boular&, Bou~riJ.
entouré dans les premiÈMS années de l'occupation do



to Mettra do l'auréole la plus lugubre, renommée de
cimetlôre plus que de camp où la mort n moissonnéen
un nu jusqu'uu cinquième des habitans) Bou~ik cet
aujourd'imi un d~ lieux les plus salubres de l'Algérie
entierr, plua E:uubro que la plupart dea localités du
!r.'UK'. H a sulH de dessécher les marccngt's au milieu
desquels la \iH< )mt~ !)!\tic, pur d~ CAMumx do dérivation
dc3('))ux,pnrdf~p))t!)~tt~ua.[~n'iacnttur'j. Coufa~oixct
pt'Ft)6\'cn)ttts, les œtuns d~ houfarU~ out Cdt du climat lu
plus xmistnuun cthnuttnodctc. ~Utisi itarrivoduttstout~
les localités do t'Atj~rio les ptuit uoSë~Tëes, ù mesuro
qu't'Uea passent, par des travaux publica r~t~ëretUL'ttt
entretenus et par dcacutturcs suivies, a une situutiou
uonnale. Au lieu donc de gémit, conuno uu peuple
peureuxet Mcho ()c\'nnt la peine, sur If s Rèvres d'Afri-
que et sur tp8 cUo)(.'ur!i do son cliotat, que l'on demande
h rEtat d'uxccutcr partout les travaux d'assainissement
nëceMaires, préalablement it riuatallatiou des popula-
tMM, que l'un denumdeaux coluns du maintenir lva ré-
suttata obtenuti.parteumtnivauxd'eutretien,docultures
et de plantations, et l'Algérie Bera partout, eu qu'elle
est déjà dans la gënëralitëde sa surface, un pays d'une
Mtubhte privilëgiec. où tous les riches d'Europe vou-
dront, comme hrcpoque de l'empire romain, posséder
Imir Bnusott de plaisance i

Le <tot

Lo aol y invite non moins quo le climat.
!1 s'est trouvé uuegënération d'ecrivamsetdodëputes

qui, jugeantde l'Algérie p:u' les rochers du littoral, avec
autant de sens qu'un jugrerait de la Franco par les mon-
t.tp'nea do Toulou et les plages de In Provence, s'est
attaquée il cette renommée de fertilité dont l'Afrique
septentrionale est en possession depuis la plus haute
autiqultd. Aujotird'hui cette génération s'uteiut, <.t



M. Desjobert, son chef de n)~, est descendu doua la
tombe. Il serait donc inutile d'entrer dans de longs dé-
veloppements pour prouver l'exubérante fécondité du
sol algérien qui crève les yeuxde quiconque a parcouru
l'Algérie, en viviSrmt les impressions drs sens par les
Jugements de l'esprit, et snchnntpressentir sous ce qui
est ce qui pourrait être.

Disons-en cependant quelques mot~, en laissant de
côté tes mines, qui constituent pourtant une nature de
richesses apnrtd'une mro nbondnuce en Algérie, parce
qu'eUes peuventse trouverdans les sotstesmoinBfertiles.

Quoique le pays renferme a peu près toutes tes for-
mations géologiques, les tcrr'una cn/cn~-e~ composent
la presque totalitè du M)! 't du sous-sol, et l'on sait que
ce sont les terrains les plus fertitcs. n n'y a de supérieur
en qualité que les terres d'allut'lon; et cellés-ci, dans
une juste proportion d'argile et de sable, constituent do
vastes ptainea encadrées dans les formations calcaires.
Telles sont les p!aines du Hig, do t'Habra, de la Mina,
dans la province d'Oran; du Chélif et de la Metidjadans
celle d'Alger, de Bône, de iaSafsaf, dcBou-Mcrzoug
danscelles de Constantine. Aussi la surface du Tell tout
entière est-elle apte à recevoir les cultures,même sur tes
plateauxeleveaet les plus hautes montagnes, où tatem-
pérature n'est Janmis ussez froide pour nuire à ia crois-

sance des cërëaies et de la plupart des végétaux d'Eu-
rope, en même temps que dans les plaines basses,
dans les vallées abritées et dans les oasis du. Saham
prospèrent les productions de la zone tropicale.

Les aptitudes productives du sol reçoivent une puis-
sante énergie par l'action de rcaK combinée avec celle
de la chaleur. Les vertus de l'Irrigation dans les pnys
chauds sont connus; fîtes quadruplent h ft!coudite du
sol. En AIgérif l'irrigation est plus facile qu'en aucun
pays du monde. Les pluies tombent en automne et en



hiver, aussi abondantes qu'en France. Eues pénètrent
dans la terre et forment des réservoirs souterrains, d'<M<

une noria les extrait a une profondeur de quelques
mètres. Autour des villes on peut voir, dans les cultures
mamiehëres, à quelle vigueur la végétation peut êtro
amenée par ce procédé. Dans dea lieux plus favorisa,
nu pourtourdes mout~m's, où des fonnations argileuse
ontarretei'iuaitration MUtcrrainR.som'dcntdesfontainesa
qui deviennent des filets, des ruisseaux, des rivierea. en
nombro inHui. Bien que peu étendus (tnna leur Mur~c,
parce que les massif montn~neux où Us prennent nais-
snnco sont peu ëtoi~nf's de la M~ditct'rtmëe.ces coumnts
suffiraient a t'irrfgnticn des tprt'ps. Uescendaut en pentes
ritpidpa dM nnncs des montag'nps, ils traversent tes
peines, et vont aujourd'hui ensevelir dans la mer des
trésorsdedntgnës. Mntsquedps barm~ca, comme itB'en
est dëj:t exécuté quelques-uns, au Si~ notnmment, re-
tiennent les eaux nu débouché des gorges. que des
canaux les conduisentsur les terrains de culture, et les
merveilles de !a Lombardio, du RoussUIon. des jardins
de Vnience deviendront le tableau généml du pays) Si
ta navigation peut se plafhdre de manquer de ces routes
tfquides vivantes et mouvantes, qui ont tant eid<! à ta
rapide prospérité des Etats-Unis, l'industrie dispose de
nnnthrpuscs chutes, et t'agriculturc de toute l'eau qui
lui est nécessaire. Mais it ue faut pas importer dans la
cotonio les habitudes d'Europe, où l'excès d'humidité
est un fléau permanent; Il ne faut pas abandonner à
l'évaporation et à la mer, ou laisser stérilement etUbuio
sous le sol la plus précieuse des richesses. L'Etat, par
ses travaux publics, lescitoyens,par leurs travauxpar-
ticuliers, doiventrecueiliirtoutoreaudu ciel etdes terres.
Que, sous peine desouBranco et de ruine, l'industrie
humaine doive utiliser les dons de la nature,n'est-ce pas
la loi fatale de l'humanitéen tout temps, en tout pays,



toi variablo BMlecMût dans ses oppUeatiopsPBn Algérie
c'est u l'eau qu'elle doit s'appliquer plus encore qu'à la
tt'rre. Ktt'eau ne manque, snuft'n tjueiquesiocalitésqui
doivent être réservées h ia dépnis.siuico des troupeaux,

1

que f'mte de St~oir la chorchcr. la tmuvor, Fumcnor, tn
distribuer.

Au surplus la fëcondiM d'une terre se mesure à eca
productions. Quelques muta sur celles de rAt~ërio en
<ajsant ja purt de la nature et celle do la culture.

PMMhteMona.

I. RÈGSE ~&a6TAL. Quand les pluies d'hiver ont tn-
tm!chi !ea racines des plantes et que les chaleurs du
printemps viennent exciter !a végétation tout poussu
avec une vtg'ueur/MWfMM, suivant rexpt'essiou pitto-
resque d'un paysan ttansporM du nord de la France eu
A~rie. Le cavalier qui traverse les p!a)ne3 disparntt.
Lomme et cheval, perdu dnns les httutt'a herbo). LM
/o<H< atteignent une hauteur régulière de un mètre
dans Iea terres riches, et jusque sur les ntoatjgneat&
faux peut les abattre à volonté. Ds se perdent partout,
faute d'emploi, en même temps que le midi de la FmBco
ne sait commentsubvenir à la disette de fourragea t

Malgré les incendies des Arabes, les /br~, que lea
touries n'ont pas découvertes sur les routes d'Alger
au Sahel, couvreutdans t'iuMrfcur du pays une surface
de près d'un million d'hectares,de boisde toutes les ps-
Mnces, dont les arbres disent, par leurs dimensions,
quelle est, dans ces contrées, la puissance do la végé-
tation. Auprès de Teniet-eI-Haad, une forêt de cèdres,
de 3,000 hectaresde superficie,contimtparmmiersdes
eu!ets de 18 à 20 mètres de haut, mesurantsur presque
tout leur fût unecirconférence de 4 à 6 mètres. Duns !M y

boia, yoUvierest l'essence dominante,et U y atteint !ea
pMporttOM des aoyereet dea chenasde Ftanoe.On voit



des térébinthes de 8 mètres de tour sur 20 de hauteur.
Les peupliers de laviltc d'Uran n'ontpas leurs pareils en
Europe. encore moins les forets de chenea-Uegea qui
ouvrent les montagnes du littoral dans la province de
Coustantinc et tes forets de palmiers qui ombragent
d'une voûto do verdure, impénétrable aux rayons du
soleil les onsls du Snharn. Sous faction d'un milieu
éminemment fuvornble u la production arboresnente,un
Ecmi8dcvte!iten quinze nus mie forôt exploitable. C'est
la période d'une coupe ordinaire.

La nuturn réclame plus do purt que la culture dans
ces massifs de verdure que l'on appe)!e~af~<tM nratMt
oasis du Tell, plnntés d'nrbres ftuitiera.oùrègne, err~co
n un Hiet d'eau, la ft-nit-hem' d'uu etemct printemps.
Grenadiers, omnRprs, oitronniers, pêchers, jujubiers,
abricotiers, mnandicra figuiers, poiriers, pruuiers, ce-
risiers, vi~rues grimpnntcs, mûriers, tous les arbrrsde
ritu!ic. de rKapa~uu et d'' lu Sicitc, ë-roupes sans art,
ëtc\'cnt!('UMbcrcunuxdcft!UiUo8f,de fleurs et de fruits
a cûtc des palmiers, des bananiers, dea goyaviers, ete-
gante et gracieuse décorationd'une zone pluschaude.

La nature, qui fait pousser de tels arbres, ne peut que
déployer do fnciit's triomphes pour la végëtntton de
plantes plus humbles, telles que les céréales. L'Afrique,
jadis le grenierdes Romains,u'a puintperdu son antique
fertHitë, en Mt do grains, bien que l'occupation fran-
çaise n'tut pas su toujours lu découvrir. A mesure quo

se fera sentir l'effet de bonnes lois économiqut's, <acui-

tant la consommation locale des blés indigènes et leur
ouvrant le marcho français, on apprendra ce quf peut
l'Algérie en production de céréales. Déjà l'un compte

pour 185M4, sur une exportation de 350,000 hectolitres
do M6, et de 100,000 hectolitres d'orge, chiffres qut.
pour l'orge du moins, seront dépassés. !')ans fumure, et
presque sans culture, le sol non irrigue produltde 10 &



12 hectoUtres a l'hectare irri~u' il produit do 20 h 30

et ce n'est pas !o tuii~uuutu peasiMe, car en Europe,en
des conditions exceptionnelles, il est vrai, on atteint le
rendement de 30 à 40. Avec les mêmes soins de cul-
turc, l'Aigrie ne rester puscertaineuteut au-dessous
de t'Kuropt*.

t'otmne ptnnt~ du spéculation plus tucrotive, la co-
tonisutiou française n introduit uu udopté le labac, le
co~M, la garance,~epat'o<, et le sucera a couronne ces
tt'tttutive~ iutpitisrentea, prélude de bien d'autres. Les
centainesdo !iii)iip)'s que In métropoleverse tous les uns
h t'ëtraag'erpour rachut de cca produits,elle pourra dé-
Rnmmis les rëpuudrcsur sa colonie qui cousotTimera en
échange ses marchandises muuuitictureea. L'Algérie
deviendra ainsi pour la France uno colonie, moins lu
distance.

If. RHotTS A~tnîAï,. Au sein d'une luxuriante na-
ture, !e règne animât doitprospéreren proportion mûme
des aiimentaqui abondent autour de lui. Tout a été dit
sur io c~cM< arabe, dont le chevtil barhe est une vu-
riante, un peu degëuën5e, mais que re~evpp[))~t:des soins
inMUgentaet surtout ta pitix; rien n'egaio sa douceur,
sa sobriëto, sa vinsse, la sùreM de sa marche sa résis-
tance à la fatigue. L'Mpcce~ff~tcpatait d'une plus pe-
tite espèce que :a nùtM; mais vigoureuse, sobro, ar-
deuteau travail, rarement malade, elle acquerra facile-
ment, avec un régime mieux euteadu, la taille qui lui
niuuque. ~e~cc oc<M e~t remnrquablement belle, mul.
gre le défaut de soins dans la nourriture et la reproduc-
tion. A c~te d'innombrables troupeaux de bœufs et de
moutons, dont !cs Européens t'ommenceut, beaucoup
trop tardi-vement, ù apprécier le rôle nëces~iM dans
toute agriculture, surtout dnns une ng'ricu)turcatis-
snnte, les Arabes possMput des troupeaux de f'McaM:
dont ils utitiscDt les services pour la M~u'!s< pour le



tfansport, pour te laita~ qui nourrit la ftimiUe, pour le
poil dont on fabriquedes tentes. Richessesque la nature
prodigue généreusement,auxquelles le travail intelli-
gent de l'homme ajoutera un jour, sauf pour les cha-
meaux destinés sansdoutoa êtrereléguéedans le Sahara
par les moyens perfectionnés de traneport, une valeur

pour ainsi dire indénnio.
Dans un autre ordre d'animaux, ~e fef d <o~, ~a fo-

cAettMe, foMMe, sont des agents dM riciteases que la
civilisationeuropéenneapprécie de plus enplus.

H est vrai qu'acôté de ces animaux utiles, la voix po.
pulaire ou plutôt celle do quelques esprits qui ne con.
prennentune existence sûre qu'au Jardin des Tuileries

ou dans le rayon des villes, accusent l'Algérie d'être
rompue de bêtes féroces. On y compteen enët, le Mu-
séum de Paris en <ait toi, des lions, des pfmtMrex, des
hyènes,des chacala. S'ily a dana le pays abordé par
la colonisation une quarantaine de couples de MotM,

c'est beaucoup. Gérard a campé pendant dix ans dans
leurs quartiers de prédilection pour en tuer une ving-
taine; il n'en reste plus guère, et eous peu ils auront
oomplëtemeat dtaparu. D'ailleurs, le lion, trouvantau-
tour de lui &]Me gibierpour sa nourriture, n'attaque pu
l'homme, à moiasqu'il ne soit attaqué le premier. H n'y
a pas d'exemple, depuis 1830, d'un Européen inonensif
atteint par sa grine; on cite des enfanta qui se Mot
tirée Bains et sau& de son voisinage. LesjtM~~M
de marne s'éloignent chaque joir, et Ment rhoïnmp
qui ne le$ attaque pas. Apres tout, Mbce que lei loupa,

en Fraace, ne se Jettent Jamais sur les aaimMï domes-
tiques eteur lès hommes? Quant hl'A~M, réputée si
tërooe en Franco. elle fuit l'homme elle n'attaque que
ce qui est mort, et s'apprivoise même, ainsi qu'on peut
le voir a l'orphelinatdeMiMerghinqui en poMede unM

avec laquelle e'amusent toM les eoïante, comme avec
c



un chien. Se réputation d'animal méchant lui ~ient do
son cri rauque deMn(BNhagard,etsurtoutdeseafu.
rthondesagitattonsdaNS la cage où on l'enferme. Elle
aime le grand air.

Le eA<K<!< estplus incommode par sea glapissements
nocturnes que dangereux par ses méfaits. D n'attaque

jnmais l'homme et ne se jette que sur la volaille et les
jeunes agneaux. C'est le pendant bien adouci du loup
et du renard. Mais, de plus qu'eux, il dévaste lea jardina
et tes vignes, et mérite par là qu'un pounuivo sa dea-
huctioa. Elle n'est pna bien diîHcile. Bépandez un peu
de phosphore dans une p&te chaude, saupoudrez-en lea
cadavrea dee bêtes mortes, dont tes chacals sont tres-
Monda, et vous lea tueM: inMUNement, ainsi que les
hyènes et les vautoura, daca un rayon de plusieurs
lieues. Cette recette est si efBcace, que yoo& dcwez te-
nir a. distance vos chiens et votre volaille.

Voilà pour les Mtea féroces.
Aux insectM aUlea le préjugé français (car en Algérie

personnen'en a souci), opposeles hetes venimeuses. On
parle de opères,de scorpions, de scolopendres,d'arai-
gn~ee.detarentes.Voyons quel danger ces bMetetseat
afhonune.

La ~re est si raro que la oommiseion scientiaque
d'Afrique,en troiaannées d'exploration à traverstout le
pays, a eu beaucoup de peine à s'en procurer un
échantillon pour la décrite. Des naturalistes qui ont
fouiNé le terrain, pied à pied, pendant huit ans, en ont
trouveune, et en out vudau~ trouvéespar d'autres. Nn
cinq ana de vie au grand soleil, entremêlée d'excursions
botaniques, j'en ai aperçu une. Si on en croyait les
AUssoua et leurs prétendus miracles, les vipères se-
raient communes mais ils montrent sous ce nom
d'inonensivea couleuvres comme tous les ensorce-
leurs de serpents. On les dit, il est vrai,plus communes



dans le Sahara me le Sahara eat encore loin, et quand
on ira fi est probablequ'U en seraeommede sea sables,
comme il en est detous tes tantomeequi a'ëvanouiaeont
de près; ou l'on y trouvera Mulementtea vipères cor-

nuesqui sommeillentneufmoi)} de l'annêo.

I<a<eo~!<oftest commun; mais, comme la plupart des
animaux,il n'attaqueque pour M défendre. Nous tenons
d'un médecin de notre connai<)sance qui est en Algérie
depuis dix-neuf ans, qu'il a TU seulement quatre sujets
piquas par des eoorptons un cè~ro, une cMittnifre,un
on!c!€)*etun chefindtftenc.Lepremiern'apnsm~meeu
un peu de fièvre, paa même celle doinpcur iacan<in)ero,
piquée nu sein, a éprouvéun pou de douleur locale;¡
l'omcter, piqué au gros orteU, a plus souffert, mfus sans
quotaseouH~ncesaientdurëplus do ving~quatre heures;
le chef indigne R eu des vomissements, et a ëtë ma-
!ade pendant trois jours. La peur a été, plus que la
piqûte,cause de sa maladie. Sur des mtUicra de colons
tfavainant dans les champa,j'en ai ~u un seul pique
par un scorpion; ilen fût quittepour une légèreennure.
Au surplUB, ces insfctfs sont fort rarea dans les mai-
sons ils ne se trouvent ~u&ro qu'nu dehors, sous les
pierres, ce qui réduitrien la chance d'être atteint.

Si la Ko/n~ttdre est commune dans les terres hu-
mides, sa ptqûro est tres-Kfp. Nous n'avons connais-
aancc que d'un seul caa ln piqûre porta sur le trajet
d'unegrosse veine. La secoubse fut telle que la personne
atteinte faillit être renversée. Elle en fut quitte pour ia
novre, qu'elle attribua plutôt à ta cautérisation qu'au
venin de l'insecte.

Les araignées sont, en Algérie, ce qu'eUes sont en
France, ni plus ni moinsdangereuses.Quelques femmes
et quelques en&nts seulsfont serjiblantd'on avoir peur.

T'arme. Les Provençaux, en grand nombreen Algé-



rie, vexent que ce lézard eoit venimeux. Los Atgé-
rtens ne s'en doutent pas. Hs les manipulentans le
moindre dommage. J'en ai laissé un se promener toute
une année sur un carreauintérieur de ma fenêtre sans
aucunaccident.

En somme, les beteavenimeusesne sont pa9 plus re-
doutables que les bêtes féroces, pas plus redoutables
qu'en France, moins peuMtre. Matait est vrai qu'en fait
d'insectes, on est exposé aux pucea, aux punaises, aux
moustiques et pis encore, hôtes incommodesdesmaisons
et des fermes, dont il dut se défendre par une propreté
sévère. L'Algérieest-elle le seul pays dans ce cas ?P

ColontMtten.
Unpayasituehune uuitdet'ERpagne.adeuxjoumees

de ta France et de l'Italie, admirablementapproprieaux
besoins de l'homme par la pureté du ctd, par ta dou*

ceur du climat, par la fertilité du sol, par la vertu vivi-
fiante de ses eaux, par la richesse de sa végétation, par
le nombre et l'éducation facile do ses animaux domes-
tiques, réunissant d'ailleurs les principaux éléments
d'installation la pierre, la terre à brique ta chaux,
le plâtre, le bois, ne pouvait à tout jamais resterentre
dea mainsbarbares, fermé au mouvement de ta civilisa-
tion qui déborde de l'Europe, aux entreprisesdes popu-
lationsd'outre-mer qui.presaéespar le besoin et une lé-
gitime ambition.pourauivent vers tous les borizona le
bleuâtre par le ttavail. Un jour ou l'autre, tes barrières
devaient tomber. A la France est échue la glorieuse ini-
tiative qui a ouvert le continent africain à l'activité des
peuples. Une insulte dudey d'Algerauconsul francaia en

fut l'occasionet te .essort décisif; mais depuis des Biu-

des la tradition française traçaitcette route à la politique
du gouvernement. Pendant deux cents ans, la Franc?,
aupremiernmg detnationschrétiennes,avait fondé des



comptoirssur !o littoral de ta province do Constantine
dans les lieux où ia compagnie de ta Mie avait établi
son négoce, tes souvenirs des tribus indigènes survi-
vaient, en 1830, huno ëclipM passagère de sa puis-
sance. En prennut possession de l'entierdomaine de h
barbarie, la France a repris et développe, eu t'élargis-
sont une voio politique ptcommercMoqui n'avait eM
brisée que par les \'icia9itudca des guerres do la ré-
puMiquo et do l'empire..

Aprèsdix-sept ans du luttes, la Franco s'est trouvée,
par la soumission d'Abd-ei-Eader. mattrcssa incontesMu
de tout le pays, députa frontière de Tunis jusqu'à
ccUedu Maroc, depuis ta Méditerranéejusqu'au disert.
Son dmpcnu flotte a cent lieues du littoral, dans les trois
provinces,au sein du Sahara, u Biskata, h La~rbouat, à
El-Biod. Sou intiuenco peso plus loin encore. A peine
un petit nombre de peuplades des oasis lea plus loin-
tainee, ou quelques tribus de la Kabitie, perdues dans
leurs monts abruptes, rcfusent-eUes un hommage et un
tribut, qu'àdéfaut do soumission volontaire, la force des
armes ne tardera pas a leur imposer. Une domination
absolue, sans exception, sans solution do continuité,
sans possibilité de révolte, est la condition première
d'une colonisation solide, rapide, universelle. Faute de
l'avoir comprisou voulu de bonne heure, trop d'années
se sont perduesen deml-mesureaet en stériles sacrinces
faute de le comprendreencore, trop d'écrivains deman-
dent la réduction de l'armée d'Afrique. Co n'est pas
sa réduction qui impurte a l'intérêt général, o'est son
application à des travaux d'utilité publique qu'elte ac-
complit avecune puissance et unepromptitudequen'e-
gale aucun autre agent. Les travaux des ports, )ps
routes, les reboisements, les irrigations, les desaeche-
menta, lesdëMchemeats voilàautantd'emploisféconds
de cette force supérieure,qui n'est chère que lorsqu'elle



est improductive. Sous sa protection seulement, la colo-
Msationdévt'ioppeaveeeonnancetes travaux de culture,
d'industrie et de commerce, domaine de l'activité privée,
car ta sécurité est pour elle la première et la plua essen-
tielle condition du succès.

Cette sëcuriM est aujourd'hui complète. On croit en
Prance que les Bédouins coupent la Mte aux colons des
qu'ils sout hors de la portée des baïonnettes; i'émigra-
tion en Algérie, l'habitation dans l'intérieurdu pays, au
voisinage des tribus,apparaissentencore comme un acte
do courage; les Français 6onttellemeuteasaniers.6iigno-
rants des choses un peu éloignccs, si peu familiersavec
la géogruphic,qu'un colon, j'evenant d'Afrique sain et
sauf, est regardé dans les vitlxgca comme un phéno-
mène, comme un aventurier téméraire qui a eu do bien
belles chances Les soldats, pour se faire valoir et a't-
muser de ta'crédulité do leurs compatriotes, prennent
plaisir a alimenter par les contes les plus ridicules ces
Bottes terreurs. La vérité estqu'en Algérie, on Titeton
voyage, dans tout le pays occupé par la colonisation,
avec outaut de 6<'cuhte qu'eu aucun pays d'Europe.
L'idée d'avoir peur des Arabes ne vient jamais a un oo.
lon, et il est presque inouK qu'il tut en arrive malheur.
Sans doute on peutciter quelques crimes isolés, commis
de nuit, dans des lieux écartés, dans des nmisons sans
défense; mais ces crimes sont fort Kres, surtout de la
part des indigènes contre les Européens. Les villes d'Aï.
ger et de Constantine, pour l'étroitesse et l'obscuritéde
teuM rues tortueuses, sont de vrais coupe-gorges on
n'a pas d'exemplequ'un Européen y nit été assassine
par un indigène. Dans les campagnes, on voyage en
tout sens de jour (et même de nuit, bien que par pru-
douce l'autorité l'ait détendu), et les attentats a la vie
ne sont pas plus Mquenta qu'en Europe. La solidarité
dea tribus, feencasablea eur leur communefortune, de



toutcthaecommis sur teur territoire,contribue&!a sécu-
rité des toutes et dans les passages qui peuventprésen-
ter l'apparence d'undanger.despostes sontétaNfaetune
MOQrtod'indigènesachevalconduitte voyageur jusqu'au
poste voisin. SptritueUe solution du problème de la po-
lice en pays ennemi qui fait honnenr & l'esprit françats
I) n'est pas mômebien rare do voir des patrouilles indi-
gènes gnrdor les portes des villages europé -ns, et ce no
sont certes pas les patrouilles les plus mal <<dtcs (~ou-
trnlrement à Fpptnion, encore accréditée en France, i!
n'y a peu~tro pas de pays au monde où !a vie de
!'honune coure moins de danger qu'en Algérie, surtout
de tapnrtdpsindijycnea.Escortéd'unoudeuxgu'des,que
procurentaveoempressumenHesbureaux arabes.on peut
aller librement des frontières du Maroc à cellesde Tunis.
Cette pariaite sécurité est même un des services que tes
Arabes apprécientle mieux car c'est par là surtoutque
pèche la barbarie. Ce qui ne doit pas empêcher les co-
lons de prendre les précautionsque la prudence con-
MiHo, môme dans lei pays les plua dviUsës.

Indécise, comme le ffouvemoment tui'memo, pendant
une première période de dix ans, la colonisation mtcan-
tonneeparte dangeret les règlements administratifs,au-
tour des viUes du littoral; en s'engageantau-delà, elle se
montrait téméraire pour ia spéculation agricole, ce fut
la période des aventures. Dans une seconde période de
dix ans, elle s'est étendue comme la domination ette-
même elle a suivi t'armée, i'a devancée plus d'une fois
dans les plaines, les vallées, sur tes montagnea et les
plateaux de l'intérieur partout elle a planté ses jalons
C'a été la période des rt'cherches, des tâtonnements, des
études, de t'apprcnti~snge. Depuis quelque temps,
mieux initiée par l'expérience à la connaissance des
hommes, dos lieux, des procédés, des débouches, ap-
poyee d'ailtema par une résolution plus ferme dans lo



pouvoir, de faire enno tructtner la colonie, MMouragéo

par des lois économiquesplus libérales plus favorisée

par tes saisons, débarrassée du choléra et des Sèvres, h
colonisation entre dans une troisième phase, d'où elle
sortira triomphante, après avoir été comme toutes les
grandes imstitutionsde ce monde,militanteetsoum'ante.

Le tableau de la situation présente, préparée par tes
vaillants combatsde t'armée. 6u:iUteepar les sacriacea
pécuniairesde la métropole, créce par les hérofques ef-
ibrta des colons, appuyée par les sympathies du pays et
de lapresse, conpoMéepar la eollicitude'dotous lespou-
\oiM; telle est t'œuvre que nous teutons do populariser.
en la révélantà t'AIgério ette-meme, et surtout à la
France qui l'ignore, ou ne la commit trop sourent que
par de fausses peintures. Comme fruit, le présent n'a
encore qu'une bien modeste valeur, mais comme germe,
cette valeur est immense.

M~rMMM peUMqnew et <M<mM*<M«vM.
Conservant une tradition locale de idngt sièdes, t'At-

tférie françaiseest divisée en provinces elle en compte
trois qui prennent le nom de leur capitale Alger au
centrer Constantineà l'est; Cran à l'ouest. Ces deux der-
nières sont à peu près les mômes que sous les Turcs i

maiscelle du centre comprend,outre le boytickd'Alger,
l'ancien beylick de Tittery, qui avait pour capitale Mé-
déa. Chacune d'elles forme une bande perpendiculaire
au littoral qui s'étend jusqu'au désert, comprenantainsi
une fraction du Tell et une fraction du Sahara. Leur
étendue superacietteest très-inégale.Bn voicite tableau

TtIL. SAHARA. TOTAL.
(M.tMf<(M.tM~.)(M.ttn<.)

Pfovtnced'Atger. 30,000 M.OOO <i3,OM
de ConatanUne.. 73,000 iOS.OOO <76,000d'Oran. 36,000 67,000 i<M,000

Total.- <M',000 Tt~OOO 390,000



L'inégaUM est surtout marqua dans les proportions
respectivesdu Tell et du Sahara, ce qui découlede l'iné-
galité de profondeur, que nous avons signalée, duTe!
Il est deux fois plus étendu a t'est qu'à l'ouest.

Résumés fidèles de l'Algérie entière, réunissant les
deux éléments matériels de l'existence crabe, indépen-
(tantpx les unes des autres par les besoins, plus séparées
par les montagnes qu'unies par les phducs, marquëcs
d'aiueuTa de caractèresparticuliers les provinces algc-
riennes, sout, à beaucoup d'égards, des divisionsnatu-
reUes, et l'on comprend que lesdeux provincca !atera!ea
ne subissentqu'à regret, sous le rapport ndnmuetratif,
la direction d'A!efer.R!!eaont mêmequeiqueibispousse
l'espritde liberté jusqu'à demander l'incorporation pure
~t Bimptodans l'administration française. Contrairesa la
realite des intérêts et des Mis que domine l'unité ni-
gérienne, ces tendances fnibliront à mesure qu'une
juste part d'innuence, de liberté et d'initiative satisfera
ce qu'elles ont de légitime. Et il est plus aisé de pres-
sentir l'époque où l'Algérie, aujourd'hui simple colonie,
deviendra une nation, que celle où son individualité,
renonçantaux provinces, se fondrait, département par
département, commune par commune,dans la grande
unité française.

C'est qu'a côté de l'assimilation légitime, celle des
principes, desdroits,des destinées,uyadestiiSérences
dont il faut tenir compte celle des saisons,des popula-
tions,des moeurs, des cuttea, surtoutcelle desâgesentre
une mere-patrio et m jeune nlle. De là, forcément,une
organisation tout autre.

Lacotonisation, pour sa part, sanctionne volontiers la
division par province, et nous l'adopterons dans notre
description des tocatitca atgériennes.



OnMé at~ftemne.
Cette méthode est d'ailleurs ln seule togtque. Ï<*uniM

a!gériennen'existe dès a présent quepour le mccanismo
administratifet une partie seulementde ce mécanisme.
BUo fait entièrementdéHmt sous le rapport des relations
BocMes et matëriettes. Quêta quo soient les projets,au-
cune route, pmticaNe aux voitures, ue dessert ttacs-
versatomnnt !a colonie pour roUer eutro eUea les pro-
vinceado Constantiup, d'Atger, d'Omu; toutes se diri-
pen' de fintéricur \t'rs la tuer, dans le eetts dea cours
d'ean. Les bateaux de FEtnt qui, une fois par semniae,
funt le servicedes dëj'6choset des transportele lon~r du
littoral, la ligne tetesraphiquoqui correspond BuM in-
terrupttou d'une frontière à l'autre, Bout loadeux seuls
:icns industrielsqui fassent conununiqucr les trois pro-
viMca. Un rapprochement plusintuno ne pourra être
obtenu que par un chemin de fer transversal, dont le
pfqjet,à l'état d'étude dans la province d'Oran, n'estpas
mêmeà Mtat de simple conception dans les deux autres.
Ici econre on ne vise qu'à rattacher ConsttmHne àPhi-
UppovIUe, et Blida à Alger, résultat le plus urgent,
sans doute maip pour so traduire en succfs éclatant,
descheminsde fer algériensdoiventmettre En à l'iaote-
mentdesprovinces en les reliant,par BMo,& Atger, leur
commune capitale.

Dans la description dos localités nous avons passô sous si-
)cnce)pscaract~ qui tcursont cotun)uns: garulsons, mt-
lices, for<t8catfoas,<ij!t'MS, mosqu<'c<6co)cs, fontaines, la-
voh's, KbrcuvotM,etc. !s villes et ~tUagce d Atg~rt') sont )j6'
ntiratementdoMs de ces in.stituUons et édillces: nous no les
avons mentionnes quu tors<tu'tis prescatent quelque parttcu*
)antesati)antc.



TROISIÈME PARTIE.

HMW!Mt <ML<M.

f0)t«tett~ Etendue, &<mKew.

Bornée aa nord par la Méditerranée, à t'est par la
province de Constantine, & t'ouett par cette d'Or.tt), au
sud par !o Mcscrt, la province d'Alger occupe la partie
ccntrate de t'A!gcric. Elle retend du cap Corttctin
par 2° 5 de longitude occidentale, au cap Ma~ro'ta
par j* 27 de longitude occidentale, otte prolonge des
deux côtca en deux lignes tinncnset dans toute la pro-
fondearde la contrée. La eupernctc totale est de 113,000
kilomètres carrés, dont 30,000 dans ta Tell et 83,000
dans le Sahara. Avant 1850, elle comprenait le territoire
de Bougie, qui depuis n été Mttachè, pourte!t))tcr<!ts
mitttatret, à la subdivision de 6edf, province de Con-
atantiuetpo ur les tntcrcta civils, à t'arrendiMement de
Phittppevitte.

Céte.
Pa tommct du Bou-Zaréa, poiot culminant da Sahcl

d'Alger, t'œU tourna au nord, voit se dérouler & droite
et à gauche, suivant une ligne oblique du N.-E. au 8..0.
deux granda arcs de cercle concaves qui se prolongcnt
au loin en Ugncs mon tueuses. Leur point d'appui com-
mun ett le massif central, dont te< contreforta avancent
droit an nord dans la mer en forte saillie divbce en trois
caps < tt pointe PMeade & t'ett, le cap CaztHe an centre,
le cap ~<Mt<«<'r A t'oucst. L'arc oriental est coupe par
le cap Madfoa, qui ferme à t'est une première grande
courbe 1 cette courbeest la baie ou rade d'Aiger. La ligne
se termine an N.-B. par le cap Corbelin au-delà duquel
commence la provincede Constantine. L'arc occidental,
d'un rayon beaucoup plus vaste, eat coup& distance!
égales par tes maMi& da Chenoua et ceux du cap
Teaet, qui ett marquent les dem: principales saillies t il



te termine ait B..O. par le cap Megroaa, limite <?-
cidentale de la province. Tel est le proQt de la cote,
génératement abrupte et rocheuse, bordée de dllnes et
'te falaises, rarement de plages abordables, et n'offrant
que dans un petit nombre de pointe rentrant et abrités
dea mouillages sûrs. 8aivon< maintenant !e<dea< direc-
tion!, en marquant seulement les traits qui attirent lat-
tention de l'observateur en pleine mer.

Cûtz Da t.'aat. En e'Motgnant da port d'Alger,
r<BH parcourt successivement < le quartier de Bab-
Atoan, le pied des verdoyants coteaux do Muttapha
et les édiaceB qui te décorent, la plage eu débarqua
Char!e<-Qa!ntdam M malheureuseexpéditionen octobre
IMt < la ptaino du Hamma, ombragée par les plan.
tatioM toulfues de la pépintère du gouvernement; les
dernières cot!tne< do Sahel, qui ee fondent daM la
Métidja; les p!agM sablonnetises de la plaine, echan*
er~e< par t'emboaehnre de l'Arrach et laisaant voir aa-
deta du rivage de nombreuses ferme< parmi te<que!te<
on distingue la Maison-Carrée1 le vutage du tott de
l'Eau, batt au bord de ta mer; les collines de la
RaMaata; l'embouchure du Khamis le retour du
rivage qui en t'éiargiMaat devient le cap jfa<<~ (rcu
THtMttd/btM), formé par de< terres baMc< qui coavtent
les ruines de t'antiqae~M~M<a fondée sous Auguste 1 ce
cap ferme à l'est la baie d'Alger qui occupe un eapace
de 8 a 9 milles de l'est l'ouest sur une profondeurde
4 milles baie généralementaccessible, mais Mna mouil-
tage <ûr, p~ree qa'eUe eat ouverte aax venta de terre
comme A ceux daiarge; c'eataacapMatifonqaeChartes-
Quint recaeittit les débria de Ion armée, et se rem-
barqna. recaetitt par la uotte de t'amirat géceit André
Doria. On aperçoit enaaiM t un peu à t'eat da cap
Matifba, an groupe de rochen noirttret de 8 a 9 mètres
d'élévation, qae te mirage grandit et fait r~MmMcr à
un bâtiment A voite;tea Arabes l'appellent &nM~<t, ou
signal, pavitton d'annoncedu cap, oa ptut&tde la capitale
barbaresque, pour le navigateur venant de t'c!t< un
groupe pareil de rochera dit ~~wW dont quelques.ans



hauts <k 27 mètrest une petite baio rcmarquabtepar
le grand nombre de cours d'eau qui viennent y abontir,
l'Oued-Reghala, rOned-Boadouaon, l'Oued-Corso,
t'Oued-Taiaterg, t'Oued.Bon-Merdas, a Fembouchare
duquel on voit t'ite-Verte (Ottf~JfAadM)! un
peuan-detada Bou-Merdas, t'~ïn-Mw~,ou Bt<ro& (bois
et vallon), source où les barques des chretiens attaient
queiqNeMs, Boas les força, faire de t'cau; le fof<-
e<Me'P<M<M (MeM.et-Djedj), a l'embouchure de t'Oaed-
Sthaf-en-NtM, où l'on trouve tes ruines de la station ro-
maine de R<M<t6<ceoW; –t'embouchurcde l'isser, abritée
dM venta d'est par le cap ~wd! qui suit c'est !a qu'on
voit te< ro!n"t du munictpe romatn do C<«tMt t'em-
bouchurede t'Oaed-NetMqui, dantM parUe supèrieufe,
porto le nom d'OMd'Sebaout le cap ~Htpw<, formé
paran contrefort du Boa-Mdas qui se dresse sur la côtetta pointe de JM<t, qui protège contre les vents
d'ouest la rade de ce nom; -la rade de D<M<<, pre-
mier moaitiage sûr de ce coté; la ville de DeUis;
–teportdeT<!fMbt, ancien maniciped'foMa~m,–
le cap r~&, saillie roeheMe peu e!evée près de taqneHo
te voh an t!otbri:é

<
t'emboachureet te port de t'Oaed-

Mitto, où t'on place les ruines da munielpe de Jt«<wtM~
enfin le cap CM'M<«, aMe< élevé, qui se reconnatt& tes
m<Me< ronMatret et M< couches de roches disposcet par
etriM obUque! a à l'embouchurede ce cap se trouve l'an-
c!enneeo!oaie de ~MortM, et, at'eat, le port deZaf-
fonn.

Dans la pren~ere partie de ce trajet Jusqu'au cap
Matifoa, le fond du tableau est formé par tc< montagnes
de l'Atlas qui montrent leurs c!mc! mamelonnées au-delà
de taMettdja 1 parmi ettes on distingue le pic domtnant du
Bcni-MoutM, mais surtout teBou-Zcgta, A la source
de t'OMd-Kaddara,qui atteint 1,933 mètres de hauteur.
Plus a l'est, les chaînons de l'Atlas, en M ramifiant par
gronpeB confus,constituentta Kabitte, dite du Jutjara, et
se relèvent à plus de 2,000 mètres avec la chaîne de ce
nom dont tes sommets sont couverts de neige pendant
peuf mois det'aNt~c. Près de la limite de la province,



te Mont Afroun se dresse non loin du hvage à i360
tnetres d'élévation.

Cota DB L'oMMr. –Bn partant d'Alger dans la dtMc-
tion de l'ouest, le navigttcar observe sur la terre ta
po<<M< P«eode, contrefort du Bou-Zaréah, qui descend à
ttenr d'eau par une pente douce; le cap C<M<<t<, com-
osé do rochert taittcs & pic presque partout et d'une
haute falaiseJaune et rousse; la criqued't)-Be<t<a«,
aa fond de laquelle est bâti le villagede ce nom après
des carrières, to cap ~ono~r (des ponts) pointe basse,
o& t'en trouve des ruines a Beur de terre, des aqueducs,
des citernes, des puits; une grande anse où tes marins
ont sigttatcttco petite crique appctce port Caltait la
pre~qu'iie de SMt-FftvueA, large d'environ un tiers de
mille, et s'avançant d'un mille ao nord-ouest! d'une
étendue de M hectares, défendue da côté de la nier par
des rochers très-escarpés, ctie forme a droiteet a gauche
deux baies très-ouvertes,d'un fond tout de saMo et d'une
pente fort douce, femarqaaMo par les grandes plages et
tes dunes qui les bordent t c'est dans la baie de l'ouest
que s'opéra, le 14 Juin i830, suivant les indications
données en 1808 par le capitaine de navire Bantin, le
débarquement de 1 armée française, un des p!as même.
rables événements do l'histoire moderne

<
ta presqn'Ue

est annoncée de loin par une petite tour (terre eAtea),
qui dominele marabout converti depuis en chapeilc où se
céiébre l'anniversaire du débarquement

<
à droite et à

gauche se voient autour do la presqo'tio des groupes de
rochers, trës-rapprochcs de la terre l'embouchure
du Mazafran qui divise le Sabci occidental en deux
parts inégales le massifd'Algeret les coiiincsde Koicah i

la crique do Fo«t<t OMWttm?; en arrière du rivage
sur tes cotUncs, ic monumentmat à propos nommé 2'<Mt-
pMM <<< <o C/M~<tM)M', sépulture des anciens rois namides
et maures l'embouchurede i'Oncd-Gourmat,ou Bas-
Kador; la criqne de !'tp<M<t, cité antique ensevelie
dans tes broussailles; te cap dM Chat (Na<.et.~Mo«eA),
contrefort da Chenoua, composé de hautes terres oc.
capant une vaste BOftàM de t'est & t'ouest, et souvent



couvert de nuages qui donnent & sa cime brumeuse un
aspect triste < l'ilot BeWw~d, rocher de 20 mètres de
haut, cuuronnè do cactus; –t'enthoochnro d'Oued-el-
ïtachcm, qui baigne Zurich:–te. port et la vitte de
C~re/tfM!–l'embouchurede l'Oned-Sidi-Rilas,oit est ta
colonie actucucdcNoviet l'ancienne station de C«M~M~1

les ruines de Bw~, ancienne ville arabe t t'em-
bouchurc de t'Oucd-Mc!ctmnn, où se trouve t'andcnM
Cor<<« le cap du y<:f~; t'tto). des Achek(dMameM-
ff«e), ainsi nomme en mémoire de deut amants mathcu-
reux qui vinrent y terminer leur existence; rocher noir
élevé à peine de 2 mètres hors de l'eau, appartenant aux
Bcni-Ouah, dontit portcquctquefoitte nom{–snr ta ptage,
ic!' rniocs do to;C<M««Mm. le cap ?'<M<, divisé en
doux Rat A*M&oM< <pMr, te petit Nafttous & t'est, N<M

A'octost <(r&tr, le )!KU)d Nackous à t'one~t; grande masse
de rochers escarpés qui occupent de l'cst a l'ouest une
longueur de 9 milles, à une hauteur do 640 mètres

<

la rade de r<HM, et ao fond la ville de ce nom;
la bâte ou AFcM'/iyoM,' l'lie de t'otOMMoa des Pa.
toM&M, rocher do 26 mètres do hant pcuptt de pigeons

une rentrée peu profonde, mais d'une grande tar*
geur bordée d'une belle ptatto tern)inèe par la pointe de
ifo~MM, où le sol change d'aspect, et où commence la
province d'Oran.

Dansce trajet le fond du tableau est tenat M premier
plan par tes cotiines du Sahet, et au second par tes mon-
tagnes de t'AOas, dont se détachent, au sud do Blida, le
Bcui-Sata et le Mootatn, s<'parcs par la profonde cou-
pure do la ChiHa! -autourde Cherchell et de Millana,
teCbenoua et le Zattkar;–deChcrchettaTene<. on
rideau presque continu de masses montagneusesformo
une muraille qui sépare la mer do cours du Chetif; –do
Tenez à l'emhouchure du Neuve, derrière une plage
triste, s'étendent une partie des hautes terres du Dahra
de sinistre renom. C'est dans ces parages au bord de la
mer qu'onvient de retrouver les ruines d'~MOMWa.



M<Mt<aw"M (t~ettct).
Dans ce double trajet le navigateur a B<ihi <!c )'<rt) tes

croupes cutminantcsdu massifméditerranéendo la chamc
atlantique. En avançant à l'intèrieur, les sommets s'è)a)'
gissent, dans toute la profondeur du Tell, en plateaux
eteves et fertiles, que nous appelleronsles moyens pla-
teaux ils s'entr'ouvrcnt à l'ouest pour laisser couler le
Chtttfdantsa longue, large et richeplaine au centre et &

t'est, ih se ramifienten chalnons,en mamelons, encontre-
forts, que efparcnt des gorges profondes dans lesquellcs
deux ri~teres importantes,riMcr et t'Oued-Sahct, se for.
ment au moyen de nombreux atnuents.ct semblent, avec
le Chélif, entourer d'un Immense fossé tout le massif
tellien de !a province d'Alger; sur la ligne la plus ente*
rieure du cote do la mer, la chaîne décrit, sous le nom
spécial de ~<« ~tfot, un an* de cercle qui encadre dana
font son pourtour )a vaste plaine de la Mctidja t des
prolongements latéraux se rctetent subitementauprc!'
de Cherchell par la haute montagne du Chenoua, et s'é-
chelonnent entre Cherchell et MtHana sur les Oano
escarpes du ZaMtar; du cote opposé ils s'enchevêtrent
avec le pAté inextricable de la KaMtte que couronne la
longue et blanche tratnéc du Jurjura. Enfin, se repMant
de droite et de gauche, et courant le long du rivage, en
collines rocheuses, en dunes sablonneuses, les dernières
vagues de cette mer montagneuse se rapprochent, se
redressent et forment t'cmpatement du Sahel d'Alger,
d'où les soulèvements tntéricun ont fait jaillir, à une
latitude de 420 m., le Bou-Zarea (père de la semence).

Sur ce réseau violemment tourmente, tranchent quel-
ques masses principales qui sont, de l'est à l'ouest

1

Le jM~ttro, qui commence au nord de Hamsa et se
prolonge a travers la Kabitie vers la province de Constan-
tine sur une tongoeor de 22 tieues

<

Le M'a, près d'Aumale, sur la route de DcHfsà Bou.
cada, qui forme la limite du 'fell et du Sahara

Le ~fouMta, au sud d'Alger, qui domine la plaine d<
!aMe«dja;



Le ~oM~M*, qui domino Mitiana, outre les bassins de
taMétidjactcetuiduChéiif;

Le CtHM«a, & l'est de Cherchell ses contreforts, du
c&té de la terre, ferment taMétidja;

1

Le Dotfa, entre Tenez et l'embouchure du Chciif;
théâtre des exploits de Bou-Maza

L'OtWMtt~, au sud d'0r)éansvi))e, entre Tiaret et
Boghar t barrière de i.MO mètres d'attitude qui force
tes sources et tes aMuents du Chélif, descendant du DJc-
bel-Amour et des hauts plateaux, & iaire un long coude
pour trouver, près de Boghar, une coupure par où les
eaux pénètrent dans te Tell.

Le massif intérieur qui continue avec plus de puis-
sance la cbalne atlantique du Maroc, a son foyer prinri.
pal desouioMmentau Djebel-Amour, suries limites géo-
graphiques des deux provinces d'Oran et d'Aigcr rc
mont se rattache par des chaînesdp moindre relief relatif,
mais d'une altitude absolue encore trfs-coMiderabte au
Djebet-Aurés de la province do Constantine, et projette
des ramifications moins élevées vers le Maroc & travers
le bassin des Outed-Sidi-Cheict< rideau Meuatre de la
zone des hauts plateaux que, des crêtes étevcps où Hnit
le Tell, où commence le Sahara, t'ecH découvreau sud

<

t'imagination le soulève et entrevoit au-delà, à travers les
forêts de palmiers des oasis, la scène solennelle,muette,
vide, brûtante, du granddésert t

CMM d'e<m (<ned)
Ani BmMdeces montagnes naissent des cours d'eau

qui constituentle système hydrographiquede la province.
Ils correspondent aux trois grandes divisions du relief
du sol, que nous avons établies te e<H<M< o~<f«<tva-
~«t, le pta<M« eo«ra<, le wM<m< M~aWttt.

Dans le vmsANT nÈMTeM~Atttzit, tes principales
rivières sont, en suivantle littoral de l'est a t'oaest

<

Le JV<Ma qui, sous tes noms de Sebaon et d'Am-
raoua, reçoit, au moyen de nombreux antuents, toutes
tes eaux du versant nord du Jurjura, et donne la vie à
l'un des plus beaux pays du monde, paysàretiefscs.



carpes sur toute la circonférence, mais qui présente au
centre une valléo assez iargc qui porte le nom de Sebaou.

L'hsBB. qui a sa source dans les Hancs de l'immense
plateau des Hcni-Siiman, entre Mcdéa et Aumatc; il
coûte au nord-est dans des gorges profondes qui, en s'é-
largissant à mesurequ'ciies s'approchent de la mer, for-
ment la riche vaiicc de l'isser. Dans la partie moycnnp
de son cours, t !ssrr s'anpetic 0. <!?t<oMtt (rivière des
Oliviers), A cause des bctk's forets de cette essence qui
ombragent ses bords c'est là que les Ttncs fondèrent
une colonie de KoutouRtis, qui se rattt&rent do bonne
heure à notre domination. On passe ordinairementcette
rivière au pont dcnpn-Hini.)'uncdesportesdetaKah!)!r.

Le Cof<<~ sur tes )'nr<)s duquel une vaste exploitation
agricole est dcja tnstanee.

Lo BoudoM<toM,non)tn6 ifadafo dans lea montagnes'1
son cours, survciOeau début par le camp do Kara-Mosta-
pha, ne tardera pas à voir nn village européen 6'élever
près do son embouchure.

Le B<oMo, auprès duquel on tetnarqoe la fenne de
ce nom an centre européen projeté y ttUreht la colonl.
sation.

Le ÏLmtM ou plutôt ~am<< (cinquième, du marché
qui s'y ttcnt te cinquième jour. jeadi) H natt dans
tes montagnes de l'Atlas sur le territoire des Beni-
Moussa, débouche dans la Mctidja, au-dcMoas du Fon-
doat<, dont il irrigue et traverse to territoire, et se rend,
après de nombreuseset lentes sinuonités, cause de ma-
récages, dans la baie d'Alger, à l'ouest du capMatifou.

L'AMAca ou ~art-act a ses sources dans t'At!as, dcr.
riére les montagnesdes Beni-MoussaetdesBeni-Messaoud;
simple torrentdans tes montagnesoù i! coule du 8. aaN.-
E., il devientnne rivière importante, ayant quelquefois 80
mètres de largeur, dans ia plaine de la Mctidja qu'il tra-
verse du snd au nord se heurtant contre le massif du
Sahel d'Alger, it en sait le pied en obliquant àl'est, et
se Jette dans la baie d'Alger, à deax tiencsde cette ville,
par une embouchurede 40 mètres de large. On le tra-
verse sur un pont en pierre, près de la Maison-Carrée,



sur la route d'AVer & ta Itassauta et aa Fondonk, et 811r
d'-ux ponts en hois, l'un entre l'Arha ct Bonfarik (route
centrale dp la Mctidja), l'autre entre Rovigo et Sonma
(route de ceinture de t'Aths). !) estgu'abtc en beaucoup
d'autres pointa. Son embouchure est souvent obstrnce par
tes barres de s:<Mc que les vagues y forment et que Ics
eaux de rivière emportent tous les ans à t'epoque dM
ptuies. Ses principaux afnncnts sont droite !'0. Smar
et t'O ~t'no, qui 'tcsrfndcnt (te l'Atlas; n ganehc,
l'O. IffrMO qui route du Sahel. On traverse t'Oucd-
Djcma sur un pont en buis entre Sidi-Momsa et ltovigo.

Le MAZAFBAt M fontposc de ln n'union de ta ~/«'~<t
et do t'Ou~-OM~fr en une seule ritK're, au pic'! du
Sahet, dans )a particof'ci'tftttatede )aM~)i()Ja.–I,.i CA<
prend ))nissan''c ()ans)At)as, dans tes flancs du mont
MuuMta qu'e!<ceon)ourne. et court dx sudau non!, n tra-
Tcrf des gorges profondes de la plus sauvage beauté,
que ta route de Btida à Medea n pu seule rendre abor-
dxhics. Débouchant dans )a M6tidja, elle coûte sur un Ht
de sable et de graviers, souvent A sec pendant t'été ar-
fiv~c au pied du Sahc), elle baigne les coHines sur tes-
quelles s'etcve Kotea, et se Joint à t'Oued-Oucdjcrpour
foDner le MaMfran. On traverse la Chiuh, au milieu do
la gorge, sur un très-beau pont construit par le génie, et,
a l'ouest de Blida, sur un autre que les crues emportèrent
11 y a quelques années. Le principal afunent de la Chiffa
est )'OM~-S««-f/-fft)r (et par ab~iattonOucd.KcMr),
ainsi appelé, moins à raison du votumc de tes eaux que
des tombeaux des trotssaints marabouts situés & une lieue
de Blida, dans t'<'troit vnUon où il coule. Ses eaux, ré-
parties entre la ville et les jardins de Blida, et tes vil.
lages de Montpeoster et de Joinvittc, sont to principe de
la richesse cxcoptionncUo do ces territoires. L'O'ttd-
OMt~'n prend naissance au pied du Zakkar, traverse les
tnontagncs ombrantes de forets de S~'umata, etdcboache
dans la plaine sur te territoire des fameux ttadjoutes,
aujourd'hui dévolu à la cotontsation. Arrivé aN pied du
Sahel, it le contonme de l'ouest & t'est, et va M joindre
à la China pour former te Ma<affan.– Sar sa droite il



reçoit le B<Mt-J!<MttMt qui a donné son hom à la colonie
agricole dont il arrose le territoire, Sur sa gauche, outre
plusieurs affluents, it sert de déversoir au lac Ba~oMto
qui recueille les eaux de la partie la plus occidentale de
ta Métidja. Les rives de la partie intérieure de l'Oued-
Uuedjcr sont couvertes de magnifiques bois dont l'cs.
sence dominante est l'o!ivier C'est dans to Mazafran
que se jette, sous le nom d'0<Md-Fo«<, le ruisseau de
Boufarik grossi de l'Oued-Tarfa. L'O. Boufarik est le
principal coure d'eau qui arrose et fertilise le territoire
de ce nom ses sources naissent dans Ics ravins de t'At-
las. Le Mazafran rcroit encore t'Ou<T<o(a, qui re.
cueille au pied du Sahct les pluies qut tombent aur tt's
collines du sud. et se grossit par le tribut des canaux de
dessèchement. Pénétrant dans le Sahel par une pmtbndt'
coupure, it couteau sein d'une t'cttc et riche vattée. et se
jette dans la mer, au nord-est de Kotéa, 2 2 lieues de
Sidi-Ferruch. Minière tres-sinueusc, très-encaissée, aux
eaux jaunâtres, d'où lui vient son nom (MM to/fa~e).
difficilement guéable. La route d'Atger A Kotéa le tra-
verse sur un pont entre Xéradta et Uouaoudn. I.a route
de ceinture du Sahel tp traverse élément sur un pont
à Macta-Kera, au point où le Maxafran rompt la di)(ucdu
Sahel pour aller se jeter dans la mer. Pc Macta-Kera à

son embouchure, le MaMfran est navigabtc sa tar~enr
moyenne est de 60 à 80 mètres. Débouché de ta Métidja,
cette rivière, une fois cana<isée, peut rendre d'immenses
services à la colonisation.

Lo Nador, qui porte dans son cours inférieur le non)
d'O. Qourmat; recueillanttes eaux des pentes orientales du
Chenoua, 11 baigne la vallée qui relie la Métidja au terri-
toire de Marengoet se jette dans la mer auprès des ruines
do Tipasa (2'~Me), dont le port vient d'être ouvert à la
navigation.

Le H~ern, sur tes bords duquel s'étevc la colonie
agricole de Zurich.

Du Chenoua au cap Ténet, et do celui-ri aa Chélif,
le rivage n'est coupé que par des court d'eau de faible
importance, qui descendent des Montagnes adosscM



aot revers oriental et accidentât du bassin du Chètif.
On arrive enun au CHËUF, le Oeave ~Mf des Ro.

maine, qui, par ses sources, ses principaux afttuents et
son embouchure, appartient à la province d'Oran, mais
que nous considérons comme attenance de la province
d'Alger, parce que la plus grande étendue de son couM
baigne cette dernière province. C'est ie principal neuve
de t'Atgcrie et même de toute l'Afrique septentrionale,
celui qui forme un des traits le plus caractéristiques de la
province d'Alger. Seu) de tous tes coursd'eau do vpr~ant
méditerranéen, i) prend naissance dans ic massif inté-
rieuraux Canes du Ujchct-Antour, sous tes nomsd'Oucd-
Sebgag et d'Uued-ct-Beiua. Traversant la xonc ctttiere
des landes dans la haute vat)6e du Scrsou, suivant une
direction oblique du sud-ouest au lord-est;il passe ('<

't aguit). lieu cetebrc par la prise de la Zmola d'Abd-e!-
Kader! rcroit, sur sa rive gauche, sous divers noms, d a-
hord les eaux du Ujebet'Nador, puis celles du versant
sud des kef dn Tell, sous les noms de Sebatn.Atoun (tes
70 sources) et Oued-Kador-Oaacet, après quoi il prend
déOnitivement le nom de Chctif, pénètre dans le massif
méditerranéen, en se repliant en sens contrairede sa pré.
miere course, décrit dans la vallée de son nom, qo'it
parcourt d'un bout a l'autre, une ligne de plus de 60
lieues, et se Jette dans la mer, à quelques kilomètres au
nom'est de MostaKanem. On le traverse sur trois ponts,
l'un en pierre, construit par les Turs, sous Mitiana et
connu sous le nom de Bou-Krechfa t te second en bois,
consttuit par tes Français, à Orteansvittc, vers le centre
de la vattcc, te. troisième dons le has, au ticu qui en tire
son nom de Pont'de'Ch~ttf. Ses afBuents de droite.jtais.
sant des montagnes voisines de t'Attas, sont peu consi-
dérables. Cependant it y a a mentionner l'Oued-Ilarbil,
t'Oned-Had et l'Oued-el-Hakoum, qui arrosent, dans tf
Titri, Irs pins riches terres Il Me de l'Algérie. Parmi les
affluents de gauche, tes plus importants sont t t'OMf<<-
FMcu, qui descend des plateaux du Tiaret et des versants
méridionaux de l'Ouarsenis, et se jette dans le Chc-
tif. un peu au-dessousdelapetite vitte arabe de MaMana:



la Mina, qut prend sa source dans le DJebc!-Nador, au
suil de Tiiret. Le bassin do ces deux rivières appartient
à la province d'Ofan.

t!. Le ptATMO CBXTBAL n'a d'autre cours d'eau que
quelques torrents qui se jettent, Ics uns dans les deux tacs
satee de Zahrct, tes antres dans le Cho~t-cs-8a~da,qui ap-
particttt à (a province de Constantioc..

Le VBBBAfTeANABtBNest ttwcrsupaf le cours su-
périeur de r(~t~-t!/fd). !n riyn'reta )))us considérablo
de l'Algérie après le Cht-tif, nu.ntt :') t'ctcnduc de son
cours. 't'outcf) deux oaisscot il peu <te distance l'une do
l'autre, dans h* !)jt'ht;t-An)our, d'où cUcs foutent, cnscnt
oppose. Grossi de tous tes ruisscauf qui descendentdes
petites tneridiouates du nMsstf n~ontique ittterieur,
rOued-Djedi traverse la provinrp de Constantitie dans
toute Bn targcur, et va se pcrdru dans to lac aa)edo A!ct.
6hir, le lac ÏMott de l'antiquité.

BttMtiM
De ce relief du pays et des cours d'eau qui en sillon-

ttent tes naacs, résulte la division naturellede la contrce
en bassins. En ne tenant pas compte des courants tout &

fait secondaires, qui, après quelques hitomètre:' de
course, versent directement leurs eaux dans la mer; en
mettantà part to massifd'Alger, aux formes convcMS,
dont tes pentes, du nord et do l'ouest, écoulent dans la
Nfdtterranec t<'s uteta d'eau de leurs ravins acridcntcs;
en reportant à la province de Constantine la totalité du
bassin de l'Oued-Sahel, on distingue dana te versant me-
ditcrrant'cM de la province d'Alger, sept t'assins ainsi ca-
rartérisésc l°)c Scbaou; 2'')'isser; 3° teKamis; 4''t'Ar.
rach; 5° te Mazafran; 6° le Nador; T" le O~Hf;
dans le plateau central, un seul. celui de Xa))rcz;–dnM
le torsant saharien, deux, le bassin do t'Oued-DJedi sa*
peheur, celui det'Oucd-M'zab.

t. BASaMt DU VEMAHT MÈMTEMAK&M ( de l'est 4
l'ouest).

Le bassindu &t<Mu s'ctend au suft et & t'est de Dellis,
pénétrant profondément dans tn Kabitie il est travers



par la rhierade cenom, qui te change en celui de NcMa
avant do se jeter A la mor. U renferme de riches con-
trées couvertes de villages ttabites, comptantcea d'arbres
fruitiers, parmi lesquels l'olivier greffé domine

s ce bcax
pays est t'objct des désirs des fotons de Dcttis, qui est
le port d'exportation de cc territoire.

Le bassin de t'hMfa'otcn't de l'Atlas au Jurjura, et de
la mer Jusqu'à la ligne (te faite dt) Tell, dans toute la
profondeur de ln Kobilic occidpntutc. Presque entière-
ment mont!)gncu<, il comprend cependant deux r~ion!
planes s le plateau de Beni-SlimancntrcAunt.ttcet Medea
cttavat)t'e ptatc et boisée q'to t'lM<'r traverse aM)ttde dé-
boucher A ))t mer. Bien que !c payssoit très-fertile, trcs-
boisé, tres'riche, la colonisation n'en a pas encore pris
possession. Cependant, tes co)ft)S apprécient la haute va*
leur de ces terrains, aussi Men que radunnistratton. On

projette des villages sur la route d'Alger ù DetHs, qui
est le port du baMtnde !'tsser, comme celui du Scbaou.

A ce bassin appartiennentlesetabUMen)fntsn)t!Haires
de Burooaghia, smala de spahis instante entre Médea et
Boghar. et le poste temporaire do Ura'et-MtNn qui ob-
serve la Kabilie. On retrouve ù Berounghia les ruines ro-
maines de fowMd<t, à Sour-Djouab cellesde Nop<d<t.

86pare du précèdent par tes petits bassins du ~ew-
Mo'dtM, deFO.-CoMO, du B~o, te bassin du JfAamù
s'étenden parUedans lesmontagnesde t'A ttas, et en partie
dans IR Mètidja. Les tribus occupent te haut, tes colons
cultivent to bas. Le villago du Fondouk en est Jo prin-
cipal centre. 8urvci))6 jadts par un camp, son territoire
est aujourd'hui, dans la Mctidja, tivré à ta cotonisation,
et est peuplé de fermes, dont les prodtuts d'exportution
sont dMgcs sur Alger.

Plus étendu, le bassin de t'~ffaet se partage en trots
sections t'AUas, la Métidja, le Sahel. La cotonisation
n'est iMtattce qu'au pied de l'Atlas et eur tes dem autres
sentions. L'Arba, Bovigo, Douera, Birkadcm,en sont les
principaux centres.

Le bassin du ~f<uo/~<!)t,quicomprendceuxdchCtt'/J'!t,
ft de i'Oncd-Ouedjer,est divisé également entre tes mon-



tagnes etla ptatue; it se complètes par quelque vergents du
Sahct. U compose& toi seul la presquetotalité de ta Métidja
occidentale. Quoique moins avancé dans la colonisation
générale que le précédent, il possède des centres plus
importants! Blida, Boutarik, Koléa. Sur le territoire
deBoufarik, se trouve la ligne de partagedes eaux de l'Ar-
rach et du Matafran mais if relief du aot ne l'indique
pas, la pente du sol est presque insensible, cause do <ta'
gnation des eaux qui a décide des deux eûtes des bandes
de marécages, objet de travaux importants de desséche-
ment. La colonisation est en train de mettre en dateur ce
territoire, dont les ports d'exportation seront Alger,
t'ouka maritime, Tipasa.

Le bassin du Nador (0. Gourmat), moindre que tous
les précédents, n'embrasse que l'extrémité occidentale
de la Métidja, au pied dps contreforts de l'Atlas, duChc-
noua et du ZaUtar. Marengo en est te principal centre,
Tipasa en sera le port. La route de Buda & Chercbell
relie son territoire à cetutde la Mettra d'une part, aceui
de Zurich et de tberchell de l'autre. Entre Marengo et
Cherchett, on rencontre te petit bassin de t'Otted-~a-
eA<M.

Le bassin du CM< qui du Tell remonte sur tes hauts
ptateaM, comprend, daus le Sahara algérien, tes revers
septentrionaux duMont-Amonr, te htatpaysduSeHon:et
dans teTett. tagrandeptainediteduChéfif,tes<!ancsn!éri-
dionaaxdot'AttasetduDahre, teutt'Ouarsents.tesvallées
detaMiMetdet'Hittit.A lui seul,U occupeptnsd'étendue
que tous les autres bassins de la province d'Algerréunis.
La colonisation y compte d'importantes stations Mé-
déa, Mitiana. OrtcansvUte, et à <M rang inférieur, Bo-
ghar, Teniet et Haad. Les bassins secondaires du Riou
et de la Mina sont surventes par les postes militaires de
Tiaret, Ammi-Moussa, Bet-Asset. La colonisation y a
pris pied par le sommet, à Tiaret. Alger, Chercheit,
Tenez, Mostagacem sont les ports de ce vaste bassin.

Il. Bàssttt co tLtTBAO ootTaAt.. Dan le plateaa
saharien, le bassin du ZaAns ne possède aucun centre
de population, encore moins de Mtenisation; il se com-



po<!c tic parages tes tribus nomades i'occuprut avec teuf:
troupeaux.

tH. BASStN Df vnns.t!<t fnmntfff.–Dat)!! le versant
saharien, le i'assitt de l'Ou('d-lJjrdi, fomposf de landes,
de saNcs et d'oasis, n pour vitte principale Ei-Aghou~t
(Laghouùt), dL'th)iHvoncnt orcupee en (tt'cptnhrc 1852
par t'nnncefrnncntsc! te coxoocrcc et )n cotonisattoo ne
tarderont pas A s'y htstatter. On y distingue rncorc Alin-
Maddh!, rcsidcncf de la famille d<'s marabouts Tcdjini,
dont le nom a retenti duM t'htetoire de la guerre avec
Abd-el-Kader.

Le bassin des C~~sat, d'où trônent tes MoMbik'B.
compte un ~rand nombre d'oasis peuptef: et cutthccs.qui
se sont soumise: en I8S3 leurs villes principaies sont
Ghar<h;ïa, Cncrrara, MetHiU, MckhaUf, M<'khadma, et
dans le district d'Ouargla qui en dépend, Ouargla, la ville
Ja p!us méridionale de t'At~rie, Ccdrata, Kf;oa~. L:)
colonisation ne peut. quant à présent, engager avec ces
contrées que des ropports commerciaux.

BMstMM Ma<HfeMe« de la pfcvtttee
Les divisions administratives ne concordent pas Rent'

ralement avqc les divisions naturettes du sol en At~ric
moins qu'ailleurs. Lo but spécial de cd annuaire étant
de faire connaître t'Atgeric au point de vue surtout de la
co)onisatioo,nou9<uhroM)csdnisionsnaturelles, (esscu-
tes qui montrent et fassent pressentirtes aninite"de cul-
turc, de produits, de spéculation, d'histoire,de destinée
agricole industhcite et commerciale qui repondentaux
aMnites géologiques et cUmatologiqucs.Lesdifistunsad-
minhtratiwcs aont d'ailleurs, en Algérie, tcttemcnt pro-
visoires et arbitraires, qu'elles se modifient de jour en
jour. Les divisions naturelles sont, au contraire, douées
d'une telle stabilité, que tes progrès qui s'accomplissent
sur leur sol forment, d'année en année, une histoire con-
tinue, facile & suivre, anssi instructive qu intéressante.
dénonçant tes lacunes a remplir aussi bien quo les entre-
prises déjà acconipiies.

n'npres ces principes, nous diviserons la province d'At-

(<



ger en huit régions de colonisation La CoTe, to Sjmm,
la MtttUJA, t'ATLAS, le CnbUf, h KjtMUB, tC PLATRAU

cBKTMt., les O~ts. Les six premières dans lu Tell, tes
deux dcrnicrc5dans le Sahara.

Les principaux cK'mfnts de tnur puissance coion!s&-
trice sont la poputation, la viabilité, tc& forêts.

Pnpn<a«0tt<
Lodènonthrcntcntdo 1852, borné aux territoires oc-

cupés par les Européens,n donné, pour la province d'At-
gcr, les r~stdtats sutvattU

<

PoMLATtON BUBOt'f:B!<KE:

t" &ttMtt< < JMt ~«
<

ScM BtMCtUi)). Stte f<'mioia. Te~ut.
Hommes. <3,BOS Fommes. <3,M5 i<7,4<6
Garçons. tD.OM Filles. i3,)M 53,t90

3~,636 96,970 ?,606
Dt~ftbu6sen i&M m~na~Met e~tS maisons.

2°SwtceM << payt de MttMwee s

Née eu Atgétto, U,M8. –tioredet'A~rie,<a,9M.

3" Suivant ta <ta«Mtet(« 1Françats. S3,S8t
t Espn~nots. ~.96~
) Portugais. 100tt<o))en5. a,9MJ

tAngto-MaMots. 3,0<M
~ngto-trtonJots. ISS'

Etrangers. BotgM et tto))nnduis.
<M) 26.32~

A))emauds. t,35~i
Potonais. 1~Suisse:). t.Ot7tGrecs. )Autres. 333;Totat. 69,€06



4" SMtMttt ta <vM~oM.'Cftthottqucs. MtMOtProtestant!).· <~M M.606teraMUcs. SM
5*' SM<M)U domte'~ c< caractère de <'<tta<M<W<

Population urbaine. 3t,S7tt1
rurato oon ogrico)e.. 7,655 69,606
rurote agHcote. «,6?9)

6' SM<patH d<«n&M«ox«<f le M< s
Population agglomérée. M,)80)M(;oa<!parM. 7,<3o!

H. La PopOLATtox ttntM~B ne reproduit qu'en parUe
ces ctaMtOcaHoM. Oa la divise ainsi t

t"~MtcoK< f~ate~t.'
BddifdttJiBt). BttMBtff.Kit-.).

MMutmaM. Hommes.. 7,6t4). 8Mtt
Qa~M..

6~}~ t.aojs.s
JOaI'ÇUns,. 8,°"1 S,t9J 2,'4..

Fommos.. 8.9M),<).. M~).R)~ 6.«Gr' Mt~
Fl1les. 6,Ua f 1i01l
TotaM. 3t,6W. S.MS

Totat~nër* 39,<35
braii!)tc!. Hommes.. <<62«.a,g

Cat~M.. a.:97r
Femmes.. '.OMt.~ f

HUM. <.M6S""

Totat de la pop~atton tndtgône.. 42,900
2* &Mca«< la d«<rt&M«ott«tr ~M~

Agg)om6rëo, S9,4M: ûpaMc, ~5,40a; totu), 42,MO.
Ht. En résamant, sous le point de Due de ta <Kt<Wtu-

(teM <w <t rot, qai est le plus généra!, la population to'
tale, on obtienta

B<trop<tat)t. tadigtM*. Tettai.
Population agglomérée. 6t,<86 2n,488 81,684Popu)atioa6parse. '4M <3,4t~ itO,8M

69,606 42,900 <O~M6



Et, MtfaM< c<aMfmeH<admfnM(f«<'7.'

D4ftMt)tC!)T. nxtMOit. TottBt.
(t<rrit. dti!.) (t)-~it. milil.)

Européens. 64,16) 6~A M.6f)0tndteùnc! 41,000 t.onO 4~,900

OS.~i1 7.5X5 )o<,506
PoputattonpnMoe(t). aG.OJO 4.670 St.OtO

Total généra). <M,08t H.9M <S4.0t«

VtnMtMé.
Les voies (te < ommunication de la province d'At~er.

rommc rrllcs do toute t'Aigerie, ne sont. terminées ot à
t'ctat d'entretienque sur une partie dp leurparcourt. Pen-
dant t'htvpr, la circntationdcs voitures est interditesur le
territoire militaire. !)M travaux considt'raides, d'une im-
portance croissante d'année en annt''c, tendent A modifier
nu <'tat do choses dû à la barbarie turque ctàt'tnertie in'
't)f;eae, et qui a ctc un des principaulobstaclesaux pro-
Krë: de )a colonisation.

Les routes se divisenten f<Kp<'W~f<, «rat~~MM, pro-
fittefo~. Les chiffresque nous donnons poor les travam
omcrtscUcsdcncnscsscrapportentau3idccembre 1851,
date des dernières informations officielles pnbtice!.

1. Les routes tMptntALM sont s
1° Ln route d'/i~fr d M<o, par Pi~ndcm Boutd.

rik, Itlidi les gorges de la Chin'a, et le cot du Kador
t"ngm'ur. 88,000 kilomètres; dcpcttsc, 3,038,000 fr.
A sa sortie d'Atgcr, à la tto'nc!)c porte d'Isly, elle a
reçu un embranchement de 3,000 mètres, ayant coûté
!il,70t fr. Elle comprend aussi, n titre de section, la
route d'Alger a Douera et aux Quatre-Chemins d'une
longueur de 30,000 mètres, ayantcoùte 377.5i6fr.Avcc
ces additions, sa longucnr totale est de 121 kilomètres.
Cette route est t'artcrn principale de la province, tnstra-
ment puissant de dominationet de cotonisation,monument

(t) On appelle <t) )< population flottante <!Mg<miMn<,nrbon'. htpi.
ttut, )~«'tt, tdmiobtrttteot,été.



durable do t initiative et de la puissance des arméesap.
ptiquéet nu travail productif, dont quelques tables de
pierre, qui servent souvent de cible à des tircuH do pis-
tolet sans patriotisme, rappellent trop rarement la glo-
rieuse mémoire. Partant ()o la mer. elle pousse droit aa
'iu't, en traversant par tes ttanra les coteaux du Sahc), la
plaine de iaMctidja, un premier pont et les gorges pro*
rondes de la Chiffa, dont le voyageur admire les cascades
qui étinccttcnt eu ruisseaux d'argent sur tes pentes a pic
de la montagne, dfcorees de tungues guirlandes fleuries
de lauriers roses, et s'encadrent dans un paysage sauvage
do rochers et d'orhrcs! traversant une douzaine de
fois a guc le cours dn la Chitïa, et uno fois sur un second
pont do pierre, la route remonte en serpentant les
H-incs arrondis du Nador, et, franchissant sa cime, M
détourne, en inclinant sa pente vers Medea. Avant t'oe.
rupation, cette ligne était suivie par tes caravanes qui so
rendaient du désert vers le littoral algérien; ctte jette de
droite et de gauche des embranchements qui dessenent
un ttrand nombre de centres de colonisation. De nom-
breuses diligences la parcourent, un roulage considérable
la pratique. Elle est t'aftcrc principale do la province
d'Alger.

2° La route d'~er d AftMaw<t, parBtida, MouMÏa
ft la Bourkika. La premtcro section. d'Alger A Blida,
lui est commune avec la précédente. De Blida, on plutôt
de la China jnsqtt'à Muiana tongucnr, 61.845 mètre*
dépense, 169,377 fr. Elle est dcsecrvie par tes ditigeoces.

3° La route d'Alger d M<u. ouverte sur 83,700
métrés, e'cmbranche sur la route d'Aiger à Constantiueet
fc dirige sur le Khamis et Mou~ba s

dépcnM, 150.600 fr.
4° La route d'ff~~oe~o, terminée elle franchit

un pont sur t'Oned-Djemmaa et 32 ponceaux tongueur,
28.MO mètres; dépense, 8S0.708 fr. Elle est servie par
des diligences.

S* La route de T<ttM dOrMatMWt~. 53,000 mètres
dt'pensc. 640.400 fr. elle franchit 5 ponts et 12 pon-
rcaun. Une petite voiture pour le courrier la dessert et
prend des voyageurs.



6" LarMtedeJM<Ko)MA 0~<aMpMe, 90,000 metret;
dépense, 2.500 ff. Un ponceau.Les routes BMATËttQCM sont <t La route d'~tfd~Mtxote, s'embranchant sur celle
de Rovigo, Hl,000 metret! 203.800 fr., franchit 5
pottceaux et 2 ponts, l'un sur t'Oucd-et.Taba, l'autre sur
le Chabet-el-Fabris.

2' La Mate d'~«MoffdRo«.Sada, 28,000 mètres
1

8,000 ff. Quelques terraMCtaenta à partir d'Aumale.
3" La route d'~tfd Jf<K<HM, par l'Ouedjer (entre les

deux embranchements sur la route d'Alger à Mitiana,
par BouAtka). 2~,000 mètres 93.300 fr. Ligne dcad!.
ligences jusqu'à l'ouverture de la route tmperiatc.

4' La route de CA<fe*eMd~tK<ma,par le Beni-Mcnad
(partie compriMentMChercheUeti'embmnchementsorta
toute de BUda & MiMana), 69,000 mctret! 480,000 fr.
9 conceaM,

S* La route de CtereM et if<~M, par les Benl-
Menacer, 3i,000 mètres; 23,000 ir. Ouverte MM Cher-
cheU.

6. La route de if«<<Ma t T«~<-<f.Na<M, 72.000
metfes< M,000fr.

7' La route motetiëre d'OrMeoMMeA T~d, 28,000
metMa; 10,000 fr.

Ui. LM Mute< PM~ottMMt sont <i'La route d'«- <t feMa, par BtaoaeU, 31,469
mttrea; 3M.876 tr. 34 ponceaMou aqueducs, & ponta.

2' La ronte d'~tr d CA~~M, par le pied du Sahel,
avec pont sur te Matafran, 19,730 mètres; 385,250 fr.

3' La route de ~Me d <<n)Mf, par Kotéa, 26,027 me.
tres; 174,378 tr. 7 poncemmou aqnedctCt.

4* La route da ~MdetMMt d JK<<ht, par le pied de
!'At!ae, 18.022 mètrea; 251,609 b. C'est la route qui
reU(rateadtver< centres de population du pied de l'Atlas
dans t'est de la McUdja. La Mite ou le pendant de cette
route, dans l'ouest de la Métidja, se confond avec celle
do MiUaaa J<uqa't la Boortuka, et de ta ae continae
iesqn'aCherdteU,a travers Marengo et Zaricb. Servie par
unediUgeacedeBUda.



6° La route de C~oreteM <t TettM, 3,600 m~re)
M,4(M) fr. 6 gtandt ponceaax et3 petttt.

IV. De nombreux camtttt VKtMCx relient les d!vcM
centres < Icur énnm~rattonapparUendMtt & la description
des localités.

Enfesnm&, la tittMité <to la province d'Atgerso t4-
sumo dans le tableau 9atMt't(31 décembre 1851.)

Lea~tM. DtpectM.
&oa'eettap<rta)M.. 4':0.04&m. O.W.tMOf.Mo.
Routes straM~que: 364,000 Me.600 00
RotitaapMttnOatee.. M.Ma i,i78,0<4 *3
CbeaiDtwictMM.. <M,<49 8M,m tO

t ,MB,04< m. e,9~,mM~fr. 67 0.

Bo~ et Ferètw
La tttthtique dressée en i 880 en évatoait l'étendue

pour la provinced'Algeracolement, & 868,648 hectaresi
depuis lors il a été reconnu oo~'ron 9,000 hectares de
plus. Noua allons indiquer les masses priNctpatestuiïant
leur dithibution géographique.

t. Mte. point. Les prolongements des maMih <ate.
WeuM qui retendent auprès du rivage <ont rapportés an
Sihot, où te tfot~c leur principat devetoppcment.

U.t~he*.BmusMtOcthotseMptuMtqMebois etfor~t<
proprement dits. On distingue s

BroasMUtet du .SoAet tf~~ef. dans un rayon de 24 ki-
tom&tK) t partir d'Alger; 3,500 hectares. Bois de
JMaM/hm, qui commence & 2 kitom&~res S.-E. de Ko-
tcah,i,400he<:tMe9.Seseanton)tectentM'ctendenteMpar-
ttedamtaMèUdja.–Bota dea <fe~«M, qui commencent
à 3 kilomètres 0. de &oMa. et étendent sur les coteaux
du Sahel jusqu'à t'extremitede t.i Métidja et 'ton: la plaine
veK te point de jonction de t'Ouedjer et du Bouroumi,
900 hectares.

Le SeA<< étant une MpK!s!ou arabe qui s'appUquo &

tous les coteaux du littoral, nous cotnprcodrons,daus les



masses boisées du &dtc)()cia province, I,'s broussail1rs
des eKO<fo<Mde CAefe&c~, au voisinagede cette viite.dans
un rayon de 15 Mémoires, depuis !'Oucd-Mese!moon
jusqu'à t'Oued-Nador, 2,000 hectares. Les bois et brous-
saiites des ctw<f0!t< d~ TettM, autour do cette viito,
1,300 hectares.

ttt.Mé<«Ua. De nnmbrcux bouquets d'arbres, pco de
bois, excepté vers t'extrctnitc ocfidcntnte, où cHe reçoit
les protongementsdes bois du Snhd. Un peut aussi lui
attnbuer to bois de Std<-St<<MH, nn's du vi!tagc de Ma-
rengo, & 30 !<i)otnetn's ouest do Mhdah. i!i0 hectares, et
le bois de t'At'&«, près de cette tocatitc, 75 hectares.

IV. At!M. C'est dans les montagnes de t'Attas que
sont distribués la presque tottdite des bois et forets de la
province, grAce & i'escarpcmrot du sol et A t'etoi~nemcnt
des cultures qui ont rendu plus difOrites Irs ra~ngrs
des bestiaux et des incendies. Pour fn faciliter t'6tudo,
nous les classerons par régions, auxquelles le lecteur ne
devra pas attacher ridée de limites, mais seulement de
direction generate.

RÈotoN DB BuoA. Bois des Mo«Mt<M, commence à 9
Mtomctrcs do B!ida,aroucst. 5,600 hectares. Forêt
d'~tt.fa~<«, à 5 kilomètres sud.est de Biidah, 5,200
hectares.

BÈoMtt DB M6of!A. Bois desOM~rat, à 12 kilomètres
nord de Medea, le long de la ta))cc de t'Oued-OMrat,
3,000 hectares. Foret de Fi'M-HMt, à 24 kilomètres sud.
est de Mcdea,entre cette ville et Bcrouaghia, sur le chc.
min de Mcdca à Boghar. Bois do Befowa~M,continu
à la foret précédente et au camp des Cigognes, sur la
rive droite de t'Oued-ei-Hamtnam.

BtntOK BB BocoAn. Forêt des Bcni'Hasscn et des
Oulcd-Antear (faisant partie de i'aghatik du Tctioude
BoghAr), commence à 30 hitotnctrcs sud-ouest de Med6a
et s'étend jusqu'à BoghAr. Le Chctif la partage en deux
parties presque égaies: 11,400 hc<'tarfs.

ntotot cB TBKtBT.BL-HAAo. Bois de i'0xar<cn«, a
30 ttitomctres ouest de Tcnict'eMtaad et 60 kiiotnctfcs



sud d Orteanstitte, 32,400 hectares. Dois d /t:tt-<fot't
et de t'OMC~-Darowinférieur, commence au-deta de la
plaine du Cheiif, ft 32 kilomètre! sud de Mitiana. en Fc
dirigeant vers Tenict.ct-!taAd, 8.000 hectares.–Bot! de
l'Oucd-et-Belatleet de t'Oued-jCafoMrtMpcWcMr, com-
tncneent aux Eaux-Saiees, à !i0 kilomètressud de Miiiana,
.') la suite des précédents et se dirigent vers Teniet-el-
]taad, 7,800 hectares. –ForM de rMM.Hadd, com-
mence a 3 kilomètres ouest de ce poste, 4,000 hectares.

H&Gto?f nM MtHA!tA. Bois des ~ouma<a<, qui com-
mence a 18 kilomètres de Blida, dans ta direction de
Mitiann, 18,000 hectares. t'ne concession a t'-tr accordée,
en 1831. au comte de Scptcui! ))oUr l'exploitation d'un
lot. Bois des Ncn<.Mf!)a' qui comtnrncc a 30 kilo-
tnetres de B!idn et fait suite A celui des Soumatas.
Unis des ~ttt-~ft-SoMr (territoire des KiRhns), A8hi)o-
mètres K.-E. tic Mitiana, dans les renions moyennes des
deux pics du XaMar. -Bois des ~tt-CA~M, voisin de
cetui des AÏn-ci-Sonr, sur les versants E. du Zakkar.
Drottssaiiicsdu ~at<Mf, au 8. de Mitiana, sar tes deux
côtes de la route do MUiana au marabout de t'Oued-
goulan, 1,500 hectares.

Rtoton M CnBMttBu.. Bois des J!e<t<f«taMe< com-
mence a 30 kilomètres sud de Cherchell, ou'detà de la
plaine des Bcni-Mcnasscr, sur les plateaux et les versanut
du Djebel-Amasser et des montagnes environnantes,
6,000 hectares. Dois do BoMro««, à 2i kilomètres
S..E. de Cherchell, rive droite de t'Oacd-Hachem, 1,000
hectares.

KtaMK ttOitTAOttMM BO Caf<t.tF. Bois ou broussailles
de t'tsty, affluent de la rive gauche du Ch6)if, 5,400 hec-
tares. Bois de t'0<M<i-Fo<M<t.sortes deux rives de co
cours d'eau, atHuent de la rive gauche du Chélif. A 16 h<-
lomètres au-dessus do son embouchure. Bois des
~«a~, à 6 kilomètresouest de Mitiana, rive gauche du
Chéiif. à 52 kilomètres sud d'Ortuansvittc, 1,200 hec-
tares. Bois des Me~o. a 12 kitomctres N.-O. d'Or.
tcansviUe, rive droite du Chétif, continu auboisdesBcni-
Rached, 1,200 hectares. Dois du Tenant, à 28



kilomètres d'Oficansvitte, s'exploitant pour les besoins
de cette place, 150 hectares. Bois do Be«<.yoMMo«/,
à 26 kilomètres sud d'Orteansvtiic et 4 kilomètres ouest
du précèdent, MO hcrtares. Mots des Btt~-NaeM, A

20 hitometrcSN..E. d'Orteansvittc,rivc.droitc du Chc!if,
900 hectares. Forêt des CMM.JctMt~, OMM.~i&-
<toMo~ctO)t!<d-Ot</r<d,aux environs do Tene~ et d'Or.
tcansvi)!e, 6.198 hectarts.

RÈotON M TM)M. Brous5nii!cs du ~&<'f.C&afra<, .')

16 motnëtrM N.-O. de Tenez, 300 hectares. Bois dit
camp des Cornet, & 4 tdtomutrcs sud do Tcuct, 600 hec-
tares.

V. La VaMécdn Mt<*M~ toute dénudée,ne posscdo
que quelques ratOtHrationsdes masses buisccs repnrttes
daM les montagnesou les gorges de l'Atlas qui l'euserre
de toutes parts. Uc là une sécheresse habitucHo dont II

haporte de détruire la cause par de vastes reboisemcnts,
et de tetères punitionsdes incendies.

VI. MaMUe.Bois de ~eMM~. 110 kilomètresouest
deDellis, rive gauche do t'Oaed-Nessa,260hectares.–
Bois de BettdoxaoM, à 24 kilomètres sud d'Alger, 200
hectares. Forêt du Z~M-r~fMtMtH, à 30 kilomètres
sud de Soutt-et-Had, rive droite de !'tsser, ehet les Béni'
thaifoun, 4.000 hectares. Forêt de r<t)MMW<, A 20
kilomètres sud du Boruj*Manoet, rive droite de t'tsscr,
chct les Flissa, 3,200 hectares. Bois de ~oM-M<t,
à 48 hitotnètres est d'Alger, dans ic district des Beni.
Khatifa, 400 hectares, et, près du foi des Bcni-Atcba,
40 hectares. Forêt do ~MMa, à 12 tiitometres est
d'Aumale, 10,000 hectares. Bois de Dira, & 2 kilo-
mètres Md d'Anmfde, 200 hectares. Bois des Gorgea,
à 12 kilomètresnord d'Aumale, 600 hectares. Bois à
l'ouest d'Aumaio, formant plusieurs massifsdésignes par
les noms des lieux qu'ils occupent, 3.000 hectares.

De nombreux massifs restent à déterminer, notam-
ment cent du Jnrjura, qui paraissent fort conaideraMe!.

Vît. Le eMMM possède des forêts de dattiers.
Les essences tes plus variées peuplent ces cantonne-



mcnts. On y a signée entre autres, en lots considérables,
dans ta famille des potm~M, le dattier (p~<M<<e daet~.
<t/~ra), dont les produits, consommes sur place et im-
porte! dans le Telf et en Europe, font la richesse des po.
pulations du Sahara; dans tes conifères, te pin d'Alep, te
cèdre, le thuya, te tamaris, le genévrier à fetdttcs de
cèdre dans tes om~ae~, le chcnc.zeen, le chene-Hcgo,
la chêne à glands doux (~Mf~M< <af<oHo), le chcne-vert,
l'orme, le peuplier blanc de Hollande, le micocoulier.
dans tes oMo~M, l'olivier, le phylliréa, le freoe dans les
éricacées, l'arbousier d.)ns tes r<Mae~f<, t'xmandit.r! dans
les ~MtttOMft, le caroubier à tungUt's justes (ccM<on<<t
<)<~<M); dans tes <~t<n<tf<c~, le tcrcbittthc, le pista-
rhicr tentisquc, etc. La forêt de cèdres de Tcniet-ct-
Maâft est renommée entre toutes pour la beauté de sesarbres.

Toutesces richesses pourrissenttncxptottccs 6Ufp!ace,
fitute d'orRcttt, faute de routes, faute de specutatcuM.
Les indigènes, outre le bois de chaunagc, fout du char-
bon et extraient des resinc<). La marine, la charpente, la
menuiserie, les usines y trouveront, quand on voudra,
aninep<mabte aument.

A M COM.

Au fond (le tous les bons mouittagcs, ont pris naistance
des centres murititucs, stations du commerce et de ta
colonisation dans les périodes de paix, nids de pirates
dans les temps de guerre. Leur origine est );eneratement
fort ancienne, parce que les essaims d'émigrants et d'a-
venturiers, sauf tes Arabes, ont aborde t'Afnqoe par la
Méditerranée. Suivant les avantages de leur position et
tes traçant des hommes, ces postM sont devenus des ci-
tés puissantes, des ports uorissants, où sont restées
d'humbles bourgades de pêcheurs. Dans cette triple ca-
tégorie prennent place les divers établissements fondes
sur ta côte de ta province d'Aider.

A la première, appartient Alger avec ses faubourgs de
Bab-ct-Oued, Bab-Azoun, et sa banlieue qui comprend



Oou-Xarea et ta l'oihtc.i'cscadt', Et-Biar, Mustapha-
Pacha.

A la seconde, Dellie, Cherchell,Tenet, et danst'anti.
quitc romaine Tipasa.

A tn troisictno le vittago du Fort-de-t'Eau, Atn'Bc'
nian, Sidi-Ferruch, X. D. do Fouka. Dans ces derniers
le caMctt'rcmantime n'a pu prcvntotr, malgré leur des-
tination, et ils ont étoanncxt's, A!Bfn!att a Cheraga,
N. 1). de Fouka il Fou!(a. Quant à Sidi -Fcrruch, quo!quc
chef-lieu nominal de la commune, il est absorbe par
StoottëH.

Kott et Montcnottc sont des annexes agrtcotcsdes ter-
ntoircs de Cherchell et do Tenez.

Tellcs sont les tocatitus qui appartiennent a la rcgioe
de la côte.

La population s'y repartit ainsi qu'it suit
1 ·

Lon)itH. Mti!Mt). M~at~tt. Européens. tnJt~M. rotât.

At.nMtt.Mt.xbcmjM. Mt2 o,M8 ~,Mt iO.M9 &t,4M
Bou'X.tt~.Mn~t'ct.

ctdettStintKo~nc. 233 903 t.MB !2 ".MHBfM. iM 200 000 ïM MMMothphe. 310 ?7 !.2M 380 9.Mn.:u.u. M <M 471 1~ 1.
Atn.BcBitn (MCtB~ avec ChcMfM).
SMi-Fttmth (n;ttnM)t<tc Sttout)).
N. D. de Fottttt (tteea** o«c Feat!)).
Tipasa, en taie Utpcaptctucnt.Ct<t-cMn. S:9 SM l.tiO t.t)M 9.!Mt'Mi. M ? !(? }MTr.tt. K9 aM t.3M t.aot ".MS
~ionttnottt. 123 )ti 473 i5 4M

TetM!. U tcntrtf. o.too P.9SA M.tSO 93,M: M.5')9



AMM
Capitale de l'Algérie,siège du goavernement généra!,

ehef-tieu de la province du Centre, située par O* 44' 10"
de longitude ouest, et 36° 47'20'de latitude nord, t
1,844 kilomètres de Paris, 800 de ManeiUo. 6B7 de
Tunis, 911 de Pei, i,266 dt Maroc, 410 d'Oran, 422 de
Constantine.

Vu de la mer, AtgerapparaiMait naguère comme une
masse blanche, de forme triangulaire, percée de trous
noirs, confua~ment échelonnée en amphttheitre sur les
CanM d'un contrefortdu montBoa-Zaréa,qui, descendant
des hauteurs que couronne la Casba, baigne M base dans
tamer; se reliant au Sahel par des croupes mamelonnées
aa sud et !« verdoyants coteaux de Mustapha & l'est.
EMoah de cette blancheur commune a toutes les villes
d'Afrique, les BaropecM avaient comparé la vined'At-
ger a une vaste carrière de craie cretuèe daM la mon.
tagne, tandia que les Arabes eatuatent en eUe un dia-
mant enchaMédans l'émeraude et le saphir. Et cette fois,
comme bien Matent, la poésie barbare peignait mieM
ta nature qae la prose cMHsee. Les reflets d'étincelante
lumière, Boaa un ciet bleu et limpide, an ae!n d'une
atmoaphère tiède et calme que ventile une douce brise
de mer, que la terre, parée de verdoyants ombrages.
imprègne de sea pénétrantessentenrt, tes vives arètes des
monte decoapées sur têt lransparences de t'horhon jos*
qu'aux profondeurs de t'Attas, tous ces charmes tennis.
qui saisissent les sens et t'amedu voyageur, le transpor.
tent en eaprit commeeu réalité dans les aptendides régions
du Midi et de l'Orient, qu'envièrent de toat temps tespeu-
ples du Nord. Une salubrité parfaite ajoute un nouveau
prix a tous ces agréments.

Mais, en pénétrant dans la ville, surtout dans les quaf-
tiers maures, elle ne semblait pas répondre au paysage.
Aux dispositions naturelles d'un sol incliné, inéga), tour-
mente, abrupte, aux nécessités de la défense qui enser-
raient les maisons entre deux lignesde mure et de fossés.,
tes nMBttïs muulmanesavaientjeiNt teur Jalouse induenee

?



pour faire d'Alger un inextricable labyrinthe, plein de
bitarrerie, de confusion, de mystère. Des rues sales,
étroites,de largeurinégate,mal aérées, sombres, tortueu-
se!, rudes à monter, ftus rudes a descendre, souvent fer-
mées par le haut, taittécs en escalier, terminées en im-
passo: des maisons sans façades extérieures, percées de
rares et étroites lucarnes griffées, dont tes étages sape-
rieurs avancent sur )a rue, soutenues par des arcs-bou-
tnntscn bois, maisons plus semblables des prisons qu'à
des habitations de famille t telle était l'apparence. Mais
en pénétrant sous ces portes basses, dans tes étroits
vestibules qui conduisent dans la cour intérieure, t'im-
pression change

<
il n'est pas rare de se trouver au mi-

tieu de véritables pataisoùrcgnenttafratcheHr.t'étéganco,
la richesse, le recuciitement, unegaierieintérieuredrcnte
axtour des appartements une terrasse tes domine, d'oo
ta vue parcourt l'horiaon inttni de la mer, et le rideau
lointain de l'Atlas et du Jurjura. Les maisons mauresques
sont devenues tes plus agréables demeures des Euro-
péens, et tes bâtiments tes plus recherchéspar ta plupart
des administrations.

Mais cet aspect primitif d'Alger a été profondément
modiné par t'etargisscmcntde l'enceinte par ta construc*
tion du nouveau faubourg de Bab-ANun; par les hautes
et bettes maisons, fort peu commodes it est vrai, élevées
par les Européens et décorées quelquefois, à la mode ita.
lienne et espagnole, d'étinceiantes couleurs jaunes et
rouges; par tes travaux de viabilité qui ont, sur les points
les plus fréquentés, redressé et élargi les mes. ouvert des
places, donné de l'air et de l'espace aux habitations. La
rue de la Marine, qui du port conduit sur la place du
Gouvernement tes rues Bob.AMunet Bab-et-Oued, qui,
suivant le pied de ta pente principale, se dirigentà l'est et
à l'ouest, constituant les trois grandes artères de la cir.
eutation, rappellent, par leur largeur et leurs arcades de
hautes maisons tes plus belles rues des villes d'Eu-
rope.

La principale place est cette du Gouvernement, d'oa
t'cit admire un magninque panorama ette est décorée



par la statue équestre du dur d'Orh'-ans, due an ctseaa
de Marochetti, et fondue par M. Soyez, de Paris, avec le
bronze des canons pris A Alger. Elle recouvre de ma-
gninques magasins publics dans lesquels est implante le
piller colossal qui supporte ta piédestal d~ la statue.
Ombragée de ptatanes, éclairée au gaz, elle est compa-
nbtc aux plus bettes d'Europe. Au milieu do la foute qui
s'y donne rendez-vous, on se sent vraiment dans une
capitale. On doit voir encore la place de Chartres, au
centre de laquelle s'ctcw une fontaine la phx'c df la
PëcheHe on Mahon; la place du Soudan, a pro!umit6
de t'hOtet du gouverneur ~"crat et dn t'e~ccht' )a place
Bresson, & ('extrémité de la rue B.ib.Azom); ta place
d'Armes, que t'on nomme aussi t'EsptnnadcBab-pi-ttut'd,
a t'extrcmtteopposée de ta ~it!p. La ptupart des marrhus
Intérieurs se ticnuent sur res ptarf-s fffui des huiles et
des grains indigènes, à hHniie, rue d'isiy: celui des
bestiaux, à Mustaphn-Papha. C'est dans ces marchés que
doit se rendre te visiteur qui veut connaître, en peu de
temps, les produits du sol ainsi que tes physionomies,
tes costnmes, les langues, les allures des diverses racet
indigènes de !a population. Une heure lui en apprendra
plus que toutes les descriptions.

Les principaux monuments sont le palais du gouver-
nement, t'évcchc, le passage UuchaMaing, ta Casbah, la
cathédrale Saint-Philippe, les mosquées de la marine et
dcia Pêcherie, le temple protestant, ta préfecture, te secré.
tariat-gencrat du gouvernement, la mairie, tes fontaines
pobtiqnes, le nouveautheAtre la prison cpOutaire, la nou.
vette synagogue,les portes Bab-Azoun. Bah-et-Oufd.du
Sahel et d'Isly, l'abattoir, les grandes casernes d'Or)6at)S,
derrière la Casbah, les égouts, surtout cetui de ceinture,
qui conduit tous les immondices de la ville hors du port
d'Atger; les statues du duc d'Orléans et du marft'ha)
Bugeaud enfin le port, d'une superlicie de 86 hectares.
éclairé par un phare a éclipses qui porte à 15 milles au
large s cet ouvrage est la plus importante construction
des Français depuis la conquête. Achevé, il contien-
dra 39 bâtiments de guerre «t 300 Mtiments de com-



merce de 100 à iCO tonncaux, parfaitement abrités des
vents du large. Ce trav.tit <'u~ss.<t, et ceux qui tecom.
ptètent, tes Hots uccupL-spar t~ services maritimes, la
Jetée Khatr.ed.dtn,les quais, tes magasins, tes batteries,
tes forttneations, constituent un établissement maritime,
militaire et commercial de premierordre,ctjusHHcnt plus
que jamais t'éptthëte de bien gardde dont l'orgueilmusut.
man avait gratifié tM-J~Mt' Au dehors du l'enceinte
nouvelle qui a reporté plus loin l'enceinte primitive des
Turcs, devenue trop étroite pour le dévebppcmentde
notre occupation, on visite avec intérêt, à l'ouest, un
des Jardins du dey, devenu hôpital militaire, le fort des
Anglais, les trois cimetières chrétien israetitc musul.
man au sud, te fort det'Empcreut.donttesFrançaisdu-
rent se rendre maltres pour assurer la prise d'Alger

<

au sud-est, les aqueducs qui condaiMotl'eau des Murée!
du Sahe! dans les fontaines de la ville; à t'est, le fort
Bab-Atoun, t'usine à gaz, le taMrct. Entre l'ancienne et
la nouvelle enceinte, le Jardin Marengo otTre la plus belle
promenade d'Alger au-dessus de l'esplanadeBab-el-Oued,
et ses agréments font regretter qu'on n'en dispose pas une
pareille hors la porte d'tsty.–Lesamateursde l'architec-
turemauresquedevront visiter, outre tcsmosq'iées ett'éve-
ché, la maison de Mustapha-Pacha,cette anectée au mu.
séeet&tabibtiotheque.ccttedutycée.ettedéticieutmara-
bout de Sidi-Abdcr-Raman, au-dessus dujardinMarengo.

La nature avait peu fait pour cette cité t elle est près*
que tout entière une création du travail de l'homme. De-
puis le jour où, d'après la légende, les vingt compagnons
d'Mcrcute le Libyen fondèrent le hameau d'~cMtmtt
(t~M<, vingt), relevé ou agrandi plus tard par tes Berhcrs
Beni-McKghenna, jusqu'au jour oùBarberousse en Ht le
siège de sa domination, bien des sicctcs se sont écoutés
pendant lesquels son nom obscur (B<-i~Ma:r) est éclipsé
par ceux de Bougie, de Cherchell, de Tlemcen, d'Oran.
Sa destinée politique commence avec le corsaire qui en
devina la force et la future grandeur. Soa frère Kharr.
ed-din, en joignant la terre ferme aux !!ots (~m/fM<r)
du nord, créa sa véritable puissance. En lui assurant un



port, it en fit pour trois sicctcs le plus Mdoutabtc repaire
de pirates. La France a fait enfin josticc de leur brigan-
dage par son courage la civilisation a remplace la bar-
barie. Lavittc, que fbrtincrent et embellirent tant de mil-
ticrs de captifs chrétiens, pnr un juste retour de fortune
appartient aux chrétiens. Elle s'ouvre gcnprcuscmcnt a
tous les peuptcs d'Europe, <tftn<'ar~~ spcctatfUM lmpas-
<i!))M, sinon mème jaloux, des triomphes de la France.
Lt vie européenne s'y est tn~taUce, c~tc A cutc avec la
fie orientale et do ce mctan~c intime de mn'urs pt
d'Mistcncca na)t un des pins curieux spectacles que tf
voyageur putsso contempler.

La Tit!c d'Atgpr nosstdc la ptupartdM institutions qui
camrtrrisenttps cnphaks d'Europe, combinées nvFcccties
qn'a ofigres un~ création coloniale. A défautd'une des-
cription qui exigerait des dtt?iis que remplacerontavec
avantage qnctqucs courses sur les Heux, nous les indi-
querons par onestmptocnam~raHon.

/K<<t<M<foM poht~MM. Le Gouvernement générât
de l'Algérie le conseil généra) et le secrétariat du gou'
Temcntcnt; la direction politiquedes an~ircsarabes; im.
primerie du gouvernement; le Bulletin ofndct des actes
du (rnaterncmpnt; le Moniteur af~t'M,' un journal
franco-arabe (~o&ae~ff) la t6tpgraphie.

2tMM<t<«<XM militaires. Etat-major g6ncrat; ser-
ïice topographique et (tèodcsiqae; eiègo de la snbdi.
vision d'Alger; état-major de la place d'Alger; dt-
rection g~nerate de t'artillerie, direction do l'artillerie
de la subdivision d'Alger direction generaic du génie;
direction du génie de h place d'Alger 1 bureau arabe;
compagnie topograpbique du génie chefferfo de i'arse-
na! d'Alger; intendance militaire de la province; conseil
de gaerre jury de révision t légionde gendarmerie mi-
lice atgerienne garnison d'intanterio, de cavalerie
d'artillerie, de génie, d'équipages militaires pcnitentier
militaire; hôpital militaire, avec laboratoire analytique.

~MM««MMmaWMmft. Amirauté commissariat de
la marine; direction du port service de ta santé; tataret.

J)MM<wMoM<td<HM<<<ra«Wt. Préfecture eonscit do



préfecture t bureau arabe civil; inspection de colonisa.
tion t service des opérationstopographiques; brigade de
sûreté générale mairie; commission municipale com.
missariats de police t rccettM municipales; poids pubiict
service des bâtiments communaux, deia petite voirie.

~M)M«t<tMM f<<~<ttMf<Ëvéchc<églisescatholiques,
avec Annexes extérieures de grand et petit séminaire
consistoire protestant ( comités de secours protestants t
consistoire iaraélitet mosquées musulmanes; commu-
nautés religieuses (Socit'te de la Propagation de la foi,
jésuites, lazaristes, sœurs de Suint-Vinccnt-dc-Paui,
sceurs de tn doctrine chr6tieanc, du bon Pasteur) orphc-
linats catholiques et protestantsdans la bautieue.

/M<«M<)o<M judiciaires. Cour impériale i tribunal
civil de première instance tribunal de rommerce jus-
tices do paix t tribunal do poiice défenseurs a~ofats t
notaires! intcrprctps assermentés curateurs aUt succes-
sions vacantes; huissiers midjetes kadis; amins.

/<M<<«tf)OM< MH~<t<ff<. M<t<t<~q«M et er«<«~t<M.
Académie tycee école primai o supérieure 1 écoles
communales françaises de garçons et nHcs catholiques,
protestants et israetites école de dessin salle d'asile i
écoles franco-arabes et hcbra!quespour tcsga~onset uttcs
ismë'ites; écote franco-arabepour tes enfantsmusulmans
des deux sexes; bibliothèque musée: chairesde langue
arabe société des beaux-arts société de médecine;
grand et petit théâtre.

~«««M«otu agricoles. -Chambre consuttative d'agn-
culture < société centralo d'agriculture exposition an-
nuelle des produits de l'agriculture courscs de chevaux.
(Au Hamma, pépinière centrale.)

FtM«tuKotMeo)Km~'e<atM. Chambre de commercei
bourse consulats étrangers halles et marchés; foire;
poids paMic courtiers commissaires-priseuM.

/tMMt<t<totM«Mt«o<fM. Hôpitaux civits, européen
et musulman commission administrative des hospices
scnicc de vaccination dispensaire tMaret hôpitaux
militaires; conseil départementat d'hygiène et de salu.
brité Jury ntédicai.



~«««~MM~MM~Mt. Banque d'Algérie inspec.
«on des unance<directiondes douanes, dM contnbu'
tiens diverses, des domaines 1 vérification des poids et
mesures} 1 service des postes, desforéttt mission des tabacs.

FtM«M<otM dM t~tteoM) pwMtCt. Servicedes ponts et
chaussées, des bâtiments civils, des travaux hydrauliques
du port d'Alger, des mines et forages avec laboratoire.

/M<«'<t<M<Mpt«a«<trop~M'<. Satie d'asile bureau
de bienfaisance mont-de-picte<

caisse d'épargne so.
ciété desdames de bienfaisance! commission des prisons.

CetenMmMe d'institutions officielles supposo une im.
portance conaid~ritMcpour Alger, comme foxotion poli-
tique, comme indostrie et commerce, comme cotoniM*
tion, comme administration, comme population. Sous
tous cet aspects Alger joue en effet un rôle capital.

Au point de vue politique, Alger et la clef de t'At-
gérie entière. Située sur la côte, dans la région médiane
de l'ancienne régence, cette place a dû être le centre de
gravité de tous tes intérêts qui se combattent ou s'équi-
librent dans levaste quadrilatère compris entre la Médi-
terranée et le désert d'une part, le Maroc et la Tunisiede
l'autre. Un port, tt est vrai, lui manquait pour cette dea-
tinée, mais l'art l'ayant créé, Alger est aujourd'hui nmut
de tous ses organes de domination t route libre sur la
mer'pour recevoir tes renforts de France, rayonnements
faciles en tout sens pour commander, survcitter, gou-
verner. La politique nationale n'a eu qu'à contirmer
l'instinct mnitairo des Barberoasse. On peut prévoir
toutefois qu'avec une sécurité absolue du côté de la mer,
il puisse convenir de porter plus à t intérieur le centre
de gouvernement comme de colonisation, à Dtida, par
exemple mieux placé à cet égard. La haute et juste
raison politique qui y a fait transférer le siège de la pré.
mière division militaire, n'a qusuivre la logique pour
agrandir le rote de cette ville. Le chemin de fer y aidera.

Au point de vue commercial et industriel, Alger est
encore la capitale atgcncnnc. D'une part la concentration
des troupes dans la province d'Aigcr pendant la première
période de l'occupation, les mouvementsd'anairesquien



ont M la conséquencenaturelle les capitaux qui ont
émigré avec tes hommes, la facilité des relations des
villesdu littoral français avec la colonie ont activé, qucl-
quefois même précipité t'cssor commercial, suivi à dis-
tance de l'essor industriel. Tous tes commerces des

grandes villes et quelques-unesde leurs industries sont
naturalisés à Alger. Ponni Ics plus importantes entre.
prises on citera tes compagnies d'assurances maritimes.
tes cntrepriseado transports de terre et de mer, de mes-
sagerles, les hôtels et les cafés, tes bazars, les moulins
et scieries è vapeur, les brasseries, tes usines à huite, tes
fabriques d'essences, de pAtes alimentaires, de tabacs, tes
toituresde place, tes imprimerieset librairies, les jour.
naux, les bams français et maures <

deux glacières, etc.;
une Caisse de commerce a été créée en Hu3. Les Indl.
gènes confectionnent tes broderies sur cuir en or et argent
pouraelles Mauresques, portefeuilles, pantouges, ccin.
tures de soie brochées d'or ils s'adonnent au travail des
métaux précieux, aux tanneries et teintureries, au tis-
sage de ta laine

Au point de me colonisateur,te premier rang appar-
tient encore légitimement a Atger. Sur le territoire de sa
banlieue et du Sahel. où la sécurité fut de bonue heure
acquise, la spéculation versa ses premiers capitaux,
fonda tes premiers étaMissemehts, défrichant, labourant,
semant, plantant partout où l'espace s'ouvrait devant
elle. D'Alger, comme centredn gouvernement, partit
l'impulsion la p)as énergique et la plus soutenueet en
même temps la consommation si considérable de la po-
pulation nntitaire, civile indigène, offrit un débouché
aux produits des cultures qu'elle provoquait. Même
avantage pour t'euportation. Le port d'Atger est comme
la charnièred'un éventail qui embrasse le Sahel, la Me-
tidja, la partie médiane de t'Attas < tout se replie sur ce
point, tout y aboutit.

Enfin, an point de vue administratif, qui est l'exprès.
sion des faits politiques et naturels, Alger oKtco sur
toute l'Algérie une prépondérance sensible contreba-
lancée toutefois par l'originalité propre des deux autres



provinces. itn'y~paa, de cette ville aux autre;, la su-
prématiedo Paris sur tes villes do France t elle ne règne
véritaMement que sur le territoire civil et militaire dont
eiie est le chcf-iien, et qui se divise ainsi qu'it sait t

Le territoire civil ou département d'Alger comprend t
l* un territoire continu qui s'étend du nord an sud, du
littoral au pied des montagnes sud de la Métidja, et de
l'ouest à t'Mtnutourdes eoionict agricoles, eaafMarcngo;
2° au milieu du territoire militaire, cinq enclaves civites,
dont Medèa, Miiiana, Cherchell. Tenez et OrteamviOo
sont tes centres. Le département est divisé en deux ar-
rondissements ceiai d'Alger et celui de Blida. L'ar-
rondissement d'Alger comprend les districts d'Alger, de
Cherchcll, de Tenel et d'OrtpantviOe.

Le territoire militaire d'Aiger, formant la deuxième
sabdivision de la province, comprend le, ceretea d'Alger
et de Dell le.

L'ancien district d'Alger comprend la commune d'At-
ger et cclles de l'Arba, Birkadem, BimMndrcts, Chcraga,
Déti-thrahim, Draria, Fondouk, ItusMin.Dcy.Kouha,
Oated.t'ayct,Bassanta,Rovigo,Sidt.Fertaeh,tacommane
cantonnale de Douéra, plus tes centres du cap Matifon.

Ennn la commune d'Atgef comprend Alger et ses fau-
bourgs, plus des annexes qui sont Bon-Zarca et Pointe-
Pescade, Et-Biar, Mustapha. Leur ensemble compose sa
banlieue civile, dont la population totale a'etove

à 48,878 habitante.
parmi tesqneb. 30,403 Européens,et. 18.475 indigènes.
répartisentre 3,396 maisons,et. 7,689 ménages.

!? population d'Alger compte, comme ou l'a vu. pour
4t,402 habitants, dont 24.913 Européens et i6,489 in-
digènes. Elle a été plus forte dans tes années antérieures,
mais sa réduction est moins un signe de déchéancequ'un
témoignage en faveur de la colonisation qui a attiré et
réparti dans les campagnes tes émigrantsqui s'entassaient
improductivcmeutdans la ville.



OCAMtBB MB.UOM

L'ancien taobourg Bab'Asoun, aujourd'hui comprit
dans l'intérieurde ta ville, commencea la ptace de ce nom,
et s'étendai estd'Atgcr entre tes anciennes etles nouvelles
fortifications c'est une création toute nouvelle, qui s'est
etevee en peu d'années avec une rnerveillcuae rapidité,
source de bien des fortunes et de bien des ruines. H est
traversé par tes deux grande: rocs, celles de <<ghd et
d'h~. Surle trajet de cette dernière se trouve la place
d'hty où s'élève ta statue du marcchnt Uu~cand, 6tefcc en
i8&Z. Dan! le quartier Bab-AMun, domine le caractère
commercial pt tnititatrc. C'est par H qu'Alger commu.
ttique prinripatcntent avec le Sahel et la Mctidja te! es*
carpementsduBou-Zartaont forcé tesroutesdc )'intérieor
4 ee détourner par H les unes suivent le pied des collines
')e Mustapha, les aulres serpentent sur les flancs des co-
teaux pour rejoindre le point culminant de la crête, d'où le
regard, planant sur la hale entière d'Alger et son magni-
fique encadrement, contemptc un des plus grandioses
panoramas qu'on puisse admirer.

MMOUM BAt-BL-OMB.

Ce faubourg, dont la partie la pins aggiomeree est ap-
pelée cité Bugeaud, est situé hors la porte Bab-el-Oued.
C'est la cité manufacturière d'Alger. tt y existe une
usine à vapeur pour la scierie et la fabrication des huiles
(Curtet),ueatpourtamoaturc des cérpa)cs (Etienne et
Compagnie, Sicard et Gruis); deux fonderies de fer (Cas.
teibou, Kreft), une gtaeiere (Dctatigne), une fabri-
que de chandelles (Paittoux), des poteries des fours a
chaux. Ou y remarque tes jardins du dey, l'hôpital
militaire, les carrières qui alimentent les travaux du port.

<t<ttMt*t:U~èM)'.

Groupe de maisons de campagne a 3 Mtometîea d'Al-
ger, distribuées au pied du Bou-Xarca, a la limite ouest
du territoire de l'ointc-l'cscade. Les unes s'étalent le
long do la nter, tes autres s'abritent dans des ravies om*



bKgét. L'air, rafraîchi par ta brise de mer, y est tref
sain. On y remarque an pont en fil de fer de 27 mùtres
de long sur 2 mètres M centimètresde large établi aux
firab de MM. Févrc et Fléchey, A 8 mètres au-dessus
d'un ravin qu'il franchit, inauguré par M. de Satvandy,
ministre le 16 juillet 1846 un restaurant renommé,
Qtt moulin à vent, un petit séminaire, réunissant une
Mhantaina d'éteves, étahti sur l'ancien consulat de
France, eur un plateau appeM la Vattcc des Consuts

c

une brigade de douanes, d''Mndantde la Ueutenancu de
Poiote-Pescade, y surveille la cote. Au château des Tou-
relles. entre Stint.Eog&ne et Alger, est établie une fabri.
que de conserves de sardines.

fetttte'PfOMMte.

Locaate de la banlieue d'Alger, qui e'etend Mr tes
Cance inférieurs du Bou'Zarea io long de la mer, 8 6
Mtometresd'Alger. Dans ses ravins, fortement acciden-
tes, se cachent de riches et Cralches viUM, ombragées
par des ptantations dont un ntot d'eau entretient la ver-

dure. Btte se relie à Alger par une route tres-pratiquée,
qui auit les sinuosités du rivage à travers le paysage le
plus aévèM. La culture d'agrément y occupe toutes tes
terres consacrées & la production. Les coteaux abruptea
sont éminemmentpropres a t'ctete des montons. On re-
marquesur une pomte rocheuse qui s'avance dans ta mor
un fort composé de deux constroctiom t t'une assise sur
on récit, et que l'on dit avoir été construite par Barbe-
Masse, est abandonnée et minée on voit encore dans
ta mer les vieux canoM qui armaient les cféneaat de ce
fort, et an tarieM aqnedac qui y conduiMit les eaux.
L'autre construction, dite le Fort-Neuf,a été faite par te
pacha Abdi en t736 <iBe compagnie de vétérans y aongtem tenu garnison.BHe est aajount'htju oeeu péo par'
la brigade de douane. Un café maure', rendes-voas
des gourmets, une source sous de beaux ombrages,de pit-
torcsquescascadesdansunravinvoisin, complètent les cu-
riositéa de la Pointe-Pescade. L'industrie s'y intéresse a
un gtte de galène, objet de travaux importants.



La toit)te-Pe!Mde, apret avoir forme une commette
dietmcte, a M teunie & h communed'Alger par ordon-
Mnee du 3t Janvier i848.

B<Mt'z<u~éa

Commune 4 6 kilomètres 50 d'Alger, ceaBMnt Atgtr
ta N.-B.! la mer au N.< Cheraga & t E. et au N.-O., El-
Biar au 8.t elle occupe les révère supërieuraet tea ftanot
<!e la montagne dont eMe a pris le nom, qui cotmtne a
~07 mètresd'attitude de son sommet, fmit embrasseun
horttO!)de 600 ucoea carrée*. Le mont Boa-Zarca fonne
le trait saillant du payogo qui entoureAlger. Ses escar-
pements, te& tontrcforts, ses rameaax, en se développant
en tous sens, forment le principal noyau des courbes ma.
metonneet du Sahet. Le territoire de la commane est
déchire en cotcauft escarpés, en raviM protonds, en plis
abrités de terrains ( do ses Oanca coulent des sources
combreme*, qui répandent la fratchearet entretiennent
l'ombrage d'un printemps pcrpctaet dans ces lieux d'M
aspectMatage,embeutade riches et nombreuses maisons
de ptabanM. 8ea contrefort*, protonge* vcm la <ncr, se
terminent en trois MHUeB, qui sont la Potnte-PeMadea
!'e<t,te cap Cabine <a centre, le cap Knater (pluriel
de fatUM, pont) à t'oae<t. Les parties cultivables da
terrain lont MigneaMment exploitéespar ta grande et la
petite culture. Les parties tnahordabtea sont abandonnées
à ta dépaiManee. Quelques bouquets de ehenes-tiéget M
m<tent ânn ptaatatioM de. villas. 8eu< te! deya une vi-
gie, aujourd'huidétruite, était le coarennementnatare! de
ces haateun. TrohchemiM relient Bou-Zarea à Alger1
l'un partant du gfonpe principalde< maisons, 1400mè-
tres d'attitude, de<cend da c&te de la mer. en tratetMnt
h riante vallée detConMtt, au-dessus do Saint-Eugène

1

l'autre partant du Heu appelé Bir-Semmam,Buit tocôt6
'opp<x6 de la montagne, par le F~a<<-F<tMM, ravin en<
chanté qui conduit aux carrieret, a de délicieuse! tittas,
aa village et à la tribu de Bon-Zaréa t un troislèmo va
rejoindre la route d'Alger daM le Sahel, par El-Biar.

L'indMtrio a déjà tiré grand parti des (bnnatioM geo-



logiques du Bca'Zaréa. Ses carrure: ont ba)i la viUe et
fourni tes matériaux de la Jetée sa chaux est la plus
recherchéedes environs. Ses marbres, ses plombs, sesgttes
de manganèse, ses minerais de fer ont été l'objet d'ex-
ptoitations d'an hnut intérêt.

R6unio à la commune d'Alger par ordonnance du 31
janvier 1848, taBou-Xarea forme une annexe qui corn*
prend outre la tocatitôdo ce nom t Pointc-Pctcade,Saint-
Eugène et cité Bugeaud, ou faubourg Bab-et-Oued. Elle
est administrée pat <m maire.

6TMMnoM o~nettu-t (<Mt). CMMtcMtMoMtf maisons,
1 hangar. 6ec'ir)es et diables, tt puits et norias, d'ano va-
tco!'tota!ode«,n50ff. Baa«t M chevaux, M mutcts,
108 Anes, <M becub, ?< vaches, SM t'hèvrcs, <4a moutons ¡
?t< porM. JMaMrfeto~Wce<< M charrues, <8 voitures, 8
tombereaux, Mt<t<a«M«t.~aarbres. C«(«<)'« m<.
t~M <00 en praires xrttUc)e))08,8i en vignes. A<eeMM
(t8M) tura<4hectaresootti~sencer<n)cs. !,t60hccto)ttrc<
de htë tendre, <7 de blé dur, 5.040 d'orge, ?4 de seigle
<,000 d'avolno, <~M do mah, ~40 de fèves.

H-Maf
t.ocaMté ttmee <ar la fotte d'Atger a Blida par te

Sahel. sur le ptateaa, derrière le fort t'Empereur, A S
Mtomètretun qMtt au S.-O. de la ville t sites enchanteaM
'peuplés do villas élégantes et de magtdnqocs rnaiMM
manretques, qui en font un vaste quartier de beau
jardins, ptnt6tqu'un village. Un ruisseau, qui nalt surit
pente orientale, forme i'Oued-Knts, qui sépare Mustapha
et le Hamma de BirmMtdreis et de Hussein-Dey. be<

eaux d'une autre source alimentent une partie des fon-
tainea d'Alger, où elles sont conduites par on bel aque'
duc nouvcllement rcstaaré. L'industrie y a fonde un
moutia a huile. un moulin à vent, Me briqueterie. Une
route romaine qui travcne le territoire rappelle la tradi-
tion antique.

Au quartier d'Hidra, le plus riant et le plus fertite de
la commune, se remarque un vieux café maured'un as-
pect très-pittoresque.

Un vaste couvent, tenu par tes murs du Bon-Pasteur,



y itert de matson de refuge poarte: ntte< repentie*.Ptut
loin, A Ben.Aknoun, un orphctiuat, fonde par le P. Bru*
mat)!d. est consacré A t'uducatton morale et agricole
des enfants pauvres (voir aux MeiangeB). A l'est de Ben-
Aknoun, prend naissance une des sources de t'Oaed-
Kerma, un des courants du Sahel orienta).

Rtani A titre d'annexé à la commune d'Alger par or-
donnance du 31 Janvier i848. Et.Biar e~t adminhtrépar
un adjoint.

Br*TttT)QOt ofnenu.s (<Mt). CoMtf<MMcHt~<Mmat.
Mnadune vateurde <,0')8,000 n' 4Shangar)), tMëcahea
et <tab)M. t eourb)sete)tM. Oa pattx et nortas d'une vatearet étables, 1 Rourblset silos. t38 pttlt!! et norias d'une valeur
totale de 498.900 fr. MaM < tOï oheMUt, <M mo)eta, <oa
tnM.tMbfBufs. <M vaches, tMehevrea, BMmoutoM, n
porca. JMit«r<e<a~f<rot«<na cbarrues, M vultures, 46
tombenMUt. CMtttfM <p<e<o<M 14 en pra)r)eaarttac)e))es.

MeeMM fiMO sur if9 hectates cutUve* en céréales,
S.i9a hectotttresde bte teudre, 64!td'orte, M4 d'avotne. 3<a
de mata, d'une valeur totale de 70,139 tr.

N'Mtapha-Faeha
Annote territoriale de la commune d'Alger, qui

t'ètend < partir du quartier Bab-AMon, sur tt< coteam
montueux de l'est, tmpoMnt amphithèttre de la rade.
Aspect d'uno rare beaMtè, épais ombragée, cbarmantes
et riehet villas, parmi lesquelles on distingue cette du
gouverneur générai et du générât YonMouf< pente* on-
datee<, dont les repti! sont tous couverts de cultures et
d'arbres. Les entturo ntaratchèrM et d'ornement forment
de tout le territoire une eaite de vergers et de jardins.
Les établissementspublics sont nombreux dans Musta-
pha, qui est un prolongementdu quartier Bab-Atoun <

ctMmee, camp des chaMeura d'Afrique, champ de ma.
no'nvros, ateliers de l'administration, hôpital civil,
asile des vieillards, école de smurs, établissement de
baiM de mer; un orphelinat de filles y est installé
dans le paiaM de la famille Mustapha, qu'entourent
de maghiOqaes jardins une nopaieneotneiette, sac.
cunale de la pépinière centrale du Hamma, est située
dans la partie moyenne du coteau. Les routes d'Atgcr



vers la Mcttdja traversent Mustapha.Celle d'Atger A la
Maison'Carréc passe par le bas et se bifurqué a rentrée
de la ptaine du Hamma ta section inférieure conduit &

la MaiMt)-Catn''e, cette qui longe le pied des coteaux de.
vient la route de Kouba. La route d'Alger a Btida par la
ptafnc gagttc tes hauteurs de Mustapha, et sur le plateau
q'tt Ira couronne s'étêvc. a i60 mètres au-dessus de
l'Agha, la cotonnb Votrot, o& une inscription constate que
cette route a ctc commencée par t'armée. en 1834, soUB
la direction du génie et sous le cotmnandcnteht du générât
Voirol, gouverneur intérimaire. Au 9.-E. le télégraphe.

Le territoire de Mustapha comprend, outre les deux
divisions de Mustapha supérieur et Mustapha inférieur.
deux quartiers qui portent un nompart!cuUer;t'Agh!<.
du côté d'Alger, te Hamma du cOté de ta campagne
à t'est.

)Mth<t.
L'~yta. ainsi nommé à cause du camp que tenait en

cet endroit t'agha des troupes turques, est aujourd'hui
un faubourg A t'est d'Atger, où te ptatt t'industrie. On y
remarque la minoterie a vapeur à cinq tournants, établie
par MM. Robert et compagnie, de Toulon, en i8M des
tanneries, des brasseries, des fabriques de chandettes,
des poteries. etc. De l'Agha partent les deux grandes
routes qui vont l'une à Mustapha inférieur, t'autre tMus-
tapha supérieur, et par le revers oriental du Sahel, dans
la Métidja. C'est ta que logent tes charretiers et tes nom-
brem corricotos aux flamboyantes couleurs, qui sont un
des carMtère<du mouvement chittsè à Alger. On y re-
marque encore deux grands bassins qui. sous les Turcs,
servaient au lavage des tainet payeM en tribut par les in-
digenea t monumentsd une industrie qotdcvrait renaltre.

<<e HMmMt.
Petit centrede maisons d'horticultureet habitations de

plaisance, située au-dessous de t'oran);fr)f de Mustapha,
qui donne son nom à une plaine le long du rivage de la

mer, jadis infestée de Oevres, aujourd'hui plus salubre.



~race aux cultures et aux drainages citécutcs sur les
terres, Le principal établissement de la plaine est la
f4'<<t<~ftent<M~ a<t ~oMMttMN!<)t<, le but do prome-
nade le plus intéressant qui existedans tes environ! d'At-
ger, et même dans toato l'Algérie. Fondé en 1832
Mas le nom de jardin d'essai, avec 5 hectares d'étendue,
il a pris d'année en année dos proportions plus coMide-
raMM. Aujourd'hui, la surface consacrée aut cultures
est de 38 hectares, et doit être agrandie. 11 comprend t
i'w<M ~o<< <M<< d'<!<eMMa<a«o«, où se trouveut réunis
tes vegétaM exotiques à naturaUscr; 2''MtM<'co~d'or-
bru /WMMcft, comprenant toutes les espèces et variâtes
d'arbres fruitiers qui peuvent prospérer a t'air libre;
3* f~M~ df< a)'&M< /brMt~f<, consacrée & h recherche
des essences les plus propres au reboisement et A l'in-
dustrie < <<M(«tf< f~aM <<A)t~<a<M << dM e~-
taw~ <tMtM<Wfh. On 6vatuait naguère à 6,000 ic nombre
des arbres cultives

<
à 3,000 environ les vanctcs dénom-

mées & 800,000 les sujetsen oepinierc a an million tes
produits dessemisannueis! & ISOoa 180,000 le nombre
des arbres qui sont Hvrcs annucMcmcnt& la colonisation.
Une filature de soies, des machines a trier le cocon, de
vastes serres, complètent ce bct ftabtissement,qui est de-
puis 1839 sous la direction de Il. Hardy, dont tes services
éminents ont été rècompensès de la croix d'honneur.

Au Hamma, sous de beaux platanes,qui donnent leur
nom t l'endroit,coûtent des sources réunies dons une dé-
licieuse fontaineauprès de laquelle s'est installe un grand
café maure; ettes servent à l'irrigation de ta pépinière.
L'Oued-Knis forme la limite au sud et à t'est.

StMKnOtn! OtMCttîM M LA COtntOM M MOST*MA(<6)H).
CMM<fwe«MK,M<a«,«ta~Wet aeWeett,pfat)ta«<Mt<. manque.
iKceMM (<M<) sur9?9 hectares cutttv<sen cet<atet. 6.760
heotoUtroade btë tondre, i.7M de b)ô dur, a.040 de selglo,
M4 d'orge, 1.000d'avoine, t,iMde mars, 140 de fèves, d'âne
valeur totale de i9!),*tafr.

La banlieue administratived'Alger s'arrête aux terri-
toires que nous venons de décrire mais la baulieue du



touriste s'étend plus toin. Pour se guider dans ses pro-
Menades, U devra consulter le tableau suçant, qui nue la
distance de la vute aux principaux buts d'excursion. Lrs
tf)nf< ofMets pour tes transports par les voitures de ptacc
dites tofWeo~M, et les voilures de remises dites caMe~t,
ayant <t6 modincs par l'usage, nous nousabstenons de les
reproduire. Dans toutes tes directions tt trouvera des
moyens faciles, rapides, économiques, sinon toujours
tres-confortabtcs, de transport. S'it veut jouir, dans un
tctnps et un espace restretnts,de ce mêlange pittoresque
et original de la étatisation européenne avec la société
musulmane, it n'a qu'a parcourir un Jour de fùte la dis-
tance qui sépare Alger de la station dite da ~M<MM<t, à
!'entr4e du vallon de la Fcmme-Se«M~f. Tous les jours,
du reste, it remarquera sur cette route, aux pieds des co-
teaux de Mustapha, t'animation des capitales d'Eu.
rope. ,r.Bt.tt* ttht-tttSKUMtd'tttfrte. MttMK<!t<etU.

Rampo Bab-Atoun, vt~a.vts la fontaine.. tt L'Aaba, a t'embranchcmontdea doM Mates, tt MtMtapha-Pacha,an Champ dMmanmnvrpt. S)S'M)Mtapha-8up6rtMr.atacawne. 4
) Pep)n)èr9centratc,vfe-vfs tecaM deaPtatanes a

~<H)Usetn.Dey.aocampdesChMMura. 6
f Kouba, près lecamp. a~MatMn-Catreetapontdot'AtTach. «CotonneVottot. $

Btrmendre~, vts-a-v)a ta footatne. a
g BirtMdem,sur taptaoe. <t
$ TiMratn.an-desMuadacamp.<:
& Saoula, prèst'ebre~otr. ~4Fort l'Empereur, au bas da chemin. 4
o Et-Btaf, bWuuao des indtaènca. TDe)NbMh(m,tts-t-v)et'6e"M. H
H L'Achoar, Mr taptace.Drarfa.Mftaptace.MKeddoM.aucaMMaare. <0

Cberaga.sur laptace.
g Outed-fayet, sur la ptace. <4

Stao~H, pr~ t'<tabHssema))WMjmpptst<N. 16(S)



C)tëBt!geaud,ptacede)aFonta)oe. 2
Bou.Zaf6a,pu)M(toB)f-Semntam. 7
Boute du Prats-VaUon&tapoudrtèm. 1

g au eaM Maure. i
g HApHa)dH!a6atp6trière. 1

du Dey. 1
e CtmcH&rceuropéen. fSttnt-Euj~ao.aatavtn. 3Potnte-fNcade. 6
Aptes cet aperçu des environs d'Alger, nom reprenona

la description de la cote.

BeUta.

Chef.tteu de cercle, dépendant de ta subdivision
d'Alger, situé au fond d'one rade fort sare et fort pois-
sonneuse, a i4 lieues marines E. d'Atger, a22tieucs
marin 0. de Bougie, à 100 kil. N. d'Aumale t par
i" 35' de longitude orientale, et 36" 85' de latitude N..
entK la région deIsser et celle da Jurjura. On distingue
le yieu! t)ctti<et te nouveau bellis.

Le vieux Dettie est bâti au pied d'une haute colline,
appeléeBou-Mdas, a t'ouettdo la rade. C'eat là que, lors
da Mrtagedu pouvoir avec son frereAroudj, Khair-ed-Din
établit ton gouvernement.La population tndtgene est uo
métange de toutes les tribus voisines, mais tfs plus an-
ciennes famitktpaMentpour descendre des Maures exput-
tet d'Espagne. Le< Franraia t'occupèrent te 7 mat io4~:
mait ce poste n'ayant pas été juge habitable, un décret
du 2 mars t846 établit dattt le voisinage nn centre de
population de deux centa familles, qui a donné naissance
a la ville nouvelle.

Le nouveau Dellis est Mtt sur un plateau qui <o trouve
à 80 mètres de hauteur moyenne am-deMUt de la mer,
d'où il domine la rade, qu'une pointe rocheuse, de 600
mètrea environ, abrite contre Ics vents d'ouest; cette
pointe, couverte de tombeaux, parmi lesquels se dresse

an marabout, est signalée par un feu Hie qui éclaire à
3 milles. Quand on arrive par mer dans la rade, la ville
parait, en quoique sorte, suspendue (iaos les airs, à cause
de la forte inclinaison du talus qui la rctic à la mer. Elle



s'élève sur t'e~piacetnentde ta colonie romainede NM-
MMMttM, & laquelle aboutissaient ta grande vote mari-
time de Tingé (Tanger) à Carthage (Tunis) t la grande
voieintérieure dp Katn (Tten)8cn) A Hussnccurrus (t)ettis)
une voie sur AMia(Auma!e)tune voie surSitin (Sétif)
par h vattée dtt Sebaou. tt en reste des fragments
d'cncctutc. des traces du port, des médailles, des am-
phores. ~a fonction mUttatre est fort tmportaMte. Placé
& t'entrec do la t~Mue ocetdentate, DeUis Mt le potat
de tavttaittcment des troupM qui opèrent dans la con.
trée it garantit la domination de ta vaste et riche rcgtoa
de Sebaoa tt ouvre à notre toOaencc une grande partie
deatribMdu Jurjura. en se reliant a Aumale, par une vote
militaire en construrtlon. Ces mt'mca conditions assurpnt
à Dellis un rôle commercial de nrcnticr ordre. A son
port viennent déboucher tct produits agricoles de la Ka-
M!ieo<'fidcnt<tte,de<tin~8f)l'exportatioo,particulièrement
tes huiles et les fruits SM< c'est par là que tM produits
français tt'innttrent parmi tes Kabitcs il est ainsi ao en-
trepôt naturel entre la Kabitie et Alger, et d~jA le mar-
eh6 local a une véritable importance. Aussi, hten que
t'Etat n'att. pas fait en faveur des colons de grands sacri-
fieet, ils se sont tontenus par leurs seules tessources et
leur confiance dans t'avenir t its demandent seulement
des terMS à caitiver. Faute de terres, i)s ont du, jatqa'en
1849, s'occuper ptatût de eonstraction! urbainet que.
de cultures < matt, a cette date une superficie de
197 hectares o)tpMprt~s sur les Arabes, leur ayant été
concédée, à t'est de la ville, lis y ont établi des vignes à
t'intttrdeshdigënes,qui expédientsur Algerdes raisins
fort estimés; ils y ont planté des arbres fruitiers et des
ntûriers, qui complotent le tableau de verdure et d'om-
brage que présentaient déjà les Jardins maures du vieux
Deiiis. L'eau est fournie par la source dans la ville même,
et par les conduites de t'Atn-Metet et Foukani, et de
t'Atn Bouabada. dit Sidi-Soutou. On a réparé tes an-
ciennes conduites maçonnées qui amenaient l'eau des
bassins, bien conservés encore, creusés par tes Bornâtes
sur la Ligne de crète de la pointe de DeUia. Un grand ré-



servoir, l'intérieur de la ville, et un lavoir complètent
le système des eaux. Entre les constructions de Dellis,
on distingue les édinccs consacrés aux services publics.

Pour supntéer A t'tnMMsancc du territoire immédiat
do colonisation, l'administration projette la création d'un
village A quelque distance, dansla vallée det'Oued-Nessa,
et nn antre à Ben-Nihond, sur la rive droite de Sehao'i,
a 8 ou 10 kil. de Dellis, sur la route de cette titie à At.
ger. Par cca stations, on rejoindrait la vallée de t'tMer,
et de proche en proche, l'exploitation de i'Oaed-CottO,
et les villages projetés le long du Boudouaou de la
Roatba, de la Rhega~t,qui se rdient a la colonisation de
la Metidta orientale. Toute la route de Dellis a Algerse
trouverait ainsi surveillée par de< centres echetonnés
sur son parcoursgarantie et condition d'une activité
nouvelle dans ces région! josqu'atorsinabord~o. La rootc
d'Alger à Dellis a reçu de grandes an~'tioratiom. Dans
l'été de 1853, une route militaire a cté ouverte entre
cette ville et le Bordj'Tittou~an, dans la vatt~e du Se-
baou. Quand un établissement français, an centre do la
KaMtie, projeté a DJcma-Sahridj. sera établi, Dellis de-
viendra un des points les plus importants de t'Atgcrie.

Les environs de Dellis ottrent à l'industrie des Mt
cafres trés-hydraotiques,des calcaires lithographiques,da
grès bleu dur, dont on se sert à Alger pour te pavage
des rues de grande communication,an massifbasaltique
propre à fournirdes pierresmonumentaleset des mentes
farines, et où l'on peut aussi trouver des pounotanea
naturelles, enfin des veines !te combnstibteminéral dans
te grés qaartttM.

StATttMQOt omentu.* (en <8M). ?)M'r<MM de «o hec-
tares, dont N7 défrichés. M<M<a«MM ~67,000arbres.
CwMtttMMeM~Mmatsoos, 1 hanmr, S ecurteactetaMes,
M putta et norias, d'une vateortotatode Ti5,3Mfr.–Ma« r
M chevaux, <0 mulets, 8 Anes, M hœafs.io vaches. 40 cha-
ires, 110 montons, ~0 porcs.–JtM~Wet e~Weote t <5 char-
rues, 6 voltures, StomberMM.– 0<MnfMtiMhectar<'St
dont 80 en froment. S5 en orge, 4 en pommes de terre, ~ea
fèves, B en légumes. 33 on cutturcs diverses. Mee<tM (en
185!i) sur 139 hect. cultivés en pro<M, la f~coMe a éM do 400



hectot. de blé tendre. <oodo))tedur, 660 d'or<e, 4~defève9
d'une valenr totaledo t t ,Si!u fr.

t<Mft-de-M:M.
Village sur !e bord de la mer, entre !a Maison-Carréeet

ta Rassauta, Il i8 ki). d'Alger, créé par décret présidentiel
du « janvier iK!0, pour recevoir SO familles. Dès i83?
une redoute y avait été construite, sur un pâté de roches
basses. Ce village a été exclusivement anecté ades Mahonats
qui y ont construit 'ine maison par hmiUe, creusé un
puits et défriché une eoncM'.ion de 10 hectares. L'eau.
n'est pas a p)us de N m&t. de profondeur. Cette laborieuse
population, Installée au mois de mars < 649, a miâ en valeur-
tout le territoire qui lui a 6té livré la vente des terres de
taRassauta, enrendanta laculture 800 hectaresqui étaient
restés Jusque-th dans un complet abandon, apportera un
nouvel élément de prospérité cette contrée, et en
éloignera vraisemblablement !eB dernières causes d'in-
salubrité qui ont survécu aux travaux de dessèchements.
Le village du Fort.de.t'Eau est d'autant plus prospère qu'il
s'est étevé et dévetoppé sans subventions administratives.
Le terrain est parsemé d'oliviers qui, dans quelques années,
seront d'un tres'bon produit.La mer baigne un ancien fort,
qu'occupe aujourd'hui une brigade da gendarmerie.

Pour ra<<MM<<fe<<oa te Fort-de-t'Eau dépend de ta
commune de la Rassauta, et tes statistiques des deux
toeaUtéfBont réunies.

Att~MttM.-Mdt.FetMett. -N..B. <e FMtm.
(V. à la description du SAaa..)

Tipasa CMtMed).
Port oavehà la navigation tégate ea août 1853; poste

aujourd'hui en voie de peuplement, jadiscit& considérabie
dont tes mines se voient au bord de la mer, aa pied d'une
colline, dont les pentes cultivées par les Arabes sontpar-
somces de grands et beaux ollviers. Cette couine termine,
vers l'ouest, le Sahel d'Alger etie est séparée du mont
Chenoua par une charmante vattée ça coûte teBas-Nador



(Oued CoMfmot) qui refoit, un peu avant de se jeter h
mer, Ic Ottt'd-ei-Maiah.sondernieraffluent de droite. H
est diftit-i)c d'imagitter un rontrastc plus complet entre
le côte occidental de cette cotiinc et son côté orientât.
Autant le premier est riant et fertile, autant l'autre est
inculte et sauvage. Crpcttdant, du tt'iticu des bronssaittfS
presque impraticabtcs qui couvrent ta parité de t'est, sur-
gissent des pans de muraittcs qui attestent que ces lient
Aujourd'hut si abandonnes furent peuplés Jadis. Le mot
<M< que !cs in'ttgenes appliquent aujourd'hui aux
ruines de Tipasa, est !a berbèrisalion uu tnot arabe /iM.< qui signille gxtc, <r<n~, dcnotnination analogue a
cette de ~M'Mt qui yeut dire <to<e ancienne, de <tAfr&o
et de AtD~'f, dont ou a fait très-souventdes noms pro-
pres de ville, quoique fc soient des noms communs qui
signifient une ruine. Tipasa ne joue pas un grand
rôle dans l'histoire ancienne: Ctaude lui accorda le droit
latin. Au 4' stêcte de notre ère, Théodose ia prit pour
base des opérations de sa deuxième campagne contre te
berbère Pirmus. Aux 8* et C' siècles, elle reparalt sur la
acène <t propos des herfaiea donatistes et ariennes. Lea
Vandate!' ayant imposé un ~equc arien A l'orthodoxe
Tipasa, nn grand nombre d'habitants aimèrent mieux
emigrer en Espagne que d'accepter le gouvernement
d'un hereti<tne. Des siècles K sont écoutes depuis sana
retever Hpaea. Sout la domination turque,on en a extrait
beaucoupde mateWaun tout taillés pour les MMtruetiens
pub!iqae<, industrie qu'avaient reprise en juin ioM,
des Maltais,usqn'a ce que l'autorité avisée y mit obstacle<

en y est revenu plus tard, au profit de la colonie agricole
de Marengo. Une population quasi fixe do carders,
taiiieunt de pierre, toucheurs de bo'nfs. terrassiers et
manceuvres exploitent la ville romaineellc-même sans
respect pour les monuments tes mieux conservM. Les
constractiohs modernes qci préparent ta renatssaHce de
Tipasa, consistent en ce moment i* dansm gourbi qo!
a d'abord tbrité les maçons emptoyesa battr ta douane, et
qui sert aujourd'hui de magasinà M. Moignot, négodant
français, premier colon de la cité moderne; 2*daM le ba-



ttment de la douane, reprptentce par un chef de poste
qui, désormais, aora quatitèpoardeti~rcrdes expMitiona
de cabotage sur les portsde t'Atgerte, et pour permettre
le débarquement des objets d'origine <rancai:c tt algé-
rienne, ou nat!onat);cs par t'acq))itte<m"t des droits de
dounnc. Le bureau de ttpnM sera, Jtxqu'a nou~ctordre,
considerè comme une annexe de cetal d'Alger. Uu troi-
ticmc t'tpmpnt de population campe ctcntueHement ptm
qu'il n'habite en cce lieux co sont les p~cheurt, menu!-
tiert, peintres. touristes, antiquaires. convalescente de
Marengo, Zur!ch, BoMkitM qui vont y rètaMir teaM
<bMf8 par ordre du médecin. Les gourbis répandus sur
!esco!ne<en<'ironoantM, ctjùtqo'att n)Hiea des ru!t'e<
<ppart!eMent aux C~ott« kabiles dont le paya tért.
table est la montage d'' ce nom a t'Mtde ~hcrfhet!.
Presque an centre de la <aco septentrionalede cette ctt4
est un petit port aat pouvait sutBre aux besoins tr~
restreints de la navigation antique. A l'ouest, la masse
da mont Chenoua et la saillie considérable vers le nord
de celui de ses caps qa'o)) appelle BM-tt-~etoMtt(cap
daChat, cntaMte), l'abritalent etncacement.Cne~etée,
dont il reste encore quelques vestiges, le prot~gettt des
Matt d'est et de noid-eat. Cette crique, qui ne Mtt
p)dt gueM qa'aax bateaux peeheaK, s'appelle dans te
pi)y< ~<Ha-~<o.<7A<ttOM ou port de Chenoua. On a'oe.
tupe en ce moment de taire une petite chauM~e qui arrt-
Mra pnr de<sut te< rocheK A un endroit aMe* profond
pour que des bâtiments d'un fittbte tonnage paiMent s'eti
tpprocher. Ce n'est qu'un travail provisoire, car ]~. de
Matgtatve, directear de la colonie agrtcote do Marehgo,
centre le plus voisin, propose de réunir tct TMf<«,deut
uota sttae< à l'est de la darse,ce qui donnerait un moaH-
lage passable. Une jetée qui rcontrait cet deux Mots an
continent doterait TipMa d'nn assez bon port de com-
merce, ça deboacherait par Marengo toute la Metidja
oe~den~io. On arrive de Marengo A Tipasa en dMHt
hcaMt, par âne route passable pour le pays.

Le:dctai!<qui précèdent sont textuellement empraa.
tes à deux notice*<ar Tipasa, pnMieeo par tt. Berbrag-



ger, l'une dans t'~t~f des 30 décembre iM2 et
27 janvier i8!!3. l'autre dans t'~Mar da 4 septembre
t8B3. Ce savant a fait le ttacè exact de i'ence'nte M*
maiue, qu'il a trouvé de 3,450 mettes, dont i,400
tnétKttur le bord de la mer, 450 a l'ouest, 800 a test
et l,i00 au Md( it a dessiné les principaux édiBees,
plan, coupe, élévation; recueilli des inscriptions et des
médailles,et décrit tes monamcntt qui survivent et les
ruines quijonchentteMt, tathenUqaet tetnoi~nage:d'Me
pMtpehteqaiKnattra.

CheMheM
Chef.Uea de cercle et de district,M7 tteoetmarinM6.

d'Alger, a egate distance E. de Tenez, A 32 kil. N. de
Mitiana.t BSMt.N.O. de BUda, a O'ISdetongitcde
occidentaleet 36' 38 de latitudeN. Comptoir cartha-
ginoitdu nom de M, cettevitte fut rebâtie et embelliepar
JubaIl, qai ta nomma JwMaCttMMa, eten lit la capitalede
la Mauritanie césarienne, qui comprenait les provinces
acttteHetd'Atgeretd'Oran.Dètruiiparle betbereFirma!,
rete~é par Theodote, ravage de nouveau parte* Vandates,
Cherchell reprit un peu de vie sous les Greco'Byzantin!,
et subit toutes les vicissitudes des guerres intestinesentre
les Arabes et les Berbèrea,jusqu'à ce que t'expabion de*
Maures d'Etphgne y amena un nouvel étément de pros-
périté. En 1331, il tomba au pouvoir det'amitat geaott
André Doria, qui vint y brûter la ttotte que Barberoasse
y avait rattembMe; 1 mais Doria ne put M maintenir dans
le port, quoique la place fat atora protégée par un château
actuellement ruiné. Les habitants cultivaient le mûrier,
élevaientdea vert & soie, et fabriquaient même dea étones
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ils travaillaient assez bien le fer, t'acier, et faisaient no
grand commerce de grains mais la population et ta pros-
périté de la ville ne purent tenir contre la jatoaaie des
Algériens. En i<30 t'indtutrie de Cherchell ne consistait
guère plusque dam quelques fabriques do grosse poterie,
qui se vendaient aux Arabes du voisinage, ou que ses
«md~M (grosses barques) transportaient Alger. Ses
habitants ayant commis le 26 décembre 1839 un acte de



piraterie sur un bâtiment de commerce français, nos
troupes occupèrentle 15 mars 18.10 la ville qu'cUestrou.
vèrent abandonnéede tousses habitants. L'administration
apprécia to mérite do ceUe position, et sans prétendre
lui rendre son ancien r6ie de capitale, ctte s'est appliquée
a tirer bon parti du mouillage et du territoire.

Le port do Cherchell, anciennement spacieux, cir-
culaireet commode, a été houtcvcné par un tremblement
de terre; par les temps calmes on aperçoit dans les eaM
des débris de constructions. A coté du port lea Romains
avaient creusé un bassin qui communiquait avec lui, et
dans lequel les bâtiments étaient en parfaite sûreté.
DéNayé, creuse et restauré, ce bassin est at~ourd'hui
ouvertà la navigation. La surface abritée est do 2 hectares
avec un fond de 3 A 4 mètres <

elle peut recevoir 40
navires de 100 A 150 tonneaux, mais son abord est diHi-
dte par le mauvais temps. Le mouillage de Chercheu
est provisoirement signale par un appareil sidérât de
Bcrdier-Marcet, établi contre ta face nord deia jetée
ÏoinviUe qui abrite ta passe; ètevêde 14 mètres au-dessus
da ttiveau de la mer, il éctaire à 8 mUies en mer. Un
débarcadère, une direction du port, un bureau pt une
brigade de douanes complètent l'ètablissement mari-
time de Cherchell.

Au midi, sur la terre ferme, se développent, èdes
degrésdivers do conservation, trois vities d'un caractère
distinct, fondues ensemble ta ville romaine, la ville
arabe, la viMe française. L'ancienneC6saréc dominait un
terre-plein, soutenupar des murs de i 2à13 mètresde haut
qui existentencore,et embrassent toutes les sinuosités du
rivage. Du côté des terres son enceinte dépassait de
beaucoup tes lignes de l'enceinte actuelle ce qui reste
des murs est en très-bonne maçonnerie. La magnificence
des ruines, parmi lesquelles on distingue un cirque un
forum. un palais des proconsuls, un tcmpic de Neptune,
des bains consacrés à Diane, attestent une ville de pre-
mierordre. Des nombreux débris de cette antique pros-
périté ont été recaeuiis avec soin dans un musée local
d'un haut intérêt. L'eau de la rivière Ei-Machem y était
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ampnpc <tf ptnsienrs tiox"! p~r on nr.in<t et somptueux
aquc'tuc, dont on aperçoit tes restes entre les rollines du

sud-est, rt ses eaux ptuviah's recueillies dans dct citernes
dont la plus grande puuvnit t'ontt'nir plusieurs milliers
de tonnes d'eau. Ce rôle potitiqun d'* Ccsarcc, ators
qu'Atgcr~tait encore t'ot'scure bourgade d'~c"tt«Mt,re-
sultnit de sa position. En mème temps qu\'Hc assurait
aux Ktxnain! un bon port, cette place leur ouvrait )'ar'-e9
des plaines et des vallées situept entre te Chetifet le MM.
safran, par où ils pcnctMteot jusq'i'a MUiana et Medpa,
exportant les produits du pays en même tempsqu'ils do.
minaient tp!) indigènes. Aussi toute c<'ttc t outrée est-ette
encore couverte des rutt'et de trure rotonie~. La ville
nr.tbcdc O'erchctt, nnu: t'avons dit, hcrita dr t'onpta'
cernent, mais non de la gloire de t'auti~uc C''san'e. La
ville fMttcabc~'ntrt'tnt~cou~ imposantes ruin' det'ut'e,
aux maisunsde )'.<utre,ahnteMsou~ Irs frais ombrages
de iettrs Jardin), te cachet de art-hhcrture modrrne. Dans

soli enceinte qui, par trois portes, uuvre sur la catnpaguc,
ondbUtt~ae t'hôpita) militaire, belle mosnuco à trois
neb MpportcM par cent colonnes de granit don' les cha-
piteaux MMthabitctnentscutptc!; t'cguM; un caravantc-
rait LAt! par les Français; lu caserne, la manutention des
vivres, les citernes, h's foutaines qui reçoi~oMt l'eau de
dehors par trois aqueducs.

La colonisationde ta ptame de la Metidja, que les ]Ro-

mains paraissentn'avoirpas abordée, agrandit aujourd'hui
la (onction maritimeet rotmnt'rciate ')': Cherchell.Comme
du temps des Romains, cette ville reste to port naturel de
Miliana et de Tenict-et-ttâad, eitucs au sud: elle sert de
pointdcravitaitietncntpnur les futouncs quioperpraicot
dans ces t'ontrt'es, de point d'p~ui pour la doninatioa
des indigènes, d'entn'p<'tpourtcs''c)tnn(<t's; mais,dep!us,
ses communications avec t'oufst df la M<'t~)ja par la
routu de Btidah, en font le marcbt' d importation ctd'M'
portatinu de toute cette regio",iu!<qu') cr que le port de
Tipasa se soit retevede ses ruines nombreuse conditions
de pNSpehte future appréciées par la population qui, de
bonne heure, s'est instattec a Cherc))cU, sur la tôt d'un



arrête du 20 septembre < RiO, portant que cent famittc!
Seraient placées dans cette tocatite, et qu'à chacune
d'ettcsi) serait conct'df' uoe maison et 10 hectares do
terre. Condamnée A l'inaction ou appliquée à la défense
des murs tant que dura ta guerre, cette population s'oc'
cupa de la reconstruction des maisons. Avec la paix, la
culture s'est rapidementpurtceau dehors. et le territoire
de colonisations'est t'ouvert de rirhes cultures et de nom-
brcusM plantations. H~ieS 8 mai 1841. un commissariat
civil avait été ctabii <!at)5 cette vitic, rrig6p par là en
chef-lieu de district. LeiSjuiitet t846 une ordonnance
royale porta a 3.000 hectares t'ptpudue da tcrntoirc civil
Jusquc-tà trop restreinte. Aujourd'hui ta plaine de
t'Oued.Bcnaprcsdc la tinefsHoutcnttfrt'attutifptfut-
tivee; tes travaux axhcotM s'ctt'ndftttsur Je ri'h'au des
pentes Beptentriona))'du Xnkttar, quise druss?au eud, à
âne hauteur do 800 nôtres. L'ardrur dt't cutontt est sou.
tenue par la fertititc ttaturcUe d'un sot bien arrosé, dont
la richesse se revote aux yeux par la puissance de la tc-
gétation. La fcnne militaire du 2*~ hataillon d'Afrique
<vait déjà montré ce que t'on pouvait attendre de la cul-
ture.

Les environs de Chcrehett otTrent A l'industrie un gise-
meut de ptatre exploit)'' pour tt's besoins df CuerchcU et
d'Atgt'r.des h'-nt.ttitcs de frr qoe tes Kahiles, entra
Cherchell et Tcnp! fondent sur ptacc, diUtS des forges à
la catalane; des ntons de carbonate de fer hydroxydè,
contenant des nids d'' pyrite cuivreuse.

Des routes encore bien imparfaites font communiquer
Cherchell avec Algrr par Blida, avec Mitiana. Des
routes soot projetées entre cette villo et Kotéa à l'est, et
Tenez à t'ouest; jusque-là tes points ne communiquent
entre eux que par des sentiers arabes impraticables nax
Européens. Dans leur prompteet complète transformation
est l'avenir de cette ville que tes hautes montagnes
du Chenoua a l'est, du Xnt<tiar au sud. semblent isoler
du continent. Par ces ouvertures, elle participera au
mouvement générât de lia cntonisatiun dans la mesure de
ses avantages naturels. Avec elles, le pays qui t'entoure



remplarerà tcsboissauMgesct tt'sbrousMittp~ par d'a-
bondantes récoltes. Quant à présent, Cherchell ne corn'
muniquopar un service-de messageries qu'avec Blida,
et pendant t'etcscukmcnt.

SMTtSTtQOB otftctBLM (en tBM). ~fWtetfedo S.OMhec.
tares sur tfSqMts~.Ott distribua et 6H défrichés. F«M-
tt!«oMfM.005arbrm. CeM<r<te«oMt<00maisons, 60
hangars, 40 ccurtcs ctctaMcs, <03 gourbis et silos. 7it puits
ft norios. d'une valeur totale de < .66<.MOff. ~aM M
cheveux, 40 mulels. 90 ânes, SCO btcuh. iM vaches, 400 cha.
VMs, < .'MOmoutons. 3S« porcs. –Jtfa(~f<e<agricole t ao char.
roM. 60 vottaroa. <6 tombereaux. (Kn iM:) sur 1,147
hectares cultivés en grains, )a récolte a cM do 4M) hectolitres
do blé tendre, 4,795 de blé dur, 4,6?!td'orge, d'une valeurto-
tn)adc«0,4'f!fr..

A~faMt. La commune et te vfllago de Novi.

Kottt
Colonie agricole de iM8 village situé aa lieu dit SM<

F!<fo<,& à Mon). 0. de Cherchell, à 150 mètres de ta

mer, sur on territoire. fcttitc et accidenté qui des mon'
tagnes voisines descend tM<)u'a la mer, et forme avant
d'y arriver une jolie plaine fermée de l'ouest à l'est par
deux raisteaM t'O.-Mttas et t'O.-ttammam. Les colons
ont vatttnmment défriche un sol ditHeitc! presque toas
ont creusedes puitsdans leurs lots, outre rcux du village.

No~ a été annexa an commissariat civil de Cherchell
par arrête dn 9 juillet 1852.

STATISTIQUEomcKLL! (EntMi ).–<'otM<<'u<MoM.')'Etatavait
hatt «O mataona, au~quottestcacotons avatont ajouté 4 han-
gars. 60 écarte).26tonrbts,76 pu)b.–iM<<t«r<'Çt) «Obootth.

JM<!<<r<<<atr<eo!e reçu iOO charrues, M her~ca. <00 M-
ches. too p)oche8, SS votturMbouv)6re9.-Sur un territoire
de 416 hectares distribués, 9T4 etatcnt defrfchës Planta.
MM< 3.t00 arbres (En IMa) t sur 30 hectares eo«M< en
~fotnt, la r<eette a été de 860 hectolitresde blé tendre,H ,)?
de Me dar, i ,M5 d'orge, d'une valeur totaledo t43,M9 fr.

Tenez
Chef-Heo de cercle et do district, située par 10 3 de

longitude occidentale 36' 30 de latitude N. à 34
lieues marines 0. d'Alger, à 17 lieues marines 0. de
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Cherchell, à 28 tieuct marines E. d6 Mostsganem; &à
150 ML d'Alger par Cherchell et Kotéa.aMUt. N.
d'Orléansville. On distingue le vieux Teuet et le nou-
veau Tenez.

Le vieux Tcnex, situé à un quart de Ueue au sud du
rivage, est habité par des indigènes. Cette bourgade,
chétive et Bâte. comme tous les villages arabes, fut ce-
pendant a une certaine époque du moyen-Age la capitale
d'un petit royaume jusqu'à 8a conquête et sa destruction
parKha~-cd-Din en 15181 c)to est entourée de remparts
comtrutts en larges pierres. Les Français, qui y péné-
trèrent sans s'y installer te 27 décembre 18<2, ont ré-
paré sa mosquee, dont le minaret pointn se voit au loin
ainsi que son caravansérail, et l'ont doté d'une fontaine.

Le nouveau Tenez, commencé en mai i843.s'c!téteté
rapidement aux proportions d'une petite ville. U est
établi au fond d'une rade très-ouverte, sur an plateau de
20 mètresdo hauteur, 700de longueuret 400 de largeur,
dont l'cscarpement est presque & pic du côté do la mer.
Le plateau est formé d'attuvions grossières,qui se retient
A une sono très-mincedo terrains tertiaires qui s'étend à
t'O. de Tenez, an pied du massif secondaire des Bént-
Matoum. Au pied s'étend du côté de t'est une plaine
alluvionnaire, couverte de Jardins, et baignée par l'Oued-
Allèlah, qui s'y perd dans la mer. Un contrefort au sud
relie le nouveau Tenes aux montagnes contre lesquelles
est adossé, à 1 Mt. de distance le village indigène. Ce
plateau fut l'emplacement de Cor<Mm<t eotott<e des Ro-
mains, fondée sous Auguste par la deuxième tégion t son
existence est attestée par des débris de toute nature,
mosaïques, colonnes, vases .tacrymatoires, tombeaux,
médailles, parmi lesquelles un grand nombre t t'cMgie
do Constantin par des pans de murs renversés. Sur h
pente occidentale du plateau U existe une multitude
d'excavationsrégulières pratiquéesdans le roc vif; c'était
la nécropote de CeftoMta. Le nombre hnmeate de ces
cercueils de pierre permet déjuger de l'importance de
l'ancienne ville et du long espacede temps peMant lequel
ce lieu a servi au méme usage.



Ait bord de la mer s'élève la direction du port, une
caserne de marins, l'entrepôt de la douane. Le mouillage
est éclairé par un appareil sidcrat du Uordier-Marcet,
placé a 40 métrésan-dessusdu niveau de la mer, et visible
& i2 ntittes.– La rade deTenes est abritée des ventsd'est
par le cap Tene< ) etto est ouverte aax vents du large de-
puis l'ouestjusqu'aunord, ce qui en rend i'accca dangereux
par le mauvais temps s

le seul abri que puissent trouver
les navires est formé par un groupe d'Hots situes à i ,200
mètres environ à l'est de la ville. La disposition des titM
daM le voisinage ae prête parfaitementà la création d'un
beau port de 22 hectares dp superficie, bien abrit' d'une
entrée facile et pouvant recevoir des vaisseaux de ligne
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les fonds auraient de 6 mètres a 12 mètres 50. Adopté
en principe, le projet de ce port a été étudie et préparé
par le dérasement d'une roche tous-manne. Par M
position <(}uidi9tante entre Alger et Mcrs-ei-t~bir, par
M communications directet avec Orléansvillc, la vatiée
Ça Chptif et Tiaret, il aurait une grande importance
militaire, maritime et commerciale, et ferait de Tenez
une place importante. U a suM des avantages naturels
de sa situation pour en faire le dépôt des troupes distri-
buée* 4 Orleansville et dans le pays environnant,un centre
d'approvisionnement,an entrepôt de commerce,qui rap-
pelle le traBc plus important qui ey faisait autrefois,
phndpatetnent en grains.

Dans l'enceinte fortifiée qui entoure Tenez, on dis.
ttnguet'hôpitat militaire, la caserne, une fontainemonu-e
mentale. L eau de l'O.-Alletah y est amenée, de 3 kil. d
distance,par une conduite en maçonneriede 3,230 mèt.'
débitant 36i ,800 titres par jour; elle est reunie dans un
réservoir qui contient 50 mètres cubes, et distribuée par
sept bornes fontaines. Les habitants lui préfèrent l'eau du
rocher, située sur les bords de la mer, a 200 mètres en-
viron à l'est de t'embonchuro de l'O.-Allelah, au milieu
d'un dépôt calcaire formé par des sources incrustantes.

Avec des conditions aussi heureuses, Tenez devait
devenir an centre de colonisation. Une ordonnance du
14 janvier 1848 l'a doté d'un commissariat civil. Un dé*



fret du 9 juittct t8<9 y a créé une justice de paix. Un
autre du 31 juillet i8M a donne une extension impor-
tante au territoire civil, en ~comprenantle vieuxTenez.
Une pépinière avait été créée des i840 pour concourir au
progrès agnc'de, que révetettt des plantations de vignot,
d'arbres fruitiers et de mûriers, qui se plaisent dans ce
sol fertile. La colonisation trouvera un second appui
dans les exploitations mctaiturRiques du cap Tenez, de
tO.-TafOtez et )'().-At)<').)h. qui entourent Tenez (voir
aux Mélanges. t'artidt'MtSKK). Le cuivre,qu'une )''gcndc
arabe accuse de corrotnprc t'otr <'t )'m, )cs purillera en
répandant le bn'n-t'trc au s<'in <)cs j'uputations indus-
triptiM, dont les rousonxnatinns ;))'m)d.)))tt'9 r<pandront
l'aisance parmi les poitulationscontntcrciatfS et agricoles.

En outre, Ics environs de Tcn' o~rrot u t'industrie t
des marbres de belle qualité pour les t'dittrcs pubnrst-
une source thermale à 30" des f)fu''urpmcnts carbo*
ntfères dans les f:or(;es de l'O.-Allelah, contenant une
grande quantité th'pyrites fie fer qui offrent dest-hances de
suCcM à une cxp)uitat!oh de vitriol vert, ou suttate de fer
cristatisé, ou d'acide sulfurique fumant du minerai
do fer, objet de recherche!' sur le Djenct-Haddid de
ta patène renferméedans tes filons cuivreux.

La prospérité de Tenez sera puissammentaidée par tit
comptète exécution de la route impériale qui le relie à
Orieansvitte et à la vallée du Chélif. Au-dclA de la co*
lonie de Montenottc, déjà constituée, l'administration
se propose de fonder de nouveaux centres an Camp des
Chasseurs, aux Trois-Patmiers, aux Cinq-Palmiers, que
des aubergistes ont déjà choixis pour étapes des voya-
geurs. Pour y provoquer la culture, il suffira de donner
des terres.

Les tribus arabes de cercle s'engagent dans les travaux
d'avenir on compte parmi f!)es plus de 40.000 pieds
de vij;))c, ainsi repartis village de la Srnata, 75,000

1

dcToua~nnuaout,7.5t(0 les Kaids. it.OOO; les Cheiks,
i,t00. A Touaf<"ou.io))t.pettt<f'ntff situé prcs de Rad-
janah. il a t'-tf en outre ptantc 9110 mslricrs, et crée une
pépinière où t'on a fait des senus d'amandes, de pcches,



d'abricots, et environ 1,200 autres sauvageonsqui seront
greffes.

SMMTtQM oMtC'ntB (en i85<). ~ff«~M de d9) h. 7~,

sur tesqueta t60 défiches. J'm~<M<oM M.bMarbres.
(bM<r<te«<w< M maisons, 6 écuries ou ëtabtef, S5 pu't" on
norias; t'ensomMe d'une valeur de M.MO francs. Mo«
ta chevaux, 30 mulets, «t Anes, 69 bteufs, 16 chèvres,
<M moutont. <6 pores. Matériel a~f<cot< < charrue,
t6 wttures. & tombereau!. (En )8M) sur i,<5! h. ewM-
e<< «t ~M<<M, la f~MMe a donné SM huctot. do bM tendre,
9M de btt! dur, <,oa6 d'orge, 6 do maïs, M de fèves; d'une
valeur totato de m,6M fmnM.

AwxtaMS. La commune et le vittago de Montenotte.

Montenotte.
Cotonteegrirotade 1818, fondéean HoU dit <i<tt-~<

à 8 kil de Tenez, sur un beau plateau que baigne rO.-Al-
tctah, fntMeaa qui coule vers tenez, et débouche dans
la mer à t'est de la ville. Unie à Tenez et &0rtcansvi)tt
par la route qui dessert ces deux places, Montenotte est

un centre commercial et routier autant qu'agricole. Le
plan du village a été ttxc par arn'to dn 17 novembreH51.
Le sol est tres-fertite, ses produitt sont variés; il est foa'
vert d'une grande quanUto d'oliviers, que tes colons ont
commencé à grotTer en 1850. L'eau ne manque pas1

t'O.-AHchhest a portée une conduite, commencée en
1850. rendra l'irrigation facile et abondante. Malgré
quclques fièvres, dues aux grands défrichemente, le cti.
mat est excellent. 8or te territoire de Montenotte s'es.
ploitent lei riches mine~ de enivre de O.Meta~ (voir

aax Mélanges l'article M~es). source de prospéritépour
le vittage, par t'afuuence des onvricrs qui y trouvent nn
centre de consommation et d'approvisionnement. Belles
conditions d'avenir.

8t*TtsnoMOMtCtMA(en tMt).–Co)Mtn<t«OM:t'EtataMit
Mtt 69 maisonsauxquelles tes colons avalent ajouté ~4 cre-
nters, 45 écuries, 100 gourbis, 14 puits, t nor!a. Mat!
reçu: 140 bueufs. 9 vaches. t truie. ~&«f<<< accote rcçu:
«5 charrues, 63 herses, <M bêches, 106 pelles. 107 pioches,
i6S objets diforx. –3urun<erWto<fed)strtbuedot,iM hect.,
<a4eta)cnt défriches. P<an«t«<w< tt6,9tt arbres. (Kn



<M2) sur 446 hect. <ttM<~ <H~M<M<, )n f~eMoa cM de
t ,MO hectot. de blé tendre, 678 de blé dur, t,<00 d'orbe, <00
doMtate, tO de mat's, 24 de fèves, d'une vateortotaie de
49,860 francs.

W. Mt NABBt (<).

Le Sahel comprend le massif central d'Alger et les
coltines qui M prolongent à l'ouest veM Koïéa. tt est
dtttm!t& par aBe donNeceiatarettamer,tnnordt h
Métidja, au and, et par deux ri~rea, l'Arrach,t'Mt;
le rfador, & t'ouest. Le Mamtiran sépare le tMNtfdea
collines do l'ouesL H formeun vaste pâte mamelonnéque
domino et caractérise le mont Boa-KMca~ dont ta cime,
tranchant sur la f6gntaritAg<'neMtedes croupes, culmine
t plus de 400 mètres d'attitude. Le sot calcaire du Sahet
recouvre une couche argileuse dont !'hnpenn6ab!utè
donne naiManco a une multitude de petitt couK d'eaa,
maigres filets en été, torrenb en hiver, qui ctement en
MTiM profonds toutes les pentes. C'elt !& que M cachent,
sous l'ombre d'tne patManto végétation, de rratches et
charmantes vittas qui ne connaissent point tea ardeaM
de t'ett; c'CBt t& que la culture maratchefe déploie ses
prodiges. 8M tee sommités, le terrain, moins taTotitt en

eaux connntea, est sec, rouvert de broaMaittet, fertile
néanmoirn.La ptatne de 8t:oaeU et le plateau de Balnam
constituent les deux teatM surfaces planes de quelque
ètenduo.

ToujoursventHA par la brise de mer, le massife<t nata'
rellement trëa-eatabre 1 il a cependant souffert pendant
ptMienM années des miasmes dos aux dcMchctncttts et
dc< marécagea de StaonSU et de la Mettdja. Avec les
caatea morbides ont dhparn les effets.

LM bois ne eontpaa nombreux dtM le ma!t!f, bien

ft) &!M 8)gn)ae ttttorat mats, en général,cette denomt.
natton ne s'appliquequ'am terres hautes et en relief votstnes
do la mer et qutsodtsttnguent des terres bassm et ptanoa par
une plus grande salubrité,par une végétation plus vartëe et
par <tne plus grande aptttade à recevoir les riches cultures.!ct nonsacwptoM les rcstrtcUonsdu tangage vatgatre.



qoa les broMMittes frutescentes et de beaM bouqueté
d'arbres couvrent presque tout le sol. La dent des bes-
tiaut, l'incendie, le défrichement, ont concouru à ce ré-
suttat. La compagnie des planteurs militaires de la pro.
vince d'Alger s'occupe en ce moment du reboisement
et de t aménagement des broussaillessur les crêtes et sur
tes dunes.

Le massif se divise naturellement en quatre versants
feuniB, à leur commet, par une croupe élargie et acci-
dentée.

Le versant du nord, qui constitue la côte, fait face à la
Méditerranée,vers laquelle U s'incline par des plansd'une
étendue maximum de 8 à 10 kilomètres. 11 comprend la
partie la plus prochedu Po&<, ou banlieue administrat~a
d'Aiger.

Le versant ohentat déverse ses eaux dans t'Arrarh qui
en borde le pied. U comprend, à partir de la mer, tes
communes de Husscin-Ucy, Kouba, Birtadem, Saoula.
Birmandreis, Draria, Ei-Achour.

Le versant meridionat verse ses eaux dans la Metidja,
où une partie se perd, et le reste rejoint l'Arracb d'un
cote, le MaMffan de l'autre. t) comprend tes communes
de Baba-Uasscn, Crescia, Douera, tes quartiers do Bir-
touta, Ontcd-MendU, SaintJutes, Saint-Charics.

Le versant occidental, mieux caractérisé. s'étend du
mont Bou-Zaréa au Masafran, et traverse ics localités sui-
vantes Aïn-Bcnian. Chéraga, Staoucii, Sidi-Fcrruch,
Outed.Fayet, Saint-Ferdinand, Sainte-Améiic, Maptmu,
Zéradta.

La Ugnc de fatte, bien qu'elle s'ctargisse sur plusieurs
points en ptatea<u, ne comprend aucune commune en-
tière celles qu'cHetraverse sont, du nord au sud, Et-Biar,
Dety.tbrahim, Et.Achoar, Outed-Fayet, Baba-Hassen,
Douera, Outed-Mcndtt.A son point culminant, elle at.
teint 279 mètres d'attitude.

Partie d'Alger comme centre de rayonnement, la co-
lonisation n'a pas tenu compte de cette conHguration na.
tureHe. Elle a divise le massif on trois lones concen-
triquea ad'Aigertdont l'occupationprogressive a mesure



les développements deh colonisation, et les a peuplés de
villages en ~ue tes uns des autres et reliés entre eux par
des chemins et des fermes isoi&cs.

La première zone, dite du Po~, destinée à couvrir
Alger dans tous Ics sens, en touchant & tous les points
extrêmes de la banlieue, comprend 7 centres Hussein.
Dey, Ko'jba, Bi~adem, Birmandreis, Dcti-it'rahim. <~
ctistaient avant i8<l Draria, Saoula, Ëi-Achour.Che-
raga, Atn-Denian, crées depuis. Elle rayonne à environ
12 kilomètres d'Atger, au point où les cntturcs da Faht
s'arrêtaient en i8<2 pour faire p)arc A un pays entière-
ment abandonné et incutte. Elle enserre t'aorten district
d'Atger dans un dcnu-cerfte qui aboutit des deux cotes
a la mer; au N.-E. à l'embouchure de t'Arrachtao
N.-O., au cap Knatcr.

La dcu~iumc Mnc, dite de S<aou~M, se développe sur
la partie mt'diane-ocridfntatc dn Sahet, de Sidi-Vcrrach
A t'ancicn quartier Birtouta sur la lisière de la Métidja.
Avant 18 tS! c'était un pays abandonné et improductifi
on n'y voyait que les ruines peu nombreusesde fermes et
d'habitations depuis tongtcmps détruites. En 1844 U ettut
à peu près cotonisé et comprenait les localités de Sidi.
Ferruch, Staoueti, Ouled-Fayet, Salnt-Ferdinand, Baba.
Hasten.

La troisième tone, dite de Do«<ra, «MMt du sud t
l'ouest, englobe le plateau supérieur dn massif et s'arréte
au Matafran. Avant 1842 c'était un immense désert où
t'en ne rencontratt que des postes militaires et quelques
cantittCi), à Douera, Crescia, Outed-Mcndit etMaetmt.
Aujourd'hui CM postes sont devenusdes villages, Sainte'
A'néiic, Xéradta, plus tes villages tibres de Saint-Jules.
Saint-Chartes, les Quatre'Chemins.

EnOn, tes divisions administrativesont dct'oup6 le eet
du massif, d'après d'autres vues, en districts le district
d'Aiger, de Kouba, de Douera, circonscriptionsprimi*
tives bien inégales de domination et de colonisation pea-
dant toute la première période, qui ont fait place & une
tliviaico par communes.

Dans la description des !oca!Ma, n<MN tOtiMm eettt



distribution par <onc9, qui, sans rompre les aMnites do
la production,tient compte des élémentsadministtatib.

La partie occidentate du Sahel qui comprend les col-
tin« de Ko!~a B'etend, dans la région de t'est, da Ma-
Mfran aa Baa-Nador, et constituo nue subdtWsion la
fois naturelle et admtnhtMttve qui a formé le district
<!e Kotea. EUe comprend, comme chef-lieu, cette tUte;
comme dépendancea. Foaka, Notre-Dame-de-Fouka,
Douaoada,Boo-Iemnët, TefeMbonn, et les nouveaux vil-
lages BUtases de Metsaoud,Berbeasa, Zouidjet-el-Habous,
Saïghr. Zéndta, bien que eepare par le Maitafran, a été
rattaché au district de &o!éa par des convenance! cdn.
tMtabte< do voisinage et de relations.

DantrfMembtedu Sahel, déduction faite d'Alger et
sa banlieue, la population se répartit ainsi qu'il tdt

s

LoMUtt. Mtttem. Mttt<tt. Butopëtat. tn~~net. Tottt.H–tM~ ua iM 858 ~M i.oMtHabt. iM ii9 69? 9M eHmA~M~ tu <M 7M M i,:MBtttMmhtt. 1M Mt Me tM MiDttttt. M 82 M? a50 8MMt.tMh. et NAehMt. too Me M9 <M 9M
<ihtn<t«AMt<Hhn. <M iM CM Me Mt0)M<~«. <7 6< M :M
amo-NtttMM'ttMth. 0 e sa 80 Me
BooàttttttbmUeM.. 9M Me i.OM w i.OMBtb*.Bt*m. 6: M 1M MiCtttdt. M M Mi Nithttnn. M M 1M v iMattntB.àmOie. a M iM · Mt
a<it<.F<nUt)MK! M M MA

·
M<Z<r<d[t. 9t 3! M 1M<o~t. iM Mi N0 i~M a,m

<'<)<t«tt!(hPeotn. M M 9M MDoMotdt. M M 9M :M
C<ttijtitttttmnttt. iM !? M H Mi

i.M! i.M? MMT M!!T M~T

Pour ta description dM localités du Sahel, nous aai-
wMMteM ordredcpMtUon,cnaHantde l'est à t'ooest,par
tonet concentriques autour d'Alger.



B<MM<a*Bey
Village téptement crct par arraté da 23 mai iM5, à

C Mtomètres ett d'Atger !a eommMe longe le rivage de
la mer et s'étend sur les coteaux qui terminent le 8ahet,
dont les ramifications se perdent dans le cours de t'Ar*
rach. Ses limitessont,au nord, la mer; a l'est et au sud.
est, le lit de i'Arrach, au-delà duquel s'étend le terri-
to)re de la Mabon'Carfee; à t'cBt et au sud, la commune
de Kouba, dent la sépare ta route d'Alger a Kouba; à
l'ouest, le ruisseau d'Bt-Knb, qui ta sépare da la cotn-
Mane de Mastepta'Pacha. Territoire étendu, acctdente,
entretoupede plaines, bo!<&, fettUe, bien cottM. Des-
servi daMle bas par la route d'Alger & la MaiMthCanree(
dan< te haut, par la route d'Alger& Koaba, qui, par 8~d~
Moa<M,ahoat!t&Rovigo. L'Oncd-Xnitest traversésur un
pontenp!eTre,a300m. environ de l'ancien quartier de
cavalerie, batt au bord de la mer, autour d'une belle habi-
tation dite n«MWtt.D~, mt à donné son nom a la cem-
mune, et qui était aatreMa la maison de campagne da
dey.Ce camp est aajoard'hotle magasin des tabacs. D'an-
tM raiMeaot Y entretiennentone végétation tomriantet
tCMt la culture maraîchèrey est-eUe très-Importante. de

oombreaxjardiMont été ctééa dans les anciennes dunes.
L« vastes praitieaqa!a'étendent eartea bords del'Arracb
fadtitérent de bonne heure l'exploitationdes fourrages et
t'eagraiMtmeat dea bestiaux. Cependant la grande cat-
taîe ne e'y est Installée qu'asses tard. Le grès calcairede
ÏhtMem'Dey, qui appartientM terrain tertiaire, fonne, à
pN de dittanceda hvage, des aMisesdont on extraitdc<
pavés ponr tes rues hantes d'Alger où il n'y a pas de roa-
!age. !t serait trop tendre pour servir dans les rues de
grande communication. Une gracieuse chapelle, des
maisons df plaisance trés-recberchéet achèvent de carac-
tériser le site de HuMein-Dey.

BtMtKwa omentUt (en <8a<). CMM<n«t<MM t i!0
mateontvalant MO.ooo ff., 3<hangan, i tO écuries et étables,
<! toarNa et sUM, <45 puits et nortae, d'une valeur totale de
M,MOff.Ma«<MchevaM, <5< mulets, Mane8,<4
b<Bub, <M ehevree, 80 meatons, M pores. Mt~~t~w-
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colo f<~ charrues, <avoHurcs, M<omben:aun.–P!o<t<a.
«Mt< ~M,6h0 arbres. CuMure*< tH~ hectnrcs, do) t tH): enfromentet M en orge, a en pomnh's de terre et 3 en favee.
~eoKf< (en <65<): sur <4S hcctona cattt~s, t.OMheetotttrM
do blé tendre. M: do bië dur, <8a d'orge, 30 do fèves, d une
dateur totale de M,?Mfr.

t4eabts.
Ancien~ttage arabe transfonnè en village européen

par le duc de Rovigo, en 1833, pour y loger un eMam
d'emigrantt a!McipM reparth aur Ueti-ibrahim et tur
Kouba, qui furent les prfmicm colonsdo t'Atgerie. Situé
à 6 hitom~tre: M, 6 l'est d'Alger, dans les coteaux do
Sahel, à t'extrentite orientale du mMinf, il s'élève eur unehauteur d'où t'tpU embrasse an va!t6 hotiton. La corn'
MtUBeapour timitus t au nord, la section de Mustapha-
fâcha & !'Mt, !a commune deiittMcm-Dey~ ausud~est,
le cours de t'Arrach; an sud, la commune de Birkadem;
au nord-<MM8t, cette de Birmandrcis. Son territoire mon-
tueux, acctdenté, sec et ~aMonneM, convient tt~s-Mea
aux cultures tnaratcherM,a la vigne et aux arbres en gf
ttara!. L'aspect du pays est riant et pittoresque, aaimt
et décoré par de superbes maisons de campagnequi s'é-
tabtirent de bonne heure sous la protection d'un camp
qui fut, son origine, nn des ataat.posttsd'Alger. Ce
camp, situé sur un mamelon que contourne la rente, et
d'oft l'on descend immédiatement vers la Métidja, a de.
puis été concédé à l'èvéque d'Alger pour i'étabUssemeBt
du grand séminaire diocésain} on est en train de remp!a*
cer les baraques par les constructions déSnitives entre.
prisessur des proportionsmonumentales,et qui ont contè
déjà 2 minions; une maisonde la Sainte~Enhnce s'abrite
sous ce haut patronage. Les principaux coute d'eau de
la commune sont t'Arracb, qui coûte au pied du Sahel,
et rOaed.Kttisqui la sépare de Mus!apha.Pacha. Sur
ce dernier sont établis plusieurs moulins pour tM ce-
réates, qui, avec des exploitations do carrières et des
briqueteries,constituentl'industriede !a !ocati<é.LeHoa-
veau Kouba,au pied du séminaire, estdessem parla route



d'Atger < Movigo, et par cette de Koaba et de Birkadem,
autrefois destinée A relier têt camps de ces deux poster.

SfAmttacBOFMCt~u.B (en tMl). Co)M<rM«MH )05 mai.
sona valant t,u29,000 ff., n hangars, M écuries 00 établee,
44 puits et norias, d'une valenr totale de tM.OOO ff. B<-
<a« 31s chevam, 38 mutete, 40 ânes, aot bceuts, M vaches,
68ch6w)~, 450 tnoutoM,«n porcs.- ~f<t<<t<e<<tpWte(e< t~î
chetTUM, t8 vottur&t,3t totubcfMm.– ~<!<tte«<MM «),<MO
abres. C~KMfM 590 hectarea défrichés. MtoMM
(<8B!<) sur 3:0 hectarea 9< ofcs cottM?, X~H hectotttres de
b« tendre, 59 de blé dur, 3aa d'orge, 3 d'avotac, t3da maïs,
43 de fèves, d'une valeur totale de M,039 ff.

BtrMMndfeht*
Commnne constituéetégaiementpar arrêtes dt)22 avril

1835 et du 17 decctnbre 18~3. Village à 7k))ometre<
sud d'Atgcr, situé àtnt-chemtneaviMttde cette ville et
de la commune de Birkadem, dans tes replis d'un frai,
vallon, entre de hauts mamctons couronna d'arbt~ et
de moaûnt à ~ent, et aMaetn dM cott!nMdu Saheloriental.
n occupe t'ettr~mitt da ravin de FOaed'&nh, conno
MM le nom de ravin de la FtMtMMMfo~, t'on des plu'
beaux dc< environs d'Alger. Les limites de la commoM
sont, rn toomantdu nord at'ett. Muttapha-Pacha,Kouba,
Birkadem, Saouta, Drariah. Le sol, des p!a< fertiles, est
coavcrtd'<tncvcgctattonadmirable,natnrctteou criée par
la cultare sur laquelle se détachent de jo!t! bouquets de
bois de pins. On y distingue des ptantations consHe-
raMcs pour la fabrication des essences. Les eaux abon-
dent sur le territoire. Dans le village. une belle <bntaine;
dans la commune, le Bon-loua, une des sources de
t'Otted-Kerma;t'Oned-Knts.que l'on traversesur an petit
pont. Là sont Ics sourcesdont les eaux, conduites par un
aqueduc, alimentent le faubourgBab-AMan d'Alger. ~a
entt'epreneur y a fait on puits artésien de 200 mètres de
profondeur, qui n'a pas fourni d'eau Jaitiissante. L'in'
dnstrie y a organist, outre un café maure, un restaurant
renommé et deai moutins à vent. Birmandreiscommu-
oique avec Rouba par un joli chemin de ceinture, et, avec
ttuMciu-Dey, par le ravin de la Femme-Sauvage. Bir.



tMBdreis,situé dans une dépression du sot, n'est qu'à 98
métrés d'altitude au-dessus de l'Agha, quartier d'Alger.
La réunion de combrenx avantages fait de Birmandreis
un site renommé et des plus recherchésde la campagne
d'Alger, oa de Jolies habitations et do nombreuses plan-
tations attestent i'aisance des habitants.

8TATtSttQt)BotF)CtBH.B(on <8!;t).– CotXMc~Ott~OXmat.
Mnsva)ant3?<,COO fr., 9 hangars, S7< ftabtcaouecaHea,
6 gourMs et silos, 68 puits et notaB, d'une valeur totalo de
2M,700ff.–Ma<t < sa chevaux, 1 mulets, 63 dues M
txBufs, M vaches,66 chèvres, 29~ moutons, 7 porcs. Jm*
<~f<e<acWcot<t46charru<'a,93vo)tttrM, 4 tombereaux.
J'hMto«oM t a<,9!Ht arbres. M/f~ement t at! hectares.

JMcoha (en <86<) sur <ï< hectares, <,OB6 hectolitres de
Me tendre 4$ de bM dur, 300 d'orge, i8 de 6e<a)e, 79 d'a-
votne, 40 do maifs, 90 de <&ve<.

B!ytadem.
Chef lien d'nne commune créée !ega!cmentpar ar~

du 22 avril 1838, etorgaoMe par arrêté da i6no<rëmbM
1M2< village situé 10 Mtomëtreaeet d'Alger, aoeda
des collines dn Sahel oriental, dans un vallon quo pro.
tége un camp aMte mr on mamelon voisin s un des plus
jolis sites des entrons d'Alger. Ce camp, an des avant.
postes d'Algerdana tea premi&res années de t'occapation,
reliait DeU.tbrahin) à la Maison-Carrée et à la Ferme.
Modèta, par Tixeratn et Konba, et faisait do Birkadem
une position centrale qui fermait l'ancienne route d'Alger
à B!idah, et M rattachait anx antrespostes de droite et de
gauche par le chemin dit de ec~MM. ïi n'est pins aajoaf.
d'hui occapé militairementt en temps d'épidémie on t'<
transforméensttceuMaiedei'hûpitaimiUtairet il a servi,
en i85!,do dépôtpour les transportés politiques, A l'abd
de cette défense, un grand nombre de propriétaireset de
cultivateurs, tantEaropéensqu'indigènes,s'instalièrentde
bonne heure sur ce point et tonnèrent un village sans te
secours de l'administration, attirés par une belle fontaine
qui coule dans to voisinage de beaux platanes.At'ongine,
les emuves marécageusesdetaMétidja y portaient la deso*
tation aojonrd'hai, grAce aox desséchemeatsexécutés



ptetdetaFennc-Modeie, la situation est de beaucoup
ametioree. Ce point est aujourd'hui un des plus riche-
ment cuithes du Sahel outre tes cultures maralchères,
on y remarquetes vignes et tes mûriers. La puissance do
la végétation naturc!io se r6ve)o a quelques magnifique!
pins. Servi par la nouvelle route d'Alger & Blida, A

une petitedistance d'Atger, en communication facile avec
tous les villages des environs, doté d'un territoire trM-
fertile que l'administrations'occuped'agrandir pour créer
un nouvel ~!ctnent de prospérité, rt assurer la valeur des
terres voisines, qui, faute de bras, restent improductives,
Birkadem est dans les meilleures conditioM d'avenir.
Déjà il jouit d'une grande réputation your ses construc-
Uons gracieuses et comme but de promenade.

SîtTMTtQOtomctHM(on tMt). Manque.–Mc<)f<e<(<8M) 1

Mr~iO hectares M ares outtives en gratns. <.N8 hcetotttrc-.
do Me tendre, iM d'orbe, <4d'avotne,Mdoma)fs,SOdcf~ve8,
d'uno valeur totale do a7.aM fr.

ta commune de Birkadem comprend outro le chef.
uen, le hameau de Tixoran, et a pour aaNMe adminis.
trative Saoula.

TMMM)t)t.

A l'origine, camp créé pour relier, avec Birkadem ot
tottba, le camp de Défi-Ibrahim A la Maison-Carrée et à
la Fenne-Modcto, transforme bientôt en ambulancemi-
litaire, qui n'est occupée que temporairement.

Naemta
Village ere6 iègalement pararreto du 17 févriert8<3.

pour une populationde 80 familles, entièrement peoptu
et construit d&sia Bn de 18H, à 3 kilomètres de Birka-
dem, de TiMra!aet de Draria, à 13 kilomètres sud
d'Alger, sur te bord d'un ruisseau, au milieu des val.
lées qui aboutissent à celles do l'Oued-Kerma, dans
M bas-fond trcs-tcrtite, au pied des collines. Le sol,
QMiqae couvert de broussailles,est d'une grande ferti-
hte, et aa situation sur la lisière de la campagne d'Alger
le fait rechercherpar les habitants de cette ville. Rude-
tmeateproaveaudétMt par les Bèvrea duesàantarge ravin



au eaux tanneuses qui serpentait autourdaviitage,et
aux maraisd'Outcd-Ata, de Ben'Ghazi etde Ben.Danoun,
dans ta Mctidja, que les courants d'air portaient par les
~or~cs de i'Oued-Kcrma, le climat y est devenu des plus
sains depuis tes dessèchements opères en 1M5. Cette
annee'ta, maigre une insalubrité générale, la santé s'y
maintint excellente, et, depuis lors, t'aisaneo et le bien-
être ont remphccta tristesseet la misère. Saoula est aU.
mente par plusieurs sources dont tes eaux peuvent 6tre
rangées parmi les meilleures du Sahel. Les vignes, tes
beaux sautes-pleureursattirent tes regards. La présence
de quelques familles de Mahonais a amcttorèta situation! t
peu entendus dans la grande culture, en revanche iis ti-
rent un excellent parti de la culture maraîchèreà laquelle
ils s'adonnent comme propriétaires ou fermiers. Saoula
se relie à ta nouvelle route d'Aller par un cmbranche-
tnent, et, à Draria, par un chemin vicinal. un moulinà
farine y est installé depuis 1848.

6T*TWtQM o~tcXt.M (en <6~<).– CMttM(t«MMt4)eaai.
tons d'une valeur de 66,000 fr., <4 hangars, M <ourto< et
etabte~, Il puits et norias, d'une valeur totale de <6,000 t~.
–Maf<t6ch9\'au<, tl mulets, <4anes, *t hœn~, it va.ches, 7f'che~fM, S) tnoutons, 91 porcs.Ma«rM agricole:·
SS charrues, iMvoftufM, f tombereau.–P~an<a«oh< f 9,(!0
arbres. ~ffMo<)-«4oa hcctanM. J!<eQ«M (en <MM)tt
sur <07 M hectares cu)t)vë~ en c~reates, T!M hectolitres d.
blé tendre, BO d'orge m d'avoine, 10 do mafs, SO de fèves,
d'une valeur totale de <4,a9Z fr.

Sur le territoire de Saouta se tronvc un lot de 34 hec*
tares situés surla route de Sidi-SeHmana Birkadem. qut,
étant trop éteigne de Saoula pour être cattive par tei
habitants de ce village, a été divisé en quatre lots et coc'
eêdé A quatre familles qui ont bâti un petit hameau au.
tour duquel se développent les cultures.

BMtttN.
Vahge légalement constitué par arrêtésdu M Janvier

1842et 17décembrot843, pour une population de S! ta.
miUc<; ie premier ètabti en vertu du nouveau système de'
terminé par arrête du 18 avril 18411 a 16 kilomètre! sud

1



d'Aïge*. mr le territoire de deux on trois petites tribut
qui passèrent à l'ennemi en 1839, dans on site des plus
sa lubres, à 203 mf'trcsd'attitude. fut crc6 pour boucher
tatrouca entre Birkadem et Ueti.Ïbrahim. La faveur quo
lui assure sa situation aux limites de la première zone y
a favorite la création de belles maisons de campagner
le territoire a besoin d'être agran ti. Les branche! supc.
deurea et gauches de l'Oued-Kerrna travetscnt te terri.
toire: des sources amenées dans t'intpricar de l'enceinte
fournissent 12 mètres cubes 1/2 d'eau pour alimenterune
fontaine avec abreuvoir et tavoir. onthra~cc de beaux
sau'es.pleureurs; it surfit de creuser quelques mètres
pour trouverde l'eau pn abondance. Les habitants de Dra-
ria exploitent six carrières qui fournissent do la belle
pierre de taille pour Alger.

SMTtsTtom OfytOEt.tB (en <8!H). CotM(f«cf<eMtf04 mat-
sons d'une valeur de «0,000 fr., 40 hangars, 30 écuries ou
étables, « puits et norias d'une valeur totale de M.nso fr.–
Maf~te chemM, t8 muteta, « ânes, 60 boours, «o chè-
vrea,*MO moutons, M porcs. Jtfo~Wet ocWcote ta char-
ruM, ta voitures,tombereaux. –P/an<a«on<15,000 arbres.

~M/WcAtttMnt 959 hectares. ConceMttMM 49Ï heo-
tares. ~Meof<M 'en t859! ftir t09 hect<tfM outUtCit en c~-&ares, BÓcoltl!' 'en 185tl: Rur 109 beell1r~ cullhÓII en œ-
réales, 44t hectolitres de blé tendre, <9)td'or<e, StOd'avoicOt
40 de maïs, 30 de fevM, d'une vateurtotatede tt~a~ fr.

AjmBiM. La MCUoD de KaddoM, au nord de Draria.
<m<<tex«.

Ancien caféarabe, surao territoire qui fut primitive-
ment erig~ en commune par arrêté du 22 avril i833
o'est au)outd'hut qu'une aunexc administrative de Dra-
ria. M y existe quelques fermes particulières et des con-
cessions en voie d'exploitation. Tcrruir reuommc.Sa sta-
tistique se confoud avec cette de Draria.

tMMbMMm.
Village tondu en t832, par le duc de Rovigo, oar Dne

tauteur, à i kilomètres sud-ouestd'Atger, pour recevoir
des émigrants alsaciens qui se rendaient en Amérique et
ou'au Havre on dirigea vcrn t'Atgerie. Une partie fat dis-
tribuée a Deii-lbrahim, l'autre partie à Kouba. Ce fu-



Mnt !M pKtaIeM «Mit de colonisation teateten AMqoo,
tnaitdana !e< plus maavahet condition! imaginables, ce
qai le. rendit plas nub!b!e<qa'utitea A la caMe générale
de la colonie. Le rôle premier de Déti-IbraMm était tout
militaire s c'était NM avant-posted'Atger, obtenant tout
le canton et faisant tientir son taOuence sur Staoueli et
Sidi-Kha!ef. Un territoire trop restreint, quoique fertile,
arrête te développement de l'agriculture s aussi t'admi-
abtMtton t'occttpe-t-eUo de l'agrandir. tMqtt'en 1842 tt
n'yavait pM aMe<d'ean àMU-!braMm,euttoaten et6

<
tes

habitants étaient oMigead't!)eravec dei voUarea s'appro-
Tidenner au basito do la Chaste, distant de 1,600 mc-
trea. PoMevttcrt'encombrcment~t tapetted'une partie
des eaux. au lieu de ragtandtt,onetaM!tun second
bassin à 8SO metret du village. Un troisièmebassin a été
CKMe 1230 metrea, alimenté par une source qui fournit,
mtme pendant les grandes chaleurs, 4,000 tttrea d'eau
par 24 heures. Matgr6 ces travaux, on t!enate encore
t'insofBMMo des eaux comme on obstacle ae progr~e
agricole aur certatnt pointa. Le eMmat y est d'une <aht-
bhte parfaite, due à une altitude tret-ctevee, qui varie
de 200 a 27S mètres

< na mont conique se détache a une
hauteur de 264 mètres Longtemps restées en friche, tea
CMNpagnet de Défi-Ibrahim sont autourd'hoi couvertea
de cultures tre<-prod)tcUve<,dont le débouché naturel est
Atger, avec qui ce tiUage communique par la Mute
d'Alger a Douera. Quant à la tituation generate, let dé-
bats, avoMt-MM dit, lurent tr~maU'eareM, les enti-
granb étant dépourvua de toutet reMource~, et prive:
d'afltonn des conditioM normales de travail agricoie;
bientôt la constructiondu camp de Déti-Ibmhimet sur.
tout de la route d'Alger a Doaeta, jour vint en aide. Eu
1838 Déii.ÏbraMmétait sorti de sa péniMe position, ii
comptait plus de 400 habitants et près de 100 maisons
dont une partie construiteen pierre 1 les bestiaux des co.
ioM faisaient des charroia pour l'administration. L'a-
bandon du camp et l'ouverture de la route d'Alger à
BUda par la plaine ayant réduit ces reNourcca, les colons
ont dû se tourner vert la culture, et ih y ont trouvé une



aisance plus soude. On signale chez M. Materes, maire
de DéU-Ibfahtm, des vignobles remarquables par teM
etendM et tours produits, qui font partie d'une terme
bien tenue.

SMnsTtooaoMtCcsmt (iMi). CMMtMMftotM < 69 maisons
d'une valeur de M.OOO fr., M hangars t3 ecurtes ou étables,
? puits et norias, n'une valeur totale do 0,~M ff. B<M« <

M chevaux, <0 mulets,B ânes. 98 bœufa, 30 vaches, M chè-
vres,? moutons, M porcs. Jtfo<<r<e< oarte~e

< M charrues,
M vottotN, i tcmboKaa~. ftat<<a«<w< t MO arbres.
2!)ff«o<MeoH<'<dJt 35: hectares. D</Wftem«<< i <a< hec-
teres. N<cc<fM (t8M) < Bnr <B& hectares outUves en ce-
reetes, 6i9 hectolitres de Me tendre, 9M d'orgo, 40 de solgle,
9M d'evcfM, 100de maïs, '!&d9 fèves, d'UM ~ateut tottte de
et,M9ff.

AmtBXM. A Dèly-lbrablm est Kthch~e, comme an-
Mte adminittraUve,la section de EI-Achottf.

Bt-Aehom'
Vm<gee~e par areétA du 20 avril Ï842, pour boa-

cher le t!do entre Draria et Déti'Ïbrahim A 9 kilo-
mttre< d'Alger, 3 MometM do Draria, 8 de Douera,
sur le venant d'une colline en face de la route d'Alger
à Douera. Le tc)rr!to}fe, provenanten grande partie d'une
ancienne ferme du beytick, était euttivétur une certaine
eteadoetu y exitte des prairies naturelles da MtnMn
d'une grande beauté. !.ea terres sont très-propres la
<a!tMe< mais te sol est tourmenté et déboisé. Les sources
gaoches de l'Oned-Kerma y prennent naiManee. Le vü-
!age possède une belle fontaine alimentée d'une eau
excellente.GtAcea des altitudes de 184,240.260mètres,
la salubritéy est parfaite. La naturedn terrain, riche en
prairies qui donnentdM tbint excellents, taTertM t'édu*
catiou des bettiaM vers taquetle tend à se porter ta apé-
calationagricole, sans négliger les défrichements et tes
cultures. Dès 1846, un moulin y était instatté. De tous
teaviUagesduSabol, Et.Achottrest dans tes moinsbonnes
conditions, par aoite de la pauvreté des familles prtmitt-
vement installées

< cependant elles ont commencé à su
relever.Du reste, la propriété tend a s'y concentrer. Lc9
ptantattom publiques y sont belles et nombreuses.



t'<M~<<ra«M Mttx<e<pa« est aNnetée & tette de
DéU.tbrahim.

BTtTtMtOM OFMtmK «CM). CMt~WCttOM! 5~ Mal dos
d'une valeur de M:~00tf., M hangars, « heurtes et ëtabtea,
<6 puits et nortas,d'unc valeur totale de M,6M fr.–MeC <t: chevam.a mulets, tO Aoes, M txeuh, i! vaches, MO che~
VM, i<0 moutons, M) porcs. .Mi~Wtt o~Weetet 36 cha)~
rues, M tuttjrea, 4 tombereaux. P<OM<a«otK ) 4.MU af*
bre~. Territoire eonc<<M 608 hectares. M/WcA<m«<<

r
400 hectares. ~Mco«t<(t8M)taurit9bectareacuth~ea
céréales, OM hectottirm do blé tendre. iMO dorao, :(? d'à.
votne,!MdemaÏ8,Mdef6vM,dunevatet)rtotatedet'Mafr.

OtHed-Myet.
Primitivement avant-postemilitaire établi en <M<,

tiUageertt par arrêté du 2 décembre 1842, & 16hMo-
mètres O.-S.-O. d'Alger, earnne éminence de 2~9 m~
tree d'altitude, d'où la vue embrasse Dpti-tbrahtm. Che-
Mga et une partie de la plaine de Staoucti ft de la
p'age de la Méditerranée. Le territoire de cette eon)-
mune, anciennement oecapè par des triboBém)gree<,
est d'une qna)it< excellente d'aoe cattare factte, an
des plus agréablement située du massif; Il atteint la
orete des coHinet du Sahel et la tignc de partage det
eaatparde«dtttade<de294.240.232. 196, i 38 me-
tM9. Les eanxy y Mnt abondantes et forment une parUa
des sources de t'Oaed-BridJa qui se jette dans la mer t
l'ouest elles attmentent une fontaine avec abrcnTotr et
lavoir, et permettent d'y étabUr beaucoup de puits pour
tescutturetmaratchtres.Les <!6~resdcsprc!!t!era tempt
ont faitotaceaanttat tre~sattsfatMnt de salubrité pu.
blique. La eulture t'y développe sur tous les points la
grande propriété tend A y prt'tominer, de belles fermes
t'y construisent pt leurs travaux occupent les familles les
moins favori<éet. Le centre est eomp~tetnent constitué
et l'avenir des colons as!uré. C'est des plus Jo i! villages
et des pta! prospères du Sahel.

ST<T)St)QOa OfF)C)M.E (t8St). C'OMfH<ff<OM < M OatMMd'una vateor de <M,i!(JO fr., a hangara. M écurieset e)ab!os,
d'une valenr de trj3,t()O fr., Il hangars, 26 écurlcs et diables,
d'une valeur totale deM.OOO fr. Be<o<~<4cho<am, <0
mutets, 4 ânes, i60 bœufs, 80 vacbes, 60 chèvres, 400 moa.



tons, «O pores. –JM<M~r<efa~r<<'o!e!<9charrocs, 30 vol-
lureq, 4 tombofcaux F<a~a«OM 5,oSO arbres. C~tt-
MM<OM CM hectarM D~rfcAewMt t 3)0 hectares.
~Meo«M (t8S~) t sur i69 hcdar.-s cutMvës en cardâtes. 9ta
ne M'treodo Me tendra, 98 d'or~o, BO de sc)x)o, 760 da-
votne, 40 de maïs, e~ de Mv<M, d'une valeur totatodoM,60~ff.

C~tfagtt.
ViMage t4 h!tomMfM S.-O. d'Alger, & t'entt&e de la

plaine do ~taoa6)i, du pôtt- d'Alger, sur un soi ètcve et
salubre, dans un territoire fertile et bien arrosa, dont
t'aitHude atteint 198,230 mctrps, an~cnnementoccap&
par une tribu qui cmigra en 1840. 11 est destine à rcm-
ptir le tide entre Deti.tbrahim et la mer, à servir de
point d'appui et de marché d'approvisionnement à Aïn-
Bcotnn, et, plus tard, au centre qu'on se proposede créer
sur le plateau des BéniMessous. Ses eaux forment des
irann)! qui aboutissentà l'Oued-Terfahou rivière des Ben!*
Messous.Le climat, naturellement satubre, n'atait pu
préserver, dans l'origine, des lièvres ducs au voisinage
des marais doStaouCti, dcssecht't en i8« et i846! au-
joufd'hxita Mnt6g~nerate y cste~ccticnte. Les caituM y
sont plus avancéesqu'enancan point du Sahct. Lescotont,
originaires pour la ptupart des environs de Grasse, dans
le Var, y ont import' ta culture dfs plantes odoriférantes,
à rcxemptc de M. Mercurtn leur maire, dont on visite
tes belles plantations. L'éducation des bestian~ y est fa.
vorisce par les nombreux coteaux boises où l'herbe crott
en abondance. La grande culture s'y organise dans de
nombreuses fermes, parmi lesquelles on rite cette de
M. Fruitié, distribuées sur cette vaste 6tendue de ter-
rain comprise entre la Trappe de Staoucti et Chéraga,
dont l'aspect était autrefois si dénudé et s! triste. Les
colons pauvres y trouvent du travail. L'industrie y
compte deux bnqnetchcs en pleine exploitation, an
moulin, une fabrique d'essences odoriférantes. On tra'
vaiiietepatmiernam pour usages Industriels. La route
q'ti joint Aigcr & Kolea par StaoucH Xcradta et
DouMuda, traverse la commune de Cheragn, ouvre
un débouche facile à tous tes produits, et lui permet de



joo!r de tous les avaatagMde sa position aux limites de
la campagned'Alger.

SrtttBTtOMMMON-m (iNH). CMM<nM«cMt M maisons
valant iM,<OOfr.,<4 hangars, 9ecurtesetetaMM.a4patt9
et norias, vatant en tout 8,460 fr. MoH <Mche~aut, tt
motet:. Mânes, 80 bœufs, !M vaches, 60 chèvres, ttmou-
tcna, M porce. ~hMfM OBftfo~tMcnarrUM, M vot-
tures, 4 tombeteaot. PtontoMoM 4.MO etbree.–CMMt.
<<MM1340hect. –MAte~M~ 300 hect.–MeoMM (i6M)Mr 394 hect. cultives en gratns,300 hectot. de Me tendre,
sur 39. hect,. oultlvdsen grains, 3,146 hecto\. de blé tendre,
768d'OMO, 60 de Mfgto, 690 d'avoine, CO de fèves, d'une va-
leur totale de 69,697 ff.

AttanM. A la commune de Chenga est anneie ad-
minhtfativemeat to village d'Aïn-Benian.

Atx-Benhm oa enyotrtMe.
Vithge tnartUme Cfé6 par an arrêté du 19 avril iM&,

<OM l'administration de M. te comte Guyot, qui aa-
torisa un ancien capitaine de navire marchand à établir,
an lieu dit ~ito~tt, au fond d'une crique, a 2 Mto-
metrea à l'est du cap Knator, & 18 kilomètres d'Alger,
an centre de 20 tamiUet. Dana eo but il lui fut fait ono
concession de 200 hectarea âTec tubvention de MO fr.
par chaque maison de pécheur bâtie, et 100 fr. par cha-
que bateau amarré au village, ptus 2,400 fr. pour M
propre maison. Une antre subvention do 6,000 fr. lui
était allouée pour !'etab!iMement d'un débarcadère en
bois, de ca!ie< de halage, de deux corps morts, d'un
parc eM huttrea,d'ateUett pour ta préparationdes <ar-
dineteMa sécherie dee poissons. En io45, !es20 mai-
Bom étaient terminée* 1 mais, l'entrepreneurn'ayant paa
rempU lei autres conditions, l'administration a repris la
direction du village, dont elle a fait une annexe de CM.
raga. L'expérience ayant démontré que réduite a la
pèche, t'exiatencede< cotont était trop précaire, de< iota
de terre leur ont été distribués. Ils se sont empreMc: de
défricher la ceinture de brouMaiites qui les entourait, et
ont travaillé en vue du débouché que leur ouvre, malgré
!e passage diMciicdu ravin des Beni-Messous, le chemin
qui conduit de teat village à Alger par Chcraga et



Mi.ÏbraMm. une fontaine et un !avoir,coMtmtta en
1852, les approvisionnent d'eau. Entre antrescultures,
!a vigne y réussit fort bien t eUe y deviendra sans doute
dominante. Crace ces nouvelles ressources de travail et
de débouché,Goyotviiie, qui avait faiUi s'éteindre (en
un certain moment it n'y avait plus qu'un sent habi-
tant), e'est relevé de son marasmeet prospérera. Mais la
force des choses en fera un village agricole plutôt que
maritime.

Sur tes piateaMmoatagMMduvobiMge,connMSOM
!e nom de itatMnt, qui s'étendententre la mer, les ver-
sants du Bou-Zaréa et tes Bcot-MesMa~ un hameaude
(! feux est en cours de peaptemcnt) il se fournit d'eao a
une fontaine qui a longtemps aUmentA scate te villago
do GayuMUe. Sur ce plateau eiditent une centaine de
dolmens, pareils à tenu de Bretagne, qao t'on croit être
les tombeaux d'une légion armoricaineqaiearaiteamp4
aux enviroM de ce point cte~è.

SMTMDQO)!OtHCXU.t (<M<). CeMtfMf«<MMt M maisons
tt 9 hanears d'une valeur totale de M.COO fr. Mtatt ? t
chevaux, mutct& 4aaes, M bceufs, 8 vaches, 36 chèvres,
M porcs. JMMr<<< e~Wecte iS oharrues, vottare!.
P<Ott<a«oM t 400 arbres. ~fW<o<M de <M hectareadont
6t tM/WeMt.–t~MMCM< M hectares, dont 10 en froment, ea
orge, < en pontmes de terre. La r<totM en MM a eM dva.
taeeaveoCUëraaa.

Nt~-teM~et.
Village maritime, a M kilomètres ouest d'Alger, sur

les bords de la mer, dans ta presqu'Ile de Sidi-Ferrach,
ctitbre par le débarquementdesFraucais le 14 juin 1830,
dont un monument provisoire, peu digne de la France et
de la grandeur de l'événement, rappelle seul le souvenir.
Créé par arrêté du 13 septembre 1844, ce village fut con.
cédé, pour son exécution, le 28 juin 184o, &M. Gouin,
ancien pécheur terre-nennea, qui s'engagea à établir
dans cette tocatité un hameau de 21 maisons et de i80
habitants, aux mêmes conditions que pour te wiUage
d'Aîn-Benian. L'entrepreneur ftt construire tes 20 mai.
eons et tes peuplade pécheurs bretons veaaa avec leurs



femmes. Pendit quelque temps la pêcherie locale ap
provisionna tes centres voisins, Alger particaUèremcnt
de sardines salées, de poissops (fais et d'hattres qui, jus
qu'aiors, n'arrivaient que des Baléares ou de t'Océan
Mais. peu à peu, la population a diminue, et « est ar'
rivé, en 1833, A des touristes, qui comptaient sur les dea
hôtels annonrès par tes almanachs atgcricM, de se trou
ver net a oez avec un douanier, seul gardien des mai
sons renversées. 8taou6t), annexe administrativede Sidi.
PerMcb, reste en réalité le centre prtncipat do cette ré-
gion. A l'c<trem!tc de la presqa'tte de 8tdt.Ferruct
se voit le tombeau d'un marabout Stdi.EhoudJ (d'où Sidt
Ferruct)),doaHe9 musulmans racontentdestegendesmer
TeuteusfS.Les Français l'ont convertieen chapelle sou
le patronagede Notre-Dame-de'Déttvrance,oose cetcbrai
un service anohersaire teHjutn.avantt'orrft~qui a cta
bii cette fête dans toute t'Atgerie. Il y a six puits dans le
lignes du camp qui fut tracé sur un d6vctoppemcnt d
800 mètres pour isoler la presqu'Hp, à t'époque du dcbar
quement des Français. Des sources obstruées partesaM'
se trouvent aussi sur la plage. De juin à septembre ii s'
formedu beau sel sur les rochera du rivage. A l'ouest.
sur les bords de t'Oucd-Bridja, on recueillo une exel
lente terre plastique propre A la potcrie.

SrATIStIQtlBOFFICIBLL£ (1851J. Constructiora Il maisonSMTtMtoMOtt'tCtN.t.E (<Mt).– Comtt-MctfoM :« matMn
et a hangars d'une vo)ear totate de t6.UOO fr. Ma«
chevaux. 3 mulets, 4 anet, !< hBuh, M moutons, 3 (tores.
JMa«f<<< o~Wcott 4 charrues, 1 ~oUtire. –~rr«efM: 3
h<!ctarea, dont fi <M/WcM<. ~H<a«MM i «M arbres
Mntftt < hectares de frontent, < d'orge. R<oct<~tt8M)
KMns~oeveoStaooett, ou plutôt nulle..

NtaMëM
Etablissementde Trappistes, dansla plaine de ce nom

au S.-O. d'Alger, sur l'emplacement d'un ancien cami
voisin du lieu où se donnala première bataitte qu i suivit )~

débarquementdes Français.La première pierre fut pose'
part'evéqoe d'Alger, le 14 septembre 1843, sur un ti
de boulets. Consacré le 30 août 18 M. le couvent fut plu
tard érigé en abbaye de l'ordre. La plaine, au sciu de ie



miette tt s'Heve, a BOtfitometres en tant «M; emrede
d'épabses broussailles et hachée de ratins, refuge des
sangliers, retraite des Arabes pendant la guerre, aujour-
d'hul rendet-voos des chasseurs algériens, elle offre l'i-
mage do ta solitude la ptuscomptcte. L'altitude tarie par
34, 47. i2S, 151 mètres. La concession, accordée pat

.arfctémitttstcrietdu 11 Jntttct i8<3, comprend i,020
hectares, qui s'èlendent jusque sur le rivage de la mer.
elle a été agrandie depuis. L'établissement de Staoaëti
est tindpsptuscotnptetsdet'Atgcric!it comprend, outre
le monastère, une belle ferme, des ateliers pour tes in-
dustries agricoles, uuehotetterie touce,un mouUtt, le tout
d'une veteurdo plus de MO.OOOfr. Une orangerie, âne
pép!n)ero, de vastesJardins, unbeaMgroupcdopaJmteM
em<M))i<Mnt tes alentours. Quatre fontaines coulent sur
la propriété, bordée au 8.*E. part Oued-Bridja et à l'O.
par t'Oucd-Bacarah. Une population de 80 moine< et de
quelquesserviteurs tatarict s'appttqueameUre en vateuf
cette vaste propriété, sous la direction du P. Made-Fran-
tois Régis, abbé de fitaoudli. Leur travail consciencieux
et Intelligent, <idé du puissant concours de t'Etat en ar-
gent et en travail des condamnes militaires, a réussi
t transformer une partie de cette vaste sotitude Ftwentr
fera le reste. Cette tache leur est facilitée par la route
d'Alger & Kotéaqut traverse leur territoire. Le gouver-
nement projette, & mi-chemin de Sidi-Ferruch, ainsi
qu'au lieu dit Sidi a~Me/a-ih~.iatréationdedeu~
otages, dont l'installation première otTrira à la ferme
de 8taou6ii d'utiles débouchés pour ses produita. L.
santé des religieux, gravement altérée ao début par tes
émanationsmiasmatiques des marécages de ta plaine et
les rigueura du régime, s'est amétiorce par ta suppression
de la première cause morbide et tes réformes de la se-
conde. Le P. Régis fait exécuter, & Staouëti, des obser-
vations météorologiques que publie tous tes mois le Jowr-
<M< d'e~<ew«ttM pratique.

SMmnoos o~oEu.): (tMt). OMM<f<««MM t 3 maisons
d'une valeur du iM.uOû fr., !t haniaM, 4 écuriesou étfMea,
3 puits ou norlas, d'une vataur totate do 6tt,UOO fr. –2!e<a« i



« chevaux, e motets, 9 naes, i4bœafs, 60 vaches,300 mou-
tocs, t50 porcs. JMM<r<<< o~Weott ta charrues, <0 vot-
tures, 9 tombereaux. P<OH(o«eM <6,SMarbres. iM/t*<-
cA<M<n< <t0 hectares. J!<eoK« (MSt) < Mf i3< hectares
caUtvësen oëreates, i,MOhectolitres de btë tendre, 06 d'orge,
<B de setgte, M6 d'avoine, <Mdo maïs, t6 de f«e<, d'onev*'
leur totale de M,t49 fr. Les Trappistes ou)Hvent sur ono
rende échelle tes plantes tndMtrteUes.ttsontobtenat toute)
les expositions do la province de nombreuMS distinctions
contre lesquelles. Il faut le dire, les colons ont fattdM ré-
serves & raison des subventions que cet établissementrecott
de t'Etat.

Bont~a.
Centre de population, h M kit. 8.'0. d'Alger, qui a <?.

verse toutes les phases de développement. Petite maison
arabe (<for, do«<M) lorsque tes Français, se dirigeant sur
Bitda, y paMèfent en iMO< camp créé ea <M~ pour
protéger tes avant'postes du Sahel et surveiller la Mettdja}t
-village formé par t'agrêgatiou spontanée de baraques
et de mafsoasatttourducamp, sans plan d'alignement,stns
concessionsregut~rps;–petitevj)teérigéeen cheMeu de
district, et dctêe d'un territoire communal par arrêtes du
i7 février iMO, n mars et 30 décembre <Mi; muni-
cipalité constituéeen i8SO. La route d'Alger qui trater'
ses rues nivelées et bordées de trottoirs et d'arbre
position centrale, aussi favorable pour t'occupation
taire que pour le commerce; sa population sa font,'
d'entrepôt pour toute la troisième zone du Sabel, et
transit pour la Metidja, lui assignent le premierrang parc.'
tes créations fraacaiaes du Sabel. Dans la première période
de son existence, ses progrès furent singulièrement favo'
risés par la circulation considërabte sur la route d'Atger à
Dlida ( elle sounrit de la concurrence de la route par Ir
plaine et, plus tard, par la réduction de la garnison; mais
cette double épreuve f~t pour ses habitants un utile ai.
guillon qui les poussa vers la culture, jusque-là trop né-
gligée. L'exiguitë du territoire s'est d'abord opposée à une
complète réussite, mais cet obstacle s'aplanit par l'allotis-
sement d'anciens terrains de pacage t Ben-Chaben, d'une
étendue d'environ 600 hectares. L'influence des marais de
la Mettdja cède de même auxconditions trcs-Mtubresd'un



eite eteve M80 mètresau-dessus du niveau de la mer. Le
territoire, quoique accidenté et depouiite d'arbres, se prête
& toutestes cultures, qui couvrent plus de 400 hectares. Lo
mûrier, lecoton, le tabac, la vignes'entremetentauxchamps
de céréales et aux vastespâturages.Les colons trouant des

moyens suffisants d'irrigation dans tes sources du ter.
ritoire et quand tes eaux courantesfont défaut, t) sufBt,
comme dans la plupart desvittages du Sahel, de creuser &

quelques mètres pour trouver les réservoirs d'eau quiaU*
mententdes puits. Les fontaines de la ville, que complètent
plusieurslavoirs etabreuvoirs,debitentiNmëtrescubesd'eau
par vingt-quatre heures dana tes plus fortes chateura, et
cette eau est tres*bonne. Sans être l'occupation exclusive
des habitants,comme fi l'origine, le commerce trouve en-
core quelque aliment, do a~ sa situation sur le parcours
de la route d'Alger a BMa. L'industrie y a fondé un beau
moulin a vapeur, et una~ent, une brasserie, une bri-
queterie.Des scrticeaquotidienede diligencesy entretien.
nent la vie et t'aetMte. Un oratoire protestant est le seul
du Sahel.

Sous te rapport administratif, Douéra est le chef-lieu
d'ânewmmunecantonnale,qui comprendcommefaubourg
le ~iUageprimitifgroupé autourdu camp, comme banlieue
les localités de Birtouta, Oued.Mendit. Saint.Juies, Saint.
Chartes,Quatre'Chemins, Ben-Chaben; comme annexes
les villages de Crescia, Baba-HasMn,Sainte-Amélie Saint*
Ferdinand, Maelma. Des chemlas vicinaux mettent le
eheHieu en communicationavec ces divers points.

SriTtsnQoaOMtctmmMMt).– CotM<fMet<o<M:aMmaisons
d'unevaleurde 4M,OOOfr., M hangars, 64 écuries ou étables,
iM putts et norias, d'une valeur totale de IM~OOfr. Bd-
<oH < M chevaux, t8 matets, 7 ânes, iM bœufs, M vachea,
<M chèvres, SOO moutons, iOO porcs. JMaMfM e~Weeta r
60cha)'rues.aavottutes,<atombeteau<J'<aM<a«eMt<a,660
trbMt. ?)M-f«o<M t,M7 hectares. IM/WcAMMn< MT
arbres. MeeMM (iMM aur M8 hectaKS ontttv<a en ce.hectare& RécoUes (t85s)sur 318 hectares oumyés en cé4
réales, 9,9t0 hectolitres do blé tendre, 4t0 d'orge, 4&dese)gie,
i.iMd'avotne, i08 de maïs, M de teves, d'âne valeur totale
de 6TJM fr.



C~Mtta.
V))!age & Sa H). S. d'Alger, à 5 kit. 0. de Oooera, dan

une région agreste, créé par arrêté du 3 juillet <MS. su
l'emplacement de t'ancienHaouch-hen-ttadcry c'est un ait'
très-exposéau N.'0., a t'avant'garde des ttttages etabXsa'
sud de ta tMite d'AtRer a Honera vers la plaine, par des al
tttudesdet67,M8,!08,a« mètres. Crée pourremplir 1

ttde qui se trouve outre tes centrés de t)ouera, thba-Has
MN, Draria et Saoula du c6t< de la Métldja, ce centre as
eura ta~ecurM de cette partie du Sahel, et concourut a
ramener la vie et la ctrcutatinn. Le territoire, bien qu
couvert de brousMtttes, est tfps'fertne;te climat est très
sain en tui-mCme, malgré tes n~resdfa débuts, dues au'
eau! croupissantes des miasmes méphitiques de l'Oued
Kerma et aux marais do la Mettdja. On a transforme e~
mairie et maison d'école la caserne de geadarmerte, béat
b&titnent aiists sur un point culminant, d'où l'on decouwr
et d'où l'on peut surveiller une grande partie du Sahel e
de la Mêtid~a. Les fossés et tes tours de défense ont <t
concédés aux colons, a qui t'en a cédé également le teffat'
de l'ancien communal du village, qui a été remplacé pa
en beaucoup ptus vaste. L'état agricole s'y amettore, le
défrichements s'étendent, tes cultures Industrielles s*.

implantent, B coté des vignes et des arbres. Quatre petite
fermes ont été b&Hes sur tes lots ruraux les plus e)o)gne
du tn)aj{a. Les bols a brûter et le charbon sont aussi de
~enus !'objet d'na trafic qui tes a fait Otre.

ST*TMT)OOt o~tamts (<M<). –C<M«Mc«oM M maisons
Mtannot.OOOfr.,te hangars, M ecurtes otttaMes, 4putt
et nnrtes, valant 4t.6M f)-. jt<<a«< 1 chevaux.ni~ots
i tne. 49bOBafs, « vaches, 4& ohevres, 67 porcs. –JMateWe.
c~<eo<e~4 oharrues, <a voitures. f<OH<o«(MM~,t4(
arbres. C<)*eMt<otM < 44% hect. M afes. M/4'<tA<BMX<.
<s< aect. jMe~«t (<aM) t sar 87 bect. cu)Hv<s en grains.
MO heot. de b)6 teudre, 6o d'orge, tMdawotne, 4ade maïs,
39 de fèves, d'une valeur totato de ii,M* ff.

Btfteut~.
Vfttace crée en <8!<t, au lieu dit le 4e Blockhaus, sur t

roote d'Alger à Blida par la plaine, pour une poputano'



de M familles. Tenritoire d'onvirop MO bettes. t,ea co*
tons se sont mis b t'ceu~e avec courage et poursuiventad
tivement leurs travaux de défrichement et de culture.

Oatet.MMttM.
Ancienne redoute, sur le versant mértdtcnat du Sahel,

sur la route d'Alger k Btida par Douéra et sur le trajet
de la route d'Alger à Koléa par le pied du S~ho); par
iM,9)2 mètres d'altitude, où, dès 1838, les ponta et cutus-.
sees avalent construit d''a baraquesde campement, sur le
territoire d'une tribn dont 'tn marabout et quelques tentes
formatent toute t'importance.Une pierre tumulaire e)etee
sur les cadatrex d'une petite troupe d'artitteurs surpris par
les Arabes, sur ce coteau, en «Mi, perpétue le souvenir
des dangers qu'on courait naguère, et qui ont disparu de.
vent ta ptus complète sécurité. On y a constate descarrières.

)M)M<tt«.
Hameau kilomètresS. de Douëra.surte roveramertdio-

na! du Sahel, a t'entrée de ia Metidja, établi drs 1843 par
M. le baron Viatar, et tpgfdement créé par arrêté du M!
eeptembre, au lieu dit Yadt-Hacoub, a 800 mètres de la
route d'Alger h Kotéa par le pied du Sabet. senti pendant
quelque temps de lieu de réunionaux faucheurs de h Mé-
tid~a, aujourd'hui abandonaé.

~t*t-CtMt«.
Hameau bat) par tes coions en <M4, dans la môme po!f-

tion que Saint-Jules, auprès d'une redoute avec blockhaus,
aituë a 44 mètres d'altitude i eo reste une très-betie
ferme.

Qw<t<t~Ct'e)MtiM<

Hameau & t'entrée de la Métidja,ata rencontre des routes
d'Alger à Blida, par &ouéra et par ta plaine, et du prolon-
gement de Koiea; est en voie de développement.

tMa-NaMett
Village t iO kit. S. d'Alger, a 4 kit. N.'E. de Douera,

créé par arrêté du 8 mars 1843, aux dépens des terres d'une
ancienne ferme, sur la route d'Atgerà BUda par les pla-



tMM.feMttotM feMt!e,a <73, :0i m6t. d'attitude; arrosé
par plusieurs sources bons fourragesdans de belles prai-
ries; pacages favorabtesat'éducationdes troupeaux.Viitage
entièrement constitue et en vole de développement dès
iMS; possédant trois fontaines, abreuvoir, lavoir, planta-
tion: publiques nombreuses et de belle venue. Dans un
rapport au ministre de la guerre & la date du 30 avril i8N3,
le préfet d'Alger s'exprimait ainsi au sujet de ce centre

< LevtttagedeBaba-Hassen,presque entièrement conquis
sur les broussailleset les palmiers nains du Sahel, est tn-
contestablement t'uncdcs localités qui méritent le plus do
Bxer t'attentton et le bienveillant intérêt de l'administra-
tion. J'ai trouvé tous les habitants de cette commune, sans
en excepter l'adjoint faisant fonctions d'oMcier de t'etat
civil, occupés aux travaux des champs t les uns repiquaient
leurs tabacsqui sontde toute beauté; tes autres nettoyaient
tours vignes; un grand nombre préparaient des ensemen-
cements de coton. Cette population active, laborieuse, nd~ fait des travaux bien considérables, et aujourd'hui quo
par la culture des céréales elle a pu s'assurer un certain
bien-être, elle recherche les cultures Industrielles qui doi.
vent lui amener la fortune. J'ai pu constaterpar moi-même
que dans cette seule tocante, plus de 2S hectares ont reçu
des semisde tabac. Deux colons, tes sieurs Poupart père et
nb, ont fait des essais assez étendus de cultures de nopais
qui se trouvent dans d'excellentes conditions enfin le sieur
ChiMet, dont t'exempte est suivi par beaucoup d'autres
concessionnaires, a greffé, depuis plusieurs années, un
nombre considérabled'oliviers qui vont commencer & don.
ner, dès cette année, de remarquablesrésuttats. En mu
rendant de Baba'Hassen à Douera, j'ai remarqué avec un
sensible plaisirque les landes incultes, ii y a peu de temps
encore, ont été en partie défrichées.

La grande culture tend ày prédominer, de belles fermes
s'y construisent.

STAT)ST)om o~ceiit (<Mt). CMMtwMMM 146 mabons
d'une vatear deiBS.MO fr., 10 hangars, M écartes etëtabtes,d'une vatenr de tlll!,800 fr., !0 hangars, 88 écuries et étables,
<S puits et norias, d'une valeur totale de 43,000 fr.–MaM 1«t chevaux, <S mulets, 86 bœafs, 48 chèvres, 349 moutons,
M pMM. ~&«W<< eyWe~ < 46 charraes, M voitorM, 3



~mbeMMM. –P!a<t<aMoM &,a~0 arbres. ~fW<«M tM.cM< e tt49 hectares 4i êtes. M/We~MM~ t M& hectares.
–MtoKM (<aMt sur <69 hactaFes M ares oatMv<a en M.
réales, 6M hectontrea de Me tendre, 300 d'orge <& de eettte
~MO d'avotne, 4a de mals, d'âne valeur totalede aa~M fe.

Satnte-AmtMe.
Village créé par arrêté du 23 mars <M, dam un tite

des plus pittoresques a89kit.d'Aiger, entre Douera et
Maelma, & 3 kit. de run et de l'autre sur la droite de la
route qui va du premier au secoud, en un iieu appeld
//<MtM'M<K.Onta~ sur ta crête d'un beau rawincouvertd'ar.
bresdehaute futaie et de peuptiersbiancs.Territoire des plus
fcrtttpj', coupépar de fraistations, arrosé par de nombreuses
fontaines, dontunecoutesousun groupe depalmkn.Comme
fonction militaire, ce poste remplit le vide etistact entre
Uouêra et Maetma, et sanaautresdéfenses que sa position,
concourt, avec ces deuxcentreset celui de Saint.Ferdioand,
qui le confine au nord h couvrir les abords de la plaine
de StaouCti. Lasantegênerates'yest ressentiedans tes pre-
mières années du tonnage des marais de StaouëU, qu'a-
limentaient les eaux dit ravin de Safnte'AmêUe; leur des-
eechementa suM pourf<tire d!sp<ra!tre les aètres. La cul-
ture des céréales, seule pratiquée dans !e tithge pendant
les premiëres fanuees, commence a se compléter par les
cultures industrielles.La situation des colons a'ametiore
d'année en année, et leurs terres y sont de mieux en
mieux entretenues, famées et ensemencées ils ont pour
la plupart remboursé la sommede 3,000 fr. pour prix d'une
maisonet d'une concessionde Ttngt hectares.–A Sainte-
Amélie on a trouvé d'intéressantes ruines romaines

< une
mosaïqueavecInscription latine,des sallesbien conservées,
avec leur pavé en carreaux terniisés.

SMtMnoMcmctaM(<M<).–OMM<MM<<M)<fMmatsoM
d'une valeur de M,000 fr., ai hangars,« ecuhes ou étables,
i puits, d'ono valeur totale de i4,900 fr. Ma« t li cbe.
vao<, T mulets, ï enes, MO bceufs, 10 vaches, itt chèvres,
i8 porcs. JtfoMr<<!o~Wcote 36 charruea, M voitures, 9
tombereau!.~-P~n«M<MM < 4,Maarbres. CoHMMfeM f 6tt
hectares M ères. IM/We~MMHtt M9 hectares. jMeo«M
(<8M) sur <30 hectares catttves en cereates, Ma hectotttMC(l8591 aur 1301rectecesculttvéaea cét~alea, 818 hectolttves



de Ne tendre, 15 d'orge, <05 de seigle, eo0 a'avotnt,« de
maïa, Sade f~es, d'une valeur totale de M,M< fr.

Setttt-te~dhtaxd
V))tagesh"e a6k)t.N..O. de Douera, h~ttft. S.~).

d'&tger, créé par arrêté du i6 janvier i843, au centre du
Sahe),RUfunp)ateaude <20 mèl d'ahhude, qui domine
la plaine de Sta&uë)). Territoire d'une ancienne ferme et
d'une tribu émigré, couvert d'arbusteset très-propice au
pâturage. Bâti par têt condamna militaires, le village d6.
fend les abords de la plaine de Stnouëti qu't) couvre parfai-
tement au sud. Pendant la guerre, ce plateau, entourédera<
v)a9 profonds eido brousMitte<!épaisses, était te refuse
habituel des partisans indigènes q')(,de là, se répandaient
dans tout le Sahel et jusqu'au Bou-Ztir~ataujourd'hui tase-
curité la plus profonde y règne conime dans toute lAlgérie.
La position, du reste, est par eUe-metne aMez forte pour
qu'onattpusepasserdedéfenses, contratrementau t~stètne
adopté dans le Sahet.Lectfmatest tres-Mtubre, et tes
fièvrea primitives dues aux marais de Staouëtt ont disparut

avec leur cause. Les sources abondent aùr le teffitoiret
ceUe construite dans le village tnême débite K,000 litres
d'eau par jour. Lf: pacago naturets et lètendue des com-
mnnaox favorisent t'étëtf du bétail que tes colons engrais-
sent pour les bouchers d'A!ger. Les cultures sont en pro-
(Tts. Les plantations d'arbresetdevignoblesse multiplient.
L'atenir de cette toMut~, qu'une hunne ronte relie a Ou-
ïed.Fayet, est MsurA Dtos le voisinage ont été créés ré-
cemmenttes hameem de f~OMdfta et de ~ottAoXtfoa~a.

f.'edmta<<<M«o)t etcMe a pris possession de Sunt-Fer-
dinand le 16 septembre ~M3.

SnnMtûM omc)BH.B(ta5t). CoM<~t<e(<OM 190 maisons
d'une valeur de 46.000 ff. (chacune a fte payée par les co*
tons <,MO fr. t t'adtafaXtrattou), « har'gnrs. M écuries oa
6tables, 6 putta ou norias, d'une valeur totate de M.SMtfr.
~<<a« < t6 eheMon. 4 mulet, 3 ânes, ?< bœufs, <!8 vaches,
a* chèvres, 110 moutons, porcs. JMM<r«<agricole t !?
charmes, M vottafM, 4 tombereaux. f/antottOM t.707
arbres. CoM<'e«<Mftt7t hectares H arcs. M/)'<eA<<
MMt t MZ ht-ctafes Mcet<M (M5't) sur it5 hectareseut.
tive~en epreatM, 9<0 hcrtotttrcs d? Me tendre. t0 d'orge, 3



e Mfgte, MO d'e~otne, iZ de maïs, te de fèves,d'une dateur~e de 90.0M fr.
At)t)Bxe~. La dépositiondes lieux et ta nécessité de cou.

rir plusieurs pointe ont fait ditts~rte centre de poputation

n quatre groupes reliés entre eux f /ee<Mos< de Saint.
'erdiuand, dont la description précède; Z'/e <'A<Me<Ht,

naison de ptaiMnee é)e<~e sur tes ruines d'une ancienne
iai<onrorMtne, couverte d'ardoises, décorée d'écussons
eu)pte! aux armes d'Orteaas et du marchât Bugeaud
ujourd'hui hatneaa de quelques familles, entouré de
ignp!) 13" C<MMtt~a<«, a i ktt. de Baint-PepitM~;digops, 30 la Comidtitre,t1 kil. de SalDt-F~d¡
"/eMoratoM<d'Autaate. L

Belle ferme

ttt t«Mtt)ttM.
deuxBeUe ferme, tannée de la réunion de deux conceMtMt,

lui possède une source treMbondaute t dft travaux. con-
tderabtesyont été exécutés, et ont fait vivre pfadant
)eM années tous les ouvriers de Saint-Ferdinand, du ma*
about d'Aumate et de Sainte-Amélie. Elle se a~oatait de
ftsAonno heure par Il culture du tabac.

WtMOKNt MtMMUet

Composé de cinq maisons doubles autour d'un marabout
v maçonnera h <,MO met. de la Consulaire, a < kit. de
iainte-Amélie et de Saint-Ferdinand t tertitoire 6ttu6 danx

< portion la plus pittoresque du Sahel, par 182,190 m&t.
i'attitude. Belle fontaine; beaux groupes d'arbres fa-
tTtques de chaux, tulles, briques t moulin a manège;
ignet plantation:de tkins le teat reani entte tes mains

t'un seul propriétaire.

MaehM
Village ettue k t9 M. 8.~). d'Atger.aBMt. 0 de

'ouera. créé par arrêté du 28 mars <8M, a quelques pu
e t'ancien camp de ce nom, qui fut un des avant-postes
u Sahel, fondé en <M6. Ce poste, intermédiaire entre
.oiea et Doaera, coamandaitunpaysaccideate<et difûette,
ntre la mer 6t la plaine c'était comme la ctef et le cen-

te déteigne de t'Oued-et-Agar, quia}ou6 un r&tepea*
tant quelque temps; la garnison se composaide zouaves,



dont le maventf est perpétue par une pyramide ëtevee
au.dessusd'une fontaine, décoted~uncoq gantois et d'une
inscription. Bât) en six mois par des soldats dtscipUnaires,
le village futpeupM en partie de colons m!]ita)res,aux'
qaetsne tardèrent pu tt être adjointe des colons civils.
Aujourd'hui ce villageest un des plus beaux du pays, e~
reputetoptussatubreduSahet (attit. de<86,200,2Hm.)
Des sources nombreuses et fort belles y arrosent ptusieum
hectares de ptturage< et de:~a)rdiM timitespar un jott be)<
de tremble consent comme promenade 1 les unes coulent
au 8. MM la M<Hdja, les autres & t*0. vers la mer Feaa
de boisson est fournte par un puits cMttsé sur la place et
gracieusement couvert en forme de marabout. Le sol con-
vient h l'élève du bétail aussi l'administrationy entreto-
natt-etle un nombreux troupeau. Lea cotturea e'eteadent

=
les arbres fruHiersy reusstssentbien, atnxt que les céréales,
Je tabac, les TtgnM on y recette de très-boa foin naturel t
les colons y préparent avec !e palmier nain d'exceMent
crin ~getat. Malheureusement, la distance d'Alger rend
ditueMe t'ëcoutement des produits. Les brousmiUes et !e<
palmiers nains qui coutrent le sol rendent les défriche.
mentsfortpêniMes.C'est le plus prospère des villages ton*
dés par les condamnesmtUtatres.–Ai kil, se trouve la
terme dite de Maelma, entre ce hUtge et le marabout, do-
minant un épouvantable mttn, entouré de sources et
d'arbre*.

Mae!mt réclamedes écoles~Mneegtise, un cimetière, de
bonnes routes, l'emploi utiledu camp inoccupé qui tombe
en ruines la délivranceaux colons de tours titres de pro-
prMté, juste prix détours travaux.

StAmnoM orttoxu.s (tNH).–CM«<ncMMMt M maisons
d'une vatear de ?4,<MO tr., <e hangaK. 30 ecartMou étables,d'une valear de 76.000 fr., t8 IAangal'8 110 écuries ou ébblee,
4 patta <m nortas, d'une vatenr totale de i9,t00 fr. Ma«f
M chevaux, 6 muleta, 3 anos, t09 hmafs, 36 vaches, «M cht'
vres, N09 moutoot, 33 porcs. JMt«f<<< o~~ecte 39 cher-
rues,33 voitures,3 tombereacï. J'<dH<«MMHt <,TM arbret.

OMMM«MM13M hectares M ares. M/We«tMM< < iM
hectares. JMeeK« hectares sur 193 hectare! cutttves en ce*hectares. -,itjcoltei (t8U) 8ur ·33 hectareaculttvée en cb·
rëates, <,MO hectol. de Me rendre, 100 d'orge, «t de M~%
itoo d'avoine, M de mets, d'~me valeur totale de M,iM fr.



Village a M kil. N..0. d'Atger, à i kit. de la mer, h
M kil. N.'E. de Kotéa, qui sert de transition entre le
massif central et les collinesoccidentales. Situé sur la rive
droite duMa:afran, a Fextrémitê de la ptaine de StaouPX,
h cheval sur la route d'Alger, il communique avec tes deux
parties du Sahel. Créé par arrêté du i3 septembre <8M, H
fut commencé entMS, sur un territoire couvert de brous-
sailles, dont les attitudes varient par <8,26,30,0,89,99,
«B mèt. Umtté au sud par le Matafran, que l'on franchit
sur un pont a l'américaine. Au nord un cours d'eau, dont
Zeradta occupe la rive gauche, prend sa source sur le pla.
teau tertiaire du Sahel, et va se jeter dans la Méditerranée
en coulant du S.-E. au N.-O. Une conduite en maçonnerie
de i,400m{-t. de développement, amène au village une
partie des eaux de ce ruisseau, et alimente une fontaine
qui est plus que suffisante pour tes besoins des colons en
été comme en hiver. Si cette eau n'est pas touioure bonne
et agréable & boire, c'est qu'elle arrive à la fontaine pu-
Nique sans avoir été prêataMement Cttrée. Pour obvier &

cet inconvénient,on a creusé en <848 dans le village un
puits circulaire de a met. de diamètre et de M met. de
profondeur, qui renfermei met. 70 d'eau limpide, fraîche,
d'une saveur agréable, et dont la qualité est à peu près la
même que celle de l'aqueduc. Ce puits fournit t met.
cube d'eaupar jour. Sujet autrefois aux Bevres, Zêradla a
Tn son état sanitaire s'améliorer par )e creusempot de ce'
puits et le dessécbement des marais. La population s'est
fait une industriespéciale do i'exptoitation des broussailles
de son sol. Bien qu'aidée a ses débuts par tes travailleurs
militaires, elle est encore peu prospère, a cause de son
étoignement des centres de population et des diMcut-
tea de son territoire.–A proximité doZeradta, le ser.
vice forestier, aidéde lacompagniedesplanteursmilitaires,
a entrepris un grand travail de nettoiement et de semis
pour faire une belle réserve forestière. Lié a Maeitna
mieux qu'à Koléa par le voisinage et par un chemin tici*
nat, Zéradia demanda a !ui être rattaché pour l'administra-
tion et le servire médica!.

ZéMdta
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STMtSTtom! CFp<MU.B(ta5t). ConttHtcMontt33matsoM
Vatant 47,<6< fr., 9 hot'Mrs, 0 écuries ou étables valant
i0.87i fr. ?(<!«: <8chovonn, i mulet. 3 Anes, M bmnfs,
M vaches, ta moutons, S porcs. Mt«f<e< o~f<eo!< iS
charruM, ? voitures, tt tombereaux. F<at)<o«OM 6M ar-
bres. CMMMto~399 hectares <C ares. M/WetttMnttt
6? hectares. Meo«M sur <0u hectares cultivés, 9t)0 hec-
toUttes de Me tendre. 90 de b)ë dur, <8e d'orgo, 64 do sctgte,
380 d'avoine, 8 de maïs, M de fèves, d'une valeur totato de
2e,MT fr.

DMMnda.
Vittage créé par arfM du S juillet <M3, & 33 ki!. 0.

d'Alger, à < kil. N..E. de Ko)ëa, h 2 ki). de la mer, sur
la rive gauche du Mazaffao, en un point trÈs-etete, dans
unepotiUon riante et salubre qui domine la riche tat)6e du
Oeuve, près de son embouchure a cheval sur la route
d'Alger t Koléa par Chéraga, Staouëli et Zer<td!a. Terri-
tohe d'une ancienne tribu, descendant de 10~188 met.
d'attitude, sur h plage de la mer, de bonne qualité quoi.
que couvert de brouMaittes,fa~orabte surtout & t'étëve du
bétail, et couvert d'une végétation luxuriante et de ma*
gniBquesotmeM. Une Mttrce abondante coule de la hau*
teur où le village estasse, alimente une belle fontaine
avec abreuvoir, et arro-e les plantations publiques déjà an-
ctennes. L'eau souterraine se trouve à 4 mètres. Courne à
Zéradla, tes colons se sont faits bâcherons, pour utiliser le
bois et le charbon de leurs broussailles dont le voisinage
et la route de Koléa leur ont facilité l'écoulement. Lea fours
e chaut sont un autre <Hement d'iudustre et do pront.
Grâce à ces ressources, jointes aux produits de la culture,
la situation générale s'est amétioree, te village de Douaouda
est un des plus beaux du Sahel. Dans la tattee du MaMfran
s'élèvent plusieurs fermes. La cuncession de 3 hectares de
prairies faite aux colons, dans le Farguen, permettra &

chaque colon d'élever plus de bétail, de faire plus de fu-
mitrs et d'obtenir de plus aboud.'ntcs récoltes.

SMTKTtQOBoMtCtnM (i85t). Co<M<rtte«MM M maisons
d'une valeur deM8,ttt8rr., tUhangatit, SSccuriesetetabtes,
S3 puits et uoria!, d'une valeur totale de 33,XtO fr.– Mo« <
0 cheveux, 3 mulets, 9t bœufs, <6 vaches, M chevrM, 9
porcs. JMt~Wtta~Wcoft.'33 cherrae~? voitures, $ tom-



boMMI.– MaH<<Mt<)M<f8.9TO arbres. COMMt~H f6f9
het'arM B9 ares. iM/Wt~emet)< !00 hectares. FMeeMM
M~M<M< ()8M) sur 18t hectares cutttvës en céreates, t,404
bectolitres de blé tendre, 98 de Me dur, «O d'orge, 3<do
seigle, 8Si d'avoine, 9 de maïs, M de fèves, d'une valeur
totaiede48,M7 fr.

HeMa
ViXed'originemauresque,dans l'ouest du Sahel, B 37 ktt.

0. d'Alger, 6 kil. de )amer,M kt). N. de Blida, sur le
revers méridional des collinest a ta lisière N. de )a Méttdja,
à iM mètres f avironau'deesus de la plaine et du cours du
Mamfmn. C'est la petiteMecque des musutmansdet'Atgerto,
jouissant d'un grand renom de sainteté,due aux marabouts
Sfdt-Embareck, dont on y vott tes tombeaux. EOofut oc-
cupée pnjuu)et<838par l'armée fracçaisedurantla paix qui
eutvfUetraitp de ta Tafnat mals elle resta Interdite aux
Européens jusqu'à la reprise des hostilités. Au S. de la
ville sur un mamelon fut établi un camp qu'occupa une
garnison. Position militaire Importante a cette époque,
sentinelle avancée, eite observait (esdebouchés des sentiers
au sortir de la Mettdja, et surveillait le rivage de la mer; h
l'abri de sou camp, ettp devint un point d'appui a )')n-
térieur, un centre de domination et de rayonnement
pour le territoire des Hadioutes, nos ennemis tes plus re-
doutes. La conquête achevée, Rolèa est devenu un centre
d'administrationet do colonisation pour l'ouest du Sahel
et de la Métidja et pour le littoral. Son territoire, situé par
<M t <M mètres d'altitude, et Q00 a :50 sur les ptus
hautes collines, primitivement détimtté par l'obstacle con*
tinu, barrière qu'à un certain moment on avait cru devoir
Oever entre les Européens et les indigènes, par la mer et
Je coura du Matafrtn, t été successivement agrandi, et a
constitué un district d'abord rattaché a l'arrondissement
d'Alger, et, plus tard, a celui deBUda. Pays attrayant,
bienarrosé, boisé, surtout en oliviers, fertile, propre aux
eutturea riches, et qui n'attend que l'action Intelligenteet
libre des capitaux pour voir réaliser des merveilles de
production. !so)ée h l'ouest, hom des lignes principales du
mouvement colonisateur, cette vide n'a pas encore atteint



todévetoppementuutlui est réservé. Maigre te voisinagedu
cours du Mamfran, le climat est des plus salubres. La ville
est habitée par t.SOO Arabes et 400 Européens seulement.
Elle a deu~ larges et belles rues avec trottoira et ça.
niveaux, une brasserie, une iotte mosquée, un caravan.
sérail commencé sur de vastes proportions et dont un seul
cote a été exécuté, au proQt du culte catholique et d'une
école de galons < comme promenade publique une détt-
oieuse orangerie, dominant le riche ravin, où s'étalent les
Jardins particuliers bien entretenus par tes soins detagarni.
son. Les eauxsourdenide toutes parts, abondanteset pures,
dans le petit vation de Koléa au-dessusdes marnes bteuàtres
imperméables disposées en couches epafsses sous tes bancs
calcairesqui composont presque tout le territoire de la com-
mune. Elles sont distribuées avec art dans de magnifiques
vergers d'orangers, de citronniers,de grenadiers, qui eaca-
drent tes environs de Koléa, et en font une fratcM et char-
mante résidence, b qui manque seulement l'activité du tM'
vail. Koléa reçoit &PO mètres cubes d'eau par 2t heures. La
population, attirée d'abord par le voisinage du camp, a ét6
axée par le don de 30 h 40 lots urbains et de SOO h 400
hectares de terre! cependant tes bras manquent encore,
cause de retard dans la mise en valeur des fermes voisines.
La fertilité du soi, l'abondance des eaux, le cours et les
bois du Maïafran, les fotns de la plaine, le voisinage de la
mer sont des éléments de prospérité de jour en jour mieux
appréciés. Deux routes qui unissent Kotéa a Alger, l'une
par Douaouda, Zéradh, Staouëii, et Chéraga, l'autre par to
pied du Sahel, se prolongeant vers Ctiercitett, celle qui h
travers ta Métidja. se dirige versBtida, celle qui par Maetma
aboutit à Douéra, ennn cette qui par Fouka atteint la mer,
sont comme autant de rayons commerciaux qui éclairent
pour cette vit)e tous les points de t'horizou. Un marché
indigène y réunit tous les Jeudis les tribus des environs.
L'industrie y a fondé deux moulins à farine et s'y applique
h l'exploitation de carrièresqui fournissent une belle pierre
de taille dans les nappes de tuf calcaires dont les couches
inclinent vers la ptaine un Jour peut-être elle tirera parti
des tracea de iigaito observéesdaaates environs, ainsi que



du mstecampbien construtt,bien entfeteau,occupe Mtde)
ment par une faiblegarnison.

Dans une contrée riche en splendidespaysagea; tc!d de
goléa mérite d'être dtstingue.Au~essuades vergers et des
coteauxboisés, la silhouette deFhorhoa ettdecoupte par
le beau et haut mtnaKt, om6 d'an superbe p<Mer et
d'un cyprès gigantesque, qui couronne la mosquée de Stdi'
Embareck, transformé en hopttat militaire, un peu plus
loin, trob blockhaus et&ventstir les pentes du Mrd.Mt
leurs tours de style mauresque; au sud se déroule dans
toute sa largeur la plaine de la Métid~a, au~elade taqueUe
brille Blida, la rivale triomphante de Kolea; dana le fond
du tableau se dressent te< hautes montagnes de t'Attat,
divisées par la sombre coupure de la ChiBa.

SttTtSTtQOBomCtBU.KfMBt). CMMtftM«OMfMmabOM
wtant <M,iM fr., M hangars, M tourtes oa ettNee.M
patb on ttorhs, d'ace valeur totale de 39,3t0 fr. MeH<t
Mchevaut, 9 mulets, Mànea, iM txBut:, 30 vaohM, «N
chèvres, XM moutons, :t pores.–WfMtMWMta:~
cherroee, 19 vottures. « tombereaux. M<M«tMoMta.MO
arbres. €bnMM<OtX ~7i8 hectares M ares. M/Wea<-
')MM< t aoohectares. .MeoX« (t85~) sur ttO hectares oul.
Hwëa, i,M! hectotHres do bM tendre, 4t de Me dur, t,MO
d'orge, M de ee~te, i,ti0 d'avoine, at de maït, ai de fèves,
d'une vatoir totale do M,005tr.

AfMXBs L'andeu district de Kotea comprend comme
annexes plusieurs vHteges de nouvelle formatton, peuntea
de cotona suisses, et quelques terres de la Metidia. –M<
communes de FoukaADouaouda lui ont M mUMaeeepar
anetddu6ao<lttM4.

Msraea~l, nwbmmo
tnstaUesen~Mia < kil. de Koléavers la mer,sur le terrt.

totredeCha!ba; colons laborieux qui ont utilement profité
desaub<enttonsadmin)strat~es.Poputat!onaggIom&tee44.

ZMtt<tJeKt'H*tM'~
A a kil. de Kotea sur la route d'Alger peuple ea tMi,

ainsi que
<t<ttMt.

A 3 kil. sur la route de Bou-bmaët (Casttgt(OM)t t'ecM-
gration suisse comptait dans ces 4 ~iUages,à ta

60 de<8!
6i familles,



· <e~nww
Vaste domainedans la Metidia, autrefois aCeoté au pM<

atge des tmopeaa~ de l'administration de la guerre; au-
joud'hui allod eotM les habitants des nttagea wtstM et
an certam nombre de ~ttnd)coneeNionmtttes. Lea travaux
de catiaMetd'iMttUtUùn e'y poursuivent, aimi qu'h

MtMtMet.
A'ah!Mmtle centre d'Oued-el.Atleg, dtm la plaine, sur

h)rM~edeXo~&P!~d~
Cet dem dernières toMitMaMnt les tHuutUoMqui ftt*

ttebMi ~tcuthtre do la ptahte à cette du Sahct.

W«<<m, MN'fowkt.
yBtMe t M. 0. d'Alger, à 4 M. de Koléa et de

DotMMdtMpfëe d'une belle Murce, à mijote du tetttat
H. do Sahel, en ttce de la met, dont ua qturt de tteie
la eëpare) commence ea décembre <M<( ttgttement
<!feé par M~te du M avril <Mt. pour l'application du
<9Wtetee de coloatMUoo mitit~fe du marécbal Bugeaud.
Comme toacUM politique, U deTfdt Canquer t'obxtach
eonUtta,dtctttéea tMO et MM. LethtbittttoM, Ma.
«Mites en pMt<e par le génie militaire en <84< et <Mt,
ttrent achetées en iM3 par tes condamoea disciplinaires.
Det!eMdece!nhfeiMi,!egottterneofg6aemitvaHfcrtnô
pour tepeaptemeatde ce centre nouveau une compagnie
dtacMtttt UMftMet qui lui tMtaUee te même jour. Vingt
de ces colons MmarierentenaeptembfeiMtâ~eodeJeoBet
aMeefecfuteetàMawilteettUputoa,etih turentdotêsacet
effet de 600 &. pour t'totMt d'un peth mobilier. Mab t
fpotM,commeBeni.Mered, t'expertencefut peu favorable

M tyttfMdeco)oa)Mtion < ti'eicepHon d'une wiagmoe,
les Betdtts abaadoonëtent te poste. Par décision du i8
aeTembre<M3,t6~H)ag9futrpmtaat'adminbHfationcht!e,
et <*Mt peuplé tucceMivement de colons tibrea. Depuis
longtemps Installés, ita possèdent à peu prè9 tout ce qui est
necesMire en maison, hangars, écuries, bétail, et ont con.
qttiaptrtettf ttttaUun bien~u'e, que fawofisera t'outerture
de la toute projetteentre BMda eth mer. Outre les caUuret



de cer&uea, <h e!ë*entdes troupeauxet p~ctentdee t!goes.
Un moulin et une briqueterie sont tes premiers e)<ment9
Industriels testâmes. Au< alentours d'un bocage d'pthieM
qui ombrage une abondante fontaine, on a découvert
des restes remarquabtea de t'occopation romaine grands
tombeau! en pierre, lacrymalofres, vases, médailles ea
quantité! prohaHement le Ca<a! Ce/o~tt d'Antoatn.

Srt'ntnQOtowoBLM (<M) CbtMtfu«<e!Mt «t maisons
d'une vateurde <M.<68 fr-, tOhen~ar8.S3<'cmtMetetabte:,
M puits et norias d'une valeur totale de M,3<0 fr.–Matt~P
ttchevaut, 8 muiob, B anf, M bœufa, 4 vachM, M chevrea,
<0 montons, 31 porcs. Mtt~'Ma~ftteh t M charrues, X4
voitures, S tomberaaan. j')att<<t«oH<;8,OOarbrea.Oe<t.
tM<<on< '!t4 hectares 39 ares. IM/Wc~MtMtttMOhec.
tares it<cot<M «tfo(M (tM3) aur iM hectare cait~tt
en c<rëates, a,2S.t hectoHtresde bte tendre. tM de blé dttr,
399 de eetgfe, 4M d'avoine, 0 de m~a, M4d9 (evea,d'Me w'
ieartota!edeM,980fr.

AtmaMt Notre-Dame de Foutta.

~tfe'Bwme <e tftm< fewtm MMMta'e.
Village maritime, sur le bord de la mer, h < tttt. N. de

Fouka, a protimité d'une petite crique, crM par ordoa'
naace da7jantiM<84S. L'exécution en fut )~f~e,tcmtne
cette de Benlan, & uo entrepreneurmoyennant det )n*
demn!Ks pecun)atre< et une concession de 66 hectares 48
area. Ce village n'ettste plus l'entrepreneur, apr!~ avoir
touché les Indemnités pour les mhéraMes cahutes dfMsées
à les pécheure, en a ~endujusqu'aundernters matériaux.
Ce poste renaUrapeut-êtrepartes retattons avec ta Mëtidja et
Btida, quand sera ouverte la route qui de cette ti))e doit
aboutir a la mer. Son territoire, facile h cultiver, est
riche en cnenes-HëgMet chênes à glands.

La statistique de ce village se confond avec cette de
Fouka, dont II est une annexe administrative.

CMtagMMe (Bea-atuntM,TeftMhoMt)
(;otoo(e agricole de 1848, qui comprenait, lors de la ton'

dation, les deux ~ab)i6semeuts do Bou-Ismaël et de Tefes-
choun, aujourd'hui confondu avec Bou'!smaët,a 8 ki)J/~
0. de Koléa; site pittoresque sur deux ptatduxdisposcsen



gradin. ea face de la mer, de M m. et 30 m. d'attitude,sur
le trajet de la route qui doit retler Cherchell à Alger par le
littoral. Le territoire est de bonne qualité, quoique léger,
tres'propre au tabac, l'eau bonne et eu suffisantequantité,
te climat salubre. Des ruines attestent t'emptaeemeat d'une
ancienne station romaine. L'avenir des cotons est assuré
par les ressources du territoire un nouveau chemin qui
relie Bou-bmaët a Fouka accrolt les conditions de succès
qu'annoncent a première vue de belles eaux, de belles
rues, de belles plantations.

A!<KB<B t TefeMhean,autre cotanteagricoledo iM8,
a peu près dans les mêmes conditions. Terrain plus fort.

SïMttTtQOB orFtCttLM i" Mt Boo-tSMBÏ.(<8!H).– COM«nM.
MoM r M maisons battes part'Etat, auxqueHcs tes cotons ont
t~oaM 88 construcHona secondaires.–B&aM<«<<WM<89
bœufs. ~t~Wet<~r<Mfed<«Wt«< 87 charrues, M herses,
6T bêches, 67 pelles, 67 pioches,34 voitures dtterses, a<& ob-
Jets divers. J'feMta«<MM<6,765 arbres. C<MMM<<MM~
<M)7 hectares. D<<e~e<MK<f i80 hectares. ~MeeMM M
OM<tM (tM<) sur XX hectares cultivés, t.SM hectol. de blé
tendre,9e d'orge, M0detnaït,d'une valeur totaiede ae,M< fr.

<t' Pa TttMcaoof. C9tt<<fMt«oMf 66maisonsbattes part'Etat, auxquottea les colons ont ajouté 70 constructions se-
condaires. Ma<t dMf<M t OS botufs. ~<e«W<< OBf<-
colt (««WM< ttt charrues, M herses. M bêches, M pètes,
M ploohes, *M voitures diverses, 603 objets divers. Ftonta.
«MM t <,6t6 arbres. CbHe<M<eM 469 hectares. IM/W-
eA«MM< <? heotares. N<eo«M <Hare<M< (t8M) sur i6t
hectefes eutMve!) en oëreates, t,<M becto). de blé tendre, <80
d'orge,MOdemaïs,Mde fèvesd'unevaleur totatedeM,9S7 &.

e &A MJËWMJA.

La plaine de la Méttdja se déroute de t'ouest àrest, du
pied du mont Cbenoua jusqu'au.de& du cap Matifou,
sur une longueurde 96 kit., et une largeurmoyenne de 23,
ce qui lui donne unosuperacied'environ 2,000 kil. carrés,
soit i23 lieues carrées ou 900,000 hectares. Elle a ta forme
d'un tong rectangle, dirigé do t'E. <9° N., a t'O. JtO'S.;
limité au N. par tes collines tertiaires du Sahel et le massif
de transition du Bou-Zaréa, à t'E., au S. et à t'O. par tes
hautes chatnes secondaires de t'Attas. Au N.-E., elle outre



sur la baie d'Alger, c!t e'éeonte ta plus grande pattie de
ses eaux. Ette forme, entre te Sahel et l'AHM qui l'enca.
drent, comme une large et longue zone concentriqoe au-
tour d'AVer. Le sol de la Métidja renferme quatre lignes
de crêtes, faiblement prononcées,~ est ~rai, mata qui la
dissent pourtant en cinq bassins hydrographiques prtnci-
pMx, qui sont les bassins de t'Oued-Naoor, de rOued-Ma-
mfran, de t'Oued-Arrach, de t'Oued.Khamis et te petit
bassin de fOued-tteghtya. La pente générale e<t du sud
au nord.Sonattitudemoyenne danscettod)rectton,hta!!gne
médiane, vers Boufarik, est de iM met.} au point ie p!as
bas, eHe n'aque i9 mètres ( eue sa rete~e en temontant
reM t'AHM, à Beni.Méred et à Blida, qui se trouve de n<-
weaoateoteSahet, par <? met. d'altitude. L'At)aaet!o
Sahel, qui la limitent, s'ëietent subitement et presque
perpendiculairement au-dessus de la plaine, sans qu'au-
cun contrefort tienne adoucir ta transition.

Entre le bassin du Nador et celui du Mamfran, se trouve
le lac lialloula, situé au pied du Tombeau de ta Chrétienne
(des Rois) it a 6 kil. de tong et a kti. de largeurmoyenne;
ea profondeur moyenne, en été, va jusqu'à 9 mètres. !t est
tres-poissonneo)! et très-fréquente par les oiseaux aqua-
tiques que l'on cbMse Mu'ent sur ses bords. C'est un ïao
d'eau douce dont le niveau est supérieura celui de la mer.
!t semble que fétapomtioneonsi'<ëraMe produite par les
fortes chateuM de l'été, aurait dû ie transformer h longue
en lac satét mais la constance du degré de sature s'expU-
que facilement par un échange continu entre tes eaux d'à*
limentation et celles qui se perdent sous te sot, par des in.
filtrations souterraines. Ce lac est alimenté par les eaux
venant de FAths et du Sahel. Dans la saison des ptniea,
sou niveau s'étete parfoiaau-dessus de la ligne de fatte qat
le sépare de l'Ouedjer. Le lit de cette rivière sert a)oM
d'écoulement aux eaux du tac Haltouta, qui ponnattêtre
facilement desséché par le moyen d'une tranchée Mse)!
profomio, pour te mettre en communication constante
avec ta partie inférieure du cours de fOued~er.
Une faible partie de ce vaste territoire a été abordée
par la colonisationt tes inultratioM et les débordemente



des cours d'eau, abandonnés & eux-mcmessous h domina-
tion des Turcs, ont formé, en beaucoup d'endroits, des
marécages dangereux qui ont justement fait ajourner t'ex.
ploitation des terrains environnants. Mais partout où des
travauxde dessèchement, suivis de plantations, et sérieu.
sement entretenus, ont rendu au climat sa tatubrité natu.
relie, les colons ont accouru pour installer sur le sot leur
laborieuse industrie. Les centres de populations,véritabtes
oasis de culture au sein de cette vaste surface, sonl dans le
milieu de ta plaine Boufarik, qui, par Beni-Méred, con'
dtit a B)ida,capitato agricole de la Metidja, vraie capitale
mUitaire de la province, qu'entourentses aaxcxea Joiuviiie
et Montpensier. De Blida, comme point de départ, la co)o-
aisatioo se divise en deux courants opposés qui suivant te
pied de t'Attas. A l'ouest, dans le haut de la Mctidja, ce
Bont les villages suivants la Cbiffa, MouMiavitte, Bou.
Roumi, Et-Afroun, Ameur-et'Aïn,Boufkika, MareogOt par
Zurich, cette ligneserelie au territoire de Cherchell, et par
Tipasa li la mer. Elle communique avec l'Atlas par les

routes de Mêdeact de Mitiana, avec le Sahel par ta route
centrale d'Alger,et par celle de Koiéa, sur laquelle est dis.
posé le village d'Oued-el-Uatiog. Cette partie de la Mctidja
& été la dernière occupée par la colonisation. Lecourant
opposé, a l'est de Blida, rencontre les centres suivants
Dalmatie, Souma, Rovigo, l'Arba, le Fondouk, d'où elle se
replie sur la rade d'Alger, par la Rassauta, le Fort'de.FEau,
la Maison-Carrée, les villages nouveaux d'Aïn-Taya, d'Aïn-
Peidia, de Matifou, de Rouïba, de Reghaïa. Par le centre
projeté sur le Doudouaou et ta ferme de i'Oued-Corso, cette
ligne se reUe à la région kabile. Elle communique avec le
Sahel par la route centrale de Boufarik, par celle de l'Arba
qui doit se continuersur Aumale, par celle du Fondouk qui
estte chemindéterrede Constantine,par cettede Dettis. Au

cuneroute ne la met encore en communicationdirecte avec
l'Atlas. C'estdans la partie orientale de la Métidja, dans les
bassins de t'Arrach et du Khamis, que la colonisation s'est
portée de préférence et dèsles premières années de l'occu-
patiun. Le triangle, connu sous le nom des Beni-Moussa,
e~ampour basela Maison-Carrée, pour cotés, le cours de



j t'Arracha t'ouest, FOued.Boutr! ett'Oued~marht'est, le
pied'ierAt)asa!)sud,protégé, dès l'origine, par les camps
aujourd'hui abandonnés do t'Arme)' et de t'Arba, appela
et fixa d'abord la colonisation libre, o'est-a-dire la grande
culture. La, furent fondées les premières fermes euro'
pecooes. Ces établissements eurent longtemps a lutter
contre de nombreusesdifucuttes, et même de graves dan*

gers, dont plusieurs colons furent victimes; maistecotb
Mge et la persévérance ont triomphe des obstacles. Lu.

Jourd'hui, f!s sont dans uo état tres-satisfaisant.
La colonisation libre s'est aussi étendue sur la rive gau*

cbo de t'Arracb, dans le quartier des Beni-Kheti), et & l'est
du Kuumis.dansto quartier des Kracbenas, qui renfer*
mait, des la On de <849, i8 fermes européenne., dont
quelques-unes très-importantes. Leur nombre a'est au*
~ourd'bui considérablementaccru.

Elle s'est enOo étendue principalement autour de Bon-
farik et de Blida, dont teseitptoitotions représentaient à la
Cn de <849 une supcrCciû de <3 a 1,400 hectares.

LocAures. Dans )t description deslocalités, nous com*
binerons t'importance administràthe avea la distributioa
géographique.

forULATtONs. Le tableau suivent présente,pour l'ensem.
Me de la Me'idja, les principaux éléments de la statistique
de (a poputation

u uLoctUttt. MttM~M~XMt}. &!Mttt!'t.t)'BX.txt!.Tem.Bi'M. MO N< Û~M MM 8.M9)oh)tiD< M M 100 4 M~Mea'ptn~M. 82 M tM n iMMmtUf. M M SMtt M: tMB<n~fc<).M M :M tM M~
BM~itctSomM. t3a CM iM! i,MtRet.M. M M9 t SML'Aribe. M M8 6M M~Fendc~ M M MA CM t.MiHMM.

1
129 IM Mt 3 6MOned·el.g~eq. di iÔ 40! v l50iOted~.Bt))~ M 40 <M 1MLtChtfh. M 47 iiO MOMouMb~ ~l6 IN MO MO

Af'ecn et Bea.Roomt. 69 tM Ma 6 599
Ameaf<t-Ato. M 40 iMt iMBom~t. M 0 M 3 MttMeo~ Ma iM CM ? M?Znttth. 65 65 1M 175
tIe.T~e, ttn-B<u~a)Uttit'n, Roxiba, Rtghaï), BMdotuea.(hed-Cono.

aOMatrM. t,6M 9,6M iO,M9 e.tM 10,&M



MMtpate vitte de la province après Alger, cheMteu de
la <" division militaire et d'un arrondissementt situéea la
tmiëre de la Metidja, au pied septentrional de t'Attao, dont
les premiers gradins ne Mot etoffmesque de quelques cen-
taines de mètres de ses mors, par <8H met. d'altitude
absolue, a <<? met. au-dessus du MaNfran< 36" M' de la.
titudeN.,etO,M'deiong.occtd.; e48 kt). S..O.d'A)gef,aA
M kll. S. de Ko!ea, a 3: kt). N. de Médéa, a M kt). E. de
MittaM. Célèbre sous la domination turque, comme sejoar
de plaisirs, cequt lui avait mërttë te titre de ~b<<tp<t<«Me,
ctpft encore, Blida a toujours eu une importance constdê-
rable par le chi0're e)evë de sa population, son commerce
nveo le beylikde Tittery, l'étendue et la richesse de ses
jardins rempti: d'orangers et de citronniers. Renvereee tn
partie par le tremblement de terre de i8M, la ville était
encore ea rutneset a peu prë: dépeuple, toKqno!e Mjutt.
let i830 te maréchal Bourmont y Bt une première reconna!B-
Mnee; uftttacoueintavMcordiatitéetyreataunjouf.Mais

en peu de mois tes dispositions des esprit? changèrent te
<9 novembre 1830, le maréchal Clauzel n'y pénétra qu'en
combattant, ainsi que le M, h son retour de t'expédition
de Medeat i n'y pat tenir. Elle resta en dehors de notre
action Jusqu'au 3 mai iM8, jour où te maréchal Vallée se
piresenta sous ses murs et reçut ta sounussica.de ses habi-
tants. Mats, ne ifon~nt pas pénétrer dans ta~itte,panBêna*
(cernentpour la population, <t s'établit dais lei camps supé-
rieur et iaférieur,qui sont devenas tes villages deJointifte
et de Montpensier t'armée française n'occupa la ville q~Tt
la reprise des hostilités avec Abd-et-Kader..Depuis tûts,
elle a grandi d'année en année, au point de tenir aujour*
d'hui te second taog dans ta province. SaJprbspMtene fort
que s'accroître, car elle repose sor des éléments sotidet.
Comme fonction mititaire.Buda est le point de départ et le
centre d'approvisionnement de toutes les expéditions dans
!e sud il survoitte la plaine de la Metidja et les debou.
chés de rAttas; comme fonction civile, c'est fcntrepôt des
tribus et des colons, dan~on vaste rayon le noeuddes re)a-

B!Ma.



liens commerciales pour Mede.i, Mitiaua, A)ger, Boufarik,
Cherche)) oieme; i) représente le centre d'un sablier dont
une atveoto ~evase sur la M6tid)a et la côte, l'autre sur
t'Attas et le SahMa. A tous ces titres, UUda est prédestiné
h devenir la capitale agricole, administrative et militaire
<)e la province, mieux qu'Alger,à qui sa position maritime
assigne un rMe principalement commercial. En attendant
que se développe cette haute desUnee, cUe est, sans con-
teste, le centre de co)ontMt)on pour la Metid)a. Son terri.
toire, remarquable par la beauté du paysage, la richesse du
sol, la salubrité de l'~r, rabondance dM eaux, est comme
perdu dans une forèt embauméed'orangers, de citronniers,
domorteM, de nguters, deJu~ubieM, d'arbres de tolites f~
sence,dont la guerretmatheureusementrëduttdebeaucoup
le nombre. Ses riches Jardins et vergers Matarrosef par tes
eaox de t'Oued.Stdt.et.Kebir(par abréviation Oued-Kebir),
doat les sources, situéesM amont, a une ttene environ de
la ville, sont protégée*par tes tombeaux de Mohammed'et-
KeMr et de sea deux Ub, but des pteux pèlerinagesa tm-
vers des gorges que la nature et la culture embellissent.
L'Oued Kebir, qui fournit dans les plus fortes ettateura
13,000 met. cubes d'eau par vtcgt.quatre heures, après
avoir fait tourner les moulins au-dessus de Blida, alimente
de nombreuses foot&ints,avec leurs abreuvoirs et lavoirs.
C'est la plus pure de toutes tes eaux d'Afriquequi aient été
examinéeselle pourrait servir & la fabrication du papier
tto. Grâce à une abondante irrigation, les plantations de
plataneset d'oranger qui décorent les places de ta viitp,
font admirer la plus luxuriante végétation. Favorises pM'
des conditions privilégiées, tes colons se sont adonnes aux
cultures les plus riches orangers, plantes odoriférantea,
cotons, tabaca, vers Il soie, primeurs nulle part la produc-
tion agricole n'est plus lucrative et plus variée tesoran.
geries de Biidase vendent C et 7,000 tr. l'hectare. La ville,
partie mauresque,partierebâtieh neufpar tes Français, avec
tout le luxe, mais avec l'incommoditéde l'arcliitectureen-
ropéenne, est percée de plusieurs larges et belles rues qui
débouchentsur cinq portes qui s'ouvrent sur des marches
Bab*e!'Sept, Bab-Atger, Bab'Zouia, Bab-et-Rabah, Bab-el.

«



Kebcur. E)te renferme toutes les institutionset te* étabus.

sementa d'une ville de second ordre bôteis des adminis-
trations citiies et mtiitaires, casernes, magasins et hopitd
militaire, sur de tres*iarges proportions,égiiies, mosquées,

téiégraphe, h6tet de sous-préfecture nouvellement achevé,
tribunat de <" instance, Justice de patt, fondouks et ba.

tam indigènes, abattoin,éco)es,entrepôt civil deshrtnM,
bureau arabe, conseil de guerre,etc., tout, excepté un h&'

pthtt civil. Le dépôt d'étatoM de Kotéa a été transféré &

Ntdat on y remarque le bel étaton et Na3, don de l'empe-

reur, et quatre baudetsqui ont coûté 29,000 fr. On s'oe.
cupe de remplacer te théâtre qui a été <ccendté. Dans ta

plaine, à la limite des )ardtna, se ~ott l'enceinte étetée,
mais non occupée, pour servir d'emplacement Bhoa,
après le tremblement de terre de t8M. De ses portes,
partent des routes qui mettent la ville en communication
directe avec Médéa, Millana, Cherche!), te Fondouk, Beu.
farick et Alger. Des services de diligences sont organttét
sur toutes ces routes, excepté sur celles de la Métidja oc'
cidentale. Le projet d'un chemin de fer de Blida h Alger

est étudié, et n'attend qu'une décision cmoteUe, pour fm*
primer un nouvel et puissantessor à i'actiïtté des «pitam
et des esprits. L'industriea déjtt provoqué d'utitesdhef'
sions. B)ida était autrefois renommépar ses teinturerieset
ses tanneries, ses fabriques d'instrumenta aratoires, ses
moulins, au nombre de quinte. A ces anciennes brancher
de richesse qui renaissent sous l'impulsioa tancaise, t'ut-
dustrie moderne a joint des fours a gypse qui concourentt
rapprovisionnementd'Aiger. Les exploitations de niao
de cuivre pyritem, sur lOued-Merdja et de i'Oued'Kébir,
dans le versant septentrional de )'At)aa. avec les mine.
rais de Moumm, fourniront au chemin de fer projeté un
inépuisable aliment. Les brasseries, tes messageries, les
imprimeries typographiques et lithographiques, tes fabri*

ques d'essences constituent, avec tes pépinières partica*
ttères, tes autres industries les plus intéfessantesde tacite.
Une papeterie y est projetée. Le commerce y est repr~
senté sous toutes ses formes, y compris un marché arabe
le vendredi de chaque semaine. Plusieurs gronds et béant



h6te!s et cafés rappellent les villes de second ordre de
France.

Sous le rapport de l'administration,BHd~ est )echef*)ieu
de la première dhtaioa mililalre et de la première subdWt.
sion, le 6)6ge du quartier-geaerat.L'arrottdiiisententtqui
répond au territoire civil, comprend les communes Mut.
vantes t Btida (anm'XM Join~itte, Montpensier, B6n(*
Mered, Datmatie), Boufarik (annexe Soumar), la ChiOa,
Moumïatt))e, Oued.et-AHeg, Koléa (annf<ea Uouaouda,
Fouka, Zéradla, Castiglione et Tefesohoun), plus les dis*
tricts de Medëa et de Millana, enclavés en territoire mi.
Htaire.

SttTtmocB ot*tOBU.t (HM). fMM<ntt«MM~MS mat-
Nns vatant 6,364,000 fr.,hangars, M ecunes ou ëtaMes,
88 gourbla et sttos, ~6 puits et norias, d'une valeur totale da
tt.tMtr. ~<ta<t:?4 chevaux, tSmateb, ttanes, 93
hœufs, «) ~achm, ~Mchèvrea, 28mo<itoM, 60).orM.
~ea«f<<<oc''<co!e<48chatTue:,M voitures,46 tombereaux.

P<eH<a«<xM~Mt085arbrM. it<<'o«M«8M) aart.BM
hectares oattttCa,

r
tO.Mi: hectcHtrea de b« tcodre, iO,6M de

b)6dur,U,S88d'orm, 288 de seigle, «Od'awtoe, at7de
mais, 6M de fèves, d~attc Tateur totalede<S9,49S fr.–Oratt-
~r<« t <M hect. <t area, contenant <9,i<0 anciens pteda en
rapport et 3,64'! nouveaux non encore en rapport Un meil-
leur système do conduite et dedtstrtbuUon det eamde t'Oued'
Kebtfpermbttra)td'irriguer, et pareon«qoeut,docuMtMr
une étendue double.

B~-HëMd
Village créé et constitué par arrêts desMjantier et

< décembre i843, érige en commune par arrêté du M oc*
tobre <&K(, aur l'emplacement d')tn camp fondé en <8M,
comme awat.poMe de la Metidja, & M kil. 8.~0. d'Atger,
a? ki). N. E. de Blida, h 7 kit. S.-O. de Bonhrik, entre
ces deux localités, enr la route d'Alger t Blida. Territoire
excellent, par <S9,t48met. d'altitude, arrosé par uo coura
d'eau qui ne tarit paa, fertile et tacite t cultiver, récem-
ment doté d'un commuoat de 80 hectares. Les eaux d'irri.
gation penvent y arriver en gnade abondance. Climat
satn, peu de maladies. Le ~tHage fut commencé en iM
rar te génie muitaire, pour aanqaer l'obstacle continu, sur



le même ptan, avec tes mêmes etementsm!ti<a!tM de p~-
patation, et avec aussi peu de sn~sque Fouka, malgré le
patronage du maréchal Bugeaud, qui désirait eo faire un
type de colonisation militaire. Cédé & l'administration et.
vile, il se compléta par ta construction d'un village chit
situé en face du village militaire, sur te cote opposé de la
route. Une partie de sa population se composa du petit
nombre de soldats, qui, & teur libération, consenttreat &

rester colons te reste, ea majorité, fut recruté parmi tes
civils. La situation générale est bonne, tes cultures don.
nent d'excellents produits, et Mondent d'année en année,
ainsi que tes plantations, les colons peuvent se suMre à
etx.meme! L'industrie exploite, a Beni.Mcredet a Fe*
rouka, dans t'Attas, des carrières d'ardoises. Au centre de
la ptace du village, s'ëieve une fontaine monumentale sur.
montée d'un obélisque, versant l'eau par quatre mascarons
en brome et garnie de vasques, éte~ee la gloire de
M braves du iO'de ligne, comtnacdés par le sergent Blan-
dan, qui, en <8t9, tombés dans une embascade, se défen-
dirent berotquemont contre MO cavaliersarabes. Tous pe-
rirent,h t'ejtcepttoa du chirurgien, qui, laissé pour mort, a
pu guérir de ses blessures.

SMTMDQOBoMtCKm (iMa). j!<eo!«t so'* ?OBhectares
catttvesen grains. e.tM hectolitresde blé tendre, i~M de
blé dur, 3,?at d'orge, iBt dese)M)e, e,i9* d'avoine, a de maïs,
9 do teves, d'unevaleur totale de N~MO fr.

~h'<me
Village créé par arrêté du N ~H[eti843,a~8ki!.S.d'At.

ger, 6 6 kit. N.-0. de Btida, dans l'enceinte de l'ancien
caMp<ttper<e!<f de Bitda qu'avait établi le maréchal Val.
lée en i8M, en dedans de l'obstacle continu, sur la rive
gauche du ravin que la tradition désigne comme l'ancien
iit de t'Oued.Kebir, sur un plateau qui domine la Mêtidja,
et commande ieconQuent de la ChiCa et de i'Oued-Kebtr.
Son territoire, dont l'altitude varie par i9Z, <96, MO,
103 mèt., est d'une rare fertilité. Limité d'abord t <tM hec.
tares, il a 6(6 agrandi par l'annexion de Mi hectares divi.
ses en dix concessionsaux dépensdes terresde Sidi'YMef.



heseau< abondandesetsatubresatimenteut de belles fon-
taines avec abreuvoir et lavoir. Les fièvres, dues dans le
principe aux miasmes de la plaine, ne sont plus qu'un sou-
venir. Le voisinage de Blida fait de Joinville en quelque
sorte un faubourg de cette ville, et détermine le caractère
de son industrie. Outre les cultures maratcheres, tes colons
setivreat t la plantation de vignes, de mûriers, d'arbres
fruitiers et forestiers, et obtieauent dana tous les genres
des produits remarquables. Aussi la situation générate,
déjà bonne avant t'agrandissemeot du territoire, ne peut
que s'améliorer par cette plus large dotation. Le routage
destiné A Medëa, en prenant te chemin de ~oio~itte.au
lieu de la route plus longue de Btidajourniraheetto toca-
!iM un nouvel élémentde prospérité.

SMMTtQM! omCtBU.B (tMt). CtKMtnttttMM 40 maisons
valant itM.OOOfr., 6 hangaM. <& écartes ou étables, d'une va-
teur totato de <,MO tr. N~aM < M chevaux, S mulets, lu
ane<, <ox b<Bufs, i9 vaches, M chèvres, tHX porcs. Mati-
<'<<<o~r<eo!« M charrues, tt voitures, & tombereau)!.
P)ott<o«aM 17.49& arbres. <~M<M<e*K 396 hectares 6)'
ares. M/WeAMMt<< 371 hectares. Meo«M ~M9) sur
M9 hectares outt~es en céréales, 3,019 hectoiitMs de bM
tendre a40 de blé dur, 3,404 d'oMe, < to de Migte, 8M d'a-
voine, 7 de mats, i3a de fèves,d'unevaleur totale de 60,tM fr.

NeMtpetMtef
Village crée par arrêté du M juin <M5, a 4o M). S. d'AI-

ger, a 9t kil. N. de Btida, dans l'enceinte du campdit ~t/e-
fteMf, non toia et h t'Ë. de l'enclos inhabité destiné de*
venir, après le tremblementde terre de <8M, l'enceinte
du nouveau Blida. Territoire d'excellente qualité, par des
altitudes de M6, Mi met., dont l'étendue primitive, de
MO hect., a été ultérieurementagrandie. Des eaux abon-
dantesen assurent la fertilité. Comme Joinville, Montpen.
sier, situé dans la banlieue de Bttda, est en quelque sorte
un faubourg de cette tiiie, embettie comme et)e par de
belles plantations de platanes et d'ormes. Sa position est
très-bonne sous tous les rapports, comme cultures, planta-
tions et constructions,surtout comme débouché facile; les
plantes indMtrIeUea prennent rang dans aes spéculations.



Cependantde toutes tes créations de la banlieue de Blida,
c'est de beaucoup la moins importante, ce qui tient princi.
patement au défaut d'espace libre pour ses constructions,
resserrées entre tes limites de l'ancien camp, et pour ses
cultures, dotées d'un territoire trop peu étendu. faut
dire aussi que Montpensier a perdu au changement de di-
rection de la route de Blida, qui ne passe plus dans ses
mura.

SïATtsrtQCB epnnsmt. CMUtmeMontt M maisons va-
isnt t00,000fr., a hanmra, <3 courtes oa etabtea'vatant
4,060 ff. Mo« i4 ohavam, tO mulets, 8 anea, *6 boeuh,
M vaches, 65 chèvrea, 9:t porea. JMtMr<<! o~Weo<«i9
charrues, i8 voitures, a tombereaux. J'taM<a«otKt7,M4
arbres. CMKMt<oMf SM hectares 91 ates. ~M~Wc~e-
<MtX < SOU hectares. MeoMM (<8!H ) aur M9 hecta' es cul-
Mvësen~ns, a.OMhectotttreade blê tendre 396 de blê
dur. t.400 d'orge, i!0 de Miate, M~ d'avoine, 5 de mate, <M
de fevtt.

Wa!nMt<e.

Village crée pararr~t~ du 3 septembre <M4, au lieu dit
Ot!ted.Mcb.à ki). N.-E. de B)tda,'& 4* kit. S. d'Alger,
au pied de t'AttaS) son tafritoire, de ii3 met. d'altitude,
est des plus fertiles, arrosé par descourad'eau qui descen-
dent de l'Allas et ne tarifent jamais. Dalmatie est dans la
Metidja le premier jaloa de la colonisation de la lisière
méridionale t'est de Blida. Sa situation actuelle est sa.
titifaisaote, son avenir très-beau et tr~'prospcre; tes dé-
frichements sont presque achevés, tes cultures bien enten-
dues un moulin à farine constitue une premièreet impor.
tante création industrielle. Les minerais de fer et de
cuivre ont été constatés sur son territoire.

SMTtmooa or~'MLM(t<M).– CotM<fwe«oMtao mt)MB<
valant iM.OOO fr.,M hangars, tttecurtesou étables, d'une
valeur totale de tO.900 fr. Ma« t4 chevaun, <& mu'cts,
Canpa, 6(i b<Bu<s, 30 taches,M chèvres, M moutons, <9 porcs.

A&!«r<<<o~eofe~40 charrues, iBvottures, 4 tombereaux.
–P<ott<o«MM < <0,OtOarbres.–CtMM)M<<o~ 666 hectare.–
~/We*<<MH< < tUM heotaret. ~Meo«« «86M feceM<tt
aveoceUesdeBUda.



S<MMM.

Village créé par arrêté du M septembre <8M, h 6 kit.
N..E. de Blida, h 4< kit. d'Alger, au pied de t'Attas, sur te
pourtour méridional de ta Métidja, a cheval sur la route
de cainture, avec eommuntoation directe sur Boufarfk.
Territoire fertile, bien arrosé. Climat des plus satubres.
Défriche'nentpresque achevé. Les colons cultivent tes ce*
réales, qui trouvent a se faire moudre dans un moulin de
la localité, et les cultures Industrielles. L'industrie ne
tardera pas & exploiter tes minerais de fer et de cuivre qui
ont été constatés dans tes environs. La situation généralo
est satisfaisante, t'avenir assure et aussi beau que celui de
Dalmatie. -A l'exposition de Paris, en <M9, Souma ob.
tint une médaille d'argent pour sea cultures de mdriers et
éducations de vers h soie.

BMTttttOCBcharnu (iMi). CMM<M«MoM t B4 maisons
vatactM9,000 fr.. i9 hangars, ~t écuries ou étables va<ant
M,MO fr.<a« 39oheva'u, 3mu)e~, 4&nM, tM bŒuts,
M vaches, M ohevres,.M porcs. JM<!<M<! <MWM<< 40
charrues, M voitures, 4 tomberMM. f(o<t<a«MMt5.MO
arbres. C<MtMM<OM< 790 hectares 40 ores M/WeAe.
MMtt'MOhectares. –J!<eoMM<t8!ta):surat4hectt)rescu).
ttvesen o~reaies,3,4a8 hectolitres de Me tendre, 384 de bld
dur, t,aMd'orgo, i70 de seigte, t,ii6d'avoine, i8d9 maïs,
tU de fèves.

B<MtO<n4h

Pet!tevi!!e,h3< kil. S.~). d'Alger, a« kit. N. de Blida,

su cet~re de la Métidja, sur le point de partage des bassins
de t'Arrseh et du Mamfrao, a egate diataneede Koléa et de
Blida. Traversé par t'armée française en i8M, le pays de
Boufarik tût le premier poste de la plaine. Le marché in.
digene du lundi détermina, en t83H, la création du camp
d'Erton, tracé sur les pians du capitaine Grand, dont un
modeste monument, étevé t l'intérieur, rappelle ta mé-
moire. En <8M. quelquesmaisonsgroupéesautour du camp
formaient le noyau de Boofarik. Un arrêté du maréchal
Ctaute!, à la date du M septembre iM6, le dota décences.
sions domanialesaux dépens desHaouch'Chaouch(fermes)
et Bouya-GtMb. Le i7 février i840, la nouveau poste fut



crigé en chef.tieu de district, administré par un com-
missaire civil, et doté d'une justice de paix le <8 mai <84i.
Le territoire. qui 6'êtend par 43, 47, 49. M. M, 60, 6~
69,78 met. d'altitude, limité d'abord 1729 hectares, fut
accru de 716 hectares par arrêté du 31 Janvier <844, dont
T00 environ furent répartit entre «4 colons de Boufarik,
qui n'avaient reçu que des lots inférieurs à 9 hectares, ce
qui porta leurs concessions au chiffre uniforme, bien res-
treint encore, de 0 hectares. En outre, <*M hectaresdu ma.
fais fertile de Cbaïben, composés de terres de première
qualité, furent divisés en lots de Set S hectares, et répartis
par le sort entre 3N colons possesseurs do lots inférieurs h
6 hectares. Enfin tes terres restées disponibles sur Sidi.
Abbed permirent de faire une nouvelle distribution. Le
territoire, trës-fertite, est complètement assaini, quoique
humide. Les eaux, d'une rare abondance, irriguent tout le
territoire; en 1836 on essaya d'en accroître le votume par
un forage do puits artésien qui n'eut pas de résultat. Bou*
larik fournit un exemple remarquable, souventcite et avec
juste raison, de ta puissance de f hommesur les climats.
Pendant quelques années, it avait une vraie renommée de
cimetière soldats et cotons y périssaient presque tous,
tous étaient dévorés par tes fièvresta mMtaHté atteignait
le chiffre enrayant de M p. iOO pat an. Depuis plusieurs
années déjh, Boutarik est renommé par sa salubrité excep.
tionnelle, la mortalité dépasse 6 peine te chinre de
9 p. iOO, comme dana te* localités tes phta salubres d'En.
rope. A quoi tient cette merveilleuse transtomallop, ac*
compile Mus nos yeux en quetques années?Aux canaux
de dessèchement créés par t'Etat, aux ptantationseonsi.
dérabtes, la culture, h l'occupation permanente et régu.
Hère du sot par une population bien logée. Aujourd'hui
Boufarik, déjh si favorisé par le terrain, ne manque plus
d'aucunecondition de prospérité. Ses habitants, si cruelle-
ment t'prouvéspar la guerre, non moins que par la maladie,
recueillent, dans une aisance générate, le fruit de leur cou.
rage et de leurs travaux. Ils mènent de front toutes les
cultures céréales, tabacs, mûriers,cotons, arbres fruitiers
et forestiers, prairies; de magniBques avenues d'arbres



bordent toutes tex routes et encadrent Boufarik d'une
fratche et verdoyante ceinture de ta piue splendide végé.
Mtion ausat, nutte part l'élan pour la culture n'est plus
énergique. D'heureuses condillona commerciales compte-,
tent tea avantagea agricoles. Ptacéaur la route d'Alger h
Blida que suivent tous iea jours plusieursdiligences et un
nombreux routage, Boufarik est un lieu de transit, en
marne temps que aon marché tadi~nedm tuodb,d'aooee
en année plus prospère, amène daos son enceinte toutea
tes tribus des environs et tes boucherad'Algerquiviennent
y faire leurs approvisionnements. Sa position centtttc en
fait le rendez-vous des faucheurs de la plaine, et en fera
l'entrepôt de tous les villages qui ne tarderont pas h a'éta.
blir dans le centre de la Metidja. Des routes lui ouvrent
dans tous les sens des communications faciles vers Blida
et Alger en première tigue. veraPest de la plainepar Souk'
Ali, vers l'ouest parOued~t.Hatteg, double tronçon de la
route diamétrate qui, commençant a t'Arba, se protongem
jusqu'à la China, sur un trajet de 38 kil. Une autre route
relie Boufarik Souma, et au pied de l'Atlas. Dana
d'aussi heureusesconditions, t'iadusttie c'a pas tarde t
suitrefeMOfde la culture s it faut citer particulièrement
tesser~ieesdetraMport,un trea-beau moulin h plusieurs
tournants. Dana le village on visite aneasMt)otieegtise et
un beau caravanséraildont tes Arabes se dispensentd'usert
parce qu'it leur en co&terait o centimes.

Un décret présidentiel du « novembre !?< ayant sup-
primé le commissariat civil, «ne commiSiiion municipale
fut instatiée, le <S janvier <8M, soua la présidence do
M.BoreitydetaSapie.

L'orphelinatde Boufarik est dirigé par te pèreBrumautd,
et iMtaité dans les bâtiments de l'ancien camp d'Erlon
qui lui ont été cédés par décret du t6 août iMi, avec la
pépinière créée par t'Etat.

Ant(BMs. La section de Souma est une annexe de Bou*
farik. Le beau domaine de Souk-Ali, ancien haras des beys
d'A)ger,concédéhM.Boretiy de taSapte parordonnancedu
29 juiitet i)M4 fait partie de la commune même de Bou-
fartk.



Le voyageur ne quittera pas cette intéressante localité

aans visiter lea deux tableaux peints par Horace tercet, un
des plus ancieuscoloas de la Mètidja, pour servir d'enseigne
& l'hatel Girard les suj eta représentent deux épisodes de
la prise de Ltt!houat.t,

ST*T)!T)oea o~)C':t.t.B (iMt). –0!)tM~t««CM~M5 mai-
sons valant t.MO.OOOfr., t30 hangars, i396our!es on étables,
<t9 puits ou norias, d'une valeur totale de <0<,)tS9 ff N<*
<e« M choMm, )0 mulots, 9 AaM, SOO bteuh, t5! vaches,
39 chèvres, ?M moutops, <t~ porct.–ata<~)'<et ~rfeott i39
charrues, 92 voitures, )S tombereaux. CoM<M<ot~ t,tt~9
hectares. ~M/rM<)mM<rt;4'ohectares.–Pfat«a«o<Mfe
260,000arbres. JM<-ot<M(tt)M) aur ftt heotarescutMvët
en crains, 9,5*9 heoto ttres do blé tendre, t,<00 de bte dur,
4,83) d'orge, B.OMdaMtM, tetdemaïa, t,08!<dofevea,
d une valeur totale de a~,M< fr. Dans la fertnes t<oteea
dépendantes de la commune Mr t.tM brctares, 6,707 bec-
tontrM de bte tendre, tt.MOde blé dur, t4,7M d'orge, «O
de M));)e, 3,894 d'a~otne, t95 de mets, t ,OM de fèves. -Pour
)e!<M«(tf<«n<itMM<MM,Bouhrtk maroho en Mte de toute
t'Atgerte) 1 en t)M~, on y compte 600 hectares ea tabac seule-
ment.

AxoEM. Sompa. M~e
Village entre Souma et l'Arba, crM par ordonmnce du

Kaon) <MO, mats, par suite des dtMcuttes d'expropriation
des indigènes, commence seulement en <B49 et Installé
ea<86<;aMk)t.S..E.d'A)ger,au voisinage de t'ancien
camp del'Arrech, pr~sdet'eudroitoûcet te ritiëre débouche
daas la plaine, sur le trajet de la ronte du pied de l'Atlas.
Territoire de 9i0!'ectares, d'une fertile qui rtvatis~
avec celle de Boufitrik. lorsque les projets d'irrigation au.
ront été eitécutés. Climat salubre, sauf quelques Bëvre!
dues aux défrichements. En moins d'un an cinquantemai.
sonsont été construites, et ce centre a pris un bel aspect.
Cultures céréates et industrielles en plein essor. Un mou.
lin à farine y moud tesgrains des habitant. Des forêts d'o'
Hvicrs séeutaires invitent aux travaux de greffe de cet
arbres, et a rinstatiation de moutins h huite. Une vaste
exploitation de ptatre fournit au prix modéré de 2 fr. SO c.
!esi00kitog.,)a[)ius grande partie du p)&troemp)oyéa A



Atgerpourtequetcetto~iMe était tributaire do l'Espagne et
detabutteMontmartre, près Paris. Ce plâtre est blanc, très.
beau «t bien meilleur que celui qu'on lui a proféré pondant
vingt ans, C'est un atintent de transport par des convois
de sacs dont le placement est assuré. Les eaux minérales,
connuessous le nom de Marnbou~Sidi-Sotiman-Hammam-
Meht-Oueo, anatogues & celles do Bataruc et de Lucques,
sont une richesse naturelleencore peu uHtis~e. Leur tem-
pérature est de 40° centigrades, ellcs sont diurétiques et
purgatif d'une efOcacité comtatee d~na tex maladies de
la peau, dans le soulagement des gouttes.

8TATMnQMo~cn!t.t.B.–Lerecont6tab))M9montdavHtage
n'a pas permis d'en dresser ta stat~Uque.

t.Af<ta
VMttge fondé en <M9, a M Mom. dans !a MëUdja

orientale, ta rencontre de la routed'Alger a Aumale avec
cette du pied de l'Allas qut joint Blida au Fondouk. Son
territoire, d'une étendue de K,M7 kectares 60 ares, et
MMeptibte d'agrandiMement par échange avec les indi-
gènes, est très-ferUte, abondamment irrigué par les eaux
de lOued-Djemmaà,qui descendent det'AUas. Des travaux
d'tMaiotssement feront facitement disparattre les Betre<
qui, en i8M et i8M, ont encore altéré ta santé des colons.
Lescotonsdet'Arbasesignatentpar ieurs aptitudesagricotea
et teurttratam,et seMvrentaux espérancesd'avenir !ea
miem fondées. De belles plantations publiques et parties
Hères, parmi lesquelleson distinguede bettes orangeries,
embelliuent le village et ses alentours. De nombreusea
fermes, disséminées dans la campagne autour de t'Arba,
comprenaient, à la 8n de iM<, i,OM hectares. Ce centre
tire son nom (t< çt~W&tM) d'un marché indigène qui s'y
tient tous tes mercredi, sur le beau et riche quartier des
Bent.Moussa, alimont lucratif pour l'activité iocate. Un ser.
vice régulier de voitures facilite tes commuoicattons ateo
Alger. Au débouché de t'Oued'Djemmaa dans la plaine, sur
le territoire de t'Arba. it y a des argiles pyriteuses qui pour-
raient étreutiitséespour la fabrication du sulfate de fer et
de t'acide sulfurique fumant. On y constate aussi du miné*



irai de fer. 1,'Arba a été dirigé en eommune par arrête
présidentiel du 21 août <6M, et dépend de t'arrondisse-
ment d'Alger.

SMttsnouB oMtCMtM (<M<). CMMtrttcMMM~MmaiMas'
ya!ant tM.COO ftr., ~B hangars, 34 écuries ou ëtaMes, M gré'
nter!:etsttM,)tptMtsou MrtM,d'UMwateur totale deM.300 fr.

Mo« i: chovautt, <0 muteb. 2 ânes, M boeufs. <<t va-
ches, M ch~re:, M porc". JMa<<Wtt apWte!ef ? charmes,
iO voitures, «) tombereaux. Ptanto~oM f 9,«M arbret.
CeMttWotH f 369 hectares Mares.– M/f~MM~ < M4 bec-
tares. ~eo~M (t8M) sor 803 hectares M ares outHtës,
~.694 hectolitres de blé tendre, 8M de blé dur, t,M4 d'orge,
7i0 d'avotne, M de mats, 3M de fève:, d'une valeur totale
de 60.8M tr.

te WeBd<mh.
Villageh 30 M. E. d'AVer, à t'ettrëmttë ortentate de !a

MeUd~, au pied du venant N. de r&ttM, pïes de ta rive
gauche du Mamts. Cette position à l'un des débouches les
ptus importanta des montagnes de t'Attas dans ta ptatne,
"Ut le trajet de la route qui, par Hamta, condutt Settf et
& Constantine, l'existence d'M marché tndigeue, tenu
tous tesjeudi!sous une hat)!e couverte, avaient déterminé
dans les prem<ëres années de l'occupation ta création d'un
camp français, r<an)Mantde vastes et beauxétaMtMementa
militaires, autour duquel fut gfoupe un premier noyau de
colons. Le territoire, appartenantau terrain tertiaire fer-
ttteetbienarroae, compMcd <tt,06t hectares M ares, et
peut recevoir un accroissement de 1500 hectares. Un bar-
rage auf le Hhamts permettrait lirrigation de la partie
orientale du territoire. Le ttttage potaëde une large et
belle fontaine qui alimente un abreuvoir et un lavoir pu-
Mtc( son débit, même par lea plus fortes chaleurs, n'est
pasde moins de io,000 tHresparTingt~uatre heuK8< t'eau
')u\-t)e fournit, soumise a fanaiyse, attKKConaael'une des
plus satubrea et des plus agréables au goût. Des puits
t:reu~sdans te village et dans tes jardins ont atoute à t'ap'
protfsionnement. Cependant il faut recourir dus les
urandes sechereaMa à l'eau Otrée du Kbamts. Le climat
du Fondouk, bien que tres~atubre en !u)'meme, a long-
temps et6 un des plus mat famés de lu tMHd~ aujout-



d'hui que tes travauxde défrichementet d'instattation eont
finis, que l'on a demandé a un puits une eau plus pure que
celle des canaux a t'air libre, que certains marais ont été
desséchés, !a tante générale est excellente. Le même pro*
Hr~s s'observe pour la population,venue aansressouteeset
d'abord trës'miserabte, aujourd'hui M relevant victorieuse
de longues et rudes épreuves. A coté des céréales, les ta-
bacs, tes mûriers jouent un r6!e important. Les cultures
)ibfRS dans les fermes isolées cotnprenatent, & ta tio de
<8S<, K8 hectares. Toutefois risoiemeat du Fondouk en'
t~;Mo son de~etoppement tes colons n'ont de débouché fa-
ft)e que sur Alger, avec lequel ib communiquent par une
route et un aetwiee f~utier de ~oitutes. La eonUnuatioa
pMthafne du peuplement du pourtour de la plaine yors
Btida et vers le Boudouaou par Kam-Muntapha,l'exécution
des routes d'Alger vers la protince de reat doubleront la ti*
<aht< de ce «Mage. La contrée tout entière, peu MceMtMe
aujourd'hui h la colonisation européenne, rivaliserad'éha
avec tes parties plus centrales de h Mcttdja. On cite, k
3 kil. 8, de Fondouk, le bng da Khamfs, des bancs de
grès du terrain secondaire propre & faire des meules a ai'
toiser, et des veines de lignite dans le plateau tertiaire du
Fottdeuk; a 6 kit. au sud, desargitea pyriteusea, colorées
en noirpar du charbon, qu'ona prises pour du combustible
minerai. Cette argue étant tres.hcbe en pyrite de fer, est
MsceptiMe de servir à la fabrication du sutfate de fer et
de l'acide sulfurique fumant. On a aussi constaté auprès du
Fondouk des gttes de galène.

Erige en commune par arrêté présidentiel du M aodt
<MM, le Fondouk dépend de farrondisMmeatd'Aiger.

8rtn<Ttooton)CtM.ut (iMt). 6MM<HK«<M<8maisons
votant Mt.OM fr., 87 dcurles etetabtes. <a puits et nortaa,
d'une valeur tctate de i.900 fr. MoMH4 chevaux, 3
mutote. i Ane, 8t bcMh, xs vaches, 6 chèvres, MO moutons.
Mporca.–J<jt<M<<ep<etef6ZcharrMa, *7vo)Mres, 8
tombereaM.–F<aHht<<eMta,9S5 arbres. CoMtM<oMt
9M hectares M ares. M/WcA<m<t« 4CS hectares. M.
cc!<M (i8M) sar 4tt hectares cotttves en grains. i .685 heo-
<o!ttres de bM tendre, MB de Me dur, t.O~ d'orge, t6do
f!fi):)e, 3(~ d'evofnc, S9tdc mats, 46 de fèves, d'uno vatcur
totale do M,4Mfr.



~sN<M<ma<a.

Bette propriété, sur un coteau de la Métidja. b t8 kil.
d'A)«er, composée primitivement de deux habitations où
tes Turcs logeaient des troupes & pied et h cheval, ei qui
leur servaient de haras. Territoire très-ferme, d'une éten-
due de H.069 hectares M ares par n, M, M mètres d'at.
titude. A l'est, le Khamis coule en reptts sinueux avant de

se jeter dans la mer. Des canaux dp dessèchementcreusés
dans t'angie compris entre la Rassauta, la mer et t'em-
bouchure de la rivière, ont assaini le pays. En <M6, le
prince de Mir, générât polonais réfugié, avait obtenu la
concession de M vaste domaine pour y faire des essais de
grandeculture faute de capitaux, faute d'assainissement,
faute d'expérience, l'entreprise, qui avait montré la pas.
eibftité de Mtiter les Européen, et tes indigènes dans les
mêmes travaux, échoua et tadécMance du concessionnaire
fut prononcée. Par ordonnance du ii décembre i846, un
centre de population indigène, destiné a recevoir la tribu
des Aribe, dont it prenait le nom, aétéétabtiaveoi.eM
hectarM sur ce territoire. En <M7, MM. Sucbet et com'
pagnie et les Aribay y cultivaient CM hectares. Un décret
présidentiel du M août <8M a érigé le territoireen com'
mune, comprenant,outre teaterresdetaRaSMUta, ta Matsoa'
Carrée et le Fort-de't'Eau. Des travaux constdérabtet dt
constructionset de cultures ont été exécutés par les colons,
à qui la toute d'Alger, qui <e bifurquesur teur territoire
pour se continuer a gauche tMs Délits, a droite sur tt
Fondouk, onre de faciles débeuebéa.

SrMmnoMOMtCtmM (tW). OM«HM«o)M < te mateoat
valant 9<,OM fr.. st haa<!aM, M ecurtea on etabtw, a gf<.
niers 0)1 sttos. M p<ttts vatsot M,<)M fr. ~«e« < M ohé-
vatu, ta mutets, a aMS, at~ baob, t07 vaohes, iOohàwres,
41 moutons, 9t pores. ~t<<r<e< o~f<ec<< 36 charrues, t7
voitures, 8 tombereaux. J'<aM(o«oMf?,66!t arbres.
C<MtMM<<M< < ,M3 hectares. D</WeA<<)Mn< j08 hectares.

JMcoMM (<M<) 1 surMt hectarescuttives en aratos, O.OM
hectotnres de bte tendre, 900 de blé dur, !t.406 d'orge. i7 de
M)g)e, 9.MO d'avoine, SM démâta, dune valeur totale d<
ltB,tM fr.



NatMM-CMr~e

Sur la rive droite de t'Arrach, a <a kll. E. d'Alger < sous
les Turcs, espace de caserne d'où l'agha tombait 6 Fimpro.
viate sur les tribus pour tes ch&tier ou tes forcer t payer
l'impôt; dtns les crémiers temps de l'occupationfrançaise,
poste militaire qu! défendait le pMsage i'Arraeh, et par sa
position éte~éa BurweittMtt t.nme h ptaine. Autour de ce
camp un hameau s'est formé spontanément, la campagne
s'est peuplée de maisons et de fermes. Un décret prési-
deoUet du 9S août t8<!< a fait de son territoire une annexe
de la commune de la Hassaum. Au bas de la Halson.Carrée
et au centre dp nombreuseshabitations, un pont de 40 mèt.
de long sur 4 de large franchit l'Arracb, a 8 met. dal-
titudp. Construit on <697 par le dey.HadJ'Hamet, it fut
réparé par tbrahint en n37 et a été cooserte par tes
Français. Le territoire de la Maison-Carree,par <8, M, 3S,
40 met. d'attitude, est des plus fertiles. Le climat de li
Maison-Carrée,après avoir été dm plus matsaiM, au point
que ta garnison française ne foccupait que quatre mois de
l'année, est aujourd'hui parfaitement salubre, grice aux
dessèchements exécutas. Le camp mïiitaire a été occupa
en t8Sa par ?? tramsMrtës pot~tiaues. C'est à t'est de la
Maison-Carrée quedettouchatt l'obstacle continu, com-
mencé en iMt, qui, se dtri~eautvers Blida, devait aboutit
a l'ouest de hotéa, monument de timidité heureusement
abandonné depuis longtemps.

Près du gué de Constantine, M. Rltard a éte~é en i8M
une be~e tabrique de papier. Cette création, la première
de ce genre en A~éDe, présente tous les avantages que
t'en recherche dans un grand établissement de ce genre.
Ainsi les matières premières entrent d'un coté du bâtiment
de face, et, après avoir successivement subi toutes les
préparationsde triage de chiffon, de blanchiment, de tri-
turation, se rendenta ta machine, puis au triage du papier,
et elles sortent de l'autre coté transformées en rame. La
machineest de la plus grande dimension connueen France,tet aussi parfaite que le comporte t'ctat actuel de cette
industrie. EUe peut produire 1,000 a i,200 kilog. par jour



tres-regutierement. Les piles de cylindre Mnt en fonte, au
nombre de sppt < on peut au besoin y en ajouter d'autres.
M y aura machine couper les chiffons, cylindres h satiner,
etenCn tout ce quecomporte une hbr<quede premierordre.
Les constructions ont coat6 800,000 fr., et les mactdties
seules représentent une dépense de plus de < 00,000 fr.

STMMtQuB omcanJU6. Confondue a~eo celle de ta &as-
sauta.

AÏB-T~tt, jMMteM~, !t)HHHM.

VUtages créés par décret tmpefM du 30 septembre <M3,
dans l'arrondissement d'Alger, dans rest de la Métidja,
entre le Khamis et lé Boudouaou, au voisinagede la route
de Dellis a Alger.

&!n*Taya est établi sur tes rives de ts baie orientale du
cap Mat)fou< son territoire est a<ë a <,096 hectares4!ares
40 centfares, et ta population & 78 famOtes, y compris,
pour le territoire et la population, deux hameaux annexes,
l'un de dix feut a Aïn'Beidh, t'autM de huit feux h Chrob,
qui prendra le nom de MatttMt.

~Mhs-Bwtt*.

Centre établi par un autre décret intper!a! du 30 sep.
tembre, sur la route d'Alger a DetHs, t'embfanchemeot
de cette route avec te chemtn d'Aïa.Tsya. Son territoire
sera de MS hectares 8S ares 90 centiates sa populationdo
M familles.

De nombreuses ruines, que la science reconnaît pour
celles de ~M~M~e, témoignent d'une antique prospérité
autour du cap MaUfou, dont la cotonisatton françaiseavait
jusqu'alors respecté les bromsatttes < tes nouveaux cotons
trouveront, pour ainsi dire, a pied d'oeuvre les matériaux
nécessaires a leurs habitations. Pour faire revivre la civi-
lisation dans ces parages, it suffira d'aider faction des
colons car t'entretien de ta route d'Alger Deuis.

mBettatt.
Beau domaine de i,'?36 hectares sur le bord de la

Méditerranée, à l'est et à environ 30 kil. d'Alger, tr~erse



pafta courette route de ballis et baiguéparl'Oed.Reghata
<tui le partage et devient navigable vers son embouchure.
Cette rivière, qui ne tarit jamais, prend sa source sur la
tiroprieté dans la partie supérieure; Il y a des chutes suM-
Mntes pour faire marcher des usines sa partie inférieure
a asset de profondeur pour que des bateauxde M à M

tonneaux puissent remonter le couM jusqu'à la maison
d'habitation, qui en est distante de 4 ki). environ. 111 y a
des sourcesen abondance, propresà t'irrigattoo. Le Bot est
couvertde bois de haute futaie, notamment de forets de
cuenes-tiêges et d'ottvters sauvages. Des terres a poterie,
des carrières de pierres calcaires appellent t'industrie. Dea
jardtns potagers, de~eigers,une Maagerie, une pépinière,
des culturessont une premièreamorce ta la colonisation.

~eB*w<«mta.

Centre de population en <oted'tnstaHat!on,dam te bassin
de la rittere de ce nom, qui reliera ta colonisation de la
MeHdiat cette de taeûte de Kabitte, abordéedéjà pat la
ferme de i'Oued'Corso.

e<tt<)'C<Mt.

Ferme d'environ 900 hectares d'étendue, dana ta vallée
de t'Oued'Corso, où se termine la Mettdja, ou commence
la Kabitte, < 4S ktt. d'Alger,sur ta route stratégiqueouverte
par te génie, depuis la maison Bhnche (Meaidja) jusque
Dellis; elle appartient à ~M. Ponsoo, Billon, Philippe et
Vibert de Lyon. Commencée en i8Bt, elle a déjà reçu des
deoetoppementsoonsidërabtesencocstructioM,plantations,
dehtchementa,cuHuretetreateset indmtrieUes.La tuilerie,
anneïee à la Ferme, a fourni des quantités considérables
de briques et de tulles au poste militaire nouvellement
établi a Dra'et.Mitaadans la Kabilie; un moulin à hutte et
un moulin à blé ont été également installes. Cette exploi-
tation est un poste avancé de travailleurs européens sur la
toute de la Kabiiie le personnel industriel et agricole y
est d'environ 90 travailleurs, tousnourris, logéset Manchis
dans t'étaMiMemeat.



NOM revenons& BUda pour reprendre la Méttdja par M
partie occidentale. Au cmur de la plaine noua rencontrons
d'abord le vitiage de t'Oued-ei-Hatieg.

OMd~MMtet.
Village de 40 feux, fonde pat arrêté du M décembre

iMi, a 48 kil. S. d'AVer, a M kii. N..0. de Blida ail
point de rencontre des routes de Boufarik a Mitiaoa et
de Biida à ta mer, sur t'emptacemea~ d'un camp occupé
dès i846. Terres d'excellente qualité et d~Mchees, aur
lesnuelles a M réserve uo commuca! do «O hectares. Des

sources abondantes arrosent la moitié la moins élevée du
territoire, et maintiennent constamment fratchea des
prairies où l'administration militaire entretenait autrefois
un troupeau de bœufs. Ua aqueduc de M5 met. amène
les eaux au centre des cultures. La pente de la plaine de*
puis BHda jusqu'à FOued'et'HaUeg est de Om. CM par
mètre, ce qui correspond a un angle de <' M*. Avec une
pente aussi rapide, tes marais ne peuvent prendre nais.
sance, ou du moinsceux qui proviennent d'une dépression
parUcutière du sol peuvent être facilement dessèches;
L'installation des colons a eu lieu le 4 novembre <8M par
le tirage au tort des lots entre les prétendants, Le plan du
village été adopte le i4 mai i8M. En IBM. il y a
eu première récotte. Pour procurer la prospérité des
habitants, M< ressourcesagrtootes se joindront les beneûces
du commerce de transit qu'y déposera le roulage d'Alger
ae rendant tMHiana et dans le sud-ouest de la province t

au lieu d'aller faire t BUda un long détour, it fera étape a
Oued-et.HaUeg. Comme perspectives d'avenir on peut
encore stgnateft'attottssement, déjà commence, des im.
menses prairies du Farguen, la création sur les bords de
la ChiCd d'un hameau destiné & relier Oued.et.Batteg a
Moum!avit)e,)'iMta)tation commencée le 12 novembre «MM
des colons sur la Mute de Sidi.Yktef, en8n, et surtout
t'eïécttion des routes projetées dans t'ouest de la Métidja.
Les eaux de ta Ch«&, qni pendant 8 mois de t'année inon*
dent une partie des terres, compromettent, tt est irai, cet



espérances, maistabrtobe faiteautdiguesdecette rivière,
par où eUe se répand dans ta p!aiu?, ne peut tarder b 6tre
fermée.

SMttmon o~ta~a.–Meo~M M~ra<M (<Mt) t mrt<8
hectaresoatt)ve9 en cereates, isa hectotttres de blé tendre,
T,4t5 de blé dur, < ,044 d'orge, 9t6 d'avoine,40 de maïs, d'âne
valeur totale de iOe.Mtfr.

tLaChMt~.

Village fondé par arrêté du M décembre i846 a M hit.
S.4). d'Alger, 8 kit, S..O. de Blida. sur la rivière de ce
nom,aMneotréedans la plaine< premiereatationaprès Mida

sur la toute de Medea et de Mittana qutMat communes
jusque-th, et se bifurquent, la première pour remonter
en courbes sinueuses et hardies dans les gorgea escarpées
de ta Cbtua, t'autre pour se prolonger jusqu'à MouMMfitte,
avant de s'enfoncer dans tes ravins de t'Ouedjer. Territoire
de bonne qualité; un supplément de terres mis par t'an-
torilê militaire t ta disposttton des colons a permis de com'
pléter les concessions Inférieures 10 hectares. La refera
de la Ch'tfa fournit l'eau nécessaire, que lea indigènes
avaient amenée jusquece point par des rigoles rectifiées et
prolongées par t'administratione elle est très-bonne pour
tous tes usages domestiques. Desoie au début pat tes fièvres,
le pays est aujourd'hui salubre. Les dêfrtchements sont
forta'Mc6st tesouiturfs et plantations en bon était !a
situation générale est satisfaisante < tes colons peuvent se
passer de t'admioistraHon. Ce centre est complètement
instaité et capable de se sufQre a tui'meme.

SrtTMuQoaOFHC<BU.< (<Mt). CbMhitcMMM 60 matMM
d'une va)eurdeM.t00rr.,Mhang9r8,6ecurte<ouetebtesd'ace
valeur totatode 9.060 fr. MaN It chevaux, t8 mulots
i âne, M boeufs, H vaches, taohewre), 8 moutons, 64 porcs.
–JMM<r<<< o~rteete < M chevaux,M voitures, 3 tombereaux.

P<<w<o«<M< < 6,eo0arbres. Cot<c<M<OM 69& hectares
30 ares. M/WeaMMot 3S9 hectares. JMeo«MM~r<t<M<
(i8M) t Mr 3M hectatescutttves en celâtes. t.04t hectolitres
de blé tendre, 880 de btedur a.4M d'orge. ti4de seigle eat
d'avoine, 9 do maïs, 80 de MVM, d'une valeur totale de
6!,M9 fr.



MoMata-VMe.

Village créé par arrête du M décembre <M6 a M kil.
8.-0. d'Atger.aiSki). 0. de Btida. sur ta iisiere méridionale
de la Metidja et sur la route de B)ida h Cherchell,& 6 kit.
de la rive gauche de la ChiHa, au pied du versant septen*
trionatdei'Attas.Territoire fertile de <.6S8 hectares, baigné
par deux ruisseaux voisins amenda au point culminant du
territoire de MouMïa, par des aqueducs maçonnés de
N,903 met. de développement, qui les reçoivent de deux
barrages. élevés ea amont. Le climat est excellent, la
salubrité parfaite. Un puits de <6 mèt., creuse dans les
~ra~iera de t'Attas, n'a pas d'abord dounê de l'eau; mais
au bout de quelque temps l'eau a afOue dans ce puits, et
s'y est élevée à la hauteur de 8 met. Les défrichements,
cultures, plantations se poursuivent avec ardeur la aitua*
tion genétate est bonne, et les encouragements donnés
portent d'heureux fruits. L'industrie tire parti pour les
besoins de Médéa et de Biida d'un gisement de ptatre qui
est enclave dans le terrain secondaire, sur la rive droite do
la China, en face du débouché de t'Oued.Moum!a.

8r*T)snomofHcmLM(<Mt). CM<t<ntf«oM~M tnat-
tons matant tM.MO fr., 4t hanaars, as écuries et etaMes. 43sons niant tt%.560 ff., 41 hangars, 83 écurieset établu. 43
putta ou norias, d'nne valeur totale de !M,<6a fr. ~«aH
M chevaux, M mulets, t Anes, 98 bmufB. it6 vaches, M chë-
VMS, iat porcs. ~t<M<<a~f<<-o<~<09 chatrues. M vol-
turea, a tombereaux. K<Mtto«Mttt S.MO arbres. Con-
e<M<<MM <.Zf6 hectares <a ares. fM/Wca<tM<t<t BM hec-
tares iMce«M <<t pM<<tt(iMa) sar 49? hectares oatMves
en céréales. 9,000 hec'otttresde btë tendre, ?9 de Me dur.la e6réa1ea, 'E,000 heclolilresde hld teadre, 189 de bit! dur.
t.tM d'orge, Mt de seigle, i,i<!t d'awotne, i)) de maïa, 315
de fèves, d'une valeur,totale de 7<,79<t fr.

Boa~a~antt
Colonie agricotede <M<, a Ot kil. S.-0. d'Alger, t i7kit.

0 de Blida, a portée de ta route de cette vitte a Cherche)!.
Territoire fertile, qui se prête a toutes tes cultures. Le sol
est couvert d'otivierssauvages & greNer. Le village, a che-
vat sur la route de B)tda à Cherchell,ae relie à Moatatavitte
d'une part, a E[.Afmun de l'autre.



SftTMît~ttopDCttUR (t8~t).– t'ex~ru~oM~SmatMhs
MMMpar l'Elot; construct~ns dcf) colonsM hangers, )) ecu-
hes. <B gourbis, t puits. –~<a«<MWeu< f4< bmub, <0ch6.
vrea,9 trutes, i verrat –Afa«fMB~r<Mt<~Mcharrues,U
herse<, M bêches, i9 pe)!ea. )t0 ptochM, 7 votturMbouvt&rM,herses, tU bèches, 16 pelles. 10 pioches,7 voitures bouvièrer,
W objets divers. PtaHta«oM t 010 arbres. CMtcM.
<<OM <M hectares; d~frtcMa, «M hectares. La f<eo«e de
<8M a <té recenséeavec celle do El-Afroun.N- L~!a'~h

Colonie agricole de i8<8, h Pext~mttë occidentale de la
plaine de la Métidja, au pied d'un mamelon dloritique,sur
tequetMtbàUte t~Mgrapbeda t'Atroun, a 60 kll. 8..0.
d'Alger, & t9 kit. 0. de Blida, fi kil. S.~). de Castiglione,
sur le Sahel opposé. Sur la route de Blida a CbercheH, au
'entre des collines deeoutertes que traverse le chemin de
terre d'Alger & Orao, a 4 )feues de la CbiSa, on quitte la
plaine pour entrer danates montagnes de Soumata. Non
loin de là, la route de NH)aaa s'enfonce dans les gorges
abrupte~ profondes, boisées de l'Ouedjer, habtteea par
des Kabiles. Le sol, des plus fertiles, ae prête a toutes tes
cultures. Un barrage, établi dams te Boa'Roamten i8M, a
permis d'amener dans les deux ~iUages d'Afroun et de
Boa-Boumi,et dans les ehampa <oMas, au moyen d'aque-
ducs CMCounes de «,Mo mèt. de développement, une
quantiM d'eau évaluéea 30 titres d'eM pat Mconde en été.
Malgré quetques 6èMes passagëres, dues aux défriche-
ments, le climat est des plus aalubres. La situation géné-
rate est sattshtaantet t'aisance y est sabordonoée à
l'augmentation par les défrichements des terres labou-
TaMes indispensables à t'eitstencede* famittea. On remar-
que de belles ptmtaUons de mûriers. L'industrie trouvera
sans doute a utUtser, comme meutes de moulin h farine,
les blocs de nature plutonique,de pierre tres~ture et de
grain tressa, qui s'observent dans te mamelon dioritique
de Ëi.Affoun. Au col du Djebel-Arroan, oa~ se wott te tête-
graphe, se trouvent des marnes schisteuses rouges,jaunea
et grises, qui renferment des couches de gypse blanc, que
l'on poufra utiliser pour tes Titttges voisins.



BttttmOMontOMiB(<Mi) Cot)«nM«oM Ct maisons
baHes par t'Etat: constructions dM< colons t f)8 hangars, ta
écuries, 33 ëtaMea, tS )!oarbt~ < P" M"" '«'MMt
HO btBUh, M ehèvrta, tt tmtes, 1 verrat. 3faMr<e< <!Br<-
ee~ <««f<M~90 charrues, 60 herses. <00 htchet, )M) pettf:,
tOO pioches, MMitoret boowt&ret, <00 objets dtvett.–f~M*
<o«<MM t a.MO arbres. CMC<M<oM<f 603 hectares. M.
/WfA<MM<< 264 hectares.

Af~MM. Et'Affoun a pour annexes Bou-Ronmt et
Ameur-et'Atn.

Ament et-Mn.

Colonie agricole de iM9. e M k)t. S..O, d'Alger, à
a4k)t. 0. de Btida, sur ta ro~te de Blida h Cherchell.

Sa <<a~<~<tpestconfondue avec celle de Ët'A~oun. La
popaMoa européenne était, en <8M, de <44 habltanls.

e~attitta
Monte aptcoïe de <M9, a BO S..O. d'Atger. 3< M.

0. de Blida, 6 kil, Et de Marengo, sur ta route de Blidait
Cberebell. Comptait en <8M, t< thatsona doubtes, « <fm-
ptet, une église. MtbUee dant le prtnctpe par

<9 familles
a)!emandea, elle )'a été depuis par tes transportée politiques
de deceaibre 18M. Gtaee à leurs travaux, le territoire de
Bo'trk~ est en grande partit défriché. L'alloilssement
dcant à chaque tôt de < a « hectares, oatrë qutlques ares
dé vtgne< et la reterte du cemmuna!; niait les terres adja-
centes permettrontd'augmenterproportionnellement cette
ttendue pour des familles qui auront des ressources pecu<
ntatte: <aperieoreeà ~,000 fr.

NOMMtgW

Colonie agricole de tMB, h 86 kit. S.-O. d'Atger, t~

38 Mi. 0. de Bttda, à Ëa kil. S-S.~E de Cberchell, sur la
route de ces deux dernièresbittes,à t'extrethfteocctdentaX
de ta Métidja. Les collineset pentes modérées qui elistent
entre son territoire et !a mer, la jolie et fertile M)!eequi
débouche sur les ruines de ttpaM, lui Msarect des corn.



muctcatioM ftdtM et promptes avec te tiitorat. Sitn6 sur
une des ondulations qui ferment ta plaine du coté de
l'ouest, ce village est d'un aspect très-agréable. Parmi les
pics qui dentellent la cha!ne imposante de t'Attas,qut lui
sert de fond, se détache une montagne conique qu'on re*
marqua nécessairementa cause de sa forme,de sa situation
Isolée, et surtout parce qu'on t'a presque toujours en face
de soi depuis Blida. C'est te Sidi MoAamme<< on dit, ainsi
nommée d'un marabout des Beni-Menacer qui y est en-
terre. Lea cotons Fappe~ent tepotn de Meff. Le territotre
de cette commaM,sans preeettttf tutaat de d<Mcut~s de
défrichements que celui de t'Afroun, a cependant cecM*
sitè le concours de~ soldats. La broussaille s'y est montrée
plus abondante que le pattniet natn, et a offert moins de
résistanceaux outt)<t du reste, les terres sont fertiles et de
qualités variées. Une forêt de près de MO hectares, celle
de Sidi'Stiman, qui tfetend ~,000 met. du rivage, toute
peuplée d'ormes et de frênes d'une belle tenue, est en vole
d'aménagement par tes sotm du service foratier. Les
prairies, qui terminent la forêt au nord, fournissent le
fofn nécessairela consommation des bestiaux. L'abon.
dance des eaux crée h cette localité, autant que la bonté
du sol, des conditions particulières de WchesMf un canatt
d<ri« de t'Oued.Meumd,ameM dacs te ~iOage toutes les
eaux d'irrigation qui peuvent arroser dea oentaines d'hec'
tares, et donne naissance, dans son parcours, a quatre
chutes de <8a M met. chacune, sasceptibtea de faire mou-
voif des minée importantes. Les nètres, qui ont accompa'
gné les débuts, ne présententaucune gratte < eitea dispa*
rattront avec la 6n de~ deMcbemenMaoïquett tes colons
travaillent avec ardeur et grand profit. Des ttavant
considérables ont été exécutes au dedans et au dehors de
Maren~n, pour te rendre digne de sa destinéequi l'appelle
a devenir la capitale administrative de toute la Metidja oe*
cidentate. En vue de cet avenir, d'ailleurs la diMcutK
de le rattacher & aucun autre centre de population, it a
et~ laissé sous la direction militaire de M. le capitaine
du génie Matgtaite.qui est a sa tête depuis sa création,
et qui a, plus d'une fois, fait exécuter sur sa fortune



pMsonne~e, tes tmvaux qu d<'tMns.atcnttes Hmttts (ht bud*
getadmtntstfattf.

8tAT)<nooB o~tCtM.H! (IBM). CotM<fM<«OM«900mat<
sona construitespar t'Etat} coostrocMoas des cotons s t efo-
aters, M hanaars, tMëcurtesooetaMcs, 70 MorMs.94
putts.– ~<aa<!<«r<tM«it4bmah, i74 trates.o«.
tM o~r<eo« d<«W6«<J<74chartUM, 87 herses, <90 Mchea,
<90pet)ea,i90p)ochM, Mvuttureabouv'ère!. <.)t00objets
divers. i'fon<o«OM~4,<90arbres. CotM'MttoM i.BM
hectares.–M/r<f~tMt~<95t hectares. –MeoMMeMarattu
(iMixsurMa hectares cultivée, a,*M hectotfttM de M6
tendre, ),<(? de b)ë dar, i.MO d'orge, MO de Mtgte, M& d'a-
volne, t44 de maïa, 80 de fèves, d'une valeur totale de
'B,M9 tr.

Zntieh
Colonie agrtcote de <M8, 09 kt). O..S.~). d'Atger,0 k)). S.'E. de ChercheU, & cheval ont ta route de Blida h

Cherchell, sert de transition entre la MAUdja occidentale et
le pays accidenté de Cherche)!, qui joint t'Atta*Il mer.
Le territoire qui l'étend sur )M deux HteB de t'Oucd'et*
Hachem, est d'exceUeote qualité d<M ta plaine; le Mtte,
ptace sur dea escarpements couverts de bremsamea, «
ibttrn<du bois aur cotons. Les etax, qui ont été amenées
au milieu des jardins, les travaux de dessèchement qui
ont été entrepris, assurent ratenir de cette localité. L.
plan du <<!)age t été adopté par arrêté ministériel du
<7 novembre IBM.

SrAwnoM OMtcntm (<Mi).– CMKnMMMM '~O~ottaons
battes par t'Etat; hatts par tea cotons

< 7 han~rs, 'M écartes,
<? etaMes, 9 «MrMs, M pulls. M<a«d<«r<M

<
cheval,

'MboBafs.Me!etWco!«K«f<M<67charrettes, 38
herses, 6? bêches, 67 pelles, 45 votturesordtnatres. P~<m.
<e«oM 3.7M arbres. CotMM<<MM < Bii hectares. iM.
/W~<fM)<< M5 hectares. N<eo«M «t pra<M (<?<) t <mr
:?< beotefes cntttvesen <!fa)os, Me heototBres de blé tendre,
i.OOïdoMedur, t,9Md'orm,<*de setgte, 7&d'avotne, Mda
maïa, M de fèves, d'âne vateur totale de 41,74~ tr.



B. t'ATtAt.
En Joignant de la Métidja pourpénétrer dans tes monta-

gnes de PAUas. les centres de populationet de colonisation
deviennentrares. Les gorges profondes, les pentesabruptes,
les plateaux étroits du versant septentrional se prêtent
difficilement aux cultures, et sont presque inabordables
pour les routes. Cependant, leurs richesses en minerais de
cuhre et de fer y ont déterminé, dans tes districts de Blida,
de Datmatte, de Sou ma, dans les quartiers de Mouraïa, de
l'Oued-Kebir et de )'Oued-Merdja, des explorations, dont
quelques-unes ont donné déjà lieu a des concessions et à
des établissements métallurgiques,autour desquels des vit.
lages d'ouvriers ne tardent paxhse former, premiers foyers
de colonisation agricote et commerciale. Mais sur les p)a-
teaux moyens, qui s'étendent comme des assises géologi-
quessur lessommetsdes montagnes,sesont fondées de toute
antiquité des villes importantes, centres de domination
politique, de relations commerciales, de cultures produc.
tives. L'iaQuenco européenne commence pénétrer sur
ces hauteura, et s'y manifeste par des fondations agricoles
et Industrielles qui ne sont encore que tespremien~atoM
d'une civilisation naissante.

PopotATtOt. Elle est distribuée conformément au <<*

bleau sui'ant
ttttuttt. thttt~ Mt'MM.)!M*t<tM.tnt*htt. reflet.

MM* ttbtn))t)tet!.Ht.. t09 6M t.iM 4,M< O.TM
bAtitMmNfttire. Z a ? ?BtmitHe. Ut M-Mt eLodt. MO M M9 tM

MeaMtt.tet.itiatt. 9 M <M M:Beghtt. M M iM !? M
T<ni<!t-<)-Httj.. M MO 45 2M

MtuntttMbtatitat. SM Mt t.!M :.6M MMA&<tttt< S M 96 t,9N t,'M&
Vtt6tt).Beat<n. t < t
AtaAdtiB et petttt t0<.(trtphiqat. M M M M
Mi.Abd'tt.h~.Bc~tM' M M tM toi

it MBtM. i,9M t~M ~M9
e,MO M.M9
<2



L'ensemble de ces fondations se rallie a deux villes

principales,Médéa et MiHnna. A Médea se rattachent géogra-
phiquem"nt et ~dministratitemeat Damiette, Lodi, Mou-

tatx'tes-M'nes, Boghar, formant ensemble une population
de 8,096 habitants. A MOiana se rattachent géo~fMphique-
ment Te'tiet-et-Maad. Anre~itte, Vesout-BHtttan, Aïn.Sut*

tan, Bou-Medfa,d'une population totale de 6,143 habitants.
Ce dernier village dépend de Blida pour l'admiuistration.
AtTre~itte, situé au pied du Zakkar, appartient à la tisiëM
de ta vattco du Chetif.

Médéa.
Vt))ede)aprovtMed'A)):Rr,&90kt).S.d'Atgcr,a42kt).S.

de Blida, à 80 kil. E. de Miliana, sur un ptateauOMé au'
de)a do la prenttere cbatne de l'Atlas, sur le rev<N m~rt*
diona) du mont Nador, a t'extretnité d'un contrefort d'un
accès diMctto. L'élévution moyenne de la chatne de p)a*

teaux dontMêdea occupe )e centre est det,<00tnët.;t'at*
titude de la ville est de 920 met. par 36° 15' 47" de lat. N.,
et 0" M' 38" long. E. de Parts. Comme fonction pc)it)que,
elle doit une grande importance à sa position sur la route )a
plus directe et la plus fréquuntée par tes caravanes, entre
Alger et te désert. Aussi, depuis sa fondation, par le pré'
mier chef fatymite, Ubeid.A'iah-et.Maddby, a.t.ettejoué
un rôle considéraMe dans l'histoire de la regfnce; elle
était même sous tes turcs la capitale du beylick de Ti.
tery. Les Français, qui l'ont occupée déunitivoment le

i7 mai iMO, en ont fait le chef-lieu de la 4* subdivision tni-
titaire, et, par elle, its eurvetttent et dominent tout un
vaste pays qui s'étend jusqu'au désert. La ville a été re-
Mtie a la française, percée de belles rues et de places
comptantées d'arbres. Elle est dominée par la caserne et
l'hôpital militaire, et par un ancien aqueduoqui amène en-
core dans la ville, sur son double'rang d'arceaux, tes eaux
des sources voisines. La popntatiott indigène, qui est en
majorité, lui donne une physionomie arabe, qui a disparu
des centres de la Métidja et du Sahel. Les cigognes,qui
perchent sur tes minarets des mosqaées, concourent à lui



donnercelle physionomie orientale. Le territoire, des plus
fprtiies. otfre dp grandes ressources h t'agricuiture.Les eaux
sont bettMet abondantes. te climat est un des ptusagréabtes
et des plus salubres de't'A)gérie. Cependant ta colonisa.
tion n'a pu y prendre racine et attendre qu'asse: tard,
faute de communications faniles avec Alger, et par insufu-
sance de banlieue civile. Dotée, en ~M9, d'un périmètre
de terres cuttivabtps, elle a immédiatement déployé sur le
aotMn industrieuseactivité. Toutes !ct cultures réussts'
sent, la vignesurtout, qui produit des ~insdéjtt fort estimés.
Les Jardins, tes vergers, sont ptantét) d'arbres fruitiers
qui se recrutent dans la pépinière du gouvernement. Des
moulins, des briqueteries,des brasseries,des fours chaux,
des fabriquesde ptàtre constatent les premières entreprises
de l'esprit industrie). Un marché indigène s'y tient tous
les vendredis. Un service de messageries dessert ia route
de Blida et d'Aiger pendant toute la belle saison t mais
l'hiver, it faut encore recourir aux chameliers arabes pour
tes transports, qui se font, soit par tes gorges de la Cbiua,
soit par te Téniade MouzaTa.– La pépinière du gouverne.
ment est l'établissementle ptus imérfMant à visiter.

Erigé en commissariat civil en <830, Médéa est deveuti
le chef-lieu d'un district, dont le ressort comprend, outre
la banlieue, les colonies agricoles de Lodi et de Damielte.
La subdivision de Medéa comprend les cercles de Médéa
et Boghar, unis par une toate que le génie militaire achève
en i8M.

STAmnom opptCtEï.LE (1851). CoMtfMettoM 30 maison a
valant tO.OOO fr., t ecunes et ëtxMes. 9 puits et norias, d'une
valeur totale de i.3W fr. –JKtat<t tï chevaux, tO mulets
9 Anes, 3 vaches, t porcs. ~fo<er<<<a~rfcote charrues,
e voitures. 10 tombereaux. J~antoXctM tS.MO arbrea.

CMe<M<<w 3<8 heotarM 75 an-s. D</t'<e~nMM<
< m

hectares. CttftMfM<p~<-<atM i iM hectares de prairiesartt.
Cotettes, ttO en lianes. –MeeMes()Mi):sur9? hectares
40 ares outtfves en céréales, i95 haetotttrosde bio tendre, <S
de blé dur, t69 d'orbe. 66'toMtste, M? do maïs, MSdefeves,
d'une vateur totale de M.OM Cr.



BamseMe
Colonie agricole do 1848 village situé & 3 kitom&tres

estdeMédéa.autien dit ~taM~ota. Sur te trajet de
cette ville à Damietto se voit une très-belle fontaine. La
conduite d'Aïn-Dcheb alimente le village et les jardina
qui lui doivent une belle végétation. Le dima~ est
excellent, le territoire fertile;mais beaucoup do points sont
trop éloignes du village dont la position n'est pas asset
centrale. Heureux de trouver dès tour arrivée des occa-
sions de heneScfs, tes colons de Oamiette ont eu soin de
mettre &proat le ToH nage de Medca pour se créer, par
le travail industrie), tes ressources pécuniaires qui leur
manquaient, et qui, appliquéesà la culture, rachèteront
bien vite une ou deux années de retard dans teara tra-
vaux agricoles.

STATMnoMOfMHmt.)! (en <Mt). CMM<rMe<<MKf<Mmat-
bOM MUes par t'Etat, auxquelles les cotonsavaient afouM B
tjrenteK, 9~ hangars, 6& ecurfM, ~3 etabte~, <0 fjourbis; to-
tat, «9 conatrucllona secondatres. ~M«<t«~ reçus <3T
bŒafs. tachevtM.Mtrufes!tota).MTea)oMM.t«f<e<
a~WcoteretU i33 charrues, 60 hersea. «M bêches, t07pe))ea.
He ptocbft. 61 voitures bouvières, 349 objets dtveM.– <~M-
<-M<&M 9thectares. dont 904 dëfrtcheset M4 M cutttvëa.

K<M<a«<MM 7.00? arbres. JMeoMM (en t8S<) sur M9
hectaresensemencesen ttatns, la recothi avait donné Ni hcc.
tolllresen bte tendre, !t,OM en Me dur, 8,000 ett orge, 885 en
set~e, 180 en avoine, M en maïs, t< en fèves, d'une valeur
totatode49,3Mtr.

Lodi.
Colonie agricole de 1848 vittage situé à 5 kilomètres

ooestdeMedea, sur ta route de cetteviticàMitiana,auiieu
dit Ofa-SaoM.Son territoire,bien que parseméde pierres,
est très-bon et très-bienarrosé, sans palmiers nains.Grâce
à ano altitude do 760 mètres, le climat y est tres-saift, la
température très.douce. Les colons de Lodi, comme ceux
de Damiette. ont d'abord mis à prottt le voisinage de
Médéa! aussi les cultures ont-elles pris de l'extension
dès 1M1. Les mûriers ont même des cette année donné
quelques feuillès pour t'éducation des vers a soie.



SMTMttOM OtKC<M.U!(en <M<). C~M<t~t«CM< iMtaai.
MM battes par l'Etat, aaaquettes les colone avateot ajoute
9 hongaK, 40 écartes, iM etabtea, <M murbta, totat, «9eoa.
titrocttoM 6econda)MS.–Me«recu 1~4 b<BU&. KMMtt
o~WM<e reçu iM chariues,6t hereet. «O bêche*. «optt)M,
<!<< pioches, M voitures beuw)èMs.–C~tteMt<<MMt '.«4 bec.
tares, doot <<a d6trtch<s et a9t &') catt)<6a. Phtt)ta«MM<t
a,t67arbms. (En MM). ~oMM~suf3<S hect. eueoM-
menc~s en gfa)M, la rëcotte a donné <M hectotttKt de blé
tendre, <.OM hectolitres de Me dur, t.tM d'orge, t4< de
eet~e. <oode maYs,18 de fèves; valeur totale, 40,464 tr.
la tecottedet coMnaa <M de M kil. 800 grammes.

HenBOh~M-aUne**
Village fondé, dès i M5, Mrla compagnie conceMhMt*

naire des mines de cahre, 4 600 metrea d'attitude sur
le plateau des Oliviers, a H kilomètres nord de Mèdeâb,
à 15 kilomètressud de Btidah, sur la muta qui teUe cet
deux ~UtM par le col de Ténia, au eomrda Pattt'AUM.
Les coattruetiom, qui forment une enceinte continue
avec créneaM, courtines et btatioM ditpotéa pour la dé-
feaM(d~penK aujourd'hui inutile), offrent aadé~etop-
pement de 833 mètres. Elles comprennent 1'* iOOcham.
bteM de cinq ootheK chacune 2* le bàtimentde la dt-
rection 3* un baHmeat pour btmanl et togetMotdet
omptoyétt 4* un bàtttnent destiné an b<tftau de la place
avec logement pour cinq mititatfea; 5" une chapelle;i
6" des atetiert do forges, de meaatMdt, de ehatMnte,

10
de tonnellerie 7* une bodangede, une boachene, aB
magasin économique de combustibles, un caH; 8*an
tnagasin générât du matthet< 9" one pharmacie, aae tn.
nnnetie, un bain maure iO" de vastes écarlea et gre-
nieM à fotn, il* un puits d'eau, on tarotra Unge. BaBn
une aubergeet un café maure, o& M tient chaque jeur
un maKheanbe, aont aH~ea en dehors de l'enceinte for-
tiBee.'

La compagnie a de p!m établi deM Modthana aux
exploitationsd'Aumale et de Nemoara, et diversesautres
itoportanteaconstructions. Une uahte de préparation mé-
canique de cuneraM et une autre pour la fua!oa do mi-
nerais, sont manies de tous te: engius nécessaircs que



Mènent !M eatll de t'Ooed~t.Reah, ainsi que d'an ré.
Bervoir qui communiqueavec t'usine par on aqueduc do
232 mètres.Des fours à chaux, 4 plAtre et brique toar-
cissentan village d'excellentsma~riaa* de contraction~
et exportent même une partie de iears produits dans di-
vers ceotrM de population de la province. Loa mutea
dela CMSa, du pic on des mines de NftnooM, du co! on
des mines d'Aumale, de la torct, parfaitement carros-
MMea et crteet par la compagnie, ont un dèvetoppenaent
de 21 ttttotoetrea. EnNn, une etptottatioo agricoto com-
prend 7 hectares do jardins pota~era et de signet, 20
hectaM!de prairies et 120 hectare!do cultures diverses.
On a, de pt<ts, gre9e environ 800 piedsd'oliviers, et itM
fétMite apurée sollicite l'établissement à MoMata d'un
moatiat haUedoot les tes'tttaU pourraient 6tre tr&B-ta-
CKttft. La concession comprend p!m de t5,0«0 otiviem
et une quantité de chenet-Heget. Pour les travaux d'eï.
p!ottat!on de< mines, BOM renvoyons à l'article d'eo-
semble sur les mines. Le <U!tge de MoMaït est admi.
Bitttt pw aa tMhra.

Boghâ))' (tw~M').
Anct<Meeo!on!e romaine, devenue on de beate~aUt

ded4~Meet de retreite dAM-e!*Kader et an avant.
peste de la France, sur tes limites da Tell et dn Sahara,
àiMMtomêtMsd'AtKtr,t80kHometrtsa<idde Méd~a,
Mrtetra)etdeMedea t LaghotMt. Commenceen juillet
1889, sens tes ordretde Barkani, tattfah d'Ab-et.&adertà
MMéa.cepostepoMedatt,en1841, un fort, an hôpital,
des forges,une petite manutention une prison, nn atelier
derèparationd'armeset un moaUnafarine.Le généralBa-
Mgoay'd'UUeradétruisit one partie de ces établissements
en iMO, et le générât Bugeaud s'empara définitivement
de la place le 23 mai 1841. En i843, la création d'an
camp hancah fat décidée et y amena une garnison qai
c'a cessé de l'occuper. A la suite de la garnison est
venae âne population civile, dont l'accroissement an-
auel a fourni tM éttmnnts d'une colonisation séneuM.
Cependant ta questionde l'emplacementde la vitto noo-



ve!te, qui doit s'élever auprès de la ville mllitairo. n'est
pas encore resotue. Boghàr, situé sur la rive gaMho da
Chctif, près des gorges pnrte~quettes ce cours d'eau des-
cend des hauts ptatcauï dam te Tell, a de l'Importance
comme poste tmtitairo et commercial it fait partie de ta
ligne des avant-postes du Tell et relie Teniet-et-H~ad &

Aumate. La montagno 'to BoghAï forme une espèce do

cap avance sur le petit désert, que te Chttifcontourneaux
doux tiers. Do là on contemptece qu'on appelle le petit
désert. Le vrai désert est encore à une quarantaine de
lieues, caché par le ridean bleuàlrc u't Djebel-Amour.
Tontet tes tribusdu sud qui viennent dans )o Tell acheter
desjtr~MtatnpeotsoM tes mundoBoghar; toastes aamc'
dis H a'y tient un marché important. Le village arabe de
Kaar.Boukari, sur la rive opposée du Ch6nfetàtBic6to,
prend du devetoppemontsoM la protection do la place. On

dettine tt b cotontsatton ua territoiredo 622 hectares. Le<
tomrcesd'eaa s'écbappent de tous eûtes; teatrafau* de
barrage et de construction ont été entrepris, dans cet
dernioM temps, auprès de l'emplacementda marché de
cette place, et on a obtenu l'irrigation facile de 470 hec*
tares de terrains aajoard'hul en pleine culture, Un cotoa
de Boghar,M. Gtaodier, a produit à l'exposition d'Atger.
en 1831, des échantillons de blé dur, de blé tendre et
d'orge qui ont été reconnM les plus beaux du conconM <

en 1852, Il a obtenu le premier prit des chevaux de
selle. Cette localité possède, entre autres, des matériaux
de coMtmftion, de la pierre A chaux en grande quantité,
etdebelles forêts de pins, de genévrierset de toyas d'une
exploitation facilesur aneasset grandeétendue pour faire
do Boghar uo centre Industriel prospère. U suffirait dotai
cnv<<r des comtmMtcatioM faciles avec l'intérieur du Tell,
Au~!e!à commencete pays des landes, o<t te bots et l'eau
sont rares. Boghârestanchcf-tieu de cercle militaire et
de bureau arabe. Le génie militaire termine eu co mo-
ment la route de Médea à Boghar.

BMTMTtoottopMCHtu.B(en <8a<). CMM<f«ct<OtK~a8 mal-
Mns et !t ecurtas oa etaMea, d'une valeur tototede S5.500 fr.

~&a«.a ohoyaut, 5 mulets, a ânes, ï b<BU~, b0 chcvres,



? porcs. KMMt a~Weo!<~3 charrues, < voiture.
t~tmre ~49 hectares, dont 4" en froment, < en pommette
terre, 5 en Mgumos. (En IBM). Mec~e t sur M hectares
cultivés en grains, la f<eo(« a été de 6t hectolitres de blé
tendre. M)tde blé dur, N6 d'orge d'une valeur totale do
3,811 fr. F&nt(<t«eM~quetque<mMeKavatent été dtttri*
bueaaux colons.

Tente~eMMM.
Avant-poste militaire et agricole du Tell, <!Htt ft i90

kilomètres 8..0. d'A!gcr, & 60 kilomètres 8.-0. de Mi-
Uana, & 120 kilomètres en ligne directe do tittorat, au
nteod de plusieurs vaMéet des aMuentadu Chélif, occupt
en avril i8<3. ï) ae composo d'un camp et de construc-
tions élevées par une population civile attirée par la gat~
nison. Comme poste tnititairc, il fait partie de la ligne
frontièredu Tell, et relie Tiaret a Boghar; H Mrwettte le
patMge des chalnes qui téparent le Haut-CheHfdu Bas-
Chélif, et qui Interceptent les communications de tOacf-
Mnb avec t'est de ta province d'Alger. Comme poste
agricote, il est un foyer de colonisationdans ces hautes
et incultes, mais fertiles régions. Adefautdeterfttotre
concédé, la cutture n'a pu <e développer et le paya se
peap!ef autant que la fertilité dn Mt et la MtabdM du
climat invitaient. Cependant le nombre des co!oM aug*
.mente sensiblementdepuis 1851 et les cuttare: s'éten-
dent. Une pépinière y a été fondée, et les tribus voisines

y cnvoienttenr<enfanta enapprentiMage. A 2 tdtomètret
ouest de Teniet-et-Haad. se voit une magnifique forêt de
cedreade 3,000 hectares d'étendue, qui, bien aménagée,
feraitdo cette localité un centre industriel important t on
y compte par minière des arbres ayant 6 mètres de cir-
conférence sur 18 à 20 de hauteur. On peut en voir~ta
fort bel échantillon à retpotition permanente de t'AI-
gérie, à Paria. Dans la forêt se trouve, A 3 kilomètres
environ du camp, et trea'prc; de la route même de la
foret, une source d'eau ferrugineuse, dont le docteur Ber-
therand, qui lui a conMcré une notice, a constaté t'a'
natogieavecceUes de Bussang, Contrexeville, Forges,
Spa, etc. U l'a employée avec Bucccs dans l'hôpital du



camp. Un étabtiMement regniier d'eaux minèrales à Te-
Miet-ei-Haad serait d'une économie évidente pour l'Etat
et d'un intérêt réel pour ia population atgerienne en gê-
nerai. Enfin cette localité réunit des avantages particu-
lien, tous le rapport commercial, comme station obligée
des habitants du Sahara, quand ils se rapprochent du
Tell pour la vento de leurs laines et l'achat de grains. Te-
niet-et-Hâadest le chef-lieu d'an cercle militaire et d'un
bureauarabe comprt: dans ta subdivision de Miuatta.

STAWTtQOB OFnOtLt.B (en <8a<). JH)ff«0<M<MO heC.
tares4:. dont <60 defftohes. i'<on<a«oMt aw arbrM ptan-tés. CoMtfMcMoM < iM matMaa, i hanmK, ecurte~ ou
~tab)M, <0 puits ou noriea d'âne vateur totale de ?< .OM fr.
MtaM110 chevaux, anea. tO b<Bub, t vacher,e chèvres, 3a
moutons, 13 porcs. JM<!«r<<< a~Weote 0 charrues, < vot-
torM. 4 tomboroaut. CtttOtftt ttur ta< hectareseM!«c<<,
M étalent onsemenoef en froment. t en Maumes, 3 en pra!-
rfcs erttnetcttas. ~eotfM (en <Mt). Sur t90 hectares cul-
ttvcs, ta ~eo!« etatt de 3!9 hectolitres de bM dur, t,993
d'orge, d'une valeur tohte de t0,<49 fr. La poputatlon, qul
était, a ta Hn de t9M, da tM EoropeeM. a'etatt élevée, t ta
Un de <Ma, à MO Européens; ptus 4o taditene:; total, tM
habitants.

MiMMW

Yt))e d'origine romaine (JtfaMaM) cuef-Heo de !< o*
suJtditbion milliaire, a ti8 kll. S..O. d'AVer,80 kt). 0. de
Medea, 70 k(). de Blida, MO ktLN. d'<Meansvme, 80 kH.
S. de Cherchell, par M" 40' de latitude N. et 0' a* de tong.
0. t au pied d'un contrefort du Za~kar qui dresse ses ctmes
u i3M met. Des eaux abondantes et fort belles descendent
de la montagne par deux sources, FOued-Boutanet rOued-
AMsseur,etcoutent dans la ville, qui est, avec Tlemcen, la
mieux dotée de t'&)geriesons ce rapport. Une des sources
cimente les fontaines publiques et donne 1,880,000 litres
d'eau par)our; l'autre meten jeu partes chutes uu certain
nombre de moutinsdontteameuiessont fournies par tepor*
phyredu Zakkar. Le territoire est d'une extrême fertilité
dans les ravins, les coteaux, lea pentes des montagnes, tes
plateaux et tes vaMes, le sol couvert d'arbres fruitiers
donne d'abondantes récoltes. Sur tes Canes de la montagne



jusqu'à. taUstere de ta plaine du Ch~tit qut deMioea. ses
pieds son immense courbe.Jadis le grenier d'Abd.ei.Kadtr,
des vergers disposésen verdoyants étages étaient au soleil
du midi leurs riches cultures tee noyers et tes citronniers
du pays ont une grande réputation parmi les Arabes. Au
sein de cette riante nature, & une altitude do plus de 900
met., te otimat ne peut qu'être satubre. Erigé en chef-lieu
de district par un décret du 4 novembre i8M, Mitianaae
été dotée d'une banlieue de colonisation, bien restreinte
encore, qut a été immédiatement mise en culture, et d'un
territoirecivil qui comprend,outre cette banlieue, le village
d'AB'feviUe.Comme fonctionpolitique, Mitiana défend t'ap-
proche de la Métidja, surveille les tribus du sud-ouest de
la provinced'Alger,et commande ta haute plainedu Cheiff.
Défendue en partie par des escarpementsnaturels,en partie
par de hautes murailles, il est imprenable. Le camp de
l'Oued-Boutan, établi aux pieds du Zakkar, après l'oc-
cupation dela ville le8 Juin <MO, recevait tesapprovisioa-
nements de fourrage et de grains recoitea dans la plaine.
ParTeaiet~t-Baad,onattetnttesud.Commefonctioncivile,
Nitiena est un foyer de colonisation pour toute cette région
de t'Attas; il en sera i'entrepotcommercial et te centre
administratifet industrie). Des routes & des degrés divers
d'exécution le mettent en relations avec Alger, Blida,
Médéa, OrteanaviUe, Cherchell. La route de Blida et
d'Atger est la seule praticable pour les voitures elle est
desservie par des diligences. Millana acquerrait une bieo
plus haute importance du jour où la routede Cherchell lui

permettrait de tirer directementde ce port ses approvision-
nements, et d'y diriger bon marché ses produits. Sou<
les Romains, qui avaient négtigé la Metid~a, cette ville avait
rempli le rote d'entrepôt intérieur deJulia Cesarea (Cher.
cbeU); le nombre et la grandeur des ruines qui survivent
racontent encore sa haute prospérité. Aujourd'hui la pé-
pinière du gouvernement est t'étaMiMement le plus tm'
portant a visiter, en attendant que les minerais de fer du
Zaktur donnent lieu a la création d'établissementsmétat'
turgiques.

SrtTtntOM omcttut (iMt). CwMtf««<mM:MB mat-



Mn9 volant 3,~8,800 fr., 3S hangars, CC écuries ou ëtaMcs,
U putts ou norias, d'une valeur tulele de 19,000 fr. IMtoU
SI chevaux, M mulots, M) atx-s, 22t bœufs, 800 chèvres, 6t0
tBoutons, ? porcs. Wa<<r<e) accote ? 1 charrues, 99 vol.
tures, <9ton)burcou<. PfoM<a«Mt< s

<0,M3 arbres.– CM-
ctM<oM 4a7 hectares toua détrichés. ~Mce!<M (4 Ma) sur
),M:t hectares cu)Hv<sen <p~tcs, S,6M hectolitres de blédur,
~650 d'orge, matant ti9,MOfr.

Ai<!<6~M. A peu de distance de MtHana, daM les gorges
de l'Ouedjer, dans le voisinage de la route de Blida, se
trouve l'établissementthermal de Bammam-Righa,foa<M

par le gouvernement.

ANIt~~Me.

Village ainsi nomme en mémoire de t'Mche~eqM de
tarK, tué aux journées de Juin l(H8,tae 46 6 kilomètres
sud de Miliana, au pied du massif du Zattkar, ea bord
de la plaine du Chetif; créé, en 1848, sur l'emplacement
de Co<MM<o ~«ptt«a. ou ~jtMtea&or, cite romaine dont
l'origine remonte dix-neufstèt~e~et dont la prospérité,
aHpstée par des inxcriptions et des ruines, donne A AfTK-
ville des gages d'avenir. Son territoire, d'excellentequa-
lité, se fond avec la magniBque vallée du Chélif qui at-
teint en cet endroit sa ptus grande largeur les ean eca*
men!e< de l'Oned-Boutan, qui descend de Mitiana dant
les jardins suspendus en etagM aa< uancs du ZaMtar, for*
ment une cascade de riche végétationque tes ptMtationt
des colons ne tarderont pM e rejoindre. LatacMM des t~
rigations a, dès le principe, dirigé tes habitants ten les
cultures maralchères,auxquelles la protimite de MUiaM
cnre un tacite débouché. Toutefois la grande cotture et
les cultures industriellesy ont aussi été entreprises avec
succès. Ce village ressort du commissariat civil de Mi-
tiana. La création dn nuage projeté de t'Oued-Rhean lui
donnera une impulsion nouvello.

St~TMTteo'omatnB(eomt).–~fWtotMrMttdoKt
entièrement distribués, dont 4M défrichés et 4!< cattivet.

J'<Mot<MMte,tM arbres. CottttfwttoM~tbanmM,
6 écuries ou etabtes, < pattsounortas; en tout, S~construe'
ttcn<«une valeurde ~,aM fr. ~M«<K«e M chetaut, tf



mntets.Xnnes, 39 bornfs, )~ vachM. moutons, S9 porM;
tottt. «OantmaM.– M<t<Mete~r<f(~e~M charrues, to
vottures, 3 tombereaux, tota),~ instrumenta.MeoKM

Yo
voltures, 3 tombereau%; total, 18 Instruments.-RAcoltei
(en <M9). Sur !CO hectare cuXtvéit en grains, on a reoo)M
<M hectolitres de blé tendre. 6SO de blé dur, t,080 d'orbe,
MSda Mt~to, 940 d'ovotne, 900 de tnaïs, MO do fèves, d'une
valeur totale de 2)t,S<9 fr.

Caed-Bentan. Oaed-Mtêan
En 1851, eix famHte~ lorraines ont été insta~es par

l'admtniatration sur les prairies de l'Oued-Boutan, dts-
trict de MHtana où un camp avait été créé. en 1843, au
pied de la montagne, sur la rive gauche du ruiMean de

ce nom, pont enfermer le parc aux bœufset emmagasiner
tes céréales provenant des récoltesdu Chétif. Un mur de
3 mètres de hauteur Banque de 4 tours en faisait un poste
imprenable. Depuis Ion on a desséché tes marais, on T

a ptanté 17,000 arbres, et. dans le voisinage, eest étevé
le village d'Airreville. Le noyau de population nouvelle
est destiné & être englobé par la suite dant le lotissement
du village projetéde t*Oned.Bhéan.

A<tt«d«m.
Coten!e agricole de 1849. située daM tes montagnes

de l'Atlaa, a 110 kilomètres8..0. d'Alger, A 10 Miome.
tre<N.-E.deMitiana,Mrnnp)ateau étevé, appartenant
A an des contreforts 8..0. duGontas.&l.SOOmHresdeh
route de BUda à Mitiana. ACecté aux transportés po-
litiques, qui y ont exécaté, comme à VeMui-Beniaa, dt<
tra~tm coMidérab!es de routes et de défrichement, ce
village n'a reçu de cotons qu'à la On de 1853, faisant
partie de l'émigration ffanc-comtoise et provençale.

VM<mtBMt<aN.

Colonie agricole do 849, située dans tes montagnes
de t'Attas, à 97 kilomètres 8..0. d'Aiger, a 19 hi)omé.
tres 8..0. de Blida A 21 kilom. de Millana ainsi
nommée du chef.lieu de la Haute-Saône, dont tes babi-
tants. & la On de 1853. sont ~nos tn peupler. fe nommait



prwdpmment ~<M-C<'n<oH. Constituée en 1MO, e!!e a
ct6 d'nhord an'cct6c aux transporta politiques c))e con-
tient 40 maisons doubles et 19 sunptcs entourées d'un
fosse et d'une enceinte & quatre portes. Le territoire com-
prend 1,3!)!) hect., accidentes et fertiles, se prêtant aussi
ttifn i\ la culture des t'ereatcs qu'à relie des plantes indus-Une partie pourra recevoir uc la vigne et des où-
tiers; les réserves communales forestières sont couvertes
d'une grande quantit' de broussaiHcs et de menus bois.
L'eau est fourniepar un puits de 18 mètres environ de pro-
fon')eur. On a or~anisepresdct'cnceintcunefontaine, un
abreuvoir et un lavoir, en utilisant une source abondante
qui se trouve a portée. D'autres points du territoire con-
tiennent des sources qui pourront être réservées pour la
obture des jardins. Le viiiagcest etabii sur un vaste pla-
teao qui domine les va!)ecs de t'Oued-Hanonam et de
t'Oued-Benian .dans tes meilleures conditions de sa)n-
brite. ~n embranchementde 2.000 mètres de longueur
met ce rft'tre en communication avec la route de Mi-
iiana & Blida et Cherchell.

Bon Medfh ()!)tMabentMdt AM~t-&adM').
Colonie agricole de 1849, sur !a route de Blida aMi-

tiana à M kilomètres d'Alger, à 38 Mtomètres de Bti-
da, à 32 kilomètres de MiHana, sur un plateau étevèt
a etepeup!cB en 1850 et 18!)1. Sa population s'ftevait,
an 31 décembre 18&2, à 194 EuropéensaggtoMcres dans
t<: village.

t. tB CH~MT

La vaste plaine ou tanee du Chélif, qui est le trait
caractéristique du sud-ouest de la province d'Alger, s'étend
depuisBoghàr iosquTt la mer. Territoired'une remarquable
fertiiité, formé par les dcpom alluvionnaires des cours
d'eau descendant des montagnes qui rencaissent à droite
et à gauche, mais comptetementdénude d'arbrespar t'eBet
même d'une culture continue. La CMUtta.parcouit dans

<



toute son étendue~ recevant de droite et de gauche de
nombreux aîQuents. Faute de communicationsfaciles, la
cotontaation n'a pu peùetrer dans ces parages qu'à la suite
de l'Intérêt militaire qui a fcad60r)êaNsn!)eauc<B(tf de
la plaine. La population de cotons qui se trouve tnstaMe
dans la p)atne se réparlit ainsi dans la province d'AVer

t.OMlit&. MtitOM. M<n:)~. B'ttop<em.jadigtaet.Tettl.
Oa~ANMttH. 326 400 98S 3M t,36G

La Ferme. M 44 ltt9 M iM
Pontobaetpostcste~r. 86 06 MO_« u MO

Secatrea 3M 6:9 i,4it7 388 i,?8!t
Par ACrevU!e, situé aur la iisiëro de ta plaine, au pied

de Mitiana, la région du Chélif se relie h i'Attas, et par
Montenotte, sur la route d'Oft6ansvH)e h Tenez, au tittofa!.

La tocatité du f<M~-<<«.CM(/, dans la province d'Oran,
appartientaussi a la plaine.

OfïétMviUe.
V!Ue tonte CraB~tuse, batte sur remplacementd'Me cité

romaine, dont les ruines encore nombreuses et hnpor*
tantôt valaient à la localité le nom arabe dea ~t'JCM~tM,
(les statues) t eur la rivegauche duChettf, à son continent
aTeo le Taigraout; eMO kil. 0.4..0. d'Atget, oO kil. S. de
Tenez, 80 kit. 0. de Mitiana par i" de longitude 0. et 36'
iN'de latitudeN. Ce p<Mte,'o<:cupé detinittwement leM avril
<M3, M doté d'un territoire de X,<MO hectares par une
ordonnance royale du i4 août iM6qui ordonna ta creaUoa
d'un centre de 9,000 âmes. Comme fonction militaire,
Orteansvi)!e observe la plaine du Chetif, surveille les
montagnes du Dahra et de i'Ouersents; comme fonction
ci~Ue, it est appelé a détenir te centre administratif, com-
merciai et industriel de toute la vaste région dont Tene.
est le port il est doao à la fois centre de domination et
de colonisation. Le territoire, bien qu'exposé à la séche-
resse par la nudité dU so), n'en est pas moins tr~s.fertite.
Des aqueducs conduisent dans initie et sur le territoire
tes eauxduChëitf et ceMesdu Tsigraoutt unetieitle citerne
romaine, qui contient M hectolitres d'eau, a ajouta ta



resene aux ressourcea courantes. La colonisation, attirée
d'abord dans le paya par les besoins de t'armée et tes con'
structions de la ville, s'est étendueautour desmuraetdans
les colonies agricoles de la Ferme et de Ponteba. La cul-

ture embrasse tes cêréates et tes plantes Industrielles. Le

reboisement, qui a reçu un commencement d'exécution,
lui fera d'année en année des conditions meilleures. Une
pépinière publique h 300 met. environ de la ville ~eK re:t,
forme une oasis charmante.

Ortean~te s'est ressenti, après <8f!, de la crise ge'
nérale de PAtrique, aggravée par la cessation des travaux
du génie < nêanmoiM t) a repris une nouvelle vie par la
fondation des colonies agricoles de i)M8, et participe au.
jourd'hui au mouvement générât de prospérité qui ranime
CAtgérte entière. Son avenirdépondsurtoutde tafacMMéde

ses communications a<eo Tenet, et de la destinée qu'on
fem a ce port par tes travaux marittmes. Sur la route
d'Ortéans~tUehTenet Mat échelonnées kafermes-auberges
deAïn'Beida, les Cinq-Palmiers, les Trois-Palmiers, Dom-
bara, te Camp-des-Chasseurss les mines de rOued-Allelah,la
colonie de Montenotte y maintiennent le mouvement et la
circulation. De nouveaux centres sont projetés. La sécurité
parfaite dont on y joutt aujourd'hui éteiUe l'admiration,
si on songo h l'insurrection du Dahra et aux exploita de
t!ou'Mam, dont la soumission ne remonte qu'au M avril
t84t. On dirait un siècle écouté entre te temps d'alors et
le temps actuel. La sécurité n'est pas moindre sur le pro-
longement de cette route vers l'Oueraenis, et sur cette qui
la croise de Mittanaà Bel-Asse!. li M tten~ a Ortéan~tMe,
le dimanche, un des marchés les ptu* cocsidérabtes de
rAtgérie.

Les bains maures d'Ortéanstitto méritent une mention
spéciate. Cet établissement, situé vers le centre de la ville,
près du bureau arabe, domine une bette place richement
plantée d'arbres et arbustes de toute espèce; it est d'un
beau style mauresque, entouré d'une galerie a colonnes
surmontée de t'oghe orientale, garnie de dix magasins
tenus par des indigènes. Sa masse rectangulaire est cou-
ronnée par undomeorné d'une lanterne aux verrescotortés



accentuéeson sommet par rinèvitable croissant le tout
est d'un effet gracieux et et~tant. Les bains sont fournis
indistinctement a tous les indigènes, par suite d'un abon-
nement pris en commun et par tribus il en résulté qn'its
sont h peu près gratuits. Ils le font tout à fait pour tes
pauvres, qui, un jour de la semaine, peuvent y aller, et
même se faire sertir une tasse de café, dont la dépense est
supportée par la caisse de i'~biisxetnent. Excellente ma-
nifru de donner des h.'bitudes de pro~'rctu aux plus innmes
du peuple, dont pourraient profiter tes villes les plus civi-
lisées d'Europe' 1 Cet établissement encore un caractère
plus élevè,en ce sens qu'il résout te premier problème d'as-
sociation des capitauxindigènes qui ait été tenté. Fondé sous
i'<mpu)sioaduburcauarab°,au moyen d'actions fourniespar
les Arabes des trtbas, it rapporte maintenantà ces derniers
uc dividende qui varie de i3atS pour 100. atteint donc
le bttt important de servir d'app&t aux capitaux indigënt's
et de les engager Ii sortir de leur oisiveté souterraine pour
produire la richesse générale en se réunissunt.

Erige en commissariat civil par décret du 9i novembre
i8M, le district d'Or!eansvU)e comprend les villages de la
Ferme et de Ponteba.

StATttTtQM orptOELLS (i8!;i). f<m«fUf<foH< iM mat-
sons valant8M,<X)0 fr., 7 hangars, M ecurtfe et étables, <4
pulls et norlas, d'une valeur totale da~o.too fr. IM<a«:
140 chevaux. 80 mutels, M Anes, 30 bœufs. 60 saches, 64
chères, MO moutons 6Uporc~. Jtfa<er<<< o~rtM/e! 96
charrues, 4t voitures, t8 tofubercaux.– J~o<t<o«oM 6t,6~7
arbres. ConeM<<MM t «M hectares.- ~cof<M (tM2) sur
S?9 hectares, ),4ae hcctotitrcsde blé dur, 4.8tm d'orge, i ,8ti0
do Mtate, Mtt de fèves, d'une Mtear totale do 32,t06 fr.

AxpBXB. Le Tittnge de la Ferme.

La Ferme.
Colonie agricole de 1848: vittagcs!tuè sur la rive droite

du Chetif.à 600 mètres d'OrtMo~ittc, avec lequel il co)n.
munique par le pont jeté sur cette rivièro c'est en quel.
quc sorte un faubourg de la place. !t tire son nom du
voisinage de t'ancieune ferme militaire, dont les bâti-



mcnts s'etcvent tout auprès. Son territoire s'étend sur la
n'e droite du Ocuvc, et est borne au nord parles collines
des Oxtc't-Kosscir. Les terres dc bonne qualité n'ont
c\i~u que peu de défrichements! tnais t'cau courante fai-
sant défaut, on y a suppléé par des puits avec uorias et
bassins, ce qui a permis aux cotons de se livrer aux cul
turcs marah hcrcs, dont [es produits s'écoutent ovanta-
geusement a Or)f.)t)svi)tc. Ln est t'avenir de cette loca-
Htc. Par arrête <!u gouverneur gcnt'Ta!. du 9 juillet 1852,
clic a ctc rattarhec au civil d'CdcansviHe,
dont elle doncnd aussi pour le service rcUgtcm et l'in-
stmetiun puhtiqttf.

SrAt)sTt<}OBOt'ttHR).t~(en<8!H).–CotM<rMe«oM~o9tna!.
sons bAticspar t'Etat, auxquelles lescolonsavaientajoute ii
hunf!am. 30 ccurtcs, ix étables,4 gourbis, puits, t noria.

BeiKoM reçus a cbevaux, 5& bocah. JtMM<«*oaW-
cole to charrues, SB herses, M bêches, 69 pelles, M ptocnM,
!? vothtres bouvières, 8 brouettes.040 objetsdtvers.rrt-
tolre de 6SO hectares, sur lesquels on tour ea avait dttitrtbu~
4U5; Mt so trouvatentdefftcbM.-.PtotXattMM t *.M!) arbres,
parmt lesquels. en t852, on comptait i.MO tnûrtera greMs,
dont 800 en rapport. €M<urMt m hectares en froment,
«O hectares en orge, S hectaresen pommes de terre, bec-
taro en fèves, S hectares en légumes, <0 hectares on cnttures
diverses; total, 34t hectares. En i8M, ta Btatbttquodes
~cc«e< a eM réunie & celle d'OrMansvtHe.

Pomteba
Colonie agricole de 1848, créée pafdcerctdu 11 fe*

vrier loai, au lieu dit jiht-CMa~t. nommé aussi la
FroMe vittagc st~ue à 7 hitontctrcs sud d'Odcansvitte,
avec tequel il communique par la route de MHiana. Son
territoire, Mevc au-dessus du Chélif, bien que propice
aux prairies, manqueraitd'eau sans la ressourcedes puits.
On y a construit deux puits avec deux bassins d'arrosage
et un !avoir. Le climat est d'une salubrité parfaite. Lo
plan du village cte adopte par arrête minuteriet du 17
novembre 1652.

8MnsTtouEOft)C)EU.B(cnias<). Cont<rw«ot«~Mtnat.
sons bâties par t'Etat. auxquettes tes colons avaient ajouté
0 hangars, 62 écuries, 18 étables, t gourbis. BM«atMC ? ils



avaient reçu 6f boauta. M Lrules. 9 verrats. JtfoM!<ef aort-
cole < 67 charrues, M herœs, M bêches. 6t pelles. 07 pioches,

S4 voMuros bouvières, 603 objets divers. Sur le territoire,
d'uHeetenduodet.OUthectarfs, on leur en avait d)strtbu<~
S34; en M trouvaient dëfftchës. J'taMa«oM t 9.M~
arbres; ptus tjH mûrtcra, dont tôt en rapport. ~MeeNtt
(on<6M): aur4i? hectares cutttvés en graine, les culons ont
f~eoMOt cectoXtrcs de blé tendre, 3,OSa hectolitres de Mo
dur, 3,350hectoUtres d'orée, 93 hectolitresdo sefgte, 40 hec-
toUtfea en oratue te tout d'une ~atoot totale de M,<U fr.

r< tA itLABUn:.
MoemmentsoamtM, la Kabille subit l'ascendant de nos

armes, en attendant le Jour prochain où elle participeraau
moutement de la colonisation. Trois polnls d'attaquesont
d6~ marqués s Aumale, chef.tte)! de ta 6' subdivision au
sud Dft-et*M(tan, poste militaireentre Aumale et DeHta;
!a vaUée de t'Oued.Cofto au nord la route de De!)b &

A<tM)e qui tt tMtferM de part en. part ne tardeM pM h <a
Jalonner d'aubergesqui !a, comme daM toute l'Algérie,
seront les courageux avant-postes du commerce et de !t
cu!tUM. Par la vallée du Sebaou, la KabHte du Jurjura d6.
bouche aur DeUh et la mer; par ta route du Fondouk et
de Constantine, ainsi que par celle d'Alger h Auma)e, elle
communique avec la Mettdja..Lea Btbana ou Portea'de-Fer
lui ouvrent, pour aboutir a Sétif et Constantine, teura de-
Btet restés cëtebree par le passage de l'armée française en
octobreIBM. Enserrée de touafcotea par la domination
française, bientôt pénétrée et parcourue en tous sens, ella
ouvrira au génie )Cdustrtet les richesses Inépuisablesde

set mines, de ae< fofeM, de sea marbres, lea foMea pré'
oieuses de aM chutes d'eau.

La population y est atna! distribuéedana tea territoire!
ocoupes par tes Européens.

tottHt&t M~aa). M~M~M. ËNMptcnt. ïe~taet. Tet<t.ActMU! <M <M 84!) no <,OM
DtA-eUtfM.. M n M 10 M

<~ ~4' ~eoa"!M~



Chef-Heu de h Se sahdivtston militaire, situe h 130 !dt.
S.-E. d'Alger, 430 de Blida, U2 de Médéa, <80 de Sétif,
par 36" iS' de tat. N. et t" 20' de long. E., & t'entrée de la
Habille, au point de passage des communications du sud
avec les plaines de HamM et les montagnes de la liabille,
entre Médéa et Sétif. Anmate est bâti sur l'emplacement
de ta cité romaine ~s~a, devenue sous les Arabes ~oaA-
C~o:~<t, dont de nombreux vestiges, ot particulière-
ment une belle mosaïque récemment découverte, attestent
taspteudour. Aumale, fonde pour tenir en respect la KaMie
et commander la vaste contrée qui s'étend au sud du
Jurjura, n'a pas tarde a devenir, grâce anx avantages
naturels de sa position, un centre de colonisation qui
serait déjtt devenu Important, st le. territoire libre moins
restreint se fût mieux prêté aux eBbrts des colons. Quand
!a route qui doit le relier a bellis sera achevée et rendue
propre aux transports, ce poste acquerra une haute im-
portancecommerciale t assurera même nos rotations avec
le Sahara, en protégeanttamarchedes voyageurs et des
caravanes. Le territoire y estfertile, les eaux sont abondantes
et de bonne quattté, le climat est salubre sans être encore
tout a fait dégage des Oevres. Des plantations considérabtM
concourront & l'assainissement du pays. L'élément Indus-
triet y est représenté par quelques brasseurs, des chau.
fourniers, des fsbrfcmtsde ptatre. Les porphyres fetdtpathi-
ques du voisinage peuvent être exploités comme meules a
farine. On a observé des traces de lignite.–Un décret im-
périal du 1 décembrei835 y a fondé une {uttiee de paix.

8fMMT)ocB omciBLM (<8!H). CbtMtrttfMom <OS mat-
sons d'une valeur doMO.MO fr., 4 hangara, t: crurtMet
dtables, aM grcntorsetsilos, d'une valeur totale de 4~,900 fr.
–.M<<!« S4 chevaaT, 60 mulets, 60 ânes. <4 bœufs, M va.ches 80 chèvres, 3 montons, 80 porcs. Mt«Wf< o~Weo~ s
M charrues, Et wttares, 11 tombereaux. rtontottotM t
4.<05 arbres. CoMMt<otM 1669 hectares 83 ares. D<W.
<~MMM !<? hectares. MeoKM (i8)t9) Mi heototttres de
Me d)ir, 67 d'orge.

Aumale.



Bca~-t.~tMt).
Poste militaire, à moitié chemin do Dellis Aumatc, où

une population européenne commence h s'installer. Destiuu
il surveiller la région moyenne de la Kubiiic, il ne tardera
pas a devenir un centre de commerce et d'industrie.

e. M! MAWBAw cmnrnAt.
Point d'établissement de colonisation. Les immenses

et riches pacages de cette région seraient très-propres a
l'élève de grands troupeaux de moutons, et les terres sa.
lines qui avoisincnt les lacs paraissent spécialement propres
ù la culture du coton. L'action française commence a se
révéler par les caravansérails échelonnés sur la route de
Boghar h Lagbouat, aux lieux d'étapes suivants: KMr*c)-.
Boukart, Merd, Aïn-Ousra, Cuett-es-Ste), Et.Mctfh, Djetfa,
Amra, Sidi'Maktouf. AMO letemps, par le développement
des relations entre les oasis et le Tell, ces points devien'
dront des centres de population importants.

Zt. MM MMt.
Dans les oasts la colonisationest également tout entière
naltre. Laghou&t en sera le centre, comme il l'est d~jh

do la domination mititaire. On y prélude par la création
d'oa troupeau modèle et d'un Jardin d'acclimatation.
Lafthouat deviendra une des étapes principalesdota ligno
commercialequi unira un jour Aigcr au Sahara ot li Tom-
bouctou, au coBur de l'Afrique centrale. En ce moment
ce poste marque ic terme extrême de l'occupation fran-
çaise mais de nombreusesruinesromaines, éparses dans
le pays environnant, nouveaux lauriersde Mittiadc, doivent
empêcher la France de s'endormir dans une satisfaction
prématurée de ses succès. Déjà une concession de ti.OOO

palmiers, d'un rapport annuel de 10 fr. par palmier, a été
faite a M. le docteur Baudens.

La garnison de LaghouAt a poussé, en i8S3, des recon.
naissancesdans t'oasis des Beni-M'Mb, et visité une de ses
villes, Guerrara, le point méridionat te plus extrême atteint
dans l'Algérie entière.



QUATRIÈME PARTIE.

MCVMfCB BB CONBTANTtNB

NMtMtthm, ttm«M, étendue
Bornéo h l'O. par la province d'Aigpr, an N. par la Médt.

tcrranée, a i'E. par la Tunisie, au S. par le désert, la pro-
vince de Constuulineoccupe ta partieonomatedol'ancienne
régence. Sa superficie totale est de i 75,000 kit. carrés, dont
?3,000 dans le Tell et 102,000 dans te SahaM.

Cote.
La cote, découpée en plus profondes et plus nombreuses

échancrores que dans ta province du centre, a déterminé
do plus nombreux établissements maritimes. En la repre-
nant aux limites de la province d'Alger, nous trouvons
comme points tes pt'ts importants après te cap Corbelini
te cap~M, dont le sommet est remarquable par dea blocs
do roche disposés d'une manière bizarre, qui ressemblent
beaucoup à des ruines; t'tte P<MM, rocher de MO mèt.
de longueur, aux llancs garnis de quelque végétation
le cap Cttf&eM, qui ferme à t'oucst te gotfe de Bougie, et
dont la cime constitue le mont Gouraya qui domine tout
te pays ,–)e port et la ville de .DoM~<e,–l'embouchure do
la Summam (Oued-Mtet);–te golfe de ~ot~c, qui
forme un hémicycto dont le cap CacoMo forme la pointa
orienlale;-dans te golfe se trouve l'lie MoMouWoA,très.
près de terre; le golfe et te port de ~<yeM; i'em'
bouchure de FOMd'~cMf, nom que porte le Rummet
dans son cours intérieur puis commencent les sept
caps dont le ~oM~aroMt est composé le point le plus sep-
tentrionalde toute la côte d'&tgéfie, dont le sommet le plus
éte~é s'élève a t,090 met.; -la petite vitte de /fo~ ta
baie de ce nom;<ora;–PM~pe~tecap
(ras)~A<~a(d'oùRussicada);–tecap~M/o, l'un et
l'autre dans le golfe de .Hofo; te cap de Fer, qui ferme
ce golfe h t'est; !c cap ro~xc~; le cap ~OMaM;–



le cap de Garde,ta pointeo. do golfe de Bone, ayant
pourpcndantat'E. te cap 7!oM,–sur lesbords du golfesont
distribuées la ville de ~Mte, l'embouchure dela ~ey&M<e

et de la ~/ra~; les ruines du ~<M«oa de fronce, un
des premiersétablissements des Français en Afrique, avant
la domination des Turcs ( –ie cap Gros, dont une saittie
assez remarquable porte le nom de ~ec-<fe-f~/e, l'é-
tablissement de la Calle; enuu le cap ~OM-B, au-delà
duquel se termine la frontière orientale. Dans le profilgé-
néral de ta cote, les rentrants principauxsont le golfe de

Bougie, le golfe de Stora, le gotfe de Boce, tous les trois
occupés par des places importantes pour ta marine et le

commerce Bougie, Stora.Phitippeviito, Bône.

MentttgnM
Les masses qui dominent les vallées hautes en 6'avan*

Ctnt de t'O. a fE. sont t le Bou.Tateb, a 40 kil. S. de Sé-
tif; le Guerioun, a 69 kt!. S. de Constantine le Me.
houna, près de Gue!ma le Beni-Satah, au S. de Booe.

Les masses qui bordent le tittomt et dominent les val.
teea basses sont 1

LesBabor (grand et petit) entre Bougie etDjigetti;
le GoaB, en arrière deRoito< –FEdough.quidomineat'O.
la ville de B6ne t le Ghora, près ta Catte < –to cône Isolé
duMonte.Rotondo, entre la Calle et le cap Roux.

Au S., tes plateauxdu Tell sontdominespar la Mne mon-
tagneuse des monts Aurès, une des cbalnes principales de
t'Attas algérien, qut forme le haut pays entre le Tell et
le Sahara. A t'O. la Kabille forme un immense pâte monta.
gneux, profondément accidenté, qui se prolonge dans la
province d'Alger.

B<<itfea )LM«
Les principaux cours d'eau de la province sont, de t'E.

a t'O.!
L Dans te VMaANT H~DïTEMANÉEN fOMed'~oAp~ dont

le cours supérieur coule dans la province d'Alger, et qui,
grossi de nombreux affluents, parmi lesquels on distingue
le FoM-JeMam, ee jette dana la mer a une lieue t fE. da



Bougie, sous to nom de SMMmaM; fOM~'AeMr, qui
ason embouchure à 7tieues E. dcDjigetti cours inférieur
du /!(<MtM<, qui passe à Constantinet fO«et<-GM&M,

t,a l'E. de Koiio; /e à l'E. de Phi)ippevii)e<
i'O.a~a. h )'E. du golfe de Stora;a ~pytotMp, a i'E.
et dans le golfe deBone;<~oy,ht'E. de)a8eybouse.

A l'E. de Bone, au S. de la Calte, divers lacs constituent
de remarquablesaccidentsdu territoire. Le principal est le
tac Fe)zara, célèbre par l'innombrable quantité de poissons
et de gibier aquaUque qui peuple ses eaux, au point dedon-
ner naissanceune industrie sérieuse do fabrication d'hu i!o.
H reçoit les courants d'un vaste bassin, t~s-richo territoire
de colonisation.

Il. Dans te PLATEAU cENTnAL, tes cours d'eau Mas impor-
tance se perdentdans le bassin du Hodna,ou Chott.es'Saïda,
d'autresdans les bassins multiples dea Sbakh (pluriel de
Sebkha).

Ut. Dans le VEMMT MnAHtBN, les cours d'eau qui des-
cendent des ûanes méridionaux des monts Aurès affluent
dans i'Oued-Djedi, dont nous avonscon8tate!'originedans
la province d'Atger, et qui se perd dans le lac Metrir, te
lac Triton desaueiens. tt reçoit aussi sur sa droite des af-
fluente venant des landes qui entourent tes cash.

BftMtiM
Ils tirent leurs noms des rivières qui recueillent leurs

eauï.AM courants dont le nom précède, il faut joindre
le <Vp<~efd~ (Bagradas des anciens) qui, par son cours
supérieur, appartient à l'Algérie, et ia Tunisie par
son coure inférieur etson embouchure. -La ligne de fron-
tière le partage eh deux sections l'une algérienne, où se
trouvent Tagaste(Tedjedt), patrie de saint Augustin, Ma.
daure (Mdaourouth) où il fut étev6< l'autre, tunisienNe,
consacrée par les souvenirs de Zama et d'Utique.

Pepusatton.
Le dénombrementde fSM, borné aux territoires occu-

pés par tes Européens,a donné, pour la province de Cou-
staatine, les r~suttatssutvants



POftiLATtOtt Et MfËEtXE

i<M<MC«'~a<cM.-
SEXBMABCUDS. SMBft.mtOM. ToTAM.

Hommes.. 6.MS Femmes.. &~M it,9M
Garçons.. tt.8t4 t'tUcs. 4,ti90 iS.tiO~

Ts~n' io.«o ~~M
Distribuésen i37i maisons et 4,26t ménages.

2° Suivant le pays de naissance f
NesenA)Kerie,3,84i.–K~bor8derAtgeric,Si,M6.

S* Jt<<MH< la nationalité fFrançais. M,M6
At){!'o-Ma)tafa. S,4MtItatfOM. a,M9JEspagne):). t.MttAllemands. M9tSutsse!). t81Ansto-Mandats. M~6,0'!l
Belges et HoUandat~ M.PoloDals. 'MtPortagais. MtOrées. «tAutres. Mf_Tota). 0,4M

4" Suivant la ~et~toM
Catholiques. M,6M\Protestants. 6<M!M,4M'tsntUntcs. <M)

? ~t<<paK< !edom<<'Mee< ? caractère de fMtMMe;nfbainc. n,M'
Raratononagricote. <,8a3ta~,4!7
R~trotB agrtcoto. 4,58?

6" ~t<<M!H< <a ~~f<6~0M sur le <0~
Population aagtom~t~e.. M.~SS~

CparM. ~M~~
H. La PopM-AHOs <t<ctct:E ne reproduit qu'on partie

tes classifications. On la divise ainsi



<" suivant fe/a< c<f«

nentt ttttMtt
(ti(tJitu). (bmo~.

Mm'utASB. MommM. ~3,00~ 'as~
Ga~M. ?,K~{' M~r'
Femmes.. '<3,G85)~g. <M)

a~tFtttM. O~SO!" ?)__
M,t3t t'.49S

Totatgëndrat.TT~~M~
Total gén6ral. 45,688

îsoABUTBs. MomtnM. <,OS8) ~~gCartons. 1,30)
Femmes. t.aM)

qM..Fittes.
i.tSOJ

Totatdotapoputattontnd)g&no. A8,M3

2° suivant la tf<s<f<&u«c~ <M~ M<

Aggtomët~o. SO.OOO. EparM. <3,7M. Tota). 49,Xta.

ttt. En résumant, sous le point de vue de &! d<<<W&tf

~0~aur fe soi, qui est le plus général, la poputation totato
de la prottnce, on obtient

<

EttMtttM. hcMtfM. TottOt.
Popatatton aggtomët'ëe.. S~M 56,000 69,:33

<!parso. 9,i9* i~3a i4.3i:<!

33,4M 4H,~3 t4,<69

Et suivant le c/aMemcK< <!<fmtK<t~<(~ des ~fW-
<o<rM

bEr.eterceet. Dcvmoe.

Totw:.

MrtMtt'ft. D'~tMe". Tc~uxt.Européens. 19.CM &tt 8S.M7Indigènes. 39,394 8.9~8 <M,5ta

M,OtT ~M Ï3J90
Population en Noc. is.?CS S.Ml M.6M

77,ase M.aes os.tas

Vh~MtMt.
Ln ~iabiti~ est moins avancëo que dans t<t province du

centre.



Les routes mpËMALEs de ta province de Constnntino
sonttf La route de ~oMoCoM~a~ffse, d'une longueur
totaie, compris)a rectiQ~tion de la tnttée du Saf.Saf, de
400 M., ayant coûte, au 3i décembre <8M, <.9i').238 fr.;

a' La route deCMM<ott«MeA.M~'{longueur, t30 kil.
dépense, i 32,700 fr.

3° La route de Co~ott«M A Guelma; longueur,
8,300 met.; dépense, 60,U93 ff.;

4* Route de MKe à Tebessa, avec embranchement sur
Guelma; longueur, 60 kil.; dépense, M0,<6t fr.;

?' Route de ~<~o~ef, longueur, 08 kit.; dépense,
M,763 fr.;

6" Route de &M~e à ~~< tonguettr, ti.OCO kU.; dé-
pense, 70,taz fr.

!t. ROCTB< BTOATÉGtOOM. Keattt.
tH. Les ROUTES mottsemee Mnt t
i" Route de B<<M à CoM<OM«M, .exécutée seulement

sur de< parties qui lui sont communes avec d'autres
routes;1

to Route de PA~~p~c d JM/o, longueur, i2ktt.,
dépense, 8,000 fr.

1

Route de Co~a~~eABMara (seconde partie de
la route impériale de htaere Biskara) longueur, 136 kil.;
dépense, 78,000 fr.;

4° Route de JMM a M~et'Mp, par Ato-Morka,i" partie, entre BOne et Saint-Charles tongueur, 83 kil.;
dépense, M~6~ ff. a* partie, de Saint.Chariesh Ph).
lippeville (appartient à la route de Stora h CoMtanUne ) (

N* Route deMM~ftpecMetWoCo~e; toogueuri4k)L;
dépense, t08,000 fr.;

6° Route de Moe Af~ot~A; longueur, 19 ki! dé.
pense, 88,000 fr.

IV. DesCHMtMnctMMtdansua état plus ou moins
avancé d'exécoUoa reliont les divers centres de poputa'
tion.



V. En n!sum<, h OnhitiK!de la province de Const~Minû
M tourne dans le tabtcaa euiraïtt (3< dëcembro tttSt)

<

t~on~urttf. M))fMM.
ttoutMtm~t-Mcs.STt~OOm. ~Ot,t'!9f.<4c.
ttr'ut<?<istra~f)UM(n';ant). o M
Rout).s provtnctatM. 9T?,'<M 608.9~ MCherntoo. Xat.iOO Mt,Me6n

MO,9M 3,993,991 00
En <M2 et <8S~ des twnnu considérables ont de beau-

coup a<n6)!o)'6 cette situation inais le compte'renda a'cu
apasttêpuMtc.

t) n'y a de service r~utter de diligences que de Ph)))p.
pe\'tMe h Constantine,de ConataoUne h Batna et de B&ae h
Guetma.EotBSS, un trof~mc service a parcouru la route
deB&neaPhi))ppeti))e.

wa_~sm-n t<Mfè<<t.

La pto~ncedo ConatanUneestde beaucouph p!)uriche
en forets. On y avait re)e<6 en <MC <

t7 forAts de cMnK.tt~M. ~,t00 hect.
!< fo~t!<!ecMn(::<verts. 6,MO
3 forttsdocMacs-~eaa. 109,900
i forêt do cMnM & glands doux.. 4.MO
9 for~tadogenëTWere. M.MO

<60.«M
Sans compter les nombreuses forets d'oliviers et d'es.'

sences variées dans le Tell, et de paimiers-datticrBdans !e I

Sahara. La totalité de ta superOcie boisée était évaluée h
499,tM6 hect., chiCte qui a été augmenté depuis )ora par
les relèvementsdes services des eaux et forêts etdu génie.

Condt«onBgénérâtes
par l'ensemble de ses conditions de sol, de <Utnat,

d'eaux, de bois, la provincede Constantine est la plus fer.
tilede toute l'Algérie. A un plus haut degré que les deux
autres, elle représente ce renom de fécondité extraordi.
naire qui avait fait de la Numidie le grenier de Rome.

< Heureuse province,s'écriait a l'occasion de l'exposition
agricole de <8M M. Ceccaidi, présidentdu jury, heureuse
province, qui produit tant et de si bonnes choses, lorsque



sa culture est encore dans l'enfance; pays qui étonnera tes
générations à venir, lorsqu'après s'être peuplé de bras, it
aura donné essor à sa hcutté de productionTout y vient
ù souhait. La culture des céréales, de l'olivier, du mûrier,
du tabac, de ta garance et du coton, marche do front avec
la culture des plantes légumineuses, de la vigne et des
arbres fruitiers de toute espèce. Les races ovine, bovine et
chevaline ne demandent qu'~ être exploitées. L'homme
aborigène seul se montre c& et )h réHf, et paraît ne pas ré-
pondrepartoutaux intentionsbienveillantes et civilisatrices
de ta France

<
mais it viendra tui.memo & nous, et nous

bénira de l'avoir arraché à son ignorante barlarie, quand
les circonstancespermettront de le gouverner par les seules
lois éternelles de la Justico et do ta morale. s

MvMona natnfeMeM
En faisant abstraction des divisions administratives, su.

jettes a des variations annuettes, on distinguera sept r<.
gions naturettes la COTE, les VALUES ~rËRtBUREs, les
PLATBAmcuTBH.taKABtUB, t'AUttÈS, te PLATEAU CE!).
TnAL, les OASIS.

Nous décrirons les centres de colonisation en reprenant
aux limites de la province d'At~er.

A M COTB.

La population s'y répartit ainsi qu'i) suit
tociUtft Mt'MU. Mt"CM. EtMrttM. !)tt.tr.r.<u. TcttL.Bon:).etb<eUMe. MO t.9M 50t t.W

~ig<)U.. M <ta 1.02: l.aM&OM. 77 jj)t j~pn.L.~M.m. t.Mo a.a?9 )M a.~B~eM. et 290 M KoTribM. t M4 ?)
Boite ft M banlieue

fnotcn!))< Bugeaud.
l'Alelik, t:)thJ;t).. l,0!s t.Mo 5~~ j; t~ ~Q~

L< €))(. iM 9:5 7M m 9MtOceatfct. t.)M !MM 7.~0' M,9M



chef-lieu de cercle et de district, port renommé par )'<
rendue et la sûreté do son mouittage, sur la côte N.-O. du
fotfe du m6mo nom, h 22!) kil. N.-O. deConstantine, à 4U
lieues marines environ d'Alger. La ville s'étevo au bord de
la mer, sur le tianc méridional du Gouraya, mont abrupte
et escarpé qui outminc à tOO m&trca d'altitude. Cette posi-
lion sur les flancs d'une haute montagne, ses matsons en-
cadrées dans des massifs d'orangers, de grenadiers, do ea.
roubiers,rendentson site éminemment pittoresque.Bougie,
pris par les Frayais le 29 septembre 1833, fut dote, par
arretf du 3t novembre i838, d'un commissariat civil, qui
dépendit do l'arrondissementd'AVer, Jusqu'au décret du
10 mars i8!i0 qni le rattacha à la sous-préfecture de Phi.
lippovitte.En même temps le cerclemilitaire fut placé dans
la subdivision de Constantine. Longtemps comprimée par
t'hostUM des tribus, la culture s'est développée autour do
Bougie, dans ces dernières années, sur le territoire de co.
ionisation fixé, par arrêlé du 27tuitteHSt8,hi,n<;hec'
tares, et porté M,42i par décret impériat du 6 août <8!9.
En territoire militaire, dès la fin de i8Si, une ferme s'était
étetée pour l'exploitationde i00 hectares de terres que cul-
tiMient tes Babites de ta tribu des Mzaïas. Les eaux, grAco
à d'importants travaux publies, sufûsent aux besoins, en
tenantcomp)edece)tesdet'ONcd-~Mou ~tM!MeM<,qui,
aprfsatoirarrosé une des plus riches nattées de t'Atgérie, se
jette dans la mer à une lieue au S. de Bougie. L'industrie
a élevé une belle usine & huile, et te commerceatteintdfji~
un certain degré d'importance, bien faible reuet d'uno
splendeur plus que séculaire. En effet, l'origine de Boupie
remonte aux Carthaginois fondateurs de ~aMs. La cité
primitive, qui s'accrut sous ta période romaine, dont tes
monuments subsistent encore, à travers quelqueséclipses
passagères, brilla pendant tout le moyen-âge, sous tes dy-
nasties arabes et berbères, ainsi que sous la domination
passagère des Espagnols,et ne déclina que sous le despo.
tisme brutat des Turcs, et parla rivalité tromphante d'Alger.
A l'apogée de sa gloire, Bougie, aujourd'huimodeste chef-

BMtgtC



lieu d'un cercle mititaire, était plus qu'une titte sainte, ta
petite Mecque; c'était une capitale peupiée de <00,000
Ames, qui régnait sur Bono, Constantine et Alger. Cette
brillante destinée renattra en partie dès que la civilisa.
lion européenne aura pénétréavec ses sciences et son !c.
dustrie dans toutes tes profondeurs detaKaMie, source
d'inépu)mHe9richesses. Huiles, cuirs, grains, fruits, miel
et cire (la &OM~e trahit par son nom son origine), bestiaux,
laines, sutb, seront, comme par le passé, tes matières d'ë.
change. La route déjà ouverte de Bougie t Set<f agrandit
même t'horfMn commercial du port de Boopto en lui ou.
~rant le débouché de la vaste plaine de la Modjana, et, au.
deth, celui du plateau central et des oasis mëridtonates.
Aussi déjà plusieurs maisons d'Alger, de Marsettte et même
de Paris y ont fondé des comptoirs, et, sur la route fi peine
ouverte de Sétff &'é)ëMnt des mouttn~h hutte, à côté des
maisons de cautonnfer9 ei des forts de commandement.
L'art nautique vient en aide )a spéculation cotnmercta!e,
en proclamant Bougie un point de tetache assuré par toute
saison pour une escadre qui opérerait dans la MediterMBée.
Les avantagesdont l'art est parvenu a doter Alger, & force
de millions, ta nature en avait favorisd la reine de la Ka'
bille. AuMi, en vue d'un rôle de guerre, a-t-elle été juste.
ment armée dp fortiBMttohs,comptémentde ses défenses
naturelles qui ta rendent imprenable par met comme par
terre.

SMTMTtQOBon'taeu.B(t8)t). CoMth'K~toMtomaisons
vaiant 29.600 ff., < hangar, 3 ecaWMOU ëtab)c< i gourbX
etettos. 31 puits ou nohaa, d'une valeur totale de <9,7<0fr,

N«a« M chevaux, 7 mulots,M aoM, 9 boBafs, i ohe~t-e
–.MitMr<e<os~<;of< OobatTues, 3 voftufM, 7 tombereaux.

P7oM<s«p~ 7.6M arbres. CpHfCM<o<M i!o hect. 2ti
ares. D</WfheM<~ 69 hect. jM<-o!<M (t8Si) sur 3:
hcct. cultives en grains, MO hectot. de Me dur, NT d'OMe, iB
de maïs, M de fèves< d'ans valeur totale de 8140 fr.

BJ~e!M.
Chef.tteu de cercte, petit port d'un abord difficile par le

mauvais temps, situé a<t milieu de la ligne qut borde tf
t{abute,eatreBotiBtaetKotto,MMkit.N..0. deCoastatt.



Une;a <a tieues E.de Pouftie, 2t tieues 0. de Philippeville
<

tut occupé, le t5mat <830, par les Français, qui n'y trou.
vèrent que quelques misérables masures, humbtes restes
d'une antique prospérité. n))ge1ti, fondationcarthaginoise,
colonie romaine (D~itgitis), ville épiscopale, berceau de la
puissancede Barberousse, futnutceMs MssMtparle corn'
merce et la piraterie. Le duc de Beaufort a'en empara en
i60t pour Louis X)V< Duquesne y jeta tes fondement du
fort que les Indigènes appellentencore aujourd'hui fort des
Francs, pour protéger le commerce, doM considérable,
que faisait la Frauce ateo les tnatgbnes. La place étant
restée, après t'oceupaHon, comp)eteme))t Moquée par les
Kabiles, la culture est ette-meme restée fort circonscrite au
dehors de ses murs. La pMtttcaHon, obtenue seutement
vers i850, a permis h la colonisation de s'y établir. Elle
trouvera tous tes éléments de succèsdans un territoire très-
fertile, dans t'abondance des eaux qui, h Djigelli soute.
ment, débitent journellement60,000 titres. Le climat lais-
sait à désirersous le rapportde la salubrité ( mais une at)o'
cation de 200,000fr.,aBectëeatt desaéchementdes marais,
t'~sainira. En attendant les concessions par l'Etai, cer-
tains colons se sont établis sur tes terres des ind~genea qui
leur en ont concède la jouissance avec promesse de vente 1
d'autres, et c'est le plus grand nombre, ont reçu des auto-
risationsprovisoires do cultiverles terrains de t'Etat. A la un
de i8!(t, M hectares environ de la petite plaine Joignant la
ville, dite plaine des~HM, étaient cultivés en jardinage.
Un moulin a manège a été établi. QuetquesEuropeensfont
avec les indigènes uncommerce assez lucratif en huiles

s
blé et cuirs mats ce trafic attendait, pour se devetopper, tt
création de routes vers l'intérieur. A la suite de l'expédi-
tion des Babors, elles ont été ouvertes par l'armée dans
t'étë de ~853. Mtia, Constantine,Set<f,misen relations
avec le port de Djlgelll, lui ouvriront une ère nouvelle.

8tAT)~)QOB o)'waM.t.B/<–Manque.

~oMo.
Bon port de commerce et village arabe sur la cOte, h 60

kil. E. do Phitippevitte, occupe, le ii avril iM3, par ks



Français, et depuis abandonne. C'est un des lieux ou te
commerceeuropéen a to plus anciennementtrouvé accès.
Les Vénitiens et tes Génoisy furent accueillis les premiers;
les Flamands, les Français ne tardèrent pas à les suivre, et
ces derniers y prédominèrent. La compagnie française d'A-
frique établie h Marseille y entretenait un agent et en ex.
portait des laines, de la cire, du miel, des cuirs, des fruits
secs. Les habitants, moins barbares que ceux des autres
points de l'Afrique, sont accoutumés au commerce des Eu.
ropéens. Lea environs sont très-pittoresqueset fort boisés;
un cours d'eau arrose cette vallée et va so~eter, & l'est, dans
la baie. Des débris de constructions attestent que Co~/o~M
~o~tt~ fut peuplé par les Romains. Kollo no peut être
longtemps encore délaissé par les Français ï ce sera uno
des portes de 'communication avec Constantine, situé à
iiG kit. -Le coton y est cultivé par les indigènes.

StOt'O
Port spacieuxet sar, presque fermé, a 4 kit. 0. do Philip.

peTi)te,t87 kil. de Constantine, dans la rade de ce nom,
dans une position agréable et salubre, entouré d'un terri-
tofre tr&s-productif. Des habitations groupées autour du
port par t'intéfet commercial forment une bourgade dont le
développementest l imité par les taiusapicdeta montagne.
La seule fonction de Stora est d'être le port de Philippe-
ville avec qui il communique par une bonne route. A Stora,
comme à Philippeville, on a trouvé des restes imposants
de constructions romaines, de castes magasins voûtés et de

magnifiques citernes qui présentent un modèle curfeM de
restauration archéologique.

PMUppevNte.
Cnef'tieu de cercle et d'arrondissement, sur le bord de

la mer, dans la baie de Stora, à 83 kil. N. de Constantine,
fondé )o octobre <M8 par le maréchat Vattée après la
prise de Constantine, pour assurer entre la capitale de l'est
et ta mer une communication ptns courte que par BOne.
L'emplacement était tout désigné par les ruines romaines



de AtM~ea~< qui couvraient le bo). Le 8 octobre <6<8, la
Yi))enouve)tefut6rigeecnchcf-tieudecere)e;te8tna!
i8H,en commis~riat civil; le i2mai OU, une justice
de paix y fut cr~'e, )c 9 février 1843, une mairie. Le 10
t)ccen)bre <8t3 elle fut érigée en sous-direction de FinK'-
rieur h it~puMiquc en a fait une sous-préfecture. Ces
phases progressivesde sa destinée passée font présager celle
que lui rc'scn'n t'avenir. Cet avenir est tont entier dans co
scu) caractcre t'ititippeviite est )o port commercial et mi-
litaire de Constantine, le centre de transit et d'entrepôt
th) commerce de t'K'tropc nycc t'Atgéhe orientale. Aucune
tocatite d'Afriqttu nn présente le t:)b)cau d'un développe-
ment aussi rapide. Les environs de Philippeville qui, en
)838, n~étafpnt qu'un cloaque et un marais infect trot<

ans aprtst'taicnt devenus de riants jardins planlés d'arbres
de toute espèce: une ville nouvelle, peuplée de N,000 ha-
bitants, ornée de belles maisons, do larges et droites rues,
de vastes quais, de ptaces, de promenades, d'une physio-
nomie tout européenne, s't-tait élevée par enchantement.
Sa banlieue civile, englobant toute la vallée du Zéramnaet
une partie de celle du Saf-Saf, était distribuée en grandes
et petites concessions et voyait s'etever les villages de
Ya)teo, Damremont, Saint-Antoine. La route de Constao*
tine,ma)gre t'imperfection de son trace et de son entTetifn,
permettait l'approvisionnement de cette place et ouvrait au
t-otnmerce les débouches plus lointains du Sahara et des
uasis. Les paquebotsà vapeur avaient choisi ce poste pour
leur station principaledans l'est. Les habitants, émerveillés
')o cette rapide renaissance de cantiqueRussicada,ont pris
confiance en eux-mêmes au spectacle de leurs succès et
méditent de plus hautes entreprises. Un chemin de fer do
1'htHppe~iHo à Constantine teur apparaît comme le couron-
nement naturel de leur prospérité croissante. Les études
sont terminées, et t'en peut en espérer la prochaine réali-
sation.Dans une direction )atéHte,)aroutedePbi)ippevi)to
à U&ne, praticaMe dans toute sa longueur, ouvre & ta colo.
nisation agricole, iudustriette et commerciale, une autre
vaste et riche contrée, tt ne manque à Philippeville,comme
ù Cran, qu'un port au pied de ses quais la disposition do



la cote, qui t'en prive, lui en procure un h Ston un service
des chalands par mer, une bonne route de terre à travers
!e p&té montagneux richement cultivedes Beni'Métek, rap.
proeheutces deux étémenta solidairesd'unemémedestinée.
–Phttippe<H)e possède toutes les institutions d'une vNe
a!gérienne de secondordre sous-préfecture, municipaiité,
tribunal civil de première instance, tribunal et chambre de

commerce, justice de paix, hôpital civil et militaire. dépôt
des colons, thé&tre, consulats étrangère, pépinière publique
de Mt)ect. irrigués. Le servicedes eaux a été l'objet detra-

~aux importants. Les vieilles citernes romaines, composées
de huit grande bassins, ont été détthyées et réparées. Les
dent iits à niveaux différents du Xér<imna et do l'Oued.
Eouahont été réunis par t'endiguement de ce dernier cou'
rant, ce qui a permis de consacrer à rirrigation des eaux
fécondantes qui se perdaient jadis improductives, ou for.
matent, par leurs émanations,des marais dangereux. Les
bois eeasidérabtes du Saf'Saf, du Xéramca, de Stora, les
marbres de FiitH)), ouvrent a l'industrie une carrière <)))'

mitée de fructueuses exptoitations; elle s'est déjà stgnatée

par retabti<sementde trob usines à vapeur. Un service ré-
gulier de diligencesconduttdePhiiippeviMehConstanUce.

STAtttT'om orMCtBU.):(<Mt). <~M<fMe«oM 76 nuisons
matant S)9,900 fr., < haagaN, <a écuries et ëtaMes. 6 gour-
bts et silos,et puits etnorias,d'une valeur totaledei3t,000 fr.

MoM 8? chevaux, M matets, 90anes, 600 bœufs, <80 v<-
ches, 600 chèvres, CM moutons, 131 porcs. ~&t<<We! o~W-
eote 68 charrues, ?6 voitut'es.'So tombereaux. MeoMtt
(iMa)des fermes tsotees: sari37 hect. cultivésen grains, «O
heotoi. de blé tendre,600 de Me dar. MOd'orge, B~de seigle,la d'avoine, tM de mats, <H6 de fèves, d'une valeur totate
de !3,!M fr. /tM<<M<f<e ? 8 entrepreneurs de <" classe.
<0 entrepreneurs-maçons de < G nujttres charpentiers, M
ateliersde menuiserie, 6 brtquetters ou cbaufourniers, <0 fer-
MantiersetiO serrurters. ~aMtportK a60 mattres voi-
tarlers, ayant 3!t& équipages et près de t,000 bêtes de trait,
occupant 8 maitres charrons, 3 mattres maréchaux et 5 bour*
reliera. P<<M< ? S à vapeur, dont un moulina farine, un
moulin a hwtte, h troisième usine fabrlquo le chocolat, moud
le café, tes graines oteagtncuseset médicinales, broie tes cou'
leurs, égrèno le wton.



Chtf-HM de ta Z° subdi~siou mitttahce, atege de sM<*
préfecture &<CO kilomètres nord-est de Coostaattne,
ù<40 kitomëtres d'Atger, à MO kilomètres de Philippe.
ville, sur la cote ouest dugotfe de Bône. Cette ville s'être
derrière une falaise au pied de laquelle est le mouillage
particuiferemeut nommé la rade de Bûnc, dont le fort
Cigogne forme la pointe méridionale; non toin de t'aa*
cienne Hippone, ville qui fut une des résidencesdes rois de
!<umtdie,jouaunt&tetmpor~nt danitta guerre de César
en Afrique, dans cette des Vandalessous Geosëfic,et, plus
tard, dans ta campagnede Bëtisaire, mais qui dut sa prin.
cipale ittustMUOM à t'episcopatde saintAugustin. On en voit
encorelesruinesà une petite distancedeB&ne, entretaBuud-
jima et la Seybousft sur un mamelon isolé dans la plainu,
coMertd'o)itiere,denguier8et d'orangera. Une statue de
saint Augustinyrappelle la mémoiredu sainteweque.Bone,
appelée par les anciens itinéraires du nom caractéristique
d'~pAwfM~Mm,estappeléepar tes indigènesJ!eM-e~tte&,
la ville desjujubes. Au bord de Bone s'etÈveune colline de
i03mètresde haut, sur taqueMeestbâtieb kasbaqut coutre
entièrement la viUe du c&te du nord et surv eillela nde. La
ptage~eatouniantMMd, correspondaune immensenattée
composée de plusieura plaines arroséespar la Boud jimaet la
Seybouse, navigable à a k)t. de son embouchure,dont les
lentes sinuosités, sur un sol argileux, déterminentdes ma-
récages, sources d'une insalubrité qui avait cédé aux tra-
vaux d'assainissement,lorsqu'onMM,le défautd'entretien
des traMM, Joint sans doute à quelque cause atmosphéri-
que, e détermine une fâcheuse recrudescence de Ce<res.
Les montagnes de i'Eduugh, couvertes de belles forets,
prennentnaissance a 6 kilomètres dans ia montagne.Bone,
pris le M mars i83! par un stratagème des capitaines d'Ar*
maady et Youssouf, est devenu pour la France un des
points tes ptus importants d'occupation. Cette piaee protège
la côte et les vallées inférieures de t'Aigerieorientale, sur-
veille la mer et la frontièrea l'est, comme Oran à l'ouest,
Mît de dépôt et de magasin pour la Calle, Guelma et tous

Bône.



les postes de l'est, tusque:} et y compris Medjeï.Amar;est
enfin un centre important de colonisation pour le fertile
bassin de la Seybonse. Les richesses de toute nature y sont
réunies terres d'une merveilleuse fécondité, eaux abon-
dantes, bois magnifiques, minerais de fer. Aussi la cotoni-
.<ation s'y est-elle portée de bonne heure a la suite du com-
merce et, matgréiesdifOcuttésctinMtériques, aggravées
par le mauvais état des communications, elle a fait de la
plaine qui entoure Dôue un dos plus brillants théâtres
de Fagricutturc atgérienne. Divers centres, crées dans un
rayon plus éioijjmé, étendent le réseau colonisateursur un
territoire de 40 à N0,000 hectaresdans toutes les directions.
Appuyée sur tous ces éléments variés de prospérité, BAne,
qui, jusque la prise de Constantine, fut ia capitale de t'est,
tutteaveccnergie, par l'agriculture,tacommerceeU'indus.
trie, conlre te rangsecondaire que lui a fatttapolitique.Cette
vitte possède de nombreuses et importantes institutions
sous-préfecture, tribunal de première instance, justice do
paix, chambre de commerce, muoictpaiité, pépinière pu'
blique, Oiaturedesoie, mission des tabacs.hûpitaiciti) .jour-
nal (~aJey6o<Me), société d'agricutture, peu active, sinon
morte. La plupart des nations de la Méditerranéey sontrë'
présentées par des consuls. L'industrie y a construit un
moulin a vapeur et plusieursmoulins à huilequ'alimentent
les produits d'un territoire très-propice h l'olivier. Des sa.
vons de Bône figurent h t'exposftfon atgerienue a Paris.
D'année en année le mouvementcommercials'y développe.
Relevé de ses ruines, pavé t neuf, construitdans les condi.
tfonsdo!'archi<ecture moderne, avec des fontaines, des
places, des quais, des promenades, des égoula, décoré de

quetques édinces remarquabies, Bone représente avec dis.
tinction la civilisationeuropéenne sur la cOte africaine. Et,
pour relever son mérite, ajoutons que cette prospérité s'est
développéesans le secours de t'armée, par le fait seul des
conditions favorables du soietderénergie intelligente des
cotons. Pour combler ses vœux, il lui faudrait un portda
refugedepuis longtemps promis et étudié qui rempiacatie
mouillage du Fort Génois, éloigné de deux tieues; un laza.
ret, des quais plus dévetoppés, un batimcat de )a douane



p!)isëtmdu, un entrepôt rM, une banque, un théâtre; des
travaux définitifs d'assainissement enfin des commu.
nicationsplus faciles en toute saison, par terre, avecGuelma,
Constantine, PhiUppevitte; par mer, une part plus large
dans les voyages des paquebots h tapeur qui font le service
de France et celui da ta cOte jusqu'àTunis. Pendant plu.
sieurs années Bone a joui d'une exposition d'agriculture
qui sembte, h partir de I8S5, réservée à Constantine ses
habitants rectamcnt, au nom de sa prééminence ogrtcoto,
contre ieprititcgeaccordé à sa rivale. Une diligence afai),
pendant t*ete de <8S3, te service quotidien de Bone à
Cue)mo,et,en septembre, une autre s'est aventurée pour )a
premibre fois sur ceuo de M)i)ippcvi))e par Jemmapes: au.
tantd'honorablest~notgnages de vitalité qui revêtent t'a.
venir réservé il cette locatif.

STMtstto~B opnctEH.B (pour <Mt manque) <– McoMMde
i8S!<: sur 6't hcct. cultivés en gra)nB,<Mhccto).doM6
tendre, !.9M de b)a dur, i.900 d'orge, <SOdo seigle, m d;a.
votnc. iM do maïs, 420 do fcves, d'une valeur totale de
M.7M fr. Les cultures tndustHcOes do toute nature ont reçu
de grands développements autour de B6ne. fermes )so!ees
do la subdfvtston de Mne sur iM~cct. 60 ares cultivés en
eratns, <,424hectot. de blé dur, C44 d'orge, <)tdo setgte.SO
de maïs, 59 de fèves, d'une valeur totale de !<3,M!! fr.

AMKM8. ~AteUtt, Dugeaud, Duïervtuet Et-ttadjar.

t.'MeMh.
Village de la ban!ienc de Bône, & 6 Ht. de la ville,

dans la plaine de t'AMihjcrèe en 1851, et doté d'un
territoire de 262 hectares. Au 31 décembre i852, on n'y
comptaitencore que quatorze habitants qui avaient cul-
UvM 10 hectares. Les plantationsde mùriets y réussissent
particot~rcmcnt.Tout donne lieu d'espérerque le riche
territoire de l'Aielik, si recherché par les habitants de
Bùne, sera bientôt en pleine cutturc.

C'est dans la plaine de l'Aielik qti'cst le dépôt des cta*
tons du gouvernement pour ta province de Constantine,
crée par décision du 22 avril 18411ù)a tin de 1832,
il contenait vingt-trois étalons.

Sur le même territoire, se trouve l'établissementde la



société otMM~tM dei hattM'/bumMMje de t'~Mt qui
donne la vie à la plaine par ta reprise do ses travaux.
(Voir aux Mélanges, article M~M.)

BM)te<m<<

Village & l2m.dcBone, créé parord.du3ju!niM7.
sur la montagne de t'Edough, à t'entrée de la forêt, en
vue d'une destination forestière piutùt qu'agricole. Bien
que la construction de seize maisonsait suivi de près la
création tégate, le peuplement n'a commencé qu'en i8!M,
par quelques familles de hacherons lorrains, trop pau.
vres pour s'installer à leurs frais. Ëttps ont exécuté des
défrichements et commencé des cultures régulières, no-
tamment de tabac. Bugeaud communique avec Bône par
une banne route, et cet avantage, Joint à tous ceux dont
on a doté les colons, fait espérer que tes sacrificesde i'Ë-
tat ne seront pas stériles. Au 31 décembre 1851 on y
comptait 70 habitants.

STMMnoCB OH')C)MM(<Mi). CMM<fW«OM M maisoM
matantM.MO fr. Ph~ohoM )M arbrea. CcMM<<OM
M hoct. M ares. fM/WeAet)MH< a hcct.

(
1BM~it! c
t

Village de la banlieue de Bôoe, & U hi!.
de~cette

ville,
an lien connu sous le nom de Boutaroura, près du pont
de Constantine, sur taMeboudja, à mi-chemin de Mon-
dovi; dans une vaste et fertile plaine, au point de sépa-
ration des routes qui conduisent, l'une & Mondovi, t'autfe
à Guelma. La création otactette remonte an 12 février
1843 mais cet établissement avait éM suspendu par des
difncuttésdepropriété, et par la nccessitede travaux prea.
lables d'assainissement.L'installationdes cotons ne date
queduderniertrimestre de 1850. Le territoire est excel-
lent les eaux, fournies par deux puits, sont abondantes
et saines. Les cotons se sont occupes avec ardeur de leurs
travaux de constructionet de c)ôtnrc. Aux éléments de
prospérité agricole qui sont des meilleurs, la route de
Bône & DMerviiieajoute un précieux élémentde prosp'-
rité commerciale le voisinage de Bône offre d'aittcur}



un dL'boucho tarile aux produits. Des i8o2, les cotons
avaient rait des recettes importantes en céréales et en
foins, et la campagne do 1853 a dèveloppè tcstravam et
Irs ressources.

SMttSTtOOSOPF)CfBt.t6 (<?<). CoH<<ft<f<t<)tt< « MattOM
y~ant t6,<00 fr. Mat! 4 chevaux, a mulets, a bmufs.–
jH<~<f<e<accota tX charrues, 4 vottureSt ,4 tombereau.–
fen<'<M<eft itt~hect. OSacM.

)E!.H*djM.

Village crt& en MM, a i2 htt. de Bône, a 8 M. de
DazcrvHte, mr ta route condulsont a PemM~re,feuf
quarante-cinqfamitteB qui auront à cultiver un territoire
de i.628hectares Si arM24 centtares. Au 31 dccetnbM
HM, on y comptait déjà cinquante-tin habitants dont
les cultures ctatent plus avantce< qu'a !)Men'i)!e. Ua
avaient fait d'importantes plantations en mArteM. Be<
i8M, tetfo!M ctte<cc~at<t avaient donne d'abondanM
produits. L'aeheMmentde la route de Bône a Guctma
permettra è ce ~Ua~e de preodK tout son dt~etoppc*
ment.

m <EaMe

Chef-lieu de cercle, & 236 kil. N..E. de Constantine.
à i8 Heuet Marines l'est de Bône, a i0 lieues tnartnct
de l'lie de Tabarca, Mrta frontière orientale; fut. à par-
tirda i6'<iec)e, le centre du commercedes Français surla
côte d'Afrique, sous la domination turque. Ils y avaient
établi des comptoirsàB~ne, àKotio, au Bastion do France,
à Tabarca. Les établissements de la compagnie de la
Calle, abandonu~! pendant la révolution française à la
suite de ta suppression de son privilège, donnaient lieu,
MMtaRc!tauration,ado nonvettesspecutations.torsqtl'its
furent tncendtcs par les !nd!geues te 18 juin 1827, tora
de la rupture de la Franco avec Hussein.Pey. Occupée
m!tita!ren)Mttto 15 juillet t836,ceUe place devintà 1 est
de l'Algérie on poste importantdestinea assurer la sécu-
rité de la frontière et surveillerles mouvements du bey
deTMis, tout en reprenant Boa ancien rôle commercial,



déterminéMrtoatpMtesbancsaccoraHdeBMcôtes.lespius
riches en ce genre de la Méditerranée.La ville, bâtiesur
un rocherqui forme prcsqu'ttc. est entourée de tout côté

par ta mer, excepte au sud, où se trouve ta porte de com-
munication avec la terre. Un arrêté du 21 décembre 1842
t'a érigée en commissariat; une ordonnance royale du
13 décembre 1846 lui a assigne une banlieue civitcd'cn.
viron 8,500 hectares, circonscritepar la mer et par trois
lacs éteignes moyennement de la ville de 2,400 mètres
qui lui forment comme un large canal. Des la tin du
1851, 60 hectares formant trois concessions étaient en
état d'exploitation début do la colonisation qui ne tar-
dera pas à embrasser tout te territoire propre aux cut-
tures, dont les eaux abondantes et stines accroissent la
fertilité. La population de la Catte a été jusqu'à présent
absorbée par tes trauet qui naissent de la pèche du corail,
ou de l'exploitationdes immensesforêts de chénes-tiéges
qai couvrent son territoire. Cette industrie, qui a été l'ob-
jet de plusieurs concessions,et qat, dans un avenir peu
éloigné, constituera une desprincipalesrichesses de t'At-
ftérie, a donné naissance a t'éttbiisscmeot forestier de
Méta, a 9 hit. environ de ta Catte.

Sr.\fIITIQtTS orrIC'ILLB (pour 1851 Manque.)-,Rico?$##doSrATtKtOfB orKCt)tu.B (pour <Mt .–Manque.)–iMeotM<<<

<MM sur 67t hect. cuiUvea en gratns. «6 hccto). de bM
tendre, S.MO de blé dur, < ,900 d'orge <M de Migte, <M d'a-
volne, <St de maïs, 4M de fèves, d'une valeur totale de
MJMfr.

tteMhua*T)tebeHt.

A 12 t'it. A l'est de la Calte, sur ta frontière de Tunis,
vaste établissement fondé par la compagnie concession-
naire de la mine de plomb argentifère de ce nom autour
de cette construction s'étcve un village pour le logement
des ouvriers. La prospérité croissante de l'exploitation
minière déterminerabientôt sans doute la création d'un
centre de population agricole dans la plaine voisine que
traverse l'Oued-el-Eurgh l'emplacementserait des plias
convenables.



B. VAMtM MTÉHÏBUnZB.

Ce sont les vattécs et bassins du Saf.Saf, du Zcrantna,
du Madjcta, do ta Scybouse, de !a Mafrag.

La population y est ainsi distribuée ·
t.OC<li)<<. NtiMM. M<MgM. Eufop<'<'B!. MigtOC). Tctt!Ya))<o.

M M <04 M <04Dameëmont. n tu 63 n Ht
Saint-Antoine D 9t M c 82SainMhartea. 24 M i03 n W~
CastonvOto. <oa <0~ M< t! 3S~
Kobertvttto. Ht 84 28G & !<!)<Et-Arfouch .M <OG 343 4t 3M
Jemtnapps. tB6 iB9 MU 3 ti(;a
Ahmed.benA) n 77 » 77
8Idl.Nassar. 9 9 <a < 46
Mondovi. 409 t0!t St7 < M8
Barrât.. 89 M 314 3t0.
Penth~vrc. i7 37 8t a etNechmeya. 0 e a n

ta centres. 687 *~8i4 '3,783 'M ~Mf

VaMée.
Viitagc à 5 kil. de Philippeville dans ta voilée et sur

ta rive droite du Saf-Saf, près du versant nord des mon-
tagnes qui séparentdeiaKabitictc territoirecivit ''onstitnc
par arrête du 26 août 184L Commence cette année, )c
travail d'installation a etc termine en i8<5: le ptan a )'tc
adopte par arrête du 17 novembre 1852. Le territoire
fut divisé à l'origine entre quarante-neuf familles toutes
françaises. Une route le met en communications faciles
avec Philippeville. Les eaux souterraines sont etcvees par
des norias, pour l'irrigation des cultures maratchercs
le climat est sain. Les cotons trouvants'occuper à Phi-
tippeviite ont néglige un peu leurs champs i toutefois
tes ptantations de vignes sont en progrès, et la situation
s'améliore chaque année.

ST*T«nocBOFnoEU.E (<8S<). f<MM<n<c«<M< 40 mafsens
valant iM.OOO fr., <1 hangars, t écuries ou ëtab)~, tS pu)~
ou nortas, d'uno valeur totatodo2~.600 fr.–i!c<a« SO cho.
veux, mutcts, n unes, 65 bœufs, 30 vaches, SS chèvre'



350 moutons, M porcs. JHoMrte! agricole 84 charrues,
<5 voitures, <2 tombereaux. P<on<e«OM< 23.3ti0 arbres.

ConcM<<on< M? hectares M arcs. N~MemeHt 409
hect. JMceMet (tMS) sur 46 bcct. cutttvcs en grains,
70hccto). do blê tendre, 340 do Mo dur, !M& d'orgo, 40do
maïs, 32 do fèves, d'une valeur totate do ï,t60 fr.

DaiHfémomt.
Viiiage 5 5 Mt. S..E. de Philippeville, dans la vallée et

sur la rive gauche du Saf-Saf
< même date que Vaiicc.

Primitivement alloti par le domaine qui y faisait des
concessions a titre onéreux, It fut remis à l'administra-
tion de l'intérieuret de la colonisation, qui mit les acqué-
reurs en demeure de bâtir et de cultiverdans un brcfde-
!ai sous peine d'éviction. Le territoire est des plus tichea,
et garni, outre le village, de quelques grandes ferme* qui
onrent des ressources pour le travail. Une grande partie
des terres est aménagée en prairies ics cultures Indus.
trieties commencent à s'y installer. Les habitants proti-
tent du voisinage de Philippeville pour trouver du Ira'
vai!, et, par un mouvement inverse, la propriétédes terres
tend à passer aux mainsdes habitants de cette viUe, dont
tes communications avec Damremont sont faciles. Une
distillerie, étahiieau village, extrait de l'asphodèle ra-
meux, i'une des plantes iea plus communeset Jasque-ia
des plus inutiles du pals, un alcool de 30 a 35*, qui a
été utilisé pour plusieurs usages.

SrMMnQOBon'tCtM.M (MM).– CMMtMttMont M maisons
d'une valeur de 140,000 fr., o hangars, a écuries etetaMM,

gonrbt ou silos, d'une valour totalodo iO.BOO fr.–iM<a«
ZO chevaux, <0 mulets, i& ânes. M bmufs, M vaches, 48 chè-
vres, tO moutons,69 porcs.–Jth~Weta~Wrcfe :tt charrues,« voitures, 5 tombereaux. fonMM<OM Ma hectares.
D~cAcment: 318 hect. .MeeMM (t86<) sur 32 hectares
cuttfves en grains, 39 hccto). de blé tendre, <99 do blé dur,
<68 d'orge, i6 do maïs, 4o de fôKS, d'une valeur totale de
S,4M fr.

Sfttnt-Amtetne.
Village a 7 kU. de Philippeville, aa sommet de ta val-

téc du Zeramna, commeacéea 1844, et prcvndaMic



projet de création de Saint.Antoinc,ponrctro p!ac6 près
du blockhaus, à t'entrée de la montagne sur la route. Lo
ctitnat, sans y c'tre aussi sain qu'à Vallée, est bon. Le
territoire est éminemment propre & la culture du foin t
dp!csMi9detrcncctdetuKrncyontbicn reussi.comme,
(ta reste, tes céréales, le tabac, l'olivier, le mûrier. LM
plantations de vignes surtout s'y sont tnuttip!i6eB. Mais
!p9 cotons, faute do capitaux suffhants, vont s'employer
aux travaux de PMippev!t!e, dont tes habitants devien-
nent peu à peu les propriétaires des terres n~Ugees. Le
territoire de ces trois villages, Vallée,Datnréntont, Saint-
Antoine, tend ainsi à agrandir ta banlieue agricote de
Philippeville.La diligence de fhitippetUte& Et.ArMuch
dessert le village de Saint-Antoine.

SMT)MtQOB on'tCttt.LB (tMt). CtH«fueMoM ) 42 mafMns
valent <4<i,ono fr., 3 hangars, 4 écuries ou étables « puits
ou norias, d'une valeur totale do R,o00 fr. Ma« < SOche-
\nm,i5matct8.SanM,ao bœuh, <4 vaches, tO chèvres,
~0 moutons, 30 porM. ~t~rM e~f<co<et <9 charrues,
10 voitures, t0 tctnbcreatt. Mat~aKoM t <a,OSOarbres.

CeMMM<e)M s 66: hcct. 69 arcs. IM/Kc~~Mot 13M hect.
JMco«M(t8M) sur ? hoct. cultivés en grains, <S4 heo-

totttfes de bM dur, 80 d'orm, i8 de Mtgte, M do mats, M do
fèves, d'âne valeur totatedo 4,tM fr.

tMat~h~tet
Village a 17 kil. S. do PhitipperiHe. a 66 Idt.N.

de Constantine, sur la routequi unit ces deM villes, dans
la ~aUeo du 8af-8af, au confluent de cette rivière avec
t'Oucd-Zcrga crto par ordonn. du 6 avril 1847 sur un
territoire très-fertile, riche en bois, en excellentes prai-
ries, en terres arables, et distribucde manière à ctabtir la
grande, la moyenneet ta petite proprictc.Eau abondante
et saine. Les cotons, qui étaient entièrementinstattés dès
laHl, ont entrepris avec succès les diverses sortes de cul-
tures: ccrcates.tahM. coton, plantes légumineuses,prai-
ries artificielles, ptantations d'arbres, et notamment de
l'olivier et du mûrier. Tous les vendredis se tient sous
ses mura un marchéarabe très-fréquenté. Ces divers avan-
tages, relevés par la facitM et la fréquence des comma-.



nications (ta diligence de Phi)tppev!tlo à El-Arrouch y
passe tous !cs tours ) avec deux grands centres, et par un
transit quotidienassurent la prospérité de ce poste.

SMïtsTtouB oFftast.t.B (t85t). Con«fw«<Mt< 194 maisons
votant 63,000 fr.. 4 hengars, 6 écuries et étables, 6 puits et
norias, d'une valeur totale do !3,000 fr. ~<a« 138 che-
vaux, 23 mutcti), 35 ânes, ~8 bneuh), !!9 vaches, 30 chèvres,
390 moutons, f pures. JAttërte! o~)'<rote 0 charrues,
<3 voitures, ~9 tombereaux. Plantationsi.8M arbres.-
CeM<M<oM i 8t3 hect. 73 ares. M/ftf~eMe~ t M8 hec-
tares. ~MeoKM (<8M) t sur 9 hectares SO ares cultives en
grslns, 3f hectot. de btô tendre, M3 de b)e dur, d'une valeur
totale do 3,044 fr.

ANSMM. Sur la route de Saint-ChartesA Jcmmapes,
au lieu dit Ras-et-Ma (tête de l'eau), on proj ette un nou-
veau centre dont le territoirecomprendrai ,i00 hectares,
et réunira toutes les conditions désirables sous le rap'
port de la fertilité, de la sécurité et de ta Mttibrtté.

CMtMMtMe
Colonieagricole de 1848. ~2 kit. S. de PhttippetUte.

A 7 M!. N. d'Et-Arrouch, à 59 kil. de Constantine, A

chevat sur la route de Philippeville à Constantine, sur les
bords du Saf-Saf. Un centre de population avait été déjà
créé en ce lieu et de ce nom par arrêté du 16 novembre
1847. Riche territtirc, composé de prairies, de terres
arables et de bois d'oliviers, dont le greffage offre une
facile et lucrative spéculation. Une fontaine qui donne do
l'eau excettentc, le Saf-Saf, les puits complètent l'appro.
visionnement. Le terrain vierge, fralchement remué; tes
installations provisofres ont donné lieu à beaucoup de
maladies; aujourd'hui la salubrité est la même que par-
tout ailleurs. Les plantations et tes cultures se dévelop-
pent chaque année le tabac et le coton ont été essayés
avec succès.

8TATt9TtQUBomoBU.B (<86t). CoM<rMf«oM1 136 mat-
sons bâUeS par t'Etat, & quot les cotons ont ajouté 14 hangars,
11 écuries, 39 étables, 1 iO gourbis, 4 puits. Bétail (donné):0: bccufs, <3 truies, i verrat. JMaMt'<e<<MWeo!e(donne)iiat charrues, M herses, «t bêches, )34 poltes, M4 pioches,



6a voitures bouvi<:fC9, <.Mt objets divers. P!att<ot«M
0.700 arbres. ConeeM<on< t 8tS heot. De/WcAcoteM< s
6t8 hcct. ~tottM sur 'Mi hect. cultivés en grains, 6~0
heeto). do blé tendre, t,8M do blé dut, <,(MO d'orge, 3~ do
M~te,a5davo)nc,M5doma\s,mde fèves, d'une valeur
tetato de 30,83: fr.

BobcftvtMe
Colonie agricole de 1848, .')26Mt. S. de Phitippevitte,à

C5 kil. de Constantine, à 6 kll. de Jemmapcs, dans ono
incn)it6 déjà dcsi{{ncp pour xn village, par ordonnance du
1G novembre 1847. Territoire d'cxccOentcquatitc, aussi
bran que fertile. L'Oucd-Amcn, qui coule à 1 kil. do
RobcrtviMe. fournissant à peine, dans les grandes sc-
ehercsses, t'caa nécessaire aux bcsthttx, on y a supptcè
par des paih et des norias. Si les colons ont cte rude-
ment ~prouv~s par les ttc~rcs, ta faute n'en est pas au
c)imat, ta plus qu'ailleurs. De belles plantations & t'intc.
rieur et A l'extérieur du village nideront ù t'aMaittts-
scment. Des foins d'excellente <tuntit6, les c~rcaks, les
tabacs, les maïs, les lègumes, les oliviers, sont les prin-
cipaux ~tcmentsde la richesse locale, et i!s sont vivinea
par la route qui relie Bobcrt~i)tc & Caston~tUc, et par là
avec PnUippeviKc au nord, Et-Arrouch et Constantine au
sud.

SMttSTtQOB OFFtCtSu-S (!Mt). Con<<f«''«0t< t K mat-
sons battes par t'Etat, a quoi les cotons ont ajouM 9 ccurtes,
31 étabies, MO gourbis. 8 putts. –I!e<a«(donnë) ia7 baours.
<0 vaches. Mt~Wet aartcote (donne) < iiO charrues, &t
herses, HOMchcs. «O pclles, HO pioches, 67 voitures bou-
vteres. Mon<at<otM:-7,400arbres CoMMMfoM! 807
heet. M/t-tchement 9M hect. JMfeMM (~52) s sur
2M hect. cutttves en grains, 47d hectol. de bt6 tendre, 9,t'!9
do blé dur, <,363 d'orge. 3!tdese)g)e, iSSdomaîs, 970 do
fèves, d'une valeur totale do Ct,348 fr.

HAM'Meh.
Village a 31 kit. S. de Philippeville, à 82 kil. N. de

Constantine, sur un des points culminants de ia vallée de
l'Oued-Ensa, qui fait suite & cette du Saf'Saf; légalement
crée par arrêtes des 22 maM 18~ et 29 mars ~3, tuaie



spontanément ~rmc parles cotons civils, groupés autour
du camp d'El-Arrouch, étabir en septembre 18« au
point de jonction des routes, qui, de t'hiiippeviiic et de
8tora, conduisent à Constantinc; & 22 licuesde B'~nc, à
13 de Constantine. à une journée de marche de la mer.
A 2 hit. au sud, au sommet d'un mamelon boisé d'oli.
tiers, le bataition d'Afrique avait organise une ferme
qui était devenue l'une dcspiusimportantcsdei'Atgérie.
et dont les 22C hectares furent réunis au territoire d'E).
Arrouch. Riches plaines propres la culture des céréaic!
et des plantes industrielles, couvertes de prairies très.
productives et de boisd'otivi(.rs. Outre l'Oued-Ensa, qui
traverse le territoire dans toute sa longueur, tes eaux
d'une source abondante, située à 7 kil. du village, y sont
amenées par un canal voûté 1 une fontaine A quatre ro.
binets les reçoit sur la place centrale, et les verse ex
toute saison par 120 litres par minute. Climat sain, bien

que tes cotons aient beaucoup souffert de nevres, duet

aux mouvements de terrains et & ta pauvre installation
des cotons. Des 1850, le territoire entierétait a peu ptt)
entièrement concédé et cultivé des l'année suivanie,
une usine à huile, construite sur la route d'Kt-Arrouch <

Constantine, était en mesure do livrer 60 a 70,000 titM
d'huile par an. Tous tes avantages naturels de cette toc*'
tité sont relevés par la situation d'El-Arrouch, sur le p<r-

cours de la route principale de la province, qui lui
facHitet'aborddedenx ville, considérabies. Aussi, apret
avoir langui pendant plusieurs années dans un état prc-

caire, les colons de ce village sont-ils parvenus à une si-

tuation satisfaisante. Une diligence spéciale dessert Il
route de Phitippcviitc.

ST*T)9T)QOB OFPtC'BLM (<?<).– CotM(fMet<OM 116 ma)MM
valant 389,800 h- tf) ecurtcset etaOes, vatant 70.400 fr.-vaiant 389,600 fr., !D écurfeset étables, valant T0,400 1'1'
~<o« 84 chevam, 0 mulets, t50 tacs, M bœufs, iO vachM,
M chèvres, 08 moutons, M porcs. JMa~Wet oef<eete <0
charrues, 9 voitures, 6 tombereaux. Man<o«otM 9,600
arbres. Cone<M<on< < ,06thect. B4 arcs. JM/WeA«'M"<
100 hect.M<o«M (<Ma) sur M hect. M arcscuttivescD
grains, :7a hectot. de blé dur, 47a d'orge, 270 da maïs, 37 de
fèves, d'une vatour totale do <i,490 fr.

f



Jtemmapew
Colonie agricole de 18<8, à 40 M!. S.-B. de Philip-

pevillo, 90 kil. N. de Constantine, sur un doubtemà-
melon, au centre de la vallée du Fcxdectt, l'une des plus
riches de t'Atgcric. Le village est traverse par la route
de Bône à Constantine et Fhitippevitte, se bifurquant &

Saint-Charles. Cette route est ouverte et praticable dans
toute sa longueur; en septembre 1853,cttcactcparcourue
par une diligence qui a fait le premier trajet entre Bône
et Phitippcvittc. Contrée riche en tores arables, en bots,
en tn~ncraax, emonncc A chaque pas par des cours d'eau
consMeraMes, et partout couverte de la végétation la
plus tuxuriantc. Jcmmapes possède un communal do
)!00 hectares, un marche arabe important. Des travaux
t'onsineraMes, pour lesquels les colons ont fourni 4,600
journées gratuites, amènent dans le village les eaux do la
source d'Atn-Scna, située à S hit., qui fournit iuO litres
d'eau par minute, de manière à assurer on tout temps
tes irrigations et à templier t t'inaufHsanco des eaui de
puits à l'extrémité du village. La salubrité naturelle da
climat est entretenue par des fossés d'ecoutcntcnt desti-
nes à assurer un cours egolier aux eaux de pluie. Sur
leur fertile territoire, d'une étendue de 7~00 hectares,
tes cotons réussissent dans toutes les cultures, élèvent
des troupeau! dans de vastes pâturages. A défaut d'oU-
viers sauvages, ils pourront utiliser Ics chenes'ticgcs qui
abondent. Us sont, à tous égards, dans d'excettentescon-
ditions d'avenir prospère que développera encore la
route de Jemmapes à Guelma etccatce par corvées arabes.
Auprès de Jemmapes, on a découvert une source d'eau
chaude, oa des ruines assez considérables font supposer
que les Romainsavaient construit des bains. Des recher-
ches de mines de plomb et de mercure ont été autorisées
dans le périmètre de ~eM-Cn~cf.

SîATtSTtQOE orftON.LB(t8Bt). CoM<rut«oM 185 mai*
sons battes par t'Etat, auxquelles tes cotons avalent ajouté 0
hangars, 9 écuries, 146 gourbis, S? puits. Bétail (donne)
tt6bn'ufs,0vaches, at truies, ivoTrat. –Mo~Wttaof~.
co!e (~nno) mcharmes, ai herses, t73Mchea, t'H pelles,



<?3 pioches, 87 voitures bouvières, t.SM objets dtvere.–
Montattom ~,0i0 arbres. ConcMtttMM t ),249 hectares.

DJ/Wc~emeMt M? hect. –~MMM(iMa) sur 4S8 hcc.
tares, 4X0 uectot. de blé tendre, ~,&M do blé dur, i.MO
d'orge, ti! do scfgte, GO de maïs, 5S do fèves, d'une valeur to-
tatodott.Mtfr.

AKMXBs. Sur la route de Phitippevitteà Bùne, Ahmeu-
bcn-Aii et Sidi-XassaT. Sur la route de Jcmntnpps à
Guelma, un caravansérail coupe la distance en deux, au
lieu dit Aïn-Kseb, sur un plateau au pied duquel so
trouvent, x droite et à gauche, deux plaines extr~mc-
ment fertiles. Les eaux d'une cour voisine seront con-
duites dans ta cour du caravansérail, où s'élèvera une
fontaine.

Ahmed-beM-AM.

ColonIe agricole de 1849. située à 5 kit. 8. de lem-
mapes, sur la route de ce viOage à Saint-Charles annexe
de Jetnmapes.

StATMïtQOE otnctËLLB (<89!). B~co~M sur M hect. cul.
tlvés en arains, itO hectot. de blé tendre, iM de blé dur, 60
d'orge, d'une valeur totale de 9,?'M fr.

Ntdt-afMSM'.

Colonie agricole de 1849, sitnec A 7 kil. E. de yetn-
mapes, sur la route de ce village a Bône; a été anectee

aux transportés politiques de 1852, et considérée comme
colonie pénitentiaire.

SMTtMtouBorFtOEu.B. M<*oMM(iM!)s sortNhect. cul-
tivés en gratns, 10 hecto!. de blé tsndre, iOO de blé dur, 40
d'orge, d'une valeur totale de < ,??a fr.

Memdeth
Colonie agricole de 1848, à 26 kil. S. de Bône, a 101

N.-E. de Constantine, sur tes bords de la Seybouse, sur
h route de Pêne à Tébessa. Son territoire, très-fertile,
irrigué, abondamment pourvu de bois, a une étendue de
1,656 hectares. On y a trouvé de nombreuses médaiitcs,
surtout du Bas-Empire, et des vestiges d'établissements
romains qui attestent t'ancienno importance de cette



tocattt~. Outre l'eau de la Soybousc. divers puits, dont
nn d'origine romaine fournissent l'eau nécessaire u la
consommation des habitants. Les cotons, outre les <
reates, cultivent surtout le tabac et le mùrkr.

SnuBTtonB owc)Et.t.E(t8!H). C'on«n<f«o<Mt«e mal.
son)' bAties par t'Etat, à quoi tes colonsont ajouta 4 greniers,
6hanmrt, <0 écuries, M étables, «6 gourbis, 9 pdtts.
Mo<< (donne) Ht bcoufs, Strates. –JMaMrM a~f<eote
(donne) <S3 charrues, M herses, 137 biches, i37 pelles 137
p)oche9,66w)tures bouvières. Man<a«ott<: 6~SO arbres.

CoMM~oM 639 hect. De/ftcAemfHt CM hect.
~M«e< (~M) sur W hect. catttvescu graine, 399 hectol.
de hM dur, aM d'orge, SS de setgto. i70 do mats. M de fè~es.
d'une valeur totale de <2,700 fr, M~ndovi s'est dtsttnguë par
ses culturesde tabac et de mûriers.

BMwat
Cotonte agricole do 1848, appelée d'abord Monder

n'' 2, & 6 kil. au-delà de Mondovi, à i67 kit. de CmMtan.
tine, au bord de la Seybouse. Une prise d'eau, pratiquée
dans cette rivière, fournira toute l'eau nécessaire aux
besoins des habitants, qui sont d'ailleurs pourvus de puits
pour l'irrigation do leurs jardins. Le territoire, d'une
étendue de 1,613 hectares, est fertile. Les cultures, les
plantations, celles de tabac surtout, sont en progrès.
L'avenir parait assuré, et il se consolidera par l'exécution
de la route qui unit Barrâtà Mondovi, et par ta & Bùne,
débouché nat'tret de toute cette région.

SMTtSDQOK O)'ttC)EU.B(tMt). C<MM<f<M«MM: <M mat*
sons battes par t'Etat, a que) tes colons ont ajouté < grenter,« hangars, ai ecurtca, a ëtabtcs, <!5 fjourbts, a? putts.
IM<a<!(doM!149b<Buf'),Utrutes, i verrat. –JtfoMWet
o~Wco!< (donne): 108 charrues, M he~c!), «2Mnhes.«2
elles. <M pioches, M voitures bouvières. ~a~o<(oM<
6.U9aarbKS. CMtMM<eM '!M hect. ~M/Wt~eme~
COO hect. –JMeoUM(t8M) sur i'!9 hect. cultivés e)) grains
389 hecto). de Me dur, MOd'orge, 3: de seigle, «8 de mois,
:M de fèves, d'une valeur totate de <S,09a fr.

PenthtètM.
Village crte par ordonn. du 26 septembre i847,a 13{

kil. de Constantine, à 35 kil. de Bône etdcGuettn!). sur
)*.



la route qui unit ces deux villes au point où elle tra.
verse le Kuisseau-d Or. Territoire fertile, où le bois et
l'eau abondent produit des foins en quantité, que les
colons exploitent pour t'étevc du bétail. Station obligée
des voyageurs et du roulage, Pentbièvre a eu d'abord
un caractère routier plus qu'agricolemais là, comme
partout, tes besoins du transit provoquent ta tnise en va.
leur des terres. L'entretien en bon êtat de la route de
Bône à Guelma suffira pour assurer ta prospérité de ce
centre, doté des ctétnents naturel et des travaux publics
qui préparent le succès.

STMtMtQCt!ofnctEU-B(t8M). CeM<<~tMoM <8 matsont
vatant Or..om) fr., 2 hangars, 3 ecu !f8 etettbtM, Sgoutbis
et sHos. 2 pulls et norfos, d'une fatcor totale de '3tu fr.
~ta« i Hi t hcvaun. 4 mulets, 14 tnes, 6< txBttb, tt vaches,
29 chertés. 91 moutons, ?2 porc!). JtfaMr<<< apf<t0<e a
charrwt, 6 toitufts, 5 tombereaux. t<MM'MOoM!9i3
hectares 3t ares. ~M/WeAemetX 500 hfct. A<ce«M
(<8M) sur 37 hect. cott~ea tn ffraiM, t9a hectot. de M<
dur, iuo d'orge, a de fèves, d'une taleur totale de ~,Mt fr.

Meehmey*
Petit centre de population cintequi s'e!ève sarfan*

cien camp do ce nom, occupe dès 1837 122 Mt. de
Constantine, à 12 kil. de Penthièvre, à 47 kil. deBône,
sur la ronte de Bône à Guelma. Situé dans <u) pays des
plus fertiles, entouré de trois cotés d'eau courante, dan.
un climat sain, assure, à tous ces titres, d'une prospérité
prochaine, Nechmcya excrrera une innnence salutaire
sur les tribus voisines, et assurera la sécurité de la route
de Penthièvre à Cuetma, dont it est une des baltes.

<

C &M PtATZAUX M TZM.
Cette région comprend tes plateaux et hautes plaines

d'où descendent tes principales rivières de la province, le
Rummct, la Seybouse, )cBou-Sc))an), la Medjerda. !!sse
caractérisent par icurs cites principales, Constantine aa
centre, Guelma au nord, Tébessa a l'ouest, Scttf & t'est.

Ln population y, est ainsi distribuée



toa)tt<<. Mt)M)tt. tMn~pt. Barop~n). tn~gtaet. Tet<).
CoMTA!ft)M:etban)kue. H 1,405 i,46a3t.:95 SS~

-TefrKotremttHatte. M M 4it 2,4n ~.HMCond< S9 17 <M a 173Atn.Beide. 7 6 ? 40 68
OMm*etban))cua. M6 403 i.Mte M4 t.OM

–Terrttc'remttttatre. M 10 M B a9HOtopotb. 96 89 36S tt 966M!)te!.tmo. 70 70 :M n SMPcttt. M M <M a <MSM)fetbaB)!eae. M M9 <,<0~ 4M t,884
–Terr)to)remt)fta)re. M 69 ~03 nBordj-bou-ArertdJ.. t Ii 10 "MTëbessa. <4 6 39 i.Mt ~n?

Mt :,t'!& H,:M xs.nx ~,5M
cexMnMWTMB.

Capitalede la province de ce nom, stege de la division
militaireetdela préfecture. A 422 M). E. d'Alger, 83 kil.
8. de Philippeville, i568.-0.deBônetS'e)èveenamphi.
théâtre, à 644 mètres d'attitude, sur un rocher qui do.
mine le pays, et forme une sorte de prMqu'tte de
tout côte bordée de rochere Mcarpét, oa contournée par
le Rummel, excepté aa sud-ouest. Dans « tourse acci-
dentée tous les mun de Constantine, le Hummel forme
des chutes, des CMcades, des gouffres dam les coupures
profondes de rochers d'une hauteur moyenne do il0
mHres,qui sont unde: <tte<tMptuBimnoMntsdet'Atgèrte.
La dispotition du <o), qui fait de Constantine une cité
presque iuaccestibte, sa situation au cceuf d'une contrée
riche do mille ressources, entre le Sahara et te littoral

1lui ont Mtu, dès ta plus haute antiquité, un rôle pivotât
dans l'histoire de l'Afrique du nord. Sous le nom de
Cirtha,cette place fut ta capitalede la Numidie.A sa nais-
sance, colonie grecque, et successivement résidence des
rois numides, asile de Jugurtha, conquête romaine,elle
fut détruite par t'armée de Maxenco et reédinée par
Constantin, qui lui a donné son nom s ello le conserva
même sons les dynastiesarabes et berbères,qui, pendant
dix siectes, se sont dispote le Maghreb. Soumise aux
T'trcs, elle devint la résidence des beyx de t'est. Le drr.



nier de ses chefs, Hadj-Achmct-Mcy. résista aux Fran-
cais se ptannéesaprès t'occupationd'Atger.Aprèsunepre-
micre expédition qui échoua part'insufOsance des forces,
Constantinefut emporté d'assaut, le 13 octobret837, par
le msrcchat Vaitéc, qui prit tocommandement en place du
générât Damr~mont, tué d'un boulet aux pieds des rem-
parts. Pendant plus de dix ans, l'occupation a ta un ca-
ractère presque exclusivement tnititaire, et la population
européenne, a qui la ville arabe était interdite, n'a re-
cruté qu'un faible contingent. De 1847 date la coloni-
sation. Quelques concessions de Jardins furent faites dans
le territoire du Hamma et sur la rive droite du Rummel,
en se rapprochantdeiav!))e;en i848, un viitage avait éto
créé à Sidi-Mabrouk ) d'autres concessions particulières
avaientétéaccordées prèsdu conOacnt du Bou-Menoaget
du Rummel;800 hectares avaient étédonnéodansla vallée
de Yacoub,à 8 kil. de Constantine. En 1849, la colonisa.
tion fut dotée d'un territoire de 14,000 hectares. En
1851, on y comptait 78 exploitions particulières, pres-
que toutes en état d<. ''utture. C'est surtout vers la vallée
de Bou-MerMug (père de la -fécondité), baignée par la
rivière de ce nom, un des atunents du Rummel, que se
portent tes essors nouveaux de la colonisation et tes
vues de l'administration. Constantine possède, outre tes
institutions militairespropres à une capitalede province,
une préfecture,une justice de pait, une chambreconsulta-
tive d'agriculture, une pépinière publique, un théâtre,
un journal (<r<ea(tt),uneexposition annuelled'agricul-
ture, que lui disputent Bôneet Phitippeviite ette sollicite
une municipalité. L'industrie minotiéreyactevédetrès.
beaux établissements qui alimentent en partie le reste
de la province; des briqueteries, des poteries, préparent
de très-importantes entreprises. La tabriqae indigène,
qui s'applique à une multituded'objets de consommation
usuelle, mérite l'attention des visiteurs elle a été bono-
rée de distinctions à l'exposition de Paris en 1849. Le
commerce des laines et des graines y est fort important.
Des diligences conduisent à Philippeville et à Batna.

Le caractèrehistoriquedomine trop à Constantinepour



b'efïacet devant tesconquêtesnouvetieaue ta colonisation
<

au pied desmagniflquesdébris de ses monuments, le pré-
sent interroge Ic passé avec une curiosité sympathique,
principe d'une noble émulation. L'antique Cirtha survit
dans t'aqueduc.situé au sud de la ville, composé d'ar-
ceaux de pierres de taille, dont te moindre n'a pas moins
de 20 mètres de hauteur; dans de vastes citones.où
t'eau des sources du Mansoura est conduite par un sy-
phon dans des fragmentsde voie romaine, un th~tre,
un canal de dérivation du Rummel, utilisé pour )a lui-
noteric, un arc-de-triomphe, nn cirque, un capitole. des
mosaïques, des inscriptions. Tous tes restes, susceptibles
de déplacement, ont t'tc transportes dans t'aocicnnc kas.
bah, qui est c!)e-mcme un des monuments tfS plus eu.
rieux de l'architecture mauresque.

STADMtOOB OtKCttLt.B (<85t). C<MU<ftMMMM~04mai!ions
vataut ~!<,MO fr., <3 hangars. 19 ccurics et étables, 3 gour-
bis et sttus, 8 pulls et norhs, d'une valeur totato du 69,700 fr.

M<o« t «8 chevnux. ~t tnutets, <: ânes, !K!9 boB<th, ~4
verbes. XO chèvres. 150 moutons, 60 porcs. Afat~We<apr<.
eo<< ;(t8charrues,Mvottures, 0 tombo~eaM.–Pfo<t<a«o<ut
H5,oe: arbres. Cottc<M<oMt '98S hect.–Meo!<M(ttKti)
en territoire mititatre sur 3,'NM hect. cultivés en gra)n~,
38,000 hecto). do blé dur, <0,400 d'orge, SO de meïtt, d'une
va)eartota)ede<8t,480fr.entcrr)to)rec)v)t:sur 735 hect.,
60 hectot. do Me tendre, 6,000 do bK dur, S.MO d'orge, <M
de maïs, <00 da favcs, d'une voleur totale de 9~,740 fr.

BtttMeMe de CemttMtMne.
Cinq groupes d'habitations se sont formés spontané-

ment, correspondant aux principalesdivisions du terri-
toire <

Sidi-Mabrouk Ouled-Yacoub, Chcrckat-Boua.
zen, Hamma, Constantine.

Le Uamma surtout. par la verdure de ses prairies et
la riche végétation des figuiers, des vignes, des orangers
et des grenadiersde ses jardins, fait un merveilleux con-
traste avec le pays dénudé qui le précède au nord. Le
desséchementde cette plaine magnifique a été tetminè
en m6, et les eaux, recueilliespar an canal de ceinture,
s'écoutent sur tes terres qu'ettcs noyaient autrefois~ Cet
important travail, tes plantationset tes cultures exécutées



par tes concessionnaires, donnent au Hamma la seule
chose qui lui manquât, la Mtubrtte. Le liamma doit son
nom & une eau chaude et minérale qui traverse son ter-
ritoire.

De Constantine des rayons de colonisation ectairent
toutes les directions de t'horiton. Vcre te sud. la vallée
du Bou-Mertoug et la route de Batna a t'est, celle de
Tébessa; an nord, la route de Philippevilleà t'ooest,
celle de Setif.

VaM<e da BoB-Mefzeng.
La vallée de ce nom, qui aboutit à celle du Rummet,

tout les mms dn Constantine, offrait à la colonisation
plus de 20,000 hectares cuttivahtct, entrcmrtés de quel-
que! marais que des travaux de dpMechptnent assainiront.
Divers centres de population y sont en voie d'installation.
A la <!n de 1851 on y comptait 44 fermca ou maisons
achevées, 250,000 arbres fruitien, forestiers ou d'agré-
ment, 80,000 pieds au moins de vignes. Les grands ça'
naux de dérivation du Bou-Mertoug, étaNis par t'admt.
nistration, ont été compte tes par des canaux particuliers,
sur lesquels un colon, M. Chirat, a construit une machine
hydraulique qui élève t'pau a i mètres pour Irriguer
une partie de sa propri~é. Sur tnus tes points, la cul.
ture maratcberc et industrielledéploie son acthttc. Cette
contrée, naguère diserte et abandonnée a ta vaine pa'
turc, ou cultivée en c~reates seulement par tes indigènes,
nourrira une nombreuse population. La vallée est tra-
versée par une voie destinée A devenir ta tête des routes
de Constantine a Guelma, M'daourouch Atn-Beida et
Tébessa.

Parmi les viHagcs plus ou moins avanceaou constitues,
on distingue cem de Fornier et du Kronb.

fw)m~.
Village créé dans la vallée et sur la rive droiteda Bon-

Menong, par décret du 9 mars <aM, a !o kil. de Con.
stantine, près des ruines romaines de Summa. Un terri-
toire de 2,340 hectares est affecte à ce village, destiné a



tecevoir 4-t familles. Le plan a été 0x6 par arrêté minis*
tériel du 29 septembre 1852.

EMU~Mt.
Villageen cours d'établissementdans la vallée du Bou-

Menong,à 16 kil. de Constantine; commencement d'exé*
cation d'un plau de colonisation de la vatiée entière.
Quelques colons sont déjà <tt!taités. Entoures de grands
propriétaires qui font exécuter des travaux importants,
ils trouvent tacitement du traçait, et fournissent en même
temps tes bras qui manqueraient& ta grande propriété.
Sur les quatre rivières ou torrents qui traversent la route
de Constantine au Kroub, celle des Chiens, t'Oued.Mi-
min ou des Lauricr9-Mo!cs, l'Oued-Fettaria et i'Oucd.et*
Berda, se passent sur des ponts qui assurent tes commu-
nications en toute saison.

Atn'pt'Bc~t
Centre de population, en voie de peuplement sur la

route de Constantine à Batna, au lieu de grande halte de
la première étape. Le territoire comprend 2,270 hectares
divise en 43 lots d'environ 50 hectareschacun. Les terres
domaniales qu'il comprend dans son périmètre sont le
Bled-el-Abi, Ouarrath et Et-Gouari. Des lots A bâtir et
des terrains irrigables pour jar'tins sont réservès autour
d'Atn-et'Bey à la colonisation plus spécialement in-
dustrielle qui réclame un lieu de passage et de halte for-
cée pour le roulage. Les terres de ce centre agricole sont
excellentes pour la grande culture. L'eau est renommée
pour sa qualité aussi les bcys s'y arrctaicnt-its chaque
fois qu'ils passaient par là, d'où est venu te nom de fon-
taine du Bey. Le pays est très-sain. Dans ces conditions,
rétablissement qu'on fonde doit prospérer. En attendant
son développement,oncaravanséraitbien bâti, contenant
quatre grandes chambres, deux petites formant bastion,
deux magasins pour l'orge et la paille, et une écurie, of-
frt toujours aux voyageursun gtte assuré.

Plus toin, sur la route de Batna, se trouvent les postes
naissanta d'Atn-Mtita et Atn-Iacout.



Mtt.BeM*.

Village situé sur ta route deTébessaet de Tnnisen pas-
santparlesnanenchas,MiOO!<t).E.deCon!!ant;ne,à88M).
0. deTébrssa.yexiste des bâtimentsmilitaires; maison
de commandementpour te kald, bureau arabe et plusieurs
maisonnettes appartenant à des partifulicrs.Une smala
de spahis y campe. Aïn-Beida peut devenir rapidement
un point important. Terre sans limites. La pierre a Mtir
et à chaux se trouve sur les lieux. Lne source y donne
à la minute 400 litres à peu près d'une eau d'cxcettcnto
qualité. A une lieue se trouvent beaucoup de broussailles.
Au 31 décembre 1852 la population était do 28 Euro-
péens et 40 indigènes.

AïeNn'a~et < AOeNn tt met Be<M*)~nt<.

Petits centres de formation récente distribues entre
Condc et Constantine.

Cett<t6 (Nmendon).
Centre de population22hi). d'Et-Arroach, & 30 kil.

do Constantine, & 83 kil. de Phi)ippetit)e; sur la route
qui rctit! ces deux villes. En septembre 1838, un camp y
fut établi et pourvu des établissements nécessaires pour
abriter les convois. Plus tard, un puits artésieny fut foré,
mais sanssuccL's.Un village civit pourtrcnte.six familles
fut ('rce aux portes de Smendou, par ordonn. du 9 sep-
tembre 1847, et gratifié inutilement, comme beaucoup
d'autres, d'un nom nouveau. Déjà tes étéments en exis-
taientdepuis 1846, en vertu d'une formation toute spon-
tanée. Condé étant une station obligée pour les voya-
geurs, le commerce de transit a été jusqu'à présent la
principale occupation des habitants; ta fertilité du terri-
toire y développera l'agriculture.Aux environs du village
existe un gHe de combustible minéral ou lignite de
80 cent. d'épaisseur, dont on voit des échantillonsa
l'exposition algérienne à Paris.

STATISTIQUB on'tCtBU.s (OM). CMM<n«'«Mt<f SX maisons
vatantas.MO fr., hangars, Mecarieaetetabtes,3 gourbis



et silos, d'une valeur totale de 93.MOff. Mot! S< elle-
vauit, 8 mulets,60 Anes, <0 bmufs, 3 vaches, M chèvres, 9t
porcs. M<tt~<et oyr<M!e f 7 charrues, 8 voitures, )t tombe.
reaux. ~/ott(<!«oM < a,M9 arbres. CotMM<<OM <6t
hect. 89 ores. ZM/W<'tem<n< 69 hcot.

EMMnMuf.
Petit centro de population civileéehelonnè sur la route

de Philippeville à Constantine,commençait à paraltro dès
18 H' magniOqae point do vue.

STATMTtQOB OFFtCtttH.B. ~CoMM (t8M) sur 3 hect. cat-
ttvcsen grains, M hectol. do blé dur,4<de blé tendre, 30 de
mats, d'une valeur totalede <ttt3 fr.

t,M*<ntmtcMe*.

Petit centre de population surla toute de Philippeville
à Constantine, une des étapes de ta route, entre E)*Ar-
rouch et Ei-Kantour: des 1841, un baraquement y avait
ftn cteve pour 200 hommes. On projette d'y constituer
un village qui serait doté de 1.000 hectares de terres.

Du cotdesToamiettes la route descend vers Et-Ar.
rouch.

tMÊta

Petite vitte arabe, & 38 Mt. N.-O. de CoMtantine, oc-
cupée en man 1838. Cinq ou six colons y représentent
l'èlèmenteuropéen, L'on d'eux,M. Bégotde Constantine,
y a élevè un moulin à farine à dem tournants qui rend
aux indigènes de précieux services d'autres concourent
à l'approvisionnement de la petite garnison française éta-
blie dans tes bâtiments de l'ancienne hashah. Quelques
concessionnaires établis sur tes terrains appartenant à
t'Ëtat en tirent bon parti. Le sol autour de Mita est d'un
travail facile, largement irrigable, d'une, extrême ferti-
lité, et donne des produits hâtifs, parmi lesquels on cite
les fruits comme tes plus beaux de la province de Con-
stantine. Cotonie romaine, Mita était renommé par les
délices de son séjour et la richesse de ses maisons de
campagne. Mise en communication avec Djigelli par
une route tracée en 1853 après t'oxpéditioa de !aKa-



bilie dont tes prolongements la rptifmntà Constantine
ft.') Sétif. cette vitte verra reHeurir son antique prospé-
rité, attestée par des vestiges importiints de la domina-
tion romaine.

Atmrnt*.

Petit centre de population, A 42 kil. E. de Constan-
tine, formé spontanément sur la route de cette ville &

Sétif. On y a déjà fait des plantations et construction*
assez coMidérabtcs.etbati deux moulins.

OMed.Bettft.
Plus loin, sur la même routp.aenttron 52 kil. de Con-

staottnc, un cotnn puropt'fn a construit une belle maison
et des bâtiments d'exploitation, entrepris des plantations
et des cultures. Le terrain fort riche, couvert de bettes
prairies, et riche en eau qui peuvent être utitisces sans
frais pour l'irrigation lui promet une légitime récompense
deeestravaut.

CNtima
Chef.lieu de cercle, a 100 kil. E.-K.'E. de Constan-

tine, à 66 kil. 8. de Bône, occupe en 1836, au retour do
la première expédition de Constantine par l'armée fran-
çabe qui y reconnut de nombreux et précieux vestiges
de ta cotonie romaine de C<t<o)M) un établissement mUi'
taire y fut formé pour dominer le taste pays qui s'étend
entre Constantine et Bône. Un arrêté du 20 janvier 1845

y créa une ville de deux cent cinquante familles, avec un
territoite de 1956 hectares. La colonisation y a fait de

rapides progrès. En 185t. il existait dans te district de

Guelma vingt-hnit fermes d'une valeur approximativede
M,200 fr. U avait été dépense en travaux de défri.
chements et d'irrigation au-delà de 6,000 fr. plus
de 300 hectares étaient ensemencés. Deux moulins à fa-
rine (Lavie et ttuiraud), un moulin à huite(Sanson) uti-
lisaient tes ressources spét'iatt's de la localité. Le com-
merce des olives sauvages avec tes indigènes prenait
une telle extension, que la culturede l'olivier et la prépa-
ration de t'huMc s'annonçaientcomme appelées à devenir



la principale industrie du pays. t'es Arabes des environs
retirent du commerce des sangsues des bencOfcs fort
t'tcvcs. Un marché ronsidt'rnbtc y facilite les transactions
entre Européens et indigènes. Pour prendre un des pré*
miers rangs dans le mouvement de colonisation, Il ne
manque à Guctma.doh' de terres excetientesetd'eoux
abondantes, de prairies, de bois, de matériaux de con-
struction, que de facilescommunications avec tes centres
voisins

<
Coostantinc, Bône, Philippeville. En 1853, une

impulsion vigoureuse a été donnée aux travaux publics
de la contrée, avec le concours des transportas politiques
et des indignes. Ceux-ci ont fourni, au printemps de
cette année, une somme de iO'),OOOfr.,dcsHnco à ta
construction de caravansérails, de routes, de ponts, avec
la main-d'ccuvre indigène. Malheureusement.t'in<:eudie
du pont de la Seybouso, le 28 août 1853, est venu appor-
ter un nouvel obstacle aux rapides communications de
Gaetma avec le nord de la province. Mais on espère re-
lever ce pont dans les premiersmois de 1854.

pour l'administration, Guelma est crigèen commissa-
riat civil d'où dépendent Ics villages de UetiopoUs, MU-
lesimo et Petit.

8TAT)6T)eoBOFftOEt.M (<65t). 0)Ht<tW«oM 132!) mai-
sons valant t,0<.MO fr., i6 hangars, t3 ecnrtea ou étabtes,
3 puits ou norias, d'une valeur totale do tt,4SO fr. Ma«f
<!0 chevaux,43 mutets, <60anM, t39 bœufs, <t9 vaches,
400 chèvres, i'M moutons, 3Si porcs. MatMtt ascète t0 charrues, 40 voitures, tj tombereaux. Plantationst
9,68t arbres. ConMM<MM~ 1,771 hect. M ares. JM/W.
e~tMtttttt.M! hect. «ceftM (t8M) sur 343 heot. M
ares cultivés en grains, 3.435 hectol. de blé dur, t,i66d'orge,
<'M ie Mt~te, tO da mats, M de f~es, d'une valeur totale de
t6.t86 fr.

CMetm*(eete~et.
En 1849,une colonie agricole fut placée dans l'enceinte

même de Guftma et sous le même nom. Elle ne tarda
pas à se fondre comptctcmcnt avec la vitte, où les eaton!
tro))vcr<*nt leurs premiers moyens d'existence.

~TATMTtQUE omc'Eu.E (<Mt). t'o<M<rt<c«oM<ut maisons
battes par t'Etat, i) quoi les colons ajoutèrent (! grcttto'ii, 78



han«aH, « écuries, 33 etaMes, 63gourbts. 1 puits, 4 noria.
Ma« (donne) ? bmafs, <5 saches, <9 truies, verrat.
MatMet agricole (donne) 78 charrues, 39 horscs, 78 bo-

cbes, 78 pelles, 78 ptoches, 39 voitures bouvières. Plan-
<e«oM t 4.M)) arbres. CoaMMt&M t ?< hect. ~<.
ctemettt ?0 hect. ~Mf<M.'la staUsUquode iM9 8e con-
fond avec cellede Guet ma (ville).

AfKMM.Au district de Gnelma se rattachent encore
tMétabHMementsdeHammem-Meshoutia, et de MedjM.
Amar.

H<mat<M*MMtnmttB ftNt batm*toeheatt*). ·

Une des curiosUps de l'Algérie. Établissementd'eaux
thermales, n 10 tti). E. de Guelma, fondé en 1845. &

rcxtremtto d'un plateau de 100 ~ectarcs, pour les mili-
taires, nux frais et sous la direction du gouvernement.
(Vuir aux Melanges SocMM THMMALM.) Lo aitc se prê-
terait admirablement à la colonisation. Terre %cgctate
profonde, t6);ere, d'un deMehcmcnt peu dispendieux,
d'un labour facile; irrigation naturelle et abondante, avec
une eau dont ta température élevée favoriserait tacutture
des primeurs, et speciatoneni celle des ananas & 4 kilo-
mètres de là, belle foret de chênes, et plus près, coteaux
boisés de diverses essencesdont plusieurs donneraientdu
bon bois de construction.Chaux sxr place, en abondance
et de qualité supérieure bancs calcaires pour pierres à
bâtir; ruines romainesqui fournimicnt une grande quan-
tité de pierres taillées ptantationsTacites greffe et cul-
ture d'oliviers, dont le pays est couvert exploitation des
eaux thermales pour!fs bainscivits;chutes d'eau pour ta
création de moulins à farine et de moulins à huile; ac-
cessoirement incubation artificielle comme à Chaudes-
Aigues.commerced'iccrastationscatfairescomme à Cler-
mont, Saint-Nectaireet Carlsbad; débouchés tacites de
tous les produit par les routes de Constantine, Bône et
Philippeville; le beau idéat de la colonisation semblo
réalisé par le site de Hammam-Mfskoutin. L'administra-
tiou y projette la création d'un village.



Colonie agricole de 1848, n 5 kil. N. de Guelma, à
1"S ttii/O.-N.-O. de Constantine, A 55 hit. de Bône, sur
la route de Bône à Cucttna. Territoire fertile, prupm à
toutes les cultures abondance extrême des eaux. Une
conduite de 150 mètres amène dans to nttagot'eaude
t'Oued-Uammam-Berda qui arrose le territoire. M&tgré
la salubrité naturelle du climat, les défrichementsde ter.
rains vierges, la situation trop basse des premières mai-
sons,ont cause dans tes premierstempsdes <!èvresgraves.
Mais, grâce aux dessèchements effectués par le service
da génie et à la construction du reste du village sur le
versant do la colline, la situation sanitaire est devenue
satisfaisante. Les avantages de la position sont relevés par
le voisinage de grands concessionnaires qui assurent du
travail aux petits colons pendant plusieurs mois de l'an-
née, et par la proximitéde Guelma, débouchéassuré des
produits. Un moulin à huite y prélude aux prochains
établissements de l'industrie. La route d'Hétiopoiis à
Guelma traverse la Seybouse sur un beau pont à famé.
ricaine, qui été détruit par l'incendie le M août 1853,'
mais qui sera relevé danstes premiers mois de 1854.

STATttTtQOEon'tCttu.a (t85~. CoM<f«e«otKtMt met-
sons battes par l'Etat, a quoi les colons ont ajouté 3 )!re-
ntera.35 hangars, tOcearim, tëtabtM, 16 gourbis. Bétail
donnC) tn bmufs.o 6 vaches, M truies, t verrat.–JMc~'ct

Ancien camp A 86 kil. de Constantine, & H Ut. do
Gucimat t il fat, en 1837, le point de départ du corps
expéditionnaire qui fit la premièrecampagne dcConstan-
tine il a été concédé,en 1849. avec MO hectares,& Fabbo
Landmann d'abord, et, en 1851, A l'abbé Plasson, pour
rétablissement d'un orphelinat. Un petit pont suspendu
sur la Seybouse, un moulin à huile, avaient inauguré
dej& de premiers et utiles secours pour la colonisation
agricole. (Voir aux Mctanges.) L'administration y pro-
jette la création d'un centre de population.

OMjtfAtW.

HéMcpoMtt



o~r~ef donne) 75 charrues, M herses.Oit h~chf!, M peUet,
95 ptoches, 4t vuttun-s bouvières. Ptat)fa«on< 8,S ar-
bres. ConeM<<e<M < aSt hect. 0~<f~M<)t< < t.tuO ))cc.
tares. M~oHet ~t~) a~))' MU h''ut cutttvesen gratns,
4,tMhcctet.dob)edur, t.tood'oMe, Mdomafe, itUde
fëyes, d'uao valeur totafe do ?0,iM fr.

MMtMtmot

Colonie agricole de i8<8, è 5 H).E. de Guelma, à 104
O.-N.'O. de CouMnttne, sur la rive droite de la Say-
bouse. Territoire des plus fettHe<; eau abondante et
bonne fournie par un puits qui donne 2 mette: d'eau et
par un canal d irrigatiot) dérivé de !'Oucd-Zimbat. Des
travaux ont assaini les maisons des colons que tes eaux de
la montagne rendaient humides. Des foins d'une excel.
lente qualité permettent l'éleve des bps<ta<t)t. Toutes tes
cultures y prospèrent s une route met le vittage en com-
munication facile avec naetma aossi la position des co.
toM tatsse-t-ettcpea t désirer.

STMtMWto~tCtELLB (iMt). –OMM<nttMoMt 95 ma)MM
bAttes par t'Etat. a quoi les colons avaient a~aM <e hangars,
80 gourbis, S puits. Me« (donne) 99 b<aufs, iO vechet,
M tmtea. t verrat. ~BttMtt o~f<eo<< (donne) ai obar-
rues, *t herM, 8t bêches, ai pelles, ai ptoohxa, 4t voitures
bouttères, 98t objets divers. P!aH<a«otM t 5,naa arbres.

CottMM<OM < 6t8 hect. D~MtMMttt ? 509 hectares.
N~eoMM (<M!) sur 238 heet. cultivée en groins !<,749 heo.
totttres de bM dur, 67 d'orge, 49 de m~s, M de fe~M, d'nno
valeur totale da ~,3iB îr.

t~Mt.
Co!on!eagricotedei8<o.appetée d'abord Millesimo Il,

à 3kM.B.deMmesimo,a9Mh8. 0.deGuetma,ai07kH.
O.-N.-0. de Constanttne. Territoire fertite ea<it e<cet'
lentes, mats en quantitéd'abord insuffisante. Des travaux
publics assureront au village des eaux plus abondantes.
Satubritt parfaite. La situation des cotons longtemps
diMcMe, s'est beaucoup améliorée, grâce aux secours et
aux eubvcntions de tout genre. Deux ponts, sur l'Oued-
Roidgel et t'Oued-Zimbat, permettent lescommunications
avec Uuetma.



SïATtM'ctff OPMOM.LH (t85t). CeMtfMf«otH.' 13 maisons
Mt)c< par Etot, il quoi tes colons ont ajoute t M~ntnr, 6 han-
~rs,9~curf(;s, tetab!c,o7(!<bh, <puttt.–Ma«(donné)
)U9 bceuh, 9 vaches. ~ïo~Wft o~f<co<< (donne) SU fhar-
ruea, M herser. 79 haches. ?? pettes, *!& ptochM, t9 votturea
bouvières. P<<M<a«e<n o,6M arbres.–CoM<t<<WM } '!<?
hectares. M/HrAemttK < 645 hect. MeoMM (tt)5<) t sur
<T< heot. cu)H<f<') en (;roiM, ~,m~ hecto). do M dur, MO
d'org9, t)t doKtgte,18 de mats, if de fêtes,d Maevaieor to-
<tte de 61,980 fr.

TébewM
Ville indtg~no aqae)quet kilomètres de la frontière de

t'A!g~nCt au sein de ricbes tribus, occupée par une gar-
ntson française et une 6n)a)a de spahis. Trois routes y
aboutissent s celle de Constantine qui passe par AIn-
Bctda (100 kil.) et d'Atn.Bcida aTehessa (88 )<!L), en
tout 188 kil., ou 47 lieues -celle de Bane qui passe t
Guelma (76 kil.), de Guelma au Khamis (4o kU.) et du
Khamis à T~beMa (H2 Mt.), en tout 236 M! ou 59
lieues; celle de la Calle nu Kef, à travers le territoire
ttmb:en (HZ kil.), du Kef à Tcbe~M (t28 M!.), en tout
240 kil, ou 60 lieues. Un ctabtiMcmen~tnttitaife, entre-
pris dans cette ville, et le. travaux de construction y ont
amené un noyaud'ouvtteMeafcpeeM.Laeotonhattonagri-
cole t'y installeradès que de< terKB pourront <tM tn!<ea
a M dispo;!tiou. On a même projeté déjà la rrcatton de
deaxviHes nouvelles, l'une civile, l'autre tni)ita!re, en
dehors de la ville actuelle. Trois forets, présentant ttne
superficie de 39,000 hectares, peuplées, i âne de beaux
oUviers, les deux autres de pins, thuyas et chdnps.verts,
!es pins surtout d'uhe tenue remarquable, fourntratent
des bois de charpenteet d'autre. Un aqueducreparé eoa.
duirait t'eau à Tébessa. En attendant t'cxécutton de ces
projets, le commerce de la province et celui de Marseille
font sur le marche de Tèbessa des transacttons sur les
laines qui seront bien plus importantes quand les routes
de Constantine et de Bône auront atteint un degré de
construction plus avancé. Tcbessa grandira. Les magni-
6ques débris qui sunivent de l'ancienne r/MWM« prcdi-
sent l'avenir par t'Mstoiro du passé.



Chef.tien do la 4* subdivision militaire, à 130 kil.
0.-S..O de Constantine, à 82 kil. 8. de Bougie, par 1 .100
mètres d'altitude, sur la route par terre do Constantine à
Alger, a la lisière sud des régions kabiles. L'armée fran-
çaise, en y entrant le 21 septembre 1839, lors de l'expé-
dition des Bibans, n'y trouva que tes ruines de la vieille
citadelle romainede l'antique ?«/!<, capitale de la Mau-
ritanie siti<icnne et cettes des anciennesécurifsdubeytictt.
Son occupation permanente fut décidée en considération
deson importance militaire.Cette place est le centre d'ap-
provisionnement de tous les postes qui seront établis dans
un vaste rayon pour contenir une race guerrière devant
laquelle avaient échoué toutes les dominations anté-
rieures cite surveille la Medjana, vaste plaine où s'exer-
cèrent les premières intrigues des hhatifas d'Abd-et-
Kader dans t'est t assure les communications par terre
entre tes capitales des deux provinces au sud de la Ka-
bilie. L'ouverture d'une route directe sur Bougie permet
de pénétrer au co'ur même de la Kabilie. Ces mêmes
avantages, s'appuyant sur un territoire tre~-fertite, de-
vaient y provoquer la colonisation. Une petite ville so
forma spontanémentà Sétif sous le canon du camp. Dès
1846, bien que tes habitants eussent été forcés, faute
d'une route directe sur Bougie, de tirer de Philippeville
et de Constantine tes bois nécessairesà leur installation,
et qu'ils n'eussent reçu aucune subvention, 68 maisons
étaientbâties, 61 étaient en construction. d'une valeur
totale de 890,000 ff. Le 11 février 1847, une ordon-
nance royale créait une ville européenne et la dotait de
2,809 hectares. Dès 1850, une colonisation agricole com-
mençait à apparallre, aidée par une pépinière publique.
Aux environs de la ville s'élevaient 12 fermes particu-
lières, indépendamment d'an grand nombre de petites
maisons d'exploitation ou d'habitation dans tes jardins
voisins de la ville. Les bras faisaient défaut à l'agricul.
ture. L'industrie y avait étevé 4 moulins a eau, des tui-
leries et briqueteries. Un décret du 21 novembre 1851 y

Séttf.



a cfce un commissariat civil. Eu 1883, un nouveau mou.
tin a été instattè. L'essor de ta colonisation a f'té re-
tenu par l'isolement de Setif, qui ne communique avec
Bougie, Djigelli, Constat)tincetA));erque par des rout"s
cncoro imparfaites. La concession de 20,000 hectares de

terres, faite a une société genevoise. par décret du 26
avril 1853, sur le territoire de Setif, hâtera le peuple-
ment et la mise en valeur du pays. Tout y sollicite t'ac-
uvitc privée. Si ce vaste plateau est dépouillé d'arbres,
la faute en est aux hommcs, non a la nature; les arbres
y poussent avec une mcneittcme vigueur, comme on
peut le voir dans ta pépinière ofttcictte qui y a été créée
en 1841. A 15 lieues au sud dcSéttfse trouvent les belles
forêts de Bou-Thaleb, susceptibles d'une fructueuse ex-
ploitation. Les eaux sont d'une telle abondance que Setif
en reçoit de 500 à 700,000 titres par Jour. Le climat
doit à l'élévation de la contrée une satubrttéremarqaabte.
Aux ressourcesagricoles. le commerce ajoute tu siennes.
Chaque dimanche un marché y réunit de nombreux in-
digènes. La route de Sétif A Bougie, en ouvrant aux
ttibos de la Alcdjana et de Boucada des deboaches sur
le littoral et dans l'intérieur du pays habite, multipliera
tes transactions et fera de Sétif un lieu de transit et d'en.
trepôt. Du reste, sans être encore à t'état d'entretien,
cette route est déjà praticable. Un colon de Setif l'a inau-
(;aréc en cabriolet au printemps de 1853, et l'accueil
triomphal qui lui a été fait a donné la mesure des espé-
rances que les populations fondaient sur cet instrument
si puissant de prospérité.

6rATISTtQGé olPICIBLLB~f8~f~COnttffiCtlOltt ~03 mat80a9BTMttnooE on'tosu.B(i83t). CetM<fMt«<M< etmatsons
7~atanH.MO.COO h., H hangara. 9') ecurtes et ctaMes.t

mMirbts etstto!, tt puits et norias, d'une valeur totale de
48.980 fr. Ma«t IMchevaox. tOt mulets, M ânes, SM
bcMfs, ) M vacher, M chèvres, ')tt7moutons, 6i porcs.
JtfatMt o~eete 1145 charrues, M voitures, tO charrettes.

C<mcMttOM S,9M hect. n ares. IM/fMe<Mtt< 0,<t0
hectares. MeottM ~Ma) en terrttotre mttttatre sur 980
heet. cultivés en grains, 6.080 bectolitresde bM dur, 3,090
d'orbe, d'une vatear totale do t8,M7tr.en terdtotrectvi)
sur iM hect.,60 hectot.dobM tendre, 6,000de Me dur, 3,400
d'orge, t80domaïs,400 de fèves, d'une vatear tôt. de M,74Q fr.



AttXMM. Dam la banlieue de Setif. quetqaoB groupes
d'habitation! doivent à tour importance un nom particu-
lier et le rang de village AKn-Sena, Lanasser, Kalfoun,
Mezloug, Fermatou, Enuu Alfn-et.Afnat, le premier
des villages suisses.

Attn.tcttt.
Petit village arabe a 4 kil. dè Sétif, au milieu d'une

ptaine cott~tc par les indigènes, Le premier noyau de
population européenne, remonte à 1842; en t849Hcom-
posait un hameau <e 12 maisons. Une ordonnancedu 16
janvier 1846 ta! donnait une existence légale pour 30 fa-
milles. Des cette époque, Mrt'entptacementd'une naqae
marécageuBe. B'ctcMit une fontaine et un abreuvoir. Sur
ce territoire fertile, où coulent des eaux d'un débit jour-
nalier de 500 000 titre;, de beaux jardins, de nombrcuMt
plantations, dc< cultures Mignècs attestent le travail tn-
tcttfgent de l'homme. La population no comprenait ce*
pendant, au 31 décembre 1852, que 17 habitants.

t.MMMMft KtttWttM, MettONOt tWHtMUeM.
Villages autour do Sétif, dont la naissance date de

1850. et qui, grâce à la fertittté du sol et au travail dea
colons, sont en voie de développement.

MN.eO'AMttt.
Un décret du 26avf)t )833 a concède à une compa.

gnie genevoi;e 20,000 hectares de terrer sur le terri-
toire de Sétif, pour t'ttHtattation d'émigrants suisses.
a Dans les journées du 15 et du 17 octobre, dit le <
eo<< du 19, a eu lieu le départ des emigrant! qui doivent
former te noyau de nouvelles colonies suisses de t'Atgé.
rie. tit étaient an nombre de 90, y compris tes femmes
et les enfants. La plupart venaient du canton de Vaud,
9 appartenaient A celui de Genève, 6 A celui d'Argovie.
!<! seront suivis. dans une quinzaine de jours, d'uu nou*
veau contingent d'une quarantaine de personnes. Le di-
manche, dans une touchante reunion, un pasteur avait
appelé iM bénédictions de Diea sur les émigrants, et,
joignant tct fraternetiet cïhoftationt à la prière, it les
avait vivement preMôsdéchercher le courage, i'énergie,



la pCMevcrance dont tb auront besoin, dans leur con-
fiance en Dieu et dans leur foi chrétienne, t) leur avait
aussi rappetc qu'au milieu des populationsd'origines et
de religions différentes dont ils vont être entourés. tis au-
ront l'honneur du nom suisse à soutenir, et qu'ils n'y
pourront mieux parvenir qu'en accomplissant ndëtement
leurs dcTotfs religieux et moraux. Ils les avait enntt enga-
gés à se souvenir des grandes facilites ques'etattempressé
de leur fournir le gouvernementtous la protection du*
quel ils vont vivre désormais. La réunion a laquelle at*
sistaient non seulement les colons, mais enrorc leurs pa-
rents, teura amb et p!0sfeurs repr~Mntanta de la compa*
gnie de ScUf, ctatt nombreuse, et, quoiqu'elle se tint
dans un local peu favorable a ta MtennMe d'un culte
religieux, elle emprantnit un paissant intérêt a la na-
ture des circonstances au milieu désquelles elle se tenait.
On a été gencratement frapp6 de la bonne tenue deten)!*
grants, hten dinerentc do l'air souffreteux et mtt6rab!e
des Valaisans qui avaient passé par Genève il y a deux
ou trois ans, se rendant aussi en Algérie. C'est d'un bon
augure pour l'avenir de ta nouvelle colonie. e

Le premier village. déjà batt et peupté. s'6)~e a 8 kif.
environ de Scttf. sur une petite coOiue, a coté d'une
source d'eau, connue sons le nom d'A!n-et-Arnat,qu'ct)e
communique an centre de population. Il touche a des
ruines romaines aMex importantes. A ptoximtte sont les
terrainsdestines aux jardins. A peu de distance, dans un
vallon appelé Chatb, se trouvent des prairies naturelles
et des terrains susceptibles de recevoir des cottures i)t-
dustrielles. Les terre! pour tes cercates sont sur tes pentes
des vallons. Tont te pays environnant offre d'ailleurs les
meilleuresconditions de sa)ubrit6. Le tôt de chaque eo*
lon sera de 20 hectares. jt~

Bo~.b.~i~<d~/
Chef.Ucu d'un bureau arabe de 2' ctMsc, à 198 kil.

0. de Constantine sur la ligne de communication de
Sétif Aumatc.Crée dans un but tout politique et miti.
taire, ce poste domine la ptaioe, garde le chemtu de



Sétif à Aumale, sorveitte les tribus de ta Kabilie ct du
Hodua, assure tes importantes communications du Sa-
hara algérien avec teTeu aa Nord. Bâti aux dupons d'un
établissement romain dont il occupe la place il couvre
deux mamelons qui s'élèvent au milieu de la plaine, M.
le lieutenant-colonel d'Argent, qui y commande encore
aujourd'hui, l'a occupe le premier comme sous.lieutenant
en lo41. Kn 1842, on commença des baraquements.Jus.
qu'en 1847, la plaine marécageuse qui s'étend au-dessous
dcrimait la garnison. Des cultures et des canauxde dessè-
chement ont améliore la position. Un jardin a prospère en
dépit des sauterelles et de la gr<Mc qui l'ont cruellement
éprouvédansteprincipe.Ce poste vagagncren importance:
on étudie en ce moment tes moyens d'y installer une po'
pulation plus nombreuse. C'est, d'ailleurs, le siège d'un
établissementhippique où t'en voit déjà des étalons bien
choisis et de taittc avantageusequi donnerontde magni-
fiques produits avec tes bettes juments de la Medjana.
Lorsque le lieutenant-colonel d'Argent vint s'étabtir, it y
a onze ans, à Bordj-bou-Artridja~ ceune seule compagnie
de tirailleurs indigènes, à une grande distance de toot
autre poste français, tes tribus qui t'entouraient étaient
pour la plupart douteusesou insoumisesau jourd'huielles
s'inclinent toules avec respect devant le drapeau français.
La population civile se compose d'une vingtaine d'habi.
tants, la plupart cantonniers, qui deviendrontdes colons
le jour où on leur donnera des terres. Les beauxjardins,
les bettes plantations qui dt'corcnt ce lieu promettent
tes plus grands succès au travail civil. La position in-
termédiaire de cette place, eu égard aux provinces do
Constantine et d'Oran ta richesse agricole des tribus
qui l'entourent lui assurent dans l'avenir un grand dé-
veloppement. Bordj-bou-Aréridj est un des points de
la ligne télégraphiqued'Algerà Constantine par Aumale
et Sétif.

B. tA ttABMt
Aucun centre de population européenne n'a été encore

iM<a!te dans t'intéfiear de la Kabitie; mais des mou.



lins & haitc des auberges, des maisons de cantonnier,
des forts qui jalonnent ta route de Bougie à S6tif rt de
Djigelli & Mita ne tarderont pae à devenir le noyau
d'une colonisation agricole, industrielle et commerciale,
qui trouvera, danstcs terres, les eaux, les bois, les mines,
des forces et des richesses inépuisables.

B t'AWB&tt.
La cofontMtion aborde peine cettexoncmontagncnsc.

La population y est ainsi repartie t
t.ece)Mt. Maisons. Mëntge!. EaMp<tMt. ïndtgttHit. Ten).Batna. t67 <M Hto 40 <29

Lambessa. 77 U5 M" 363

3 centres. 9H XM i,3i9 49! t,ft!i
Batna.

Chef-lieu de la 3' subdivision militaire et du cercle do
co nom, a 110 kil. 8. dcConstantine. & 126 kil. de Bis-
kara ville créée par arrête du chef du pouvoir exe-
cutif, du 12 septembre 18~8, sous le nom qui n'a paa
pu prévaloir, de WoMMM<-t<Mn6~f, sur un plateau etev<
auprès de la ville arabe de Batna, entre les'montagnes df
l'Aurèsetdes Outed-Sattan~sur ta route qui unit te littoral
et le Tell constantinoisaux Zibans et atH oasis de t'Oued-
R'ir et de t'Oned-Souf. Occupe d'une manière dcHnitive
eh mai 18«, à la suite de l'expédition de Biskara, Batna
est devenu le centre de la domination française dans les
monts Aurcs.où il assure les communications du Tcttatpc
le Sahara et la soumission des tribus. En même temps
sa position sur ta ligne la plus fréquentée entre Constan.
tine et Bishara en fait un centre d'échanges entre te
nord et le sud, qui prend de jour en jour les proportions
d'un entrepôt important. Pour t'approvisionncment de la
place un bourg européen ne tarda pas à s'établir sous
te canon de l'enceinte. En un têt concours de conditions,
l'agriculture ne tarde pas à nattrc de l'amuencede la po.
pulation militaire et commerciale. En vue de ce nouvel
essor, Batna a été doté d'un territoire agricole de 8.700
hectares. d'une extrême fertilité 'of< te hoit et l'eau



abondent. Un certain nombre de concessions ont été fat-
tes, et quelques-unes sont en pleine voie de prospérité.
Le nombre des colons augmente tous les jours. Une pé-
piniére omcielley a ttè créée pour ventr en aide & leurs
efforts. L'industrie ette-méme s'y constitue. Deux mou-
lina & eau, de fabrique française y ont été installés.
L'exploitation des magnifiques forêts des environs d'une
étendue de 13,MO hectares, est appelée à prendre un
grand essor par l'emploi, dansles constructions de la pro-
vince, de ses bois de charpente, et par l'exportation en
France des bois de cèdre nceemaires à l'ébénisterie et au-
tres industries.Le gouvernement y trouveraitune mine de
revenus importants pour le trésor, et la colonie une nou-
velle source de prosp~nte. Pour son rapide et puissant
essor, il ne manque & Batna que des communications tou-
jours faciles et assurées avec Constantine. Sur la route
ont été échelonnés les villages ou caravansérails d'Atn*
c!-Bey Atn-Mita, Ain-tagout, l'abreuvoir de Atn'
Djemta, sur tes traces des établissements romains. Des
pontsnombreuxont été établis, des travaux considéraMea
ont été exécutés, prélude de comtroctionsplus comptetes.
La route de Batna < Binera a vu également B'étever le
caravansérail de Nsa-bel-Msal, indispensable pour aMU-
rer la sécurité entre Ksour et Bt-Kantara et procurer uu
abri et on gite <an t demt-distanrede ces deux tocatitét.
Un climat admirablement sain line température mo-
dérée complètent t'ensemMo des avantages qui présagent
& Batna un brillant avenir. Un décret impérial du 7
décembre 1853 établit a Batna une justice oc paix.

Dansla banlieue de Batna, tes exploitationstes plus im-
portantes sont la ferme Doutac, à 5 kil. 0. de Batna, au
pied du Djebet.Bou-Merzoog la ferme Arnaud,à 10 kil.
N. de Batna, sur la route de Constantine la ferme Oued-
et'Asnam, à 25 hit. N. de Batna, sur la même route.-
C'est dans la région entre Constantine et Batna que se
voit un monument grandiose de 179 mètres de, circonfé-
rence et de 19 mètres 20 centim. de haut: le ~drae~t,
tombeau des rois de Nutnidio.

SttTtMto'no'ptOBt.)~: ~ttU. roMtftfMont.' <Mmaf-



sons valant -M9.MO fr. S9 hangar:, 30 écuries et étables, ?
puits ft norlns. d'une voleur totale do ?t,?<'0 h'. JM<o«t
IM chevaux. tBtnutets, Maneo, «Oba'uft,45 vaches, tOO
chèvre, <0 moutons, 74 porcs. –~a<<!f<e< o~Wcoh K char.
rues, 3& voitures. t9 tombereaux. ffot)<o«on< h8,6tt ar-
bres CoMMM<ctt<19 hect. 9i ares. MecKM (<85<) sur
M hect. 50 arM cultivesen grains, 60 heeto). do blé dur, 300
d'orgo, <0 de mutit, d'une valeur totale do 2,100 fr.

Lantbettta*
Colonie punitcnttairc a)ïect6e aux transportés po)id-

ques de 18t8. à 10 kil. S.-E. de Batna, bâtie sur l'em-
placement de l'antique ~.an)t<Bt<<, cité romaine, dont la
fondation est à peu près contemporaine de l'èrc chré-
tienne, et qui était, deux sièrtMptut tard, à l'apogée de
sa splendeur. Site admirablement choisi dans une vaste
plaine, protège contre le vent du désert par les rimes
<te i'Aurcs, au point de partage des eaux de ta Numidic,
à plus de 1.000 mètresd'attitude, au point d'intersection
des routes stratégiques qui, sous tes Romains, sillon-
naient la province. La ville se survit presque tout entière
dans ses ruines t on y trouve tous les monuments qui dis-
tinguaient la civilisation romaine amphithéâtre,théâtre,
cirque, aqueduc temples, arc-de-triomphe, thermes, pa<
lais, statues t son enceinte embrassaitun circuit de ptusde
trois lieues et l'on peut évaluersa population à g0,000
âmM. VeM l'an 240 de notre ère, 90 prélats affieaiM y
tinrent uu synode. Sur tes édifices, sur tes tables de mar*
bre,<surdcs pierres et Jusque sur les briques, on reneon.
tre t'inscription LEG. tH, indiquant qu'àLambcssase*
journait ta troisième légion, Augusta Pia Vindex. à ta*
quelle était confiée la garde de l'Afrique scptentrionale t
tcçoo donnée à l'occupation française, et du travail indus-
triel désarmées, etdet'art de rendreimmortels deglorieux
souvenirs.

LambcsM retrouvée en 1844 par te commandant De*
tamarre. a été explorée par le 2* régiment de la légion
étrangère sous ta direction du colonel Carbuccia. Leur
œuvrea été continuée par les transportés politiques, qui
ont consacré à de studieusesrecherches les heures de loi-
sir que leur laissaient tes travaux puMirt on la culture



<!e< jardins. La construction du pénitencier, commencKe
en 185! en vertu d'une tôt du 24 juin 1850, est pen
près terminée, mais cette destination passagère et acci-
d'sntette d'une des plus bettes positions de l'Algérie ne
suffit pas au rôle que la tradition romaine assigne & t'c-
mutation de ta France. La capitale militaire de la Nu-
midie doit redevenir une grande et glorieuse cité.

f. –M! ftATZAU CBNTRA&.
Autour du bassin du Hodna qttetqucs Européens sont

installés à Bouçada dont la statistique résume ainsi la
population t
t m!))ton<9 n]<ntg<!i. -i5 Earop. -5M itj~. Tt~U.OO?habit.

Bon~ada.
Ville indigènedu plateau central dans le bassin da

Hodna, prise par tesFran~ab le i~novembre 1M9. Laco-
Ionisation européenne n'a pas fait encore grand'chose à
cette latitude t H n'y a que quatre maisons de cMtsenro*
pèensetenviron vin~tindMdus mates appartenantt'été.
ment chrétien. Cechinres'au~mentera beaucoupparte dé-
tetoppementdestransactions commerciales, sur te) laines
particuticrement,qui, dès 1853. ont pris une certaine ex.
tension. La pacification du sud l'ouverture de dèbou-
thés sur le littoral, par la route do SétM'aBougie, sont
les conditions essentielles de ce progrès. Atorst'agrical-
tore elle-mêmey trouveraità faire d'utiles spéculations
on voit à Bonçadade beaux~ardinsde palmiers et des plan-
tationsdetoutea aortes, provenantde la pcpiciered'A!ger.

<~ -MM OAtM
De !a province de Constantine dépendent les oasis du

Zab (Ziban au pluriel), de t'Oued-R'ir, de t'Oaed-Tem.).
ciu, de t'Oucd-Souf. La cotomMtion n'a pris pied qu'à
Biskara, capitaledes ZibaM.

BtatmMt.
Ville arabe et européenne, à 236 M!. S.-E. de Con-

stantine, à 126 kil. de Batna, sur le versant meridionat



des monts Aorès, capitaledes oasis des Ziban, qui ren-
ferment, entre autres petites vittcs, Xaatcha, cMèbrc par son
siège. Chef.tica de cercle, occupé le 4 mars 1844 pour
observer les oasis et assurer les communications com-
merciaiesde cette région du Sahara avec Constantine et
la mer. L'étabtissement militaire, situe a environ 2 kit.
nord de la ville arabe, est devenu le noyau d'une ville
nouvelle où se sont groupes les onmers, appelés par les
travaux considérables du génie, et qui a attire même les
habitantsde l'ancienne tocatité. DcstittH par sa position &

devenir un centre actif d'échanges Biskara a vu son
commerce prendre un développement auquel tes négo-
ciants européens ne sont pas restés étrangers. L'industrie
y est représentée, outre 10 moulins indigénesa à eau, par
un moulin à turbines et a deux tournants, affecté à la
mouture française et arabe, qu'a fait construire le kald.
Une satpétreric doit être établie à la kasbah qui sera
appropriéeà cette destination. Le sol et le climat, qui
font des Ziban la patrie des palmiers-dattiers dont têt
épaisses forets ombragent tes oasis paraissent propres
aux cultures tropicales; un Jardin a été étabtt en 1851
dans l'oasis de Beni-Morra, a un demi mom. environ de
Biskara, pour y tenter l'acclimatation des plautes tropi
cales, telles que café, poivre, indigo, vaniite, cactus a
cochenitte,coton, canne a sucrt, riz, cassave bambou,
igname, patate douce, etc. A raison de la haute tempéra*
ture du pays, qui varie de 6 a 48" centigrades,on a pensé
y retrouverdes conditions & peu près semblables & celles
des régions chaudes de t'Amériqne et de l'Asie. Les in-
digènes des oasis sahariennesy viendront faire tenr ap*
prentissageagricole, et communiqueront aux jardiniers
européens les enseignements de leur expérience sécu-
laire du climat. Déjà des résuttats fort intéressants ont
été obtenus mais la période d'observations est trop
courte encore pour permettre des conclusions solides.
L'oasis de Beni-Morra présente une surface de 25 hecta-
res t le terrain s'irrigue au moyen d'un barrage dans la
rivière voisine. Un puits artésien fut tenté, il y a quelques
années, aux environ"de Biskara, mais sans succès.

f:t *p



La garmsnn de BMtafa rayonnant dans le sud, con-
struit un bâtiment pour la surveillance forestièreà Saada,
au conOuent de t'O'icd.Bishara avec i'Oued-DJedi

<
elle 20

mars 1853, UMdétachempnt de cavalerie commandé pat
le colonel Desvaui n visité, le 20 mars 18&3, ta bourgade
indigène de Dxioua, au-delà du 34° de latitude, le point
le plus méridtonat atteint par les troupes fmtcatseadtns
la province de Constantine.

St*HBT)Qt)KOM)c'Bt.M(t8:.t).–Co))«ntf«eM{t!i0 tMisons
matant 80,000 fr. j'<onta«ot)t 1,800 arbre!.

«tdt.Ohh*.
A 20 kil. au 8.-E. de Bis~aM, ville sainte des musul-

tnant d'AtgeWe, consacrée par la mosquée de 8!d<'(Mtba,
le conquérant arabe de l'Afrique au 7' <tèf)c. «on tom-
beau, objet de la pieute tencratton des Arabes repose
dans nn sanctuaire inviolable recouvert d'un drap de sotc
terte où des inscriptions sont brodées en soie blancbe.
Une pierre porte. une inscription en caractères houSques,
qui remonte a'm premierstemps de t'hiamittne.Après ia
prise de Biskara, le duc d'Aumate visita Sidi-Okba sa
mosquée et son sanctuaire le 7 mars iM4, et reçut les
hommages des tolbos, tes gardiens du «e't saint, qui en-
tonnèrent a t'unisson au nom du roi des Français, ta
ifAo<e~a, le DoM<M «ttpMM /oe des mueoimanB.

Les honneurs ndeiement rendus à la mémoire de Sidl-
Okba après douM sièctes, )tar ta reconcatsMnce des
Arabes, sont un reproche pour ta France, qui n'a consa.
cre par aucun monument durable le souvenir de ia fon.
quête de 1830. plus glorieuse pour la civilisation que
cellede 645 peur l'islamisme. Le même regret de tout
témoignage commemoratif des grandes actions de ta
guerre, des utiles créations de la paix, afTnige le patrie*
tisme du royageur français en Algérie. Un pays dont
chaque hoMon raconte une gloire nationale ne compte
peut-être pas six monuments funéraireset doute intcnp~
tions Les Romains en ont laissé des nniiteM 1



cmQUIËME PARTIE.

MOVtKCB D'O~AW

PewMoM)é<eM<inc, Mmttew.

Cette province occupe la partie occidentaledp l'Azé-
rie, depuis le cap Magroun jusqu'à l'embouchure de
COued-Adjeroud; eUe ei<t comprise entre la Méditerra-
née, ta province d'Alger, le Désert et le Maroc. Son
étendue superficielle est ainsi répartie TeH.35,000 kilo-
mètres carrés; Sahara, 61,000; total, 102,000 tdtomètres
carrés.

Le peu de profondeur du Tell, qui n'a pas, vers ta li-
mite occidentale,plusdo vingtlieues, est un des cnrac-
tères constitutif de cette province; elle y puise des con-
ditions d'ensemble moins (avorab)essotM le rapport de
rabondnnce des pluies, du nombre et de l'Importance
des cours d'eau; eUo est moins abritée des vents du
sud de là, un renom général d'infériorité productive.
Cependant, les territoires fertiipa y occupent,là comme
partout, la presque totalité de la surface mais leurs
conditions d'exploitation agricole invitent & l'ëtève des
troupeaux,plus peut-être qu'ailleurs. Le caractèresalin
de beaucoup de ses parties,qui avait jusqu'àce jour été
unobstacloàia plupartdescultures.tuiassurerapeut-être
le privilègedes quaUtéssupérteuresdecoton.A vrai dire
d'ailleurs, une moindre concurrenco a pour effet, en
maintenant les coursdes produitsà un taux plus élève
d'assurerplusfacilement la prospérité des villageset des
fermes consacres à la production c'est une des causes
qui ont le plus concouru pu développement local de la
colonisation. Quoiqu'elle n'y date que de la pacification,
c'eat-a-dire de sixà sept ans a peine, déjà elle a distancé



ta province de Constantine, et sur quelques points elle
rivalise de près avec celle d'Alger. La salubrité du cli-
mat a beaucoup aidé & ce résultat elle est telle que
nous ne la mentionnerons que dans des circonstances
exceptionnelles.

CA<e.

Les points les plus remarquables de ta côte, en les re-
prcuant nu cap MoyfoM, sur la limite de la province
d'Alger, sont: le cap ~AM<M, le cap M, où com-
mence le golfe d'Arzew –ta pointe et l'embouchure
du CAe~; le villoge et h \iUe de Mo~a~aMcm,
l'embouchure de la Macfo, le port d'~rstM); lecap
d'~rMM); le cap Car6<nt, qui ferme à l'ouest le golfe
d'Arzew, vaste echancrure, une des plus belles dotouto
ta c~te d'A!e'ëde le cap ~rf<!< la pointe d'
~e.quIouTrelegolfed'Oran;–la ~tlle d'OroM;–In rade,
le port et lapointe de ~eM-cttr le cap Falcon,
qui ferme à l'ouestleg'olfed'Oran lecap Z~Mf/~t

lecap~~a~, vis-a-viB les Mots des //aM6M;e cap f<'
~o~o –rembouchurt'de l'Otte~/e/aAou /!<o-~atfo
l'embouchure de la yofM, en face do l'ile /!ac~ot<M

le cap ~Voë, laplage et lo port de ~VemoaM(Z~eMMM-

CAaMot«!<); le cap /WoM<a; l'embouchure do
l'OMe<f-~<ro<t<<. La cote, généralementrocheuse et
abrupte, présente néanmoinstrois vastes rentrants fa-
vorables aux établissements maritimes le golfe d'Ar-
zew, où s'élèvent Mostaganem et Anew le golfe du-
ran, où s'élèvent Oran et Nera.et-Kebir ta baie, moins
profonde, où débouchent le Rio-Saladoet la Tama etqui
porte quelquefois le nom du golfe de Rachgouu, où les

Maures et les Romains fondèrentdes villes destinées a
renaître. Les ruines de ~o, la capitale de Syphax, s'a'
perçoivent non loin do la mer, près des bouches de la

Tafna.



Mentagneo
Les masses principales de !a province d'Oran sont
Sur la cora. une partie du /?oAfo, entre Tenez et

l'embouchure du Cheiif; le ~orAor ou montagne des
Lions, entre Arzew et Oran (OISmëtree) ;–ie~e~oMM,
entre Omn et ln Tafna le ~ora, en arrière de Ne-
mours (850 mitres).

A L'tKT&UBMt le CAofet-et-Me~,conttetbrtde t'Ouer'
senis, qui sépare le bassin du Chélif de celui de l'Ha-
bm. Sur la crôtoduTeU, à rentréodu plateau central, te
système de l'Atlas forme une haute chaîne de monta-
gnes, qui culminent par 800 et 1,000 mètresd'attitude.
AuKord eUo est séparée par des plateaux de mayenue
élévation d'une seconde chaîne, fortementmamelonnee,
qui prend en travers la province de l'ouest à l'est, et
domine tes basses plaines de Melota du Tlélat, du Sig
et de FHabra. Sur son trajet, se dresse, entre Otan, 8idi-
beI-AbbèsteThessata,une des cttnet) caractéristiques'
derborizonoranais.

Ce<nw d'eam Laew –B<MMhM

Lesprincipauxcourants de la provincesont, de l'est
à l'ouest:

Le CHËLIF, dont nous avons dëjapartë. Bon cours
inférieuret son embouchure sont dans la province un
petit nombre de centresde population s'élèventsur son
bassin AinTeddès,Souk-el-Mitou.eontles principaux.
Il reçoit sur sa gauche !eMMtet !a~<M, qui appartien-
nentau système hydrographique de la province.

La ~oc<o, formée de deux cours principaux, l'Habra
et le Sig. L'Habra, qui porte dans son cours supérieur
le nom d'Ot«d-<MuMMt (eaux chaudes), descenddes
plaines élevées où est assis Mascara, traverse le massif
intérieur et arrose une grande et fertile phune. Le Sig



appelé MeA-~o, dans son cours supérieur, baigne de
mémo la plaine de ce dernier nom, autour de Sidi-bel-
Abbes,~averse le massifintérieur.et,après avoirarrosé
une autre grande et fertile plaine, se joint à l'Habraà
peu de distance do ta mer; alors les deux cours réunis
prennentle nom deMoe<o.La Macta est bordéede maré-
cages dus à t'Mtravaaatton des eaux pendant tes fortes
pluies leur dessèchement, qui assainirait ce vaste cir-
que daa~Ueueacaneeade sur&ceconnn sous le nom de
plainede Ceirat, ne dépasseraitpasles forces d'une pois.
aante compagnie, aidée du concours de l'État. Cette
plaine est sur le trajet du cheminde fer, déjà & l'étude,
qui un jour ou l'autre rpUera Cran à A!ger par Blida.

L'OM<<-c~Me<aA ou Rto-Salado, qui a son embou-
chure entre le cap Figalo et t'ue Racagoun dans son
cours supérieur, il traverse ta riche plaine de Zeidour.
C'est sursesbords que péritle <ameuxBarberouMe,dans
un combat contre les Espagnola.

La ?'q/)ta, célèbre par le traité de ce nom, conclu sur
ses borde, le 30 mai ISn, entre le général Bugeaud et
l'émir Abd-et-Kader, reçoit sur sa gauche le ~ot~o
qui passe à LaUa-Msghraia. et sur sa droitet'r qui
traverse tearichM praMee desOuted-Mimoun.

L'~erotMf, moins remarquablepar l'étendue de soa
cours quecomme limite entre la Franceet te Maroc ii

se jette dans la mer entre le cap Moutouïa ~Mitonia?) et
t'Oued.Moutouh; itse nommeatMst !e~<M danaune de
Bes branches eupërieufM.

Entre ta MMta et le Rioaalado. le littoralse relèveen
un plateau oalosire, dont les eaux, autieu de coulervers
la mer, se perdent dans les dépressions du sol ou
forment divers tacs salés qui sont un des caractères les
plus marqués de la province. Les deux principauxlacs
sont à 14 kil. sud d'Arzew, le lac salé de ce nom par
48 mètresenviron d'altitude,ayant 12 M. de long sur



2kii.600met.de)arge, objet d'une importante exploita.
tionde salines au sud d'Oran, ta~etMa ;aomgénérique
destMS Bâtés), qui s'étend de Va)my-t&.FieruiRr à Misser-
p'Mn, entre !o plateau d'Omn et ta plaine de Meleta, h
80 mètres d'altitude. Elle a 20 kit. de tar~o sur 50 de
long. Autourde ce grand lac, 11 y a, surtoutvern la par-
tie orientale, une série de tres-petits tacs dont les
eaux satees déposent en été des couches de sel, qui sont,
commela Sebkha,exploitées par les Arabeset les colons
pour tesbesoins de la ville d'Orau.

Dans le plateau central, tes CAoM-C7<er~M< et Gharbi
(de l'est et do l'ouest) sont des particularités hydrogra.
phiques encore plus remarquables.

Le versant saharien ne possède aucun cours d'eau
important mate c'est au Djebel-Amourque le Chétif et
1 Oued-Djedi prennent naissance.

Popnhttton.

Le dénombrementdo 1852, borne aux territoires occu-
pés par les Européens, a donné pour la province d'O-
ran, les résultats suivante

I. POPULATION EUROPÉENNE

<°~eaM<~e<eft'M.

StKMUttttin. SetcKmuun. ToMtt.
Hommes. 9.SM Femmes. 8,90't <8.34!
Garçons. tS.ait Ftttes.. 8,M~ 9).0~

!M6 n,M2 59,368

2'~MM< le pays de no<MafM'e

K~ en Atgérte, S,703. –AtHeurs, SS.6M



3' S«<MM< ~0 <Mt«OfM!/«ëFftncaja. <0.'<0
Espegnots. io,7Mttahens. ~M3
AUcmacds. BM
Belges et Hottandats. ~M
Angto-Irtandats. 9SO

Etrangere. Ang)o.MaHa)8. i05 M.OMSulsses. 04t
Potonats. M)t
Portugais. ~tGn-cs.Autres. M~Total. 39.S69

4''S«~OK(fat'~<o)t:
«.

Cathottqaes. 58,089Protestants. M9 39,36etata<)Utes. v <03

S' N«h'a<< <<oM~<e e< cafoeM~e de MttdM<rte

Poputattonorbatne. St.Mat
rora)enonagr!eo!e. 9,an}39,308(<).–agricole. <t,B39)

6' Suivant &! d~M&ttMoa aur le sol

Poputattonaggtomeree. ~)-epane. 6.0MP""°"

I1. Lo rorut~zto~c u~~utQit~s ne teproduitqu'en par-II. La popMATKMt iKDMHKB M reproduit qu'en par-
tie ces classiacatioM. On la diviseainai:

(!) Le <t!fMt de MitcotdtNM ttitttdtM le (tbteM o)t)ct<).



Mdt (uttJtM). BtMMt (<Mt<nt).

MttSutmans.HommM.. e.<09t "~hes:Musulmons, Hommcs.. t),)9t 0 ~3 076}
068*

GareuM.. 4,OM{ -?(?)'
Femmes.. &.M3) MSt

875Filles.
3,U35~

91>0'7
655

6Fit'es. 35 3t8~

Totaat. 19,030. 2,555

Totat~nëra). 2t,585
b)Ut;Hte8. Hommes.. ~.Mtt~go~

Garçons.. a,9S~ n<
Femmes.. S,<9()t.~ t
Ft))cs. 3, n9;

Total de ta population tndtgène.. 30,759
Dont 2~65< aggtomerëo et a,t0~ éparso.

I!I. Enfin, la pop~LATtoM TOTALE se résume dans le
taMeau suivant, pour la distribution admintstrativodans
les territoires "ut h:l. Tnl~wmtco~tmuut-o. MpM~nxnt. Ci'~on. Tetto'.
Population européenne. 28.68t i0,687 M.Ma

indtgono. SC.Mt) 9:0 30,'fM
.<-=~.en Moc. <9.0M !f<4 aa,66t
(L.Gr/ Totaux. '!f.M9 i*,Mt Di,10S

M~hUMé.
La nature du sol a rendu l'établissementet l'entretien

des routes plus faciles dans cette province; mais leur
état se ressent eucore de la faiblesse des allocations
dont etiea ont été dotëea pendant plusieursannées.

Les routes ntpÉNALESsont.
l'La R. d'Oratto~rt-e~eHr. Un des plus beaux

travaux de l'occupationfrançaise en Algérie. Longueur
7,000mètres; dépense, 418.000 fr. Franchit un tunnel
de M mètres, creusé dans le rocher à la sortie d'Oran.
Servie par unemultitudede corriootos,eUe présenteune
nnimatton extrême.



2'R.d'OMttdy/eMccK. Longueur, 141,500 mètres;
dépense, 615,00 fr. Un beau pont sur l'Isser. État peu
avance jusqu'en 1853, où elle a reçu une vigoureuse
impulsion. Servie à grand'peinopnrune diligence.

3<'R. d'OMM A ~Mcaro. Longueur 100.MO mètres;
dépense, 801,202 <r. La véritable artère de la province.
Un ponten pierre sur t'Ougaz, un en bols sur le Sig, un
sur l'Habra. Celui du Tlélat est impatiemment attendu.
Routed~a & rëtatd'entretien d'Oran au Ttelat, dans la
plaine du Sig. aux aborda de Mascara. Servie réguliè-
rement par des diligences. Circulationde 60 charrettes
par Jour.

4° R. d'O~ax o Data (section comprise entre Data et
la route d'Oran h Mascara). Longueur, 144,600 mètresi
dépense, 98,900 (r. C'est la route principale de 8idi-
bet-Abbès. Service par des diligences jusqu'à cette viite.

6*B. d'Oran A W<M<a~aMM, par Arzew. Longueur,
71,000 mètres dépense, 106.5Mh'. 'Cnpontsur la Macta,
près duquel deux auberges se sont élevées et prospe-

cnt. au sein de vastes solitudes, très-Civorablesàta
ch~sH. &)Ute serviepar des diligences.

6* H. d3 <fot<ayfïtc'M d! Or/e'MM~. Longuau r,
140,000 mètres; dépense, 38,990 fr. Un pont sur la
Mina.

?' R. de J)f<M<a~M<Mt A T~tee. Longueur,69,000 mè-
tres dépense, 478.T20 Cr. Un beau pont en pierresurte
Chetif.

8° B. de Wo<<a~otMM A Mascara, par Et-BordJ. Lon-

gueur,46,000 mètres; dépense, K&.245 <r.

C* B. d'~rzetp o« Sig. Longueur, 39,600 metroa dë-

pense, 36,6M tr. Vient rejoindre au Sig cetle d'Oran à
Mascara.

Il. Les routes aTRATËoiQMS sont
1°R. de Mascara à na~. Longueur, 110,000 mè-

tres dépense, ?,060 ?.



8* R. de ~a<MM & SoMfo. Longueur.CO.OOOmètres,
dépense,23,194<r. Un pont sur l'Oued-Tatrhria.

3' R. de Tlemcen à Wo.'caM, entre Tlemcen et Sidi-
bei-Abbès. Longueur,8,000mètres dépense, 8,6M ar.

4° R. de Tlemcen n /VcmoM'< La partie exécutée de
cette route se confondavec celles de Tlemcen à Maghr-
nia et de Moghrcïa à Nemours mentionnéesci-dessous.

5* R. de Tlemcen & Sebdou. Dépense, 60,404 ff.
6"K. de Tlemcen ~o~~<a. Longueur,44,100me-

tres; depecsp,61,'no fr.
1° R. de Tlemcen o Z!ata, partie entre Tlemcen et la

Mettera. Longueur. 61.000 mètres dépense, 4,000 a'.
6° R. de ~eMoufs d MopA~a. Longueur, 44,000 mè-

tres {dépense, 24,610 fr.
IH. Les routes pMVtNCïALMsont
l'R. d'Oran d la plaine du Sig, par Sidi-Chami.

Longueur, 18,000 mètres dépense, 33.000 &.
R. d'Oran & A'em«tt~.par les Andalous. Longueur,

24.000 mètres; dépense, 6,000 fr.
3'R.de~M~aMemttf~otfa.Longueur,23,000me-

tres dépense, 2'7,3M Cf.

4'R. de WMMOMM au A~M, par Sidi-Boudtenan. Lon-

gueur, 8,000 mètres dépense, 4,000&.

IV. Les chemina vîcnfAtJXsont rëparOo sur tous les
pointsdu territoire.

Le tableau suivant résumait ta viabilité de la province

au 31 décembre1851.
tOB~UCttf. DtpMMt.

BootestmpeWates.. 7!t,000m. a,MO,M5fr.Mc.
nootesstmMgtquet.. 4M,OM iM.OM Ot
Routes provinciales.. 69,000 6B,3M 00
ChemtnsvtOnam.. 403,000 400.9M 38

~M9~0m. a,&M,3Mîr.Mc.

Le OMnpMment de CM routes sem un cheminde ~r nnt



est à l'étude d'Oran au Sig, avec embranchementa aur
Arzew et Mostaganem, sur Stdi.bel-Abbèa et Tlemcen
et devant se prolonger ultérieurement jusqu'à BUda,

pour constituerle chemin de fer d'Alger à Oran.

F<tf&<a.

Le tableau suivantrésume les richesses foresHerpsde
la province d'Oran, teMes qu'eUea étaient relevéestaBn
de 1850 L.L.n htttMt.

Réserve dMCotoatMagrteotes. 4,~00
For~tdeMutey-ïemati). SO.M9BotsdetaMacta. 3,M5
Bois do t'Aghoab etd'Enoaro. 6,600BotsdeMotia. S.OOO
Broussailles deS)dt.Cham). 4M
Bote de Chebdelhem. Z.OOO

Bota des rives duS)g. 4,000Botadet'Oued~.Habra. i,600
Bots des Bent~Choogran. ?,000BohdMFtHtafi. 600BotedoStdt-AH.be~oub. 2,900BobdoSobdou. 30,000Botsd'Aîn.Haar. M.OOO

Foréts debale. 90,000~de~a.(
Fo~derOaiMrt. «t.OOOForêtsdeKacherou. <&,000Fo~deaOoM'Bmhtm. M.OOOFot~tdesO'tted-Krated. S:,000Fo~tdeFn'ndah. 3t,000Fo~deTegdempt. at.OOO

Totat S69,7Ct
'1'1- 1~CH .JI- .t_ __tDepuis 1860, de nouvelles reconnaissances ont accru

ce chiCre, qui sumt pour montrer que cette province est
loin d'être aussi déboisée qu'elle en a la réputation. Là,

comme dans toute l'Algérie, il sufnrait d'ouvrirdes mu-
tes pour obtenir d'inépuisables matériaux de construc-
tion, des tesaouroesaussiprécieuses quevnriéesàta mc-

t



imixcrieet rcMhi~<t')'i~.Au Heudu faire venir H frauda
frui!) tes bois de Kor\\eg'c etdeTricstc, t'At~ricn'aqu'H
tirer parti de ses propres richesses. AShiro de capital,
de travail et de routes.

DMfttMM matnrcUett.
D'âpre"! la configuration topographique, nous divise-

rons ninsi ia province d'Oran

A. tA COTB. D. H! UTTOHAL. C. t.B Cn<iUP. D. LES
Pt.At!<Mt!'F(:n)Btit<ES.LEBPLATMt)XDDTBt.L.–f. LA

H6'<B ORFAtTE.–O.LBtt.ATBAOCE!)TBAÏ.M. t.68 OAMX.

Cette nomeucintureétablit que le MUefdusol se dis-
tribue dnns l'ouest d'une manière antdogue, mais non
identique, & ce que nousavons vu au centre et à l'ouest.

A.–tAeOM.
Lacohmisatiouy occupe les points suivants

)~$iM)). Letttitth M<)Mm.Mtt)t~.BuMp<t))t.ta~!ttmt.Pep.tetth.
ORANeUMfa))!). <7i <M iMM 6.M? M.097

j M<!tK:).tttbtt.. tM ?< 1.M! H i.M&
S A)a.tt.T«~ tt M tM 69 iM
ô Boa~tftt.60 0 M tM :??

ChrttKt. it M M

( An<w. M? 2M 009 008{ Anew. la1 230 008 d.191 1108
.5 ~Mot.tM~M. ni 6?t t.007 t.Mt ?,Mt

6 ( ~MteOM. 71'4'( tt.n.o.M.169 M3 aN ?ia

T.t.t. ~M MM
9t.?M' M.0t5' tM9?

MMBt.

Capitale do la province, cheHIeu dedivision et do pré-
fecture,à 410 Ml. ouestd'Alger,?2 Ml. de Constantine,

sur ta cOte, au fond du golfe qui porte son nom. Cette

vi!!e 8'étage par groupes irréguliers sur le terrain tour*



menteet incliné en fortes pentes qui sépare les Hnnca de
ht montagne doSnnta-Cruz du plateau d'Oran elle est
coupée en deux pur un mvin où coule toute l'année un
ruisseau qui a détermine, par l'abondance et la qualité
(lefpspaux, l'acsiettcdelavilie. Ducotëde la montagne,
à partirde lamer, se développe1" iequartierneuf do luma-
rine, principalcentre d'activitécoinmereiale,où l'on ad-
mire au quai Sainte-Mario les immenses magasins de
l'administrationmilitaire.d'origineespagnole !MaBlan-
ra, quartier des Espagnols, que dominent le nouvel hû-
pitul militaire, un joli minaret aujourd'huicompris dans
les services de l'ancien hôpital, enBn l'és'Uae principale
de la ~ille & l'extrémitéoccidentale, se dresse sur la
crMeducontreibrtIaKaBbaouChâteau-Vieux, convertie
en prition militaire. Un pont unit cette partie qui consti-
tuait autrefois exclusivementla ville espagnole,à l'autre
partie qui était la ville indigène, dont on retrouveen-
core, sur l'arête escarpée qui domine le favfn, les ruea
et les maisons presque dans l'état primitif. La mosquée,
consacréeau culte nlUN~Imanet le Château-Neuf,réai-
dence du gênerai commandant la province, sont les
principaux monuments de ces quartiers, qu'embellit la
superbe promenade de Létang. De ses esplanades i'cei!

embrassel'ensemble du golfe d'Oran, fermél'ouestpar
le rideau de hautes montagnes, qui a'etcnd de Mors-el-
Kebir au fort de Santa-Cruz,dont les imposantesruines
sont souvent voileea de nuages. Dans la rue Philippe
affectéeau commerce de détail, et qui de la place Kléber
gravit jusqu'à la place Napoléon, d'énormes peupliers
constatent la puissancede la végétation africaine. Entre
ces deux grands quartiersd'Oran, un troisième se déve-
loppe le long du ravin la mairie, la sous-préfecture, un
boulevart naissant, son débouché sur un riche et ver-
doyantravin, consacréauxjardinsde luxe etde produit,
yattireront unmouvement considérablede populationet



d'afïttirea. Hora du mur d'enceinte, a'est élevé depuis
tluelquesannées, sur la route de Mascara, un village
jwupMexclusivementdonègres, venusde tous les pays
d'Airiquo et groupés surco point par l'administration,
< qui est bien le plus curieux cchnntulon de races et de
nMurs primitives que l'on puisse voir, surtout en un
jour de fête. Sur la route de Mostaganem, se developpe
)c faubourg de Karguentah (ou la Mosquée),entièrement
t't'M à neuf depuis moins de dix ans sur les terrains
rt par l'initiativede M. Ramoger. C'est ià que se ti~ nt le
ntnreho aux e'rains et que se trouve le magasin des <a-

hnes de l'administration. Au bout de la place d'Armes
(lui e'étend entre Karguentah et Oran a{eteveun ëlë<

~antediaoe, destinéd'abordà servirde caravaneeMii,et
transformé depuis en hôpital civil.

Dès htplus haute antiquitéOran a joué un rôle dans
Histoire de la province. Cependant 11 n'est restd dea
triodes carthaginoises et romaines que d'incertaines
légendes de la pëfiode arabe, que des traditionshisto-
riques sur sa dépendancedu royaume de Tlemcen, ses
franchises locales et son commerce. En 160&, tes Espa-
~nots prirentpied h Mers-el-Kebir,et en 1609 le cardi-
nal Ximonès s'empamd'Oran. Pendant deux eiëctesOa
m restèrent lea maîtres. Mais en 1108 le bey Mustapha
leur enlevala place: ils la reprirenten n32, sous le com-
mandement du comte de Mortemart, et la gardèrent
jusqu'en 1100, où ils l'evacuèrent de nouveau à suite
d'un traité avec Mohamed-el-Kebir, bey de la province,
dont la résidence étaltà M6scara.L'occupation deaEspa-
gnotsyataissëdenombreux etremarquablesmonumenta
<lt' leur géniemilitaire,entre autres les fbrta Sant&CnN,
S:)inMrëgoiK, Lamoun, Saint-Philippe, Saint-André,
Stinte-Thërèse,les magasindontnousavoMpartë,d'au-
tres creusés dans le roc, la Kasba, le Château Neuf et dea
églises. Mais ils ne prirent jamais racine dans lepays, et



uuiteafoQdoMonsd'nrdrcproductif n'ontt~uc tcsouvotif
de leur puissance colonisatriceà iareconnaiRsancode ta
postérité. Il esttbcile aux Français, sinon do les faire
oublier, du moins de les surpasser. Occupé te 3 janvier
1831 par les tfouppsfrançaises,Omn a ëtë reluit presque
à neuf; mais, h travers l'empreinte du peuple conqut-
rant survivent encore les sociétés espagnole et nrabo
dont le mélange avec !a nouv elle société t'urop~pnno
donne à Cran la physionomie ln ptusoriginutc.

t)ps portes d'Oran rayonnent en ëventnil les routes
principales do la province vers l''Mcr8<Kd'[r, Rnch-
goun et Kemours 8° Arzow et Mostaganem 3° le Sig
et Mnsearo, nveo embranchementau Ttétnt sur Sidt.bel.
Abbcs; 4° Misserghin, AYn-Temouchen et Tlemcen.
EUes facilitent, maigre ta position excentrique d'Oran,
t'unité politique et administrativede la province, et ont
permis jusqu'à ce jour au chef-Ueu de remplir sa fonc-
tion cuUtaire et comtnercMe, commederde la domina-
tion et marcheprincipal d'importation.Mais le dévelop-
pement de la colonisationa l'intérieur am~neta la créa-
tion prochaineà 8idi.be!*Abbes d'un nouveau centre do
gouvernement dont dan ne sera plua que le port,
D'Oran à Mostaganem et Arzew a ëM établie au mois
d'août 1663 la première communication detelëtrraphio
électriqueen Algérie.

La banlieue d'Oran offre un des plus éclatants témoi-
gnagesde la puissance colonisatrice de la France. En
1846, on ne pouvait dépasserun ibssé d'enceinte à 1 kit.
de la vitio :en 18n, on voyait à peine quelques rares
exploitations poindre sur cet immense plateau qui n'é-
fait qu'une morne solitude. Six ans après, sur une pro-
fondeur de deux ou trois lieues en tous sens, la campa.
gne est défrichée, embellie de plantations et de mai-
sons de plaisance, de vignes, de vastes etrichea cultures.
Aux aborda de la viBe, ln gorge de RaMi-AYn et le



Itavin-Yert pr6scntent le plus pitturesque tMpcct. Phio
Ioiu,!fsI)abiMtocsdcMM. Ramoger, Jonquler, Boyer,
p(Mdi, Oausscns, Marquis, madame Hubcr, etc.,
rnppellent les maisons de plaisance de France. Les cul-
tures nmtaïcheres, vivinees par de nombreusesnorias,
ont remplace les paltniera naiua par des tëgumes. Les

grandes fermes ~e peuvent être qu'en petit nombre
dans une banlieue reatreinte et fractionnée. Cepen-
dant celles de MM. !o général Brice, Coyral, Lia~niëro,
Georges. et eufin ceUo do Dar. Beida, appartenant <t

M. ~mcst de Saict.Maur et gérée par M. du PrcuU, me'
ritcnt d'être visitées,

Lo mouvement industriel n'a encore qu'une im-
portunce secondaire. Lea fabriques de tabac, la sparte-
rie, les fours à chaux, sont aux titatna des Espagnols.
La marbrerie, les brasseries, une &)nderlo. marquent
d'heureuses innovations. Un des principaux établisse-
ments industriela <raucais est l'imprimerie de M. Per-
rier,éditeur de r~'cAo d'OfOK, journal de la province,
consacré depuis dix ans d'existence à la dëfonBe dea
intérêts du pays. De ses ateUera parfaitement montés
sont sortis certains livres, entre autres, l'JEfMotfe du
JttagAsead'Oran,parM.Walsin-Esterhazy,dont!àbeauM
typographiquehonorerait les meilleures imprimeriesde
France. Un moulina vapeur et six moulins à eau a'e-
lèventdans leravin doRas~AYn; une dizaine de mou-

lins à vent couronnent les crêtes de l'horizon le plus
rapproche de la ville. La vermiceUeriecompte plusieurs
fabriques. La tannerie, la corderie débutent.

Le véritable rNed'Oranest le commerce.Saut lasphère
d'action de Mostaganemet de Nemours, cette ville cen-
tralise l'importation et l'exportation pour toute la pro'
vince. Grains, laines, peaux, suifs, tabacs, bestiaux de
l'intérieur, s'échangent contre les vins, lea tissuset au-
tres produitsmanufacturésde France et alimentent un



mouvement d entrepôt,de cahotée, de Mt))))is?io!),(~
déMt, de transports, très-important.

Pour en favoriser le développement, le port d'Orne.
d'un motuBasre peu sûr, est l'objet de tm\aux cun
sidërabteaqutIoroudrontabordnMeauxnavin'sducon)-
merce, et leur ménageront des quais et dea magasins.

Ces avantages ont va!u à cette plaoo tes iaatttutio!)~
d'une ville aérienne de second ordre. Division mili.
taire, préfecture,muntcipatitë, trtbuDal de première ht
etaBoo, justice de paix, tribunal et chambre de corn.
merce, chambre consultative et société d'(tfrricu)tur<
deux journaux, adminiatrationa publiques de toute un.
ture, civiteaetmiUtairea.Lps édificesqui îeurBOBtcon&it-
cres constituent, après les grands monuments que nous
avons cités, les piUBimportaMes construction detavitt'
On devra y joindre, dans quelque temps les ëgouts
pour lesquels la ville vient d'être autorisée à a'imposn-
Mtraoïdinairementunesomme de 300,000 fr. Joints au.\
nombreuses et abondantesfontaineaqui coulent dans!~
rues, i!s assurerontla propreté de la ?UIe, problème hi-
soluble jusqu'à ce jour.

SMTtntQOt obtenus (<?<). <b)M<fMe«MMf8amatMtx
vatent!tua,90fr., 9hangaM.M&:ar)Met6tnb)o9,4~ourbisett
6)tM, d'une vatcur totale do 40,500 fr. jM<a« iM cho.
vaux, 6t mulets. 9 unes, 400 boeufs, a? vaches, 60c))~r~.
i,40T atoutons, ai ponça. jMMfM agricoleM cherru~.
4(t voitures, ttt tombereaux. ~co~M (<8M) sur 608 )'K-
tares cutth~s en gra)M, 9,i60 hectoi. de bM tendre, S.Ota ck
Me dur, 4,i95 d'orge. '«6 de selgle i.~Nd'atoiM, 300 d<
fèves, d'une valeur totalede B9,4n ff.

MeM~eKteMf(le ~Mud tMt~s'a<.Andr~
le vUtt~e <!e*fèehe<tMt.

Mers~t-Kebir est le Gibraltar de i'A)@~rie,dans le goUf
d'Oran,au fondd'une rade Bure pourquinze vaisseaux,&

l'entrée du canal qui sépare i'AMquedet'Bspagne; au-
Jourd'hui IIfmp1e port de refuge; dansl'aïenir grand port



t~'abrtetd'ae'Msston,arsenal de ravitaillement et der~pn
ration et secondportmilitaire de t'Atgério.Le mouillage
d'Oran ayant peu de fond, étant très-exposé d'oiiteurs
aux venta du large. les navires mouillent à Mers-cl-Ke-
bir, qui a été de tout temps, par les caractères nautiques
do M position, un petit centra maritimeet commercial
d'une grande nctivité. Les Romains y avaientbâti une
forteresse les rois de Tlemcen y fondèrent une petite
ville; les Espagnols,qui s'en emparèrent en 1605. sous
la conduite do don Diego de Cordoue, y construisirent
de formidables défenses, dont ta conquête française n
prnBté, en les réparant et les complétant. Le mouve-
ment des navires dans le port, des voyageurs et des voi-
tures sur les quais, to phare, les fortifications dessinant
sur un ciel toujours azuré leur etthouetie anguleuseet
crénelée, les maisons se dressant en amphithéâtre sur
les pentes escarpées de la montagne pour voir la mer,
font de Mers-et-Kebirun site aussi intéressant pour l'ar-
tiste que pour le marin. Ce port est doM d'un entrepôt
réel, d'un service de santé et d'un bureau de douanes.
Les communications avec Cran so font soit par mer, ou
moyen de ctiaiandaqui peuvent débarquer en touteBai-
son, sauf par testrès-mauvais temps; soit par terre, au
moyen de la belle route qui serpente,presque horizon-
talement, sur les Sancs des hautes et sauvagesmonta-
gnesque dominentle fort Saint-Grégoire et te fort ruiué
de Santa-Cruz, à 420 mètresd'altitude. A mi-chemin, elte
est bordée par l'établissement thermal des Bains de la
Reine renommé pour la vertu de ses eaux. (Voir nux M<
tan~'s, EAUX THERMALES.) Depuis deux nus, M<;pn.'t'
Kebir est appro~sionné d'eau par une conduite en
tuyaux et en maçonnerie, qui s'embrauchc à tn sourcu
de Mas-c! Aïn,au-dessuad0ran.

Les projetssont dressés pour ta création d'un port tui-
litairoavec tous les établissements qui s'y rattachent tf



ttovctoppctnputdesconstructions maritimeeût ctu ptu.~
considërubte, si tousks terminaqui peuvent !ps recevoir
et qui entourcnttamdon'étaient concentras aux muins
d'un seul propriétaire, M. Lnujoulet. Il n'en a pncoro
aliène qu'une seule parcelle, surtaquette a été construit,
en l&t6, te bourg Saint-André, qu'il ne faut pnsconfon-
dre avec Saint-André de Moscnra. A Saittt-Andrë attieut
le viltn~edesP~eKM établi stmultanëmeut, eti~e~c-
tncnt constitué par ordonnancedu 83août IMt!, u 1 ht).
du \'4ritnNo Mers~Keb!r, dont les deux nutres locaJttes

ne sont quedes annexes. En tant que vutag'e ci\'i!, celui
<~f<'etctMn'aqu'UBO existencetemporaire.Lescouces-
siooB ontêtëfaiteaseulement pour trente années, qui ex-
ptrent enl864 àcette époque les habitants devront se ro
porteràSaint-Andrë,et l'emplacement de l'ancien vil-
lage, h qui d'auleurs ladispositiondesueux interdit toute
oxtenBion, sera rendu aux établissements militaires et
maritimes qui le réclament. C'est a Saint-André qm
doit aboutir le chemin de fer projeté d'Oran a Mers-e!.
Kebir. En vue de cette création, M. Laujoutet a ob-
tenu la concession de 4 hectaresà prendre dans la mer
sur ce point, pour former un bassin servant de dock-
entrepôt. qui serait mis en communication avec les
raite, ainsi que de quatre autres hectaresprès des Bams
de la Reine pour un établissement de baina de mer.
Ces entreprises n'ont pas encore reçu d'exécution.
Ne pouvant se développer autourd'eux, les habitants de
Ners-et-K<<biront jeté leurs vues sur la plaine voisinede
l'Euna, sur AYn~t.Turk et Bou-Se!er.

A!tn.eMr<M~t.

Crë4 par arrête du Il août 1860 et le plus récent des
centres fondes en territoirecivil, A~n-el-Turk est un de

ceux qui renferment le plus d'étementa de prospérité.
Par sa position sur le bord de ta mer, au fond de la baie



du cap Faicou, excellent mouillage qui serait plus fro-
qucnM 6:ms In~MximiM do Mcrs-el-Kebir,et qu'on croit
être le second des F'u~M! ~<pfn< des Romains, il catap*
pc)6 n former te point d'arrivage ctd'embarquemcutdo
la plaine de i'Ëufra qui forme sun territoire. La commu-
nication avec Mcrs-ci-Kcbir et Urm s'établit ainsi, soit
par mer, soit par une excellenteroute tniUëo en comicho
danstnmontagueetquivient d'êtreachevée. Cette routa,
dpstinde ù se prolongerdans ia direction dcRachgounet
Xcmours,franchitla montagne de McrMi-KHbir, et offre
ica points devue les plus pittoresques,en m6mo temps
que des difBcuItés vaincues avec une habtteM qui fait
honneuraux Ponts et chaussëes.Les ressourcesqueAïn-
ei-Turk tire de su position maritimes'accroissent chaque
jour. Par arrêté ministériel du 21 Juillet 1853, M. Miguel
Ors y Garcia, ancien commissaire de ta marine d'Espa-
ce, est autorisé à ëtabUr une madrague pour la pèche
du thon et des autres poissons de passage sur la cote
d'Aïn-t'i-Turk, moyennant une redevance annuelle de
300 francs au profit de l'État. Le territoire dépendant
do ce centre comprendprès de 2,000 hectares de paca-
gcs et 8 ù. 900 de terres labourables. Sur le bord de ta

mer, des jardins disposes en amphithéâtre sont arrosés

par plusieurssources. La disposition du viiiago est heu-
reusementconçue et c'a rien do la monotonie reprochée
aux créations administratives en Algérie. Toutes les
maisons sont situées dans l'enclos mémo des lots de jar-
dins et bordent une largeetbelle rue qui descendsur une
longucurdoplus d'un kilomètre, depuis t'ëgUse,grac!cux
monument élevé sur un mamelon en vue do toute la
contrée,jusqu'à la plage où le village se termine par
une place semi-circulairequi lui fait face. Une douane,
un presbytère, un cimetièreenclos de murs, des lavoirs,
et des abreuvoirs alimentes par l'eau courante forment
avec i'égUae undes ensembles tes plus completadont les



viUapr~s nipnt été dotés. LpscGbrta privésont répondu a
!n sollicitude de i'adxdnistratioa. Soixante mnisons ont
été construitesen moiua de trois nns, en gmndo partie
par tes habitants do Misscr~hin, qui font de i'Eufra leur
campagnede phusauco. Un moulin à farine \'ientd'être
constnut, et le territoire est aujourd'hui entièrement
concédé.

SMTj-iTtpM ofCtcttH.)! ('ta',)). CoHM''t<f«eMi M matsoM
'Volant 4t,000 fr., hnn¡t¡lrs, 11éviii-les et établcs,1 puits,~ohnm.OOO fr.. do hnngnM, it <'<'tu)es etëtebtcs.iputb,
d'une vnteuftotate do 3,T)0 fr. BetaH -M che~nux. 6 tuu.
lets, Ittànes, 10 bœuf! 4 voebeS,IiOd¡ú\"rcs, tOOmoutons,tet9,a40nM, <0 bceuh, 4 ~ocbcs.&Ocho~res.tMmoutona,
<X porcs. .Ma«r<t< o~ftfofe f U charrUM, 6 voitures.
< tombe)'cau. J'<anfat<ont ~50 orbrM.– ConreM<on~3~~
beet. M/~t~mMK< m hcct. Mfo~M (<?'!) sar ~!<t
hcct. cutttvét en gratne. 6')t h~ctot. de b)ti tendre. 060 de bM
dur, <.66~ d'orge,<0 de sctgte,d'une valeur totatcde M,<6$fr.

ANM!XB8. Bou-Setbr. les fettaea de Sidi.Bou-Amer,
des Andalouses'.

Boe-ak'tett
Bou-Sfft.'rn'est Jtisqu'apréeutqu'tlue annexe d'AYc.

el-Turk. i~ttuë u t'autro extrémiu de la plaine de t'Etifra,
au pied de la Miontag~equi l'eutotiro, ce centre possède
un territoire d'une salubritéqui ne laisse rien a désirer:
uuc conduite d'eaude 125 mMres alimente !ea <butaincs
et l'abreuvoir tes eaux sont utilisées pour rirrigation
deajardias. Bou-Se~r onretino particularité assez re-
marquable. Une partie du village est habitée par les
Arabes de la tribu qui parcouraient la plaine avout
qu'elto fut Uvréo à la colonisation. Ces indigènes, d'ue-
cord avec t'adtuinistraMon se sont fixés sur ce point,
ont sollicité des concessionset construit une vingtaine
de maisons. Celles dcsEurupëens n'arriventencore qu'a
la moitié de ce nombre. Les deux populationsviventen
bonne intelligence les Arabes, enchantés de leurs pro-
priétés limiMes, mais personnelles, concourent aux tra-
~aux agricoles des ~nnes voisines et se montrent em-
pressés à prendre des terres en location ouen coionaga



p:)rti:m'p. I."ur. f'uf.ttits ft'ittcnn~'ntfn'ccif~cnf.tnfscu-
ropMHH.

StU)).t)çUB WHCtt:t.),E (i8'H). f'0)f~)'Mf<f'!))~ 9 t)'!ti.
)5')n!id'unt'n)r))t'<)cC.OOf)'1<'cu<iL'o).tt)tt!UOf<
Mo«:tOc))CM)))t.2t))U)~ts,40')t's.t!)'a'))fs,iv:)(~n;,
Scttùtt'cs, <)) t~outu))!), )~ por.'s. .Ma~f~<ojr't" t
charruM, t~itutfs, )tomhcrrnu. f/d~<!<t'!)tt t(!).)r-
brcs. f'enrfMt'ont )8!t hectares Rc nxs. ~Ym'rMtft~
74 hpct.– ~cf'oMft.' sur H) hrct. rut)ht;s p)( uratus, <:)~)t''< t.
du btd tundrp. t!(iU dn btu du' ~Di! d'or~ ~0 de ~~tP, M do
K'vps, d'une vatcur totutu do t t.n~t) ff.

«<<t<.no<t.t<aff.
Ï.!tcctnh)re dGmontn~n(~,qnf,cn s'uppnyuttt sm'!a

chatnedcMcrs-ct-KpbiraOfnn et Misscr~hin, entoure
les p'ntucs de t'Etifra et des Andutouscs, est bots)'
dtUM hpaucoupdc paries, couple par des iwinstft'tUes.
tot~ours mMphispar ht brise de mer ff)nnnt)t c'Mc )''
plus pittoresque des etiTirons d'Omn. cci'hnutcur~mut
destinées & se couvrir do maisons do campagne. Ct')]e

de M. GarM, ancien pr<?fbt d'Orau, nu marabout de Sidi-
Bou-Amer, entourëo de beaux jardina, domine toute !a
plaine de !'Euira. Indépendamment de ses ctitturcs.
M. tiarbë entrppfend, sur tes Haacs de ~montnpmcqui
)'avoisiDettt,des semis et dps plantations d'arbres fb~'g-
Hers qui doivent embraser succesaiwment plusteuM
rcntninps' d'hectarps. Cette tentative, suivie avec un vif
intérêt, fera, si e)ie réunit, dr cf point fttvcriHë par !a nn-
ture p!u9 que la plus bette nnbitntion de la contres ptio

servira a renseignement des colons qui voudraienten-
trer datis la même voie.

< Mt AM~tttOMW.

A )a stiite de ta plaine de 1'Eufra, qui forme le tprri-
totrede Bou-Sefer et d'AYn-el-Turh, se trouve ceUc dc~
Anda!ouses (ou pluMt ./H~a/cM'), propriété pxdusivo
d'une société d'ac< tounairesquipossède dans cette pbino
et dnos les montag'm' qui y font ~utc une étendue ')n



2<)uM,000 lucturcs. Cette association, comme nous le

notn do focieM do l'Mufrn. parceque l'on confond c~cz
souvent les deux plaines séparées seulement par une
faible ondulation du su),est dotée d'un territoire fertile,
d'eaux abondantes, do débouches Ciciiea par mer; eUo

a fait de l'élevé du bétail ta principale brauche d'exploi-
talion. Les bâtiments do la ferme mériteut d'être vus:
vastes et bien disposés its s'élèvent dnns un site déli-
cieux aux bordsdo la mer,et sur les ruinesde l'ancienne
ville que l'on croit avoir ëto habitée parles Maures d'Es-
pagne, u l'extrémité de la ceinture de montagnes qui
enveloppe les deux pininesdo l'Eufra et des Andalouses.

Ces deux plaines se relient à Misserghin par une route
muletière, carrossable du cote deMisserghin, qui des-
cend vers cette localité, par un pittoresqueet verdoyant
ravin.

Du coteoppose du golfe d'Oran, nous trouvons

Christel.

Petit viltagemaritiŒe, & 81 M. N.-E. d'Omn.cBtourë
do beauxjardinsouropêensetarabesquta'entre-voientde
cette ville. Un poste de douaniersy a été établi poureur-
\eilier la contrebandeespagnote-oranaisequi avaitchoisi
Christel pour un de ses points favoris de débarquement.
Une ordonnance royaledu 12 mars 1841 concédaautour
do Christel il MM. Veyret et Delbalso environ t.840hec-
tares qui s'étendaientsur les territoires des communes
(non constituées de fait) de Isabelle, San-Femandaet
Christine, entre le cap Canastel et la communed'Arzew.
Les concessionnairesont fait bâtir le village et établiplu-
sieurs fermes mais l'inexécution de laplus grande par.
tie de leurs obligations a futtréduirela concessionh 2,300
hectares. On exploite sur le territoire do Christel
de beaux{risomcnts de plutrc.



Mite ville u 31 kil. N.-Ë. d'Oran, h 44 M. 0. du
Mosta~nupm,dans le ~M {?olfc de ce nom occupée

par les Français le 3 juillet l~ elle fut pendant quel-
quesannéesun simpleposte militaire. Dès 183'quelques
ëtahusscmentas'yëtalcntd~ formés; un plan d'ali-
gnement fut tracé, des cdffleps furent construits. Lo
12 août 1845, une ordonnance roynto y créa uue ville do
1,600 & 2,onoûmps, avec un territoire do l,MOh"ctan";
le peuplement n'eut lieu qu'h in Su de JMO. Après quel-

ques années d'un essor rnpide, n)tUB eausbnse so!)do,
Arzew, cruellementéprouve par le choléra, écrasé en-
tre ses deux puisants voisins, Oran et Mostaganem,
est tomM dans une défaveur passagère, d'où ne tarde-
ront pas sans doute & !o retuver les quaUtëa nautiques
de son port, les routes que l'on ouvre ou que l'on pro-
jette vers les plaines intérieures, et surtout ln colonisa-
tion do la Mactn, du Sig et do t'Habra, aliments natu-
rels et nécessaires de son commerce d'exportation.Rade
vaste et Bore pour des navires marchandset débarcadère
RMte; débouche il la mer des vallées de l'Habra du
Big, de h Mina et du Ba&CheUf; entrepôt naturel de
Mostnganem, de Muscara, Saïda, Oued-el-HammMn
et Saint-Denis du Sig; aujourd'hui simple port do re-
tacho pour les navires il destination de Mostaganem
dnns l'avenir, pronicr port marchand du ia province
d'Oran tels sont les caractères nautiques d'Arzew. Son
mouvementcommercial fut Jadis très-considérable. Les
Turcsy avaient desmagasiusservantde dépôt aux grains
qu'ils destinaient à l'exportation. Pendant les guerres
do l'empiro il en est parti jusqu'à 300 navires par au,
chargés do grains, pour l'année anglaise en Espagne
en 1814,40,000boBtifsontetë exportéspourcette destina-
tion;eu 1831, plus do centb&timentaysont venus faire
~'UM chargements. Dfcbudcpuisvingtan9,!ccotnme)'ce

Afx<*w (po~t)



commence u se n')cvci'. L~pcdiodouncqudqucs ro\t'
nu~aux p&cheuMde ln ioc:)Ut<!qui co)portu)t k'poiss~t~
daus!c8Yi!)agcsdutittoru!. Ou y avait fond)' il y Il
quet()Ues nnnëes, une mndm~uo clut ouptoytdt un'
centaine de personnes, et fouruiaanit du poisson ff.)i.
etsaM à toute la contrée nuuhcureuRcment, la mort d
l'entrepreneur,M. Artpp, a mis itn il cette utHoct int'')
ligente spéculation. Une fuhrique do putt'riea a conqui..
une cprhuno rëputatiott, surtout rar le mérite de 6r.
ya~oM~/M ou o!carnzaa, qui font concurrcnco & cettc-
d'Ëspn~nc elle a uu entrepôt à Ontn, oit l'ou prut voir
ses produits, 8unplea''ncorp,mnh utiIpsetdig'ncsd'O)
coufag'cment. I~aspartcriepeutdcveuir, ptu't'emptotdr
ratfit,qui couvre toute IR côte, une impurtante indus-
trie. Mnis, au-dessus de toutes cea ressources, il <Uu<

citer !e!nc so!ë d'Arzew, à MkitomMres du port, don'
l'exploitation, suceesatvemeut concédée à plusieurs e~
trepreneurs, peut répandre Faisanco dana le pays, f
ocrir nux navires étrangers des chargementsdo retour
Quelquea modinc~tiona plus libérales dans tf regim'
douanier, surtout l'éxecution d'une voie ferrée don!
!a concession est demandée et qui reûerait les saHues.
d'une part au portd'Arzew, do l'autre tu chemin de fer
projeté d'OranaAtgcr, à la station du Tlélnt donn'
raientàcettcindustrie toute Raimute importance. EnH)).
Arzewaëtë retië, en 1853, au té!ëgr:)phe éteetriqu~
d'Oran à Mostag'anpmt deux villes avec iesque)tea i
communiquepar une route très-imparCutoencore, M~
qu'un service de dlligeuces la parcoure. On s'occupe dr

procurerà Arzew de l'eau de bonne qualité, dont la pft-
vation estaussi pénible qu'onéreuse pour la population

SfATttïtQCBon'tOEU.B (<65i).– fon~fMc«on< tM matMM
vatant 400,000 fr., 3 hantant, 8 ecartM et étobtes, 6t puits et
norias, ftant en tout < t.~OO fr. Ma«{Sta chevaux, i~
mutets, i<80 Anoa, 494 boafs, 1 tt tochea, 753 chèvres, t.~t
tnoutoM9,3,9!M porcs. .Md«f<e<a}f<co<t;!&chom)c'),K



voitures, M ton)t)~'ent)\o~.)f):)!sm'~t):h~t.
Mnre'it'uttm'Mcn t;t-3)))S,8'< h['<'to)tttt'sdcb!(i dur, t,Mt
d'urge, d'une dateur lolalo de M,M8 fr.

Aftifw (colonie).
Pour la mise en culture du territoire agricole, très-

restreint d'uittcuM, d'Arxcw, une culonie ngricotcy fut
fondéeenvertu des d~crcti)d(: 18t8; mnis.comntei) 6t!ttt
aisé de le prévoir, )pa colons, entrninéspar !o voisinut?e
d'Arzew, senrent ouvriers et trutiquMttt!. Cette colonie,
simple enclave de h ville, s'est foudue avecelle.

SMT)6T)QUt! oFftocu.K (ts!H). fo)M<t'(«'«oH< M mntsonsMttcs par )'H(nt, ))u\()m'!)cs tra cotons ont ajout'' 0 hang.irs,
D~ltics par l'1·aat, nutrtucllcy Ics colons ont nioutit 6 hnnS~t~,
a) écuries, <06tn)))es. tneou)b)s. puHs.– MfaM ((Ostri-
bu<) M bœufs. .V<tMr(e< agricole (dfxtrit'u))) 4~ chur-
rUM.~t herses, MLMtM.ptochM. M pL'HM.at toitures
bouvières, M8o)'jftsdh'cr9. P/onfaMoMt.'3~0 arbres.
fboMMfom t i!t6 hfrtarM. M/rtetemettf m hectares.

~foXM~~J) 8U)-~r<0 hcct. Ka)-m cu)th~ en gratos, H7)i
hccto)!tM(t do t))''dur, i.35td'or){o, d'une valeur totale du
M,8Mfr.

Mnattt~anem
CheMleu de la 2' nubdh Mou miUtfdre et d'uue sous-

préfecture, à 7U kil. E. d'Oran, sur !a c6te. Aucienne
cité romaineet arabe, c~brc par ses trésors, Mosta~K-
nem fut occupé par )ea Français le 23 juillet 1833, et n'a
t'psso, depuis cette époque, d'être un dfspoints tes ptua
importanta de la domination française. C'est par Bon
port, quelque mauvaise que Mit la plage, qu'ont été,
pendant la guerre, ravitaméea et renouvelées les colon-
nes qui opéraient doua le pays de Mascara de là une
source de richesses que, la paix advenue, ses indus-
trieux habitantsont fait tourner au profit de la cototd-
sation et du commerce. Dans aucune localité de la pro-
vince le pro{rreaagricolene se rëvèle~aveoplus d'énergie
et avec un sentiment plus vif des brilianta et fructueux
résultats qu'il doit réaliser. La ville se divise en deux
parties séparées par le ruisseau d'Alin-Sefra. La partie



située sur la droite porte le nom do Matmore (groupe de
silos), quartier spécialement militaire, doté notamment
d'un magninquehôpital. Sur la rive gauche s'étend la
citéproprement ditedoMostoganem, moitié arabe, moi-
tié européenne, décorée, dans sa partie nouvelle, de lar-
ges ruea, de grandes places & arcades de maisons bâ-
ties avec goût, de nombreux édifices publics parmi
lesquels on distingue !a mairie, révise, te théâtre do
belles plantations; elle est dominée par des minarets et
dea fbrta, dont les cigognes, toujours perchéessur leur
haute cime, donnent & la viUo entière un air orienta!,
en même tempsqu'elles servent do girouettesaux habi-
tants. La maison moitié mauresque, moitié européenne
do Sidi-cl-ArtM, khaiua do la Mina, est, comme le per-
sonnagelui-même,une des curiositésdu lieu. Lejardin
public, qui développe sous les murs doMostaganem
l'harmonie de ses lignes et ses arbres, admirablement
venus, est arrosé par des eaux qu'une conduiteamène
do deux lieues de distance. Lo ravin de la ville, fort cu-
rieux a voir, est lui-mêmebordé de belles cultures ma-
raîchères, dont les produits sont renommés par leur sa-
veur elles sont irriguées par l'AKn-Sefra, dont les

eaux jadis stagnantes et foyers redoutablesd'infection,
sont devenues, grâce à des travaux d'assainississement,
des éléments de richesse et de saluMM. La banlieue de
Mostaganemest livrée à une culture soignée partout où
ta naturedu sol l'a permis en se développant à l'est,
elleibrmela célèbre~o//ec des jardina,une des plus &r-
tiles portions du littoral de la province. A un kilomètre
de la ville est située la pépinière publique, dont le direc-
teur doit lutter contre l'insuSsance de l'irrigation et les
sablesdu sol. Mais le plus bel établissementà visiterest
le haras, peuplé do chevaux, de junients et d'élevés,
qui exercent sur la régénération de la raco chevaline du
pays la plus précieuse iuuueDoc. Autour des bâtiments



t;o tipvet'tppent de beaux jardina, de mn~ttin~uea ittzer-
niercs dont on coupe lo fourrage onzefoia par an et une
~mndeexploitationde 300 hectares. En 1851, on comp-
tait dans la banlieue do Mostagonem 13 fermes d'unn
valeur totale do 80,000 fr., sur une surface do 238 hec-
tares, où s'entremêlaient avec un égal succès t"s cerea-
)r6,tes!ëe'umes,!es fournies, io tabac, les mûriers.
les arbres fruitiers. En 1852 et I8M, ces cultures se
t'ont développées et nm'!Horpe9 avec la plus remar-
qunMe activité. La création d'un aeront Bpëeial des tu-
bacs à Mostaganem est devenue nécessaire. Lo coton
fut jadis uno des cultures prospères du territoire do
Mostagancm,et y reprendra bientôtiopremier rang.

Dans cette ville, l'essor du t'agricuttufo s'appuie sur
un mouvement Industriel et commercial fort important,
qu'aUmeutent de près des marchés très-fréquentes, et
de loin les riches plaines et vallées de l'Habra, de la
Minn, du Chëiif et lesmassusmontagneux qui de ces hna
fonds se relèventvers Mascara et Tiaret. Grains, taines,
peaux brutesouprëparëes, fruits secs (nguessurtout et
raisins renommés) sont les principaux objets d'expor-
tation la tannerie, la maroquinerie, l'orfëvrerie, la
spnrtcrie locales, toutes tes industries indigènesque l'on
peut voir réunies dans une rue peuplée de Juifs et do
Maures, soutiennent sous les Français leur antique ré-
putation. La minoterie y constitueune industrie nou-
velle exercée par des moulins à eau et des moulins a
vent, qui ont, jusqu'à ce jour, alimente, outrelaville,
toutes les colonies de la circonscription. Les briquete-
ries, les fours a chaux, bordent les environs do la ville.

Par ces sources multiplesde travail et de spéculation,
les habitants de Nostaganem ont conquis une aisanco
générale, et quelques-uns une richesse que la nature
semblaitavoir réservée à Ar7ew. L'avenir ne pourra que
la développer, et ce n'est pas sans raison qu'Oran voit



dans sa voisine une future rivale. Lnc route, pucurr
bien imparfaite,quoique desservie par les diU~ences, fu-
cilite tes communications eutre ces deux viUea, que tr
télégrapheélectrique a rapprochées encore plus intime-
ment en 1853. D'autres routes, encore inachevées, en-
duisent à Mascara, OrléauBvilie et Tenez. Un truit carac
téristique manqueraità cette description, si nous n'x.
joutions pas quo Mostaganem est la ville d'Azérie <'i)

l'on s'amuso le plus.
STATtsTtQUEon'tOEt.LB(en <89)). fo)t<<rue«ot)<f tmui

sons vêtant M.COO fr. fonMM~oM.' 171 hcct. 44 ares.
M/t'<fhtm<n< 18M heot. McohM sur :tt6 hect. M xr'~

cu)ttv6senf;ratM, tM hectolitres de blé ten<)re, &,tta de bh
dur, 4,998 d'orge, 960 do sctgte, d'uno voteur totale <~
41,960 fr.Fermes du territoire communal.N<fot<M(t8M
sur <M hect. 60 ares cutWës en matos, n~ hectu). de t't
t<'ndrc, SM do blé dur, i.Mt d'orge, M do Mtgte, tMdt
tna)s', doives, total, <4.47t ff.

En reprenant la côte a t'O. du ?oUb d'Oran, nous rct)-
controns

JLCtHtM~M, thMttttM.
Au large, dans la direction du cap Siga!o, lestes in

habitéea et presque inabordables des Habibas fbumi!-
sent un refuge momentané aux cavifea aurpris par )f

mauvais temps.
En face de l'embouchurede la Tafna se trouve i'Hut

volcanique de Racbgoun ou Harchgoun (~cro de,
Homains), dont les bancs inépuisabtea de pouzzolane
fournissent !n mnUère de chargements très-nombreux
aux balancelles d'Oran.

!<emonM (BJeMaa'Chazftonat).
CheMieude cercle, dernier point occupé sur la cote 0.

d'Algério,al63M). d'Oran.à~kiI.delafrontière; cent~-
légalement créé par ordonnance du 4 décembre 18~
Petite anse très-ouverte à l'exposition directe du nord

abri nul, mais bonne plage de débarquement; emp):
cement qui se refuse à la création d'un port communi-
cations faciles avec l'intérieur du pays; transit de Kf-



th'o)na,La)itt-Mag'u)tua,Sebdouctde ta frontièredu Mn*

roc port de cabotage et de pcche, iNSUiïtsaut pour !o

conuaercemaritimedu territoirodo'Demcen teissontief
caractères nautiques et commerciaux de cette iocaiitë.
Elle fut occupée en 1844à l'occasion de ta campagnedu
Maroc, et depuis lors elle a servi au ravitaillement des
colonnesopérantdans ces restons. Un souvenir funèbre
est resté attaché nu nom de Sidi-Bruhim, maraboutsi-
tué dans le rayon de Kemoura, h 3 lieues de distance.
A M. do la place, dans le ravin qui remonte yers Ke-

droma, au pied du vt))age knbile (les OuIed-Ziris,se voit

un monument d'une simplicité peu digne de la gran-
deur du sacrifice, qui recouvre les restes dea dernières
victimes de eo désastre. Sur la hauteur qui domine
Nemours se dressent encore tearutnes imposantes du Tit-

[age de Thoun, résidencedes piratesqui avaient donn~
leur nom au iieu de /~ema<<aMM«!< (assemblée des
pirates) et ~s-a-vta Thoun, s'apercoU le vUtago de Sidi-
Hamar, oa t'oo. remarque chez les femmes quelques
traces du type espagnol, attribuées à des alliances de
pirates avec les femmes capturées. Après plusieurs
années do stagnation ducs au camct~M provisoire de
l'occupation militaire etde la propriétéprivée, Nemours
s'ouvre à la colonisation. Ses barnques de bois com-
mencentà OtiM place à des maisons de pierre son ravin
eucaissa et mBgDinquementombrngé se couvre de jar-
dins. Des concessions de terres ont ëM fuites en 1852 et
accueillies comme !a meiiieure des fortunes. Une salu-
brité exceptionnelle y invite aux projets de long avenir.
Pendant les trois années oit le choieraa sévi sur l'Algé-
rie, Nemoursn'a pas éprouvé un cas, pas un symp-
tôme t Mais la principale importnnce de ce port est
dans le commerce. Débouchéde ia fertile vnUëe de Kf-
dfoma, d'une partie du bassin de la Tafna pt des mon-
tagnes kabiies du littornl, 11 reçoit les blés, les orges et



!cf< ):dM3 do t'inMricur qui aUmcntcnt un cotnmprco
nctffavcc OrM!. Une direction du port, un d~barca-
dero, un phare, constituent, avec les baraquements

ïnititaires, tes modestes monuments do NpmouM.
Plusat'O., sur la côte, se trouvent les Ces Zafnriues,
occupées, aunom de l'Espagne,par un postede soldats.
C'est là queo réfugient tes bâtiments empeehëa par !o

tnauvnls temps de débarquer h Nemours. Co caractère
de lieude refuge rattache ces Oota a h côte algérienne,
dontila sont unedëpeadanconautique et devraientêtre
une annexe politique.

SMT)enoi'B opFtctELLB (t959). NceohM sur82 hcct. eu)'
iMa en f;ra)ns, <35 hecto). de blé dor, 38!;d'orgo, d'une ~a*leur totale de 3,:50 fr.

<<–ZB MTTOnAt.
Le littoral de la province d'Oran, sur une profondeur

deZMlieuea,a été jusqu'à ce jour lechampprincipal df
la colonisation. n se divisegéographiquementen 8 ré-
gions de Nédroma, de taTafna, du Rin~alado, de la
Sebkha, du plateau d'Oran, du plateau d'Arzew, de !a
Macta, du plateau de Mostaganem. Une neuvième se
confond avec le bassin du CheUf.La région deNedromt
comprend la fertile plaine de ce Dom, non encoreabordée
par les Européens; Il en est de même du cours inférieur
de la Tafaa. La colonisationcommence aubassin duRi<
Sa!ado, et sedéveloppeparallèlementà lacôte, en se con-
densant sur le rayonnement des deux villesprincipales
Oran et Mostaganem. Sur !a ligne d'Oran au CMuf ont
ëtëdistribuéea.paruneappUcationprecipiteeduptandu
général Lamoriciere, les colonies agricoles de 1M8 et
1MO, dont quelques-unes sont mal dotées en terrainset
en eaux. Faute d'assainissement,la région detaMacb
n'est occupée que par deux auberges sur te pont de
cette rivière. Sur t'ensembie de cette TMtezoDe la po-



putntton se r~Mfit nin~i, (le t'H. ù l'O., clnns les centres
é~)'))'mentconstitues
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Attn.TctMeuehoi.

Anciencamp, sur la route d'Oran aT!emcen, aTOki).

S.-O. d'Oran sur son emplacement, un arrêté du !? dé-
cembre 1851 a constituéuu centre de population doté
d'un territoire de 1,160 hectares, pour 228 CimiIIes. Les

aubergistes avalent de bonne heure pressenti l'impor-
tance de ce poste et a'y étaient iUBtaUês. Loplan du vil.
laga a été nxé par arrêté du 2 novembre 1852. Les con.
ditions naturellessont des meilleures. Circulation de la

route de Tlemcen sol fertile ut arrosé abondantes res-
sourceson boisde construction,chaux, pierres, terre 4

brique et à tuile. Dans le voisinageun chef arabe a MU

une belle maison avec un moulin a vent. Un moulin à

eau, dû à l'industrie européenne,a été plus récemment
construit. Placé sur le trajet d'Oran h Tlemcen, aproxt.
mité de Sidi-beI-Abbes, au débouché de la fertile plaine
de Zidour, Aïn-Temoucheuest appelé à un grand ave-
nir agricoleet commercial. Les entreprise!*Industrielles
trouverontaussi des bases d'opérations dnnsia marne
schisteuse des environs du village qui enclave un gite
de sel gemme et de gypse, dans les formations basal.
tiquesquirenternientprobablementdesdépôtsdepouzzo-
laue. Apprécianttous ces avantages, l'occupation ro-
maine y avait fondé TYM~, dont te nom se retroure
à peine altéré dans ?'emot<eteM. Les Arabes y tenaient
tous les jeudis un marché fort important qui a été main-
tenti.

SMTtMtOCEOFFtC)EU.B(i85t). CoM!fMe«OM~8matMD<
vatant!M,«0 fr., ihaa8ar,6<curiMote'ab)es,<Ogourb!setel
euos, X9 puits et norias, d'une valeur totale de 4,100 ff.
–~&<t« fM chevaux, m mutets, )? AnM, SO bteuh.Mchèvres, 60 moutons, IM mulets, ~M<t<~W<< accote 60
chèvres, IiO moutons,, 1G0 porcs, Malénd agricole Il
charrues, 14 voitures. t'M~MfM GO hcct. do froment, Me
en orge, a en pommes de terre, 9 en légumes divers; total,
Mt hectares.



Bem.MèMw.

Cobnio agricole de 1M9, & 30kit. d'Oransur la route
t!e Tlemcen. Villagecréé dans des conditions de succès
<tit!!cUe. Anectoaux transportes politiques,' peuplé de
f.tmiUesaUemandea, et de quelques marchandset auber.
!:ibtea,émigrésde Misserghiu,Bou.Tlëlis prendra peut-
)''tm son essor par l'achèvement de la route do Tlemcen
i-ur laquelle il est situé.

Emt;ta.
Au sein de !a forêt de ce nom, M. le docteur Dupuy

f'jpde une belle ferme de 100 hectares.

fctMfdmett
Vaste et belle concession de 1,480 hectares, aeoordëe&

M. Chartea Bonfortd'Oran,spécialement en vue duper-
fccttonnemetitde la race ovine par tecroisementa~ectes
mertnoa. DemagniBqueaptMitationsd'arbres ftuitiera,
de citMNtierBentreautres, presquetes seuladuterritoire
de colonisation qui soient antérieure à la conquete,om-
bragent le frais vallon de Tensalmet, au}oufd'hui com-
prisdans le jardin de M. Bonfort. Le concessionnaire a
élevé autour de sa maison d'habitation une bergerie,et
réuni un troupeauomëUor~ déjà nombreux, débutd'une
industrie agricole pleine d'avenir.

WMfMefthtn.

Centre do population, à 16 hil. 8.-0. d'Oran, àcheTat
sur la route de TIemcen, près de la Sebkha., dans le
voisinage des plainea de Bredia et de Meleta. Avant la
prise d'Oran, les beys de la province y avaient leur
maison de campagne, des jardins et des vergers cou-
verts de belles plantations. Pendanttout te temps de la
guerre, Misserghin fut un des avant-postes militaires
d'Oron, affecté !a cavalerie indigène, avec de beaux
établissementsmilitaires, aujourd'hui abandonnésà l'or



phehnat deMis~crghin. C'estuu des lieux ~cs plus lieu.
reusement dotés de la province pour l'ngrément du c)i-
mat, la fertilité de ses terrea et l'abondance de ses eaux
qui sourdenten plusieurs endroits, et, aprèsavoir baig!~
un verdoyantravin, se répandentdans lesJardins et les
cultures duvillage. On n'évalue pas à moins de 1,800 n~.
tres cubespar jour !c débit de la source principale qui,

en amontde Missprglun, fait déjà tournerdeux moulins,
et bientôt trois autres. Premier poste de ia colonisation
dans la province .constitue légalement en centre eom-
munnipar ordonnancedu 25 novembre 18M, Missergbiu
nvatt attctnt un haut degr6 de prospérité, lorsque la

garnison dea spahis lui fut enlevée, cn 1851, pour être
traïuërëo sur des plnces plus extérietircs. En même
tempsfurent cédés à l'orphelinatl'anciencamp, tesëta*
hussementsmuitaires et !a pépinière de l'administra.
tion, avec 32 hectaresacquis pnr l'Etat, lo tout estimée Il

une valeur de 91,326 fr. 1'1 c., à la condition par le père
Abrmn, directeur de l'orphelinat, d'exécuter les traités
passés avecl'administrationpour l'éducationd'orphelins
et l'exploitation de la pépinière. Ces mesures,en privant
Misserghin d'une source abondantede consommation et
de travail, déterminèrent une crise qui eût pu devenir
fatale aun centre doué d'une vitalité moins énergique;
mais les heureuses conditionsdu Ueu ont triomphéde

cette épreuve qu'avaienteggra~~sécheresseet le chu
léra. Aprèsquelquesémigrations a Bou-Tiéiis, quelques
ventesde maisons à vu prix, quelques débits fërméa.hla
petitecolonies'est relevée par son travail, et bientôt c!ie

neurira par la culture comme jadis par le petit com-
merce. La route enûn terminée, qui la relie à Oran.tt ~1

travers un sauvage pays, commence à se couvrir de

fermeset de champs, et bientôt, grâce a elle, les fruib
et iea légumes de Misserghin aideront a chasser d'Oran
iea produits de i'Kspngne



la pépinière de Misscrghin, créée à ia fin de 1842,
devetoppee pendantdix ans par les travauxet tes sacri.
Scesde l'Etat, concédéeaujourd'hui à l'orphelinat qui
en continue l'exploitation, mérite une visite détaillée.
CEtëtablissementaaUmentéjusqu'en ces derniers temps
ieaplant&tions publiques etpriveesdurayon d'Oran. Les
jardins de Madame de Montauban, et ceux des princi-
paux colons ont remporte de nombreuses distinctions
aux expositions provinciales.

Outre l'orphelinat, Misserghin possède un établisse-
ment de refuge, principalement destine aux niles et
femmes repenties, etaux filles dites à préserver, connu

sous le nom du Bon-Pasteur. En vue de cette destina.
Mon, l'Etat a concède l'ancien immeuble Tailhan; avec
un lot contigu de 4 hectares (décret du 31 mars 1851).).
Un orphelinat de filles va être établi sous la direction
deasoMN de Saint-Vincentr-de-Paule, dans l'ancienne
tmison du gênerai Montauban, qui vient d'être aoquiso
& cet effet par l'Etat.

Parml les cultureson remarque celles de Seurs et de
fruits dana !o jardin du gênerai de Montauban; celle
des arbres dans la pépinière de M. Cailler.

SwtBnooB OMHC)H.M (t8M). CbM<me«oM H3& mat-aofBvatanKaa.OOOff., 7 hangars, eomlrutf'ont 13& mai-
8ODsvalaaH61,OOO tr'l T hangars 9 tOb éruries et6tables, 10
puits et nortM, d'une valeur totale de M.MO fr. B«e<t
64 cho'am, 9 mulets, M Anes, i4 bŒuf9, 9 vaches, 76 chj~-
Vtci, M5 moutons, M porc:. JtfoMWtt o~Weett ? M char-
rues. M~otturM,4 tomboreaux.–P~an<a«oMt7,<7a arbres.

C<MtMM<<M<t9Uhect.MafM.–De~<ch<Bte!H{6Mhect.
A<coMe<(tMi) sur373 bectareacattivesen cëreates,i,6M

hectot. de blé tendre, i.MO de blé dur, <6 de seigle, ~60 d'a-
~otne, 60 do maïB, <M de fèves, d'une valeur totale de
14<~t6 fr.

ANNBXB8. Le territoiro de MiBserghin, longtemps
-désert, s'ouvre à la colonisation qui échelonne ses pos-
tes sur la route de Tiemcen & Bredia, à Tensalmet, &

Emsila, & Bou-T!eli9, et plus près du tac salé & Aïn.
Betda.

)6



Aïn.BcMa.

Groupe do fermes, dont ta principale est cette de
M. Ramoger, sur !e chemin qui d'Oron M dirige sur ta
plaine de Meletn, à travers la Sebkha, que l'on traverse
« gué pendantune partie de l'année. L'Etat a pu, au
moyen d'une modique somme de 600 ff., dessécher tes
tnaraia de cette localité.

Vatmy (le Mgmtef).
Village légalementcréé par arrête du 14 févfier 1848,

il proximité du camp du Figuier, un des avant-postes
niilitatrea pendant la guerre, aujourd'hui abandonné et
puseveti eous les herbes. C'est au camp du Figuler que
fut conclu le 16 juin 1835, entre le général Trezei et les
chefs destribus des DouaiMet desZmelas, un traité (dit
du J/eMM/aM,Figuier)qui rattachadëanitivementà la
cause ~'aneaiae les gouma de ces tribus,dont !e générai
Mu8tapha.ben-Isma6)a immortalise les services.Le nom
ogfico!ede~«<er(da&un arbrednormede cetteessence
qu'on voit encore sur le bord de la route d'Oran) mar-
qua, dès son origine, le village nouveau, et il a survécu
dans le langage habituel au nom miutairo de Va)my.
Un arrêté ministériel du ? février 1M3 en a Sxo le
plan d'alignement. Situé à 14 kil. à l'est d'Oran, sur la
route de Mascara, ce centre ressent le mouvementd'ac-
tivité qui rayonne autour de la capitale de la province.
La partie cultivable de son territoire est exploitée, mais
une partie, limitrophe au territoire de la Sënia, n'a pu
encore trouver decultureappropriée à son sol qui estim-
.pregnë de sel, comme en témoigne le voisinagede la
Sebkha les indjgèneay font pattre de nombreux trou.
peauxde chameaux. Désarmes importantes sont dis-
tribuées sur l'étendue de la commune; les cuituM
industriellescommencent& 6'y développer. Les planta-



tiMM publiques bonient tu route et la pince que décore
une belle fontaine, mais les plantationspartieul~ressont
encore peu nombreuses. La route d'Oran au figuier,
entièrement terminée jusqu'au T!étnt, assure l'avenir <!«

cette localité des diligencesla desserventtous !esjour«.
Les principales fermes sont celles de MM. Peyre et

Dttraud, Coyfa!, Ricard.
SwMTtOOBopF~ctEHB (185t). Con«fM<t<ot)tf 48 maisons

M)anUM,BOOh- i9 hangars, 30 écuries et etabtM, St
putts et norias d'une valeur totale de M.MO fr. Bétail:
4!tcheMU)t, <a mu)ets,4&nea, <05 hoeufa, 50 vaches, 4tt
chèvres, 400 moutons, N porcs. AhïMet agricole: 33
charruM,H vottarct,9 tombereaux. –P/otthtf<eM

< < ,964ar.
bres. CoMeMtMtt SM hfcterM (terrJtotroci~))).
~WehtmM~ !t34hectarM.–N~oKM«95!<):sur t.069hcot.
ct)t)<e~, <.930bectc)ttres de M6 tendre. *,<M do blé dut-,
«,MO d'orge, M6 de eetgte, Md'a~ofne, 100 do Mvet,
d'une valeur totale do i4t,9i9

La Nénta.
Un dMpfemiersviUages européensde la province

d'Oran, commence en 1848, tearalementcreô par arrête
du 10 juillet 1844, à 8 kil. E. d'Oran,sur t'emptacement
d'une ancienne ferme domaniale; à cheval sur la route
d'Oran h Mascara, dont 11 formatt autrefois un avant-
poste militaire, dont il n'est aujourd'huique la première
station commerciale. La proximttë d'Oran, l'active cir-
culation de la route de Mascara ont concouru, avec
l'excellentequalité des terreset lafacIUM de puiser l'eau
à une profondeur de quelques mètrea, à procurer la
prospérité de ce centre, sans aucune subvention do
l'Etat. Les cultures maraîchères, irriguées & l'aide do
nombreuses norias, et la grande culture se partagent
le territoire. Une pépinièreprivée, fondée par M. Grand-
jean, de nombreusesplantations particulière' la beauté
des mûriers plantés le long do la route par le corps des
ponta-e~chaussées,montrent !a puissancede la végéta-
tion arborescente. -La section communale de laScnia a



ôM délimitéeparordonn. du 29 octobre18M, etannex&-
n ta commune d'Oran par ordonn, du 31 janvier 1818.

Le dépôt des colons de la province est étabU h ta
Sénia. Des voitures spéciales,outre les omnibus du Stg
et de Mascara, desservent cette localité, dont l'avenir
prospère estassure. Les principalesfermes do la com-
mune sont: Saint-Joseph, fondé par M. de Montigny
n!né, Saint-ïiubert a madame Huber, Saint~Imé à
M. Deceugis, Petit-Parc à M. Oarbô, et celles encore
innommées de MM. Bruguier, MaJdouf-KaUbun et
Troupo!.

SMttSTtQM oMCteu.6 (t8M). CotM<f<M(<OK< 145 matsona
valant a4t,600 fr., 9 hangaro. « écartes et étables, 99 puits
et norias, d'une valeur totalede 69,800 fr. IM<a« M ohe-
va<M, 49 mulets, Bi dnes, 38 boeuM. sa vaches, 4 chèvres,
<6 moutons, M porcs. –WMMet OTf<te!e 148 charrues,
60 voitures, <8 tombereaux. CMMMMMM t Mï hectares.–
iM/We~MM< 6M hectares. iMec!<M (t8ta) t sur 390
hectares cultivés en fifatns, <50 hectolitres de btë tendre,
i .950 de blé dur, t,940 d'orge, ta de Bo)~e, 9~6 d'awtne,
<0dofoves, d'une valeur totale de 81,611 tr.

AMete.
ViBase créé par ordonn. du 14 février 1848; territoire

detimiM par arrêté du 10 mai 1848, à 6kil. d'Oran,
sur l'ancienne route de cette ville à Anew et Mostaga-
nem. Bien que lea terres soient de bonne qualité, lin-
aumaance des eaux limite les cultures maraîchèreset in*
dustrieUes,et réduit les colonsaux cudturesd'hiver, les
céréales particulièrement. Sur son territoire Be trouve la
ferme de M. Charles Daudrieu, fondée au milieu des
périls de la guerre, avecun courageet un succès que la
croix d'honneura récompensés.;Le propriétaire, eans
vlserà transformer le caractère du terrain par des plan-
tations et des travauxd'amélioration, s'est surtout ap-
pliqué â en tirerbon parti par l'élevé d'un troupeau et
la culture des céréales. Un industriel a installé à
Arcole une fabrique de poterie, spécialement pour le



jnrdiuape. On a découvert dans io voisinage un fUot
d'cnu chaude non exploitéencore.

SMïtSTfouK o)~)OELL6(t8S<). Cot)<<rud<on<~a7n)a'Mn!!
matant 63,000 fr., 5 hangars, S puits et nurios. volant 6,500 fr.

Mat! 28 chevaux, tO mu!cts, 14 unes, 20 haotfs, tO \o-
c)K'a, 24 chutes, 170 moutons, GO porcs. JMit~Weta~rt-
co~tacharrucs,18 voitures, < tombereau. P<onfa<(ot«~
775 arbres. CM)ceM<om 4~8 hcct. 02 ères. M/WcAc-
Ment t Sti hcct. McoMet (t8M) < sar S4a hcct. cu)Ut<!s ctt
graine, t,M4 hectolitres de blé ten<tro, 024 de blé dur, 2,~40
d'nrxe, «Odo sofato, iOOde fûtes, d'une vnleur totato do
94,4:8 fr.

Mdi'ChMMt.
VM~oà 13 kil. d'Oran, crM par ordonn. royate du

16 décembre 1M6, qui le dota d'un territoire de 886heo-
tares 46 ares 84 centiares. Territoire de bonne qualité i

eaux abondantes; cultures très-étendues, nombreux
bétail dont l'élève est favorisépar le voisinagedes mon.
tagnes et des parcoura immenses. Un moulin & tarine,
le seul dans un rayon assez étendu. Exploitations consi-
dérables dans la commune. Un des plus anciennement
crées, ce centre a traversé toutes tes épreuves de pre-
mier établissement sa situation actuelle est prospère et
son avenir assuré. La principale ferme est Sidi-
Marouf,belle exploitation de M. Calmels. On visite aussi
une plantation do 22 hectaresde vigne, avec tout l'ap-
pareil vinaire, à M. Billard-Feurier;, et les cultures do
fleurs de spéculation, à M. Gros.

STMMTtQtreoMc~t.M(<8St). –CM~<wM<KM<a8ata'MM
vêtant m.Mo fr., i)t hangars, 35 écuries et etaMei', 9 puits
et nortas, d'une valeur totale de 37,300 fr.- Mo« < SO che-
vaux, i6 mulets, 6 Anes, 130 bœufs. 29 vaches, M chèvres,
i2i; moutons, Spores. JMat~fet agricole: f48 charrues,
42 votturcs. 1 tombereau. P<an<e«oM 14,635 arbres.
ConceM~oMf 709 hect. 67 arcs. –D~MeMe~t 455 hect.–
WcoMM HSS!:) :s'))- 747 hfctarcitcutttvesongratus, 2,720 hcc*
tolitres do blé tendre, i.iot ')o bto dur, 0,88!t d'orge, 720 do
6ot);)e,d'uno valeur totate de 104.U4 fr.

AtfNBXB. Plusieurs hameaux sont groupés autour do
Sidi.Chami Ce sontceux d'Ass! ct.BIod et l'Etoite, deux



fractionsd'un m~me centre surht routed'OmnM Mnnf?In,
Saint-Remi, le Pctit-SidK'tmmt (La KépuMiquc.)

'Mangttt.
Colonie agricole do ts<8, à 15 Ml. 8.-E. d'Oran, à pou

de distance do Sidi.Chami et do la plainedu Tiélat. sur
la route provinciale qui mène d'Oran ou Sig par le pin-
teau. Lo terrain est do bonne quaUM, propre surtout à
la vigne sur les coteaux l'eau des puits suffit à la bois-
son et a i'irrigntton des jardins, mais monquonutpour
les cultures estivale! Les travaux agricoles s'étendent
au loin dans la direction d'Haei-bou-Ktf. Une route doit
relier Mac~riu aux villages voisins, en 60 prolongeant
vers Saint-Louis, pour aboutir aux salines d'Arzew
o'ect la ~oio que suivront les produits de ces salines et
d'une partie de la forêt de Mouiey.Isntap!. EUe contri-
buerabeaucoupà assurer l'avenir de ce centre, en ajou-
tant des étëmenta de prospérité commerciale ceux de
Fngricutturo. Quelques colons !ont (fait des essais de
gnrnnce.

SïAT!!<TtoCE ofnctBUE (en <6!H). CoH<tfttc<)OM!f9tnai.
som~t)' par)'E)at,auxqUt'))Mics cotons ont ajouté<3 han-
garit, iti!6cur!cs, 0 etahtc<, <5 puits.e<a« (donn(!) achc*
v)))~, t nmtct, 3a hfeufs. –.Wof~Mo~W<'ofe'donne):S<
chorruM, t'n horMS,4!' h~hfs, 4X pc)!cs, 5t piochM, at voi-
turc!' bouvitfct, a tombereaux. PhtufottoMf t,6Mnrbr)K..

f o))cMt<oM MO h~ ctares. ~/ft'c/t<M)M<11!50 hcct.
CttMt<rM shcct. en froment, en orge totat, )3< liect.

Hact.Bon.~tf.

Colonie agricole de ~tMR. h 14 kil. E. d'Ornn.situën
dans un bassin fermé où les cnux s:ms écoulement sont
absorbées et ntule part n'apparaissent a la surface, au
milieu de touffes vigoureuses de broussailles qui ren-
dent les défncbemeutstrës-péniblea. Aussi, les débuts
out été difucUes; mais l'essor est donne ic fond de cette
cuvettenatureU'- s'est couvertde cultures qui peu a peu



gagnent les hauteurs, sur tcsqm-Ucs les troupcnux trou-
vent u pattrc, ht'abri des mnqujs, daustuutesk'ssnt.
sons de l'année. Les eaux des puits sont abondanteset
de bonne qualité. Ln route définitive de Mostoganemi

qui doit traverser ce village en facilitera le développe'
ment, un peu lent Jusqu'à ce jour.

SMTBttOUEOFUCtRLLB (tBSt).– CoHttrMcMOtM~SOmatson'i
bâties par t'Ktat, auxquettestcsMton-tontajoute 3~ hanaers,
34 ëcmtes, 8 étables, 8t ;:our))ta. tS puits. Ma«(di!'tri-
t)t)ë) chevaux, i! tuutotf, &< bŒuft. Jfo~Wet a~r<to<o
(t)t<tribu<) 63 charrues, ~t herses, <!g Mchcs, ci ptochp)). Xt
vcit'tt'es bouvières, < tonibercau, !H<) objets tttvcr! Plan-
f~tont f <t439 arbres. foM-cM~oM 58t hect. M~'<f~e-
n)tt)< 09 hect. CM~rM < M hectares en froment, 04 on
orgc;totat,<tKthect.

ANKEXt!. Haci-AtDpur.

Maft-~MeM~.

rnlonieagricolo de 18M. M n kih E. d'oran. danH de.
eondMtous de sol analoguea & Haci-Bou-Kif. L'et~u des
puits est presquetoute saumah'e; mais on espère qu'elle
ira eu s'atnëUoract,commeon en a de nombreux exem-
ptes. On n'occupe d'établir uno conduite et des travaux
d'art pour amenerjusque dans le milieu du vittage une
cnu plus potable.

SUTtH~M oFUCtEt-LB () 93t). Con<<<'Mc<(<MMf 69 tnoisona
t~tks par Etat, au)[q)tet)c'< les colons ont jouté <0 hangars,
'!ecut)M. Mf!ourb)s, 47p")ts, < nnrfa. -B~a«(d)strtbu~
1 chevtt. AtbfBub. Mo<~We( o~Wcete (d)''trtbu6) 67 char-
rues, 3t herses, 07 Mches. «7 puHcs', 6f pioches, 34 voitures
t)ouv)6'Obrouette<Pto<t<o«oM<~3tt)arbres. Con-
feM<oM< 5t9hect. M/r<chemen< tM hcct. CttMm'tt <

09 hectares en froment, 80 on nrgo; totut, 135 hoct.

Ch~«ee (M<M.A)t).

Commune créée pnr ordonn. du 12 mars 184f, mo!a
non ëtabUe de fait. Un décret impérial du 29 décembre
1852a autorise la vente a M. Garbe des vestes bâtiments
de l'intendance militaire, ancienparc aux bestiauxde la



division, daM l'ensemble duquel devait être établi un
viltagede cent ramilles, avec 130 hectares de terres. In-

dépendammentde l'élève du bctaii, un établissementde

filature et tissage de soie et de laine, B'y forme sous la

direction de M. Costerisan, ancien fabricant de Lyon,

dont ies~roduits ont été remarquésà l'exposition,et va
donner nux habitants d'Haci-bou-~if, Uaci-Ameur et
Haci'ben-Okba,qui entourent Sidi-Ali, du travail et dea

salaires qui s'ajouteront aux produits trop restreints de

leura cultures.
MCMMM.

Colonie agricolede 1M8, a20 kil. E. d'0ran,a8 kB. 8.

de SainM:!oud, situé avec Hact-ben-Ferreah et Balnt-

Louis sur le revers oriental de !a plaine do Telemine.Lc
sol, d'une nature assez ingrate, a exigé dea travauxp~-

ntMes qui en ont tranatbnno la sur~ce il est des plus

favorablesà l'élève du bétail. L'administrationa dû M~
pléer &ria8Un!sanc8des eaux par dea norias. les colons,
adonnés d'abord aux culturesd'agrément, qui produi.
Baient peu ou rien, n'ont pas tardéà BeUvrera des cu!-

tures plus sérieuses leursensemencements couvrent le

versant de Tëlamine et s'ëtendentauMndans!ap!aine.
Le viNagese distingueparlesoin qu'ontmis tes coloM4

leur installation particulière. Le voisinage dea BaUM
d'Arzew et de la tbret de MuIey-Ismaëiajoutera qud-
quesressourcesmdUBtdelleaet commerciatesauxtessout-

ces ngrlcoles.
STtTtM)QCBOPPtCtBU.B(<M<). Cot)<ff«fM<M)t < C8 matMM

Mt)M par l'Etat, atuqaeties les colons ont ajouté i grenier,
11 hanaars, 17 écuries, tt étables, ~6 gourbis, 30 puttt.
~e<a« (distribué) X chovaut, S mulets, N8 bceab, 39 trate

~faïët~et tMWeett (distribué): 88 charrues, 4t herMS. 88

biches, M pelles, fS pioches, 44 <o)tures boavfères–f/a~-
f<<MM! 7,MOarbre9.–CoaeM<<<'M M7 hcct.–M/We~em<~
9H hectares. ChKMM< M) bect. en froment, 160 on or~f,
N0 eM8 eo maïs, 1 hect. !M ares en pommes de terro, 6 en h
t}umM divers, a en cultures diverses; total, 95i hect.

AM~EXi:. Hact-beo-Okba.



Maft'bca-Otttut

Colonie agricole de 1848, à 19 kil. E. d'Oran, sur le
versant des coHines qui terminenttaplaine do Tdamino,
dnue une positionsaine. Terresexcellentes,eau de puits
do bonnequalité; la route définitive de Mostaganem to
traversera. Situation générale analogue à celle d'Hact-
bou-Nif.

Sr.tttsnooE on'tOEU.s (<Mt). CfM<fMtMon< f C4 maisons
MUMpart'Etat,aUtquc)!es les colons ontajouM aahaOgaM,
4 écuries, 86 étables, 4t eourbis, 33 puH9.–Mta<t(dtstr).
bu<i) 5chevaux. M bouh. ~MaMrMo~Weoh (dtstr)buë):
M charrues, 3a herses, M Mches, Ct pettes, 84 ptoehes.sa
voitures bouvières. F/aH<oMen<779 arbres. OMCM-
t<<MM Mt hectares.–D</i'<eA<tMtt<f <59 hectares. Cul-
()t)'e< 64 htct. en froment, tOt hect. 60 ares en orgo, 60 ares
m mats, < hect. 10 ares en pommes do terre total, i64 hect.

8atn<-Ï~mia.

Colonie agricole de 1818, h 24 kU. E. d'Alger. A 6M,
avant l'annexion au territoire civil, le cheMIeu d'unedi'
rection. L'emplacement domineune plaine qui s'étend
au loin, et n'est séparé que par un mamelondu tac Baie
d'Anew. Les terrains y sont légèrement salines, ainsi
que tes eaux les défrichementspénibles. L'été ve desbes-
tiauxest l'industrie agricole la plus convenablea cette
localité.

STHttttQOB ontctaiE (<?<).–Con<<ntt«oM:<48 maiMM
Mîtes par t'Etat, auxqucttcs les colons ont ajoute <9 ecurfM,
!ï ëtabtos, 63 goarbts, a8 puits, < norta.–Ma« (distribué) t
S chevaux, 4 mutets, t34 txBufs. Ma~We! agricole (d)s-
trtbuo) i40 charrues, 70 herses, 140 pelles, 140 pioches, <40
bêches, 67 voitures bouvtores. P~on<o«oM < «,SM arbres.

CoMeeM<oM 693 hectares.–iM/f<f&emen< R57 hectares.
C~MMrM?i50 hect, en froment, iOK en orge, 1 bect. 50

arM en pommes de tcrro, a en fèves, 9 en tegamM diteKt m

en euttures dtvcrscs tote), 03 hect.
AKKHXB. Haci-ben-Ferreab.



HOci.BMt.tfrf~h.
Cutonic nsricotade 1~18,a 23 M!. E. d'Uraa,dnnsunc

situotionanxtoguoà Heurua, dont les cultures sont con-
tigufs. 1~'s habitants, fortement ntteinta du choléra en
MiO et 1~ ne se sont pas laissés abattre iJs recuftt-
lent en ce moment le fruit de leur énergique pprais-
tacce l'aisance commence h pénétrer dans ce centre.
Malheureusement t'pau est de mëdiocroquaUM, et la
terrwi'ou're que des ressources bornées pour la cuKutf

STATt9I)OCROH')Ctf~t: (t65<). COM<fMC«OM<f ttmatMM
hattos par t Etat, nmquettM )M colons ont cjouM 9 hanmr)
at Ceurtes, t; 6"Mrb)!t 44 puits. ~o« (dtst))buë)t6cht.
vnux, S tnutcts, C3 btBU~. ~~fMo~Weo~ (dXtt'ibut]
70 charrues. S& herses, '!0 pettes, 70 pioches, 70 b~ih~, !i
voitures bou~tèrcs, <3 bruuettes. f/attfot<o<t< MB arbres.
–Cowfe«<oM 3)i hectafes. MffMoment Ma hect.C'«~ucM.' tOOhcct. hectares. ttOeoofgo, 3en pomma

Cutturee too liect. en froment, f 10 cil orge, 3en pommes
de terre, 6 on fèws, 4 en légumes divers. i en pratrtes arti-
ttefcttes, tt en cutturcs dherecs; total, 332 hect.

Sahtt-Cte~.
Colonie agricole de 1818, à 23 kU. E. d'Oran, M6M.

S. d'Arzew, sur la route qui relie ces doux villes au Mea

appelé Coudiet était, sous te régime militaire, chef-lieu
d'une direoti n; doté par arrêté du 6 jutliet 1850 d'une
justico de paix ,Kafnt-Ctoud morehe, Bouato rapportadmi'
nistratif, comme parle chiffre de 6a population et deeM
maisons et l'étenduede sescultures, en tête des colonie
agricoks de !a provinced'Oran. La fontaine do la phre
est rp)Dfu'quab)u par l'abondance et la quaUte de m
eaux, et la bello végétation des saules qui t'entourent.
Saint-Ctoud possède une ambulnnce bien établie, une
pépinière du génie, des bains. Le territoire, d'uae ra~
étendue et d'une fertilité remarquable,est arrosé parm
cours d'enu formé à t'aide de nombreuses saie'néesM~-
cutecs dans les montagnes, tmvaii aussi pittorcsfju?
qu'utile et ingénieux. La concentration du bourg suruc

1



point trop é!oignédurayondpscuIturesaDutaudéve)o{<-
jx'mentdcSaiut-Cioud.Cepcndanticscolons luttent avec

courageet succescontre cette diHicuitequ'aggraventdes
ttéMchementstres-peniMes.A cotédes céréales,se mon-
trent de belles plantations,panel lesquelleson distingue
celles du mdrler, qui ont permis déjà quelques éduca-
lions de ver à soie !o chanvre de Franco y est devenu
aussi gros que celui de Chine. Un beau jnrdin entoure
l'auberge de Cumpillo qui avait prëcdde !n fondation du
village. L'industrie commence à s'y installer, et se ré-
veio au loin par un moulin à vent. Les colons ont tire
parti des broussailles qui couvraientleur territoire pour
faire du charbon. Des recherches de minesexécutées &

la montagne voisine des Lions, une Boorce tniueraie,
qu'on y a découverte promettent de bons résultats.Le
commerce des céréales et des bestiaux s'y greffe sur
celui de débit local. Ajoutons que Salut-Cloild possède
une saUe de spectacle, des guinguettes eu nombre, des
bals champêtres, des fêtes animées, et l'on comprendra
que-l'onait pu dire de sa population qu'elle est a !a Ma
la plus intelligente et la plus~dansante du pays. Saint-
Cloud est le siège d'une justice de poix.

StAnsnonB OFPtCMU.< (iMM). CcH«n<e«OM<1960 maisons
bAHet par t'Etat.autquottes fescolons ont ajouM H greniers,
tShangars, M~cariM, «aëtaMM, tiSgourbis. H putts.t no-
r)a. Ma«(dbtribu6) 9 chevaux, 8n)U)ets,~6 bneuh.SO
tru)M, a verrats.–No«r<<<opf<co<e(diBtrtt)Uë) !M char-
rue!, 90 hersM, !50 Mchee. 29& pcUes, MK pioches. tO) ~o[-
Hires bouvières,M tombereaux.–FtoHtotto))~ t .9~ arb<-e.<.

CoMM<<oM < t,K8 hectares. M/ffc/Mme'K 800 boct.
–CM«Mre<~U8hcct.en froment. tOOcn orge, M aresem
Mves, i hect. GO ares en légumes divers, totat.aeo hect.

Kléber.
Colonie agricole de 1818, à 20 kit. d'0fan,a8 8 kil.

d'ArMW, dans une position qui serait heureuseet saine,
sans la rareté de l'eau qui est tellequo Kléber a été sur-
nommé ta coloniede la sotf. Cependant, lescolons do Kic.



ber pnt tiré si bon parti des autres éléments de leur ter-
ritoire, qu'ils ont figuré avec le plus grand honneurà
toutesles expositions agricoles do la province. Leurs lé-
gumes surtoutont été distingua. Les terres sont émi-
nemment propresà la grande culture, à l'élève des bes-
tiaux, à la vigne. Si l'un parvient,comme on i'espëre, &

établir des puits qui donnent abondamment do i'eaude
bonne qualité,Kléber n'aura rien à envier aux meilleure
villages des environs.

STATtntQC: omctEU.B(t85t). foKt<f<««on<~83 matsOM
battes par t'Etat, auxquelles les colons ont ajouté <0 hengar:,
i7 écuries. 60ëtab)M, Mgourbts. –Nt<a«(dtstribu<) S mu.
lets, 86 bmuf9,4 chèvres, i6truks.fa<t!Wt<<!c''<co(e(d'6tri.
bue) '!6 charrues, 38 hct-MS, 7G bêches, 76 pelles, 70 ptouhM,
!8 voitures bouvières, S broucttf" ~as objets divers, 'ax-
<a«etM 8,828 arbres. CMt«M<oM f Mi hectares.- De/W.
t~<M<K<< 240 hectares. Culturea <08 bect. en froment,
iOO en orge, <4 en cultures divcraM, total, S!M hect.

ANMM. Méfessour.

MttMMM.
Colonie agricole de 1848, à 28 kit. d'Oran, M2 M.

d'Anew, 4 kil. de Saint-CIoud. Terres de tonne qualité,
Eaux abondantea et saines, que vingt-quatrepuits et

une noria distribuent sur tout le territoire. La route
Mcnnee d'Oran & Mostaganemtraversera ce centre.

STATtsîtocs omctEU.B (i8)H). <'en«fMe«MX < et matsoMbattes par t'Etat, auxqueUcs fcs cotons ont t~otMB maison,
bAlles par l'Elat, auxquelles les colons ont ajouté & hangars,
« écuries, a étables, 65 gourbis, 24 puits, i noria. –~e<e«
(dtstrtbué) t mulet, 45 bo-ufs, tS trutfs. ~ttMeto~
Mtt (distribué) 67 charrues,99 herses, 67 bêches, 6*! pcites,
M poches, M voitures bouvières, itt objetsdivers.– Plan-
tattoM t <,6M arbres. CoHee«<oM ? <36 hectares.–M/r('
<~oKH<170 hectares. CuKuret t Mt hect. en froment,
!0 on orge, i: hect. 40 ares en cultures dtvenes, tutal, m
hectares.

Satn<e-Lé<mie.
'Village & 31 M. d'Oran, a 6 kit. d'Arzew, crée par

ordonnance du 4 décembre 1846, pour recevoir, avec
la Stidia,des <amiHa6pruBsiennea tNBBporteesen Alge'



rie en 1S~ \nrè9MuH' traverse pendant plusIeuM-an-
n~esdedurc3ëpKUves,e)IeS6ontenÛnpan'enues,parun
travail infatigable et grOee aux secours de l'Ëtat, u con-
quérir une situation prospère. Leurs terres calcaires se
sontcouvertes de beaux blés, qui trouvent & se moudre
dans un moulin à vent. Les maisons, d'assez jolieappa-
rence, donnent nu viitng'e un aspect d'aisance. Les co-
lons commencent h se <aire remarquer aux expositions
agricoles.

SnTUTtQMofnoBU.c ~8!tt). €'otM<f«c«oM166 maisons
Miantt!H),000 fr., t hun~ar, ~8ecur)ei etétabtcs, d'une w-valant IjW,000 rr., 1 liangnr, f8écurlcs et étables, d'une va.
leur totale de H.!OOf)-Beta<! t i! mulets, hœafs, <i ve.
chM, t5t c))~vtM, 0 mouton!), 3 porcs. JMitf~f(6< ~We<~< s
« chorrues, 4 MHut'os. –P<<tM<a«on< t Mo orbres. Con-
<M<<OM< MO hect. iOtres. B~<cAe<MM< t aM hcct.
CuMMrM.'Oï hcct. cnfrotocnt, iOO en orsc,t0 en pommesdoCulturel: 97 liect. en trolllcnt, 100 en orge, Io en pommes de
terre, 3 en f~M. <0 en tëgumcsdtvers, tS ares en tabac, S en
cuhares dtvetSM, t en ~t~ne: totat, 324 hect. <3 ares.

8tt<a<.Lea.

Cotouio agricole de t8t8, à 38 kit. d'Omn, a 10 ML

S.-O. d'Arzew, a 0 !d). de lamer. Leterritou'o est mé-
diocre dans la banlieue du village, maisplus loin i! sa-
mëiiore. Les colons ont aménage eux-mêmes les eaux
dessources voisines,cte\M&des puits et établi des abreu-
voirs et s'occupent de compléter le système des irriga-
tioua. Quoique un peu saumatro,t'eau n'est pas mal-
saine, et pourvoit a !a consommationdes habitants et& à
l'arrosage des jardina, pourlequelon utilise d'anciennes
conduitesromaines. L'avenirde Saint-Leu est commer-
cial autant qu'agricolo, grâce à sa situation sur le par-
cours de la route recuSee d'Oran àMostaganem.par
Saint-Cloudet Mêfessoor,et de la route d'Arzew à Mos-
taganem, aux salines et à Saint-Denis du Sig. Déjà

une auberge importante s'y est étabUe avec des con-
structions considérables. Lo propriétaire de cette au.
berge a fait aussi de nombreuses plantations. A une

0



portée do fusil M moitié vieil AMew, composé d'une
vingtaine de maisons arabes habitéespar la petite tribu
de Betioua, ricueen fixera, que gouverne un ka'M.
C'est là qu'on a trouvé un groupe de siioa, entrepôt ro.
maind'unegrandeur proportionnée aux vues du peuple
qui le construisit. Ce sont de grandes chambres souter-
raines, de 16 nM'trps de haut sur plus de 20 mètres de
long, ayant dans la voùte supérieure un étroit oriBce

pour rentréedu grain, et dan9 ia partie basse une au-
tre orinee pour la sortie, chacun de ces derniers don-
nant sur un puits commun qui servait au travail de
l'extraction.Desruines de maisonsromaice~ remarqua.
Nementconsorvëes, avec l'alignement des rues, ooa'
Btatent l'existence d'une station antique,dont le nom
reste à déterminer, depuis que M. MacCarty a prou~
qu'~MMcWo se trouve entre Mostaganem et Tenez,
près de la mçr, et (~sa ~~<e<p<<tM au PoaMu.
Chetif.

SîAnMtQM opnctEU.B(<Mt). OMMtrMtMeMr 8& maiMB:
t&Me9 par t'Etat, auxquettee tescotons oot ajouta <6 henmrt,bitle.s par l'Etat, auaquellea tes colons ont eJoutB !6 hoogare,
SO <cu~M.e6taMM.Mgo)ttbt9.Tpatts.–M~M (distribué) 1

< cheval, i matet. 6< tKBofa, 3! tnttes. –Mt«fM<)tr<te<<
(dtstrtboë) a0 charrao, aa herses, 60 béchos,Go pelles, M
ptochM.MvotturMbou~Èrea. i tomberetu, 634 objets dl.
veM. –J't<mta«MM<6~ arbn' CMtMM<oM 3M beet.

M/We~<mM!tt MO hectares. CMtMfM M heot. iO ttro
en froment, t08 hect. 35 ares en orge, 3 hect. 6& ares et
pommesde terre, B bcet. S5 areBentegomesdtTersitote), 00
hectares.

BMne<nme.
Colonie agricole de 1848, constituéepar décret du H

février 1851. Territoire fertile. Eau de bonne qualité,
1

mais en quantité msafasanto pour les besoins de 1*M'

gation on espèrey remédier en amenmt.parune con'
duite, les eaux d'une source voisine les colons t&
ment l'agrandissementde leur territoire.

SMnmooBomcmu!(iaM). CMM<f<K<toM « cattent
t<tiiM par l'Etat, amqaeties tescotons on< &joM10 hU!pM<)aUea par ¡'Etat, ausquelles tescolone oai eJout4 !0bU,



tS&uriM, <9 étobles. 30 gourbis, X puits. ~ftt« (distri-
bue) 44 bœufs, 4 chùvres, 29 truies. JthMWet aaWeo<<
(dtstffbue) 40 charrues, 20 herses, 40 biches, 40 pelles, 40
ptoches. 20 voitures bouvières, i brooette. 360 objets dtweK.

P<attta«on<.600 arbres Cottf<M<Mtt<33i hectares.
~M/Wf~me~1150 bcct.– CttMt<M< 4i< hect. 90 ares en ffo*
ruent, i09 hect. 40 arcs en orge, i en pommes de terre,
4 bect. <0 ares en légumesdivers; totat, <M bect. tO ares.

Mmh'y*Mat<
Hameau, compM comme cotoïiieaaTioo!o de 1848, Il

34 M!. d'Oran, & 6 M. 0. d'Ar~w. Suivantun principe,
eeseDHettanentihvoraMe à la co~nisation,les maisons,
au lieu d'être aggtom<)f<ea en un seul groupe, eoatdis.
tftbu~es aur les lote. Les puits oreusëa par les colons
donnent l'eau nëMSsairc. Le voisinage d'AKaw (actUte
les débouches..

6wMnoMOMta<tt<(«MH)' Con«M<'<<Mt<~7tMttons
MMM par t'Ebt, auMueHea les cotons ont t)ouM là éeartet,
tëtaMe, < gourbf. puits, 9 norias. Ma«(dtatrtbo<)<s
T bcears. JMMMet e~WM~ (dtstrtbat) f charroea, 4
httMt, 7 Mohce, pet)es, 't ptochea, 4 totterM boavttftt,
< broueUM, 63 objets dt~eM. ~at)<<t«eM< iOO arbres.
CMtCMt<oM 88 hect. IM~rtfheotMt 96 hect. –CMtMfMJ
8 hect. en fromeat, < a en orge, M atet en pomme! de tenw,
MareteateautnMdiwrt, i en cultures dtwrMt; totat.M
hectares.

t)t MM<
Deuxauberges, rendez-vous des chasseurset des uni'

cBeurs, étapes des voyageurs Bur!aroute d'OranàMos-
taganem, auprès du pont.

t~M~m.
VUlage, 62 M. d'Oran, M4 M!, de Mostaganem,

Mr la route qui relie ces deux villes. Fondé par ord.
du 4 décembre1616,pour recevoir,a~eo Sainte'MoBte,
desëmigrantaprussiens destines d'abord au Bresit, ce
~INage a traversetoutes les phasesde la destinéedes co-
lonies naissantes, à partir de la plus dure misère jus-



qu'a l'nisnncc. Pcndn~t lon~trmi's )cs ihmNc3ont pnf~o
lea nuits à défricher pour nller te lendemain vendre le
bots & Mostngnnem,et acheter les quinze sous de pntn
qui devaient les faire vivre lo jour, et elles recommpn-
pnientfa nuitauivnntejtisqu'aextinction. Ainsi ont fuit,
du plus au moins, lapresque totalitédes colons algériens,
soldats du travail non moins digne4 d'honneur que les
soldats du combat t L'opiniâtre persoTërancedes Prus-
siens de la Stidia a reçu enfin sa récompense presque
tout le territoire est défriche les cercaiesde toutes les
espèces, de belles et nombreusesplantations, de riches
jardins entourent teurs maisons leur bétail M mu)ti.
pile Rur de vastes pâturages le commerce des racines
et des bois défriches accroît leurs revenus; muuls de
quelques épargnes, ils peuvent aborder les cultures spé-
ciales du tabac et du coton. L'industrie naissante y est
représentée par un moulin, une fabrique de poterie, !a

sparteriedes essais de distillation de seigles, de B~uea,
de cactus, de caroubes. De son cote, l'administration
favorise cet essorpar des travaux publics. outre la fon.
dation primitive par les bras militaires, en 1851 une
somme de 18,000 fr. a été employée & construire des

puits et des canaux d'irrigation et reboiser les dunes
pour abriter les récoltescontre les vents du large, nui-
sibles dans certaines saisons.

SîtTtmooK omosu-E (<Mi). Constructions t tt matMnt
valant M.UOO fr., 3 hat)j<ara,44 écuries et 6tabtc9, 30 gourbb
et slios, d'une valenrtotato de 260 fr.–MaH~O cheveux,
32 Anes, i69 bœuf~, 27 vaches, <p4 chèvres, S n<cutofts, 4ï
porM. Afot~rM agricole M charrues,50 voitures, t tom*
bereau. Mon<e«eM< 3,070 arbres. CenceM<oH<f937
hectares 48 arcs. De/Wehemen< ~79 hectares. CuftMfM?
65 hectares en froment, t70 hcct. 80 ores en orge, 4 hectares
M ores en pommes do terre, 7 hect. 7 ares en Mves, 9 hect.

ares en termes divers, 80 hect.cncutturesdiverses;tcta),
336 bect. 64 arcs.



OttMMt.

Hameau «ituostu'ta route entre la Stidia etMosta-
gaxpm, comportantle séjourd'unequiMainode familles
dotées d'uu territoirede 100 hectares. Le volume d'eau
de la source qui a détermine cet emplacement a été
augmenta par le nettoyage d'anciens bassins et con-
duites. Les colons cultivent les céréates, les légumes,
la vigne ns ét~vcntdes troupeaux sur les pacages des
dunes; Ils exploitentdes carrières, et par ces diverses
ressources assurent leur existence.

STM)ST)ot):omc)BU.B(i8ut). C«Mt<)'Mft<eM<t6ma)sons
matant 6,400 h' f hangars,S ecttrtcs et i gourbi d'une dateur
totaledot,70fr.-86tot1 t cheval, 1 clulet, 1Anos, t3 bœufs.
tetatcdoi.~O f)-<a« t < chcva),porcs. Matérielbcouh,9 vachM, ~tct~vrcs, M moatoM, 1: porc!). J!/<rM eyf<.
cofetBcharru' s, 4 voitures, t tombcrc.)U.–M<tM(a«cM~i,6tO
arbres. CoMeM<<ot)« «'! hectares '!0 arcs. M/Wc&e.
men<< M)tMtares. ~coMM(tM'i) 6ur6t heetares49aKS
Mttitë~cn grains, 907 hectot<t)'ca do blé tendre, <M de Me
dur, 588 d'orge, 6!! desetgto, it4dj maïs, <t do Mt8a, d'une
dateur tototc do 9,4U7 fr.

Mazagran.
Bourg, Mt2 kit. d'Oran, à 4 kil. de Mostaganem, ce-

)ebre par la défensehéroïque de 128 soldats du 1" batuil-
lon d'Afrique commandés par le capitaine Leiiëvre,
coutre des nuées d'Arabes, en février 1839 glorieux
fait d'armea consacré par une colonne monumentale
qui s'élève sur le fort, théâtrede la défense. Ce poste ne
mérite pas une moindre attention pour le mérite de ses
cultures qui l'élèvent au premierrangdes centres agrl.
coles de ta subdivision. Tout y concourt la qualité
supérieursdcsesterres; leseaux abondantes qui descen-
dent eu cascades des couines, et se raminent dans de
nombreux et verdoyants jardins te climat d'une sa-
lubrité exceptionneUe,grâce à la ventilation continue
de la brise de mer son site pittoresque sur les âmes
d'une coUined'ott la vue plonge au loin sur la Mediter-



ranee la route d'Uranà Mostaganon qut passe au pied
de ses murs la créationdes colonies agricolesque Ma'
mgraa a approvisionnéesde légumes; la. proximitédu
chef-lieu qui oNto à tous aea produits, et parHculieM-
ment àsea culturesmaraïchères,un &ci!e et lucratifdé-
bouchd; enfin, ce qui Mconde tous les dons de la nature
ou de l'administrationle travail peMëverant et intelli-
gent des colons. Pendant que le plateau est livré aux
céréales, les nancs et le baa de la colline sont cowertB
de beaux jardins et vergers. Les plantations sont nom-
breusea et remarquables on visite avec un intérêtpar-
ticulier ies cultures et les animaux de MM. Combea et
Clausel. L'industrie y a débuté par un moulin à farine.
Comme consécration de tous ces mérites, les Moza~ra*
nahréclament pour leur joliepetite bourgadele titre de
~~<Mtt de la province.

BîtTttTtom OMtClBiB (tMt). CoK<tfMet<OM< M CM<MM
valant tB8,490 fr., St hangar, 60 ëoartMet etabtea. t puftt
et norias, d'âne valeur totale de ?,6M fr. Mat! t M cb~
vaux, 8 mulots, 39 ânes, Cb b<BU~, M vaches, 40 chèvre),
aomoutMts.Mporcs.–MMM~e~WM~6< charrue<0
vottufM 17 totnbtreMt. P<a<t<o<(en< 30,691 arbre;.
CMM«<MM 19M hecteKt M afM. iM/We~Mtnt 160 hec'
tares. MeoKM (iM<) sur 48t hectares 97 ares co!Hve!
en <M)0!, i,6M hectotttfM de bt< tendre, t.ONde btedar,
3,MOd'orge. M3 de M)ste, 379 de mais, 00 de férea, d'une Tf
iearteta)odeM,3nfr.

Mv~M.

Colonieagricolede 1848, a'!0 M. d'Omn, 8 kil. S.

deMostaganem.&l'oxtremiM 0. de la valléedes JardiM,
sur la route de Mascara, dont elle tonne la premi~M
<tape. Un deametlieuTa territoiree à palmiersnains de

la subdivision. Des puits dans tous lesjardins suppléent
à l'absence d'eau courante. Les defrichementeet les cul-

tures y sont très-avances les cultures industrielles
prennent rang les plantations publiques, quelques



plantations unissantesde particuliersombragent le sol
la ptaine do l'Hahra a fourni jusque 20,000quintaux de
ibumege aux spéculations des habitante. Un moulin à
manégey invite a la consommation locale des céréales
du pays. Pendantla période militairedes colonies agri-
coles, Bivoli a été le chef-lieu d'une direction qui com-
prenait Aïn-Nousay AbouMr. Bi-Chérif, Bled-Touaria.
1~ proximité de Mostaganem, la beauté de la foute, la
position intermédiaire entre la ville et la campagne, se
joignenta tous les avantages naturels du territoire
pour assureracette localité un avenirprospère.

STMtMWB oK'tOEu.B (tMt). OMM<<'<te«oM ?t matsona
bAlles partie par t'Etat, auxquettM tes colons ont eJoaM
ahangars. 4 ecurtes.396tabtcs, 9 gourbis, 69 potts. B«a«
(distribue) 4 mu)ets, 48 bœufs, 7 chères. 4t tratea, 16 ver-
M<Jt<!t<<f<tto~r<eot< (d)strtbuû) 60 oharfnM, 80 heMM,
eo Mthes, 60 pioches, M pelles, M \otturet bouvt~rea,
e brouettM. f<on<o«o))< < t,iM arbres. CettMM<<m< t
4t5 hectarM.–D</W~emM<t ?& hectarM.–A<eeMM (< 8M1ï
<er ~M hectares cultivés en graine, 7M hectolitres de bM
tendre, i.MOde Mëdaf, <,330 d'orge, 4M de Miglef e? de
mtït, d'une valeur totaledo 36,MT fr.

Ai[n-iWMt<<K<y.

Colonleaarricolede 1848.&68 M. d'Oran.MBMï.
S.-O. de Mostaganem, au déboucha de la route de Mas-
caradans la plaine de l'Habra, a l'abri des vents du nord
par des collines couvertesde broussailles. Ses terrains
de culture, forts et substantiels, quoique sablonneux,is'étendentvers le sud. L'eaun'abonde pas, maia on es-
père beaucoup d'une source récemment découverte le
peu dont on dispose est amené par une longue conduite
àtravera un ravin surmonted'un pont. Le voisinagede
l'Habta, plaine aux riches fourrages, est le principe
d'une solide prospérité pour AYn-Nouissy,par l'élèveet
le commerce du bétail et les livraisonsadministratives.
Un marchéarabe y développe les transactions. Le terri-
toire ren~mM des gisements de plâtre, de la terre à



briutM. Lus cérétUfS constituent lu principu~ pruduc-
tion.

STATtST)QOROFHCtn.i.E(<83t). CoM<f«C<tCM <76 maisons
bétfM par t'Etnt, eu~quettes tes cotons ont ajouté !) hangars,
M courtes, tO~abtcs. t9RoarMs.–Be<a«(d)str)bu6) a mu.
)pfs, MbŒufs.– JN<MMe<o~eo~(d)Btrtb(te) 80 chat-rues,
34 herses, 43 bêches, 71 pettes, 7t pioches, 23 voitures bou.
~ttrea.i tombereau, 6 brouettes, T! objets dfvors.–Ptan.
~a«MM 8,078 arbres. C<MtMM<OM< 8M hectares. DE.
/WcAMMeM< t Ma hcct.–Meo«M (<8S9) sur 4n hcct. 8& ares
cutttves on gralos, 30 hectolitres do Md tendre, 793 de blé
dur, i,!06 d'orge, 738 do setgte, 9T d'avntoo, i5~do maïs, SO
de fèves, d'uno valeur totale de ?,457 fr. ·

ttt~ChMf,*Mt~:hertf,A)tn.M~:tMf.
Colonieagricole de 1849 & 77 M. d'Oran, & 13 kit. de

Mostaganem, en vue de ia plaine de l'Habra l'instaBa.
tion des habitants n'est pas encore terminée. 'Le terri.
toire a toutes les qualitéset les inconvénientsdes terres
de palmiers nains on y trouve de la terre à brique et à
poterie. Une sourcealimente une fontaine et ne suffirait

pas aux besoins; mais ta gorge de Si-Chërif o~ro de
grandes ressources en eauxsouterraines,qu'un aqueduc
pourrait, à travers les ravina, amener dans le village.
Un petit lac salé se voit aux environs. Les plantations
privées commencent à suppléer aux plantations publi-

ques qui manquent. Parune heureuseinnovation, le lot
de chaque colon forme un seul tènement; le bétail est
encore en petit nombre; les céréales forment la culture
dominante; lespommesde terrey sont excellentes quel.

ques essais de tabac et de coton, réussis sans irrigation,
permettent d'espérer pour cette localité le bénéfice des
cultures industrielles.

SMnsnooB on'ïCtBt.LE ()852). NecoMct sur i& hectares,
4~ hectol. d'orge,d'une valeur de Ma fr.

Bted'Tonaria
Colonie agricole de 1849, à 00 kil. d'Oran & H kil.

de Moataganem h l'état naissant. Terns eubstauMM



et fichus couvertes de palmiera nains, dans lesquelles
on trouve des carrières de plâtre, d'autre, de pierres
de taille. L'eau, rare jusqu'à ce jour, s'accroîtra, on
l'espère, à suite des fouilles entreprises, Le climat est
si bon que, malgré les défrichements, il n'y a pas eu de
maladie comme à Si-Chérif chaque lot forme un seul
Mnetnent de 8 a 10hect., et comprend un lot de figuiers
comme dans la généralitédes colonies de la subdivision
de Mostaganem. Les colons cultivent particulièrement
les céréales, les pommes de terre, les vignes ils font du
charbon avec les broussaillesde chêne-vert, de lentis-
que, de jujubier. Un colon fait de la poterie dont il

fournit le pays environnant jusqu'à Mostaganem un
autre a essayé la distillation des figues; mais it a du
s'arrêter faute de ressources. En résumé, les éléments
matérielsde Bled-ToUaria sont bons Us sont viviBespar
la route empierrée qui le relie à Aboukir, et par Abou-
tdràMostaganem.

STADsnooB oFHCtBU.E. MfoMM (i8M) sar hectares
caXMs en gratM, <! hectolitres do bM tendre, d'une valeur
deMOfr.

AbettMr.
Colonie agricole do l8i8, M9 kil. d'Oran, à 12 M.

S.-O. do Mostaganem, dénnitivement constitué par dé-
cret du 11 février 185l, au lieu dit lésera, et les 7'fo~
~arottoM~, sur la grande route de Mascara. Terri.
toire de bonne qualité, quoique couvert do palmiers
nains eau sumsante pour l'irrigation de 15 à 20 hec-
taresde jardins, avec une chute qui pourrait être uti-
lisée pour une usine. Entre autres culturesspéciales, les
colons cultivent, par hectares, les petits pois dont ils
écoulentdes cargaisonsà Mostaganem les vignes, d'une
puissancemerveilleusede végétation les mûriers, dont
un colon, M. Sohn, a fait une belle plantation de 400
pieds le ta\'uc, le mt'jn, qui commencenta s'y uatura-



Ueer. Le voisinage de la plaine de l'HabM facilite la
spéculation sur les tburrages et le commerça du bétail
qui s'écoule sur Mos~ganemon y élevé beaucoup de
volaille, dont une espèce, tes canarda, jouissent au loin
d'un renom mérite. Un habitant faitavecprofitdes expe*
ditione de tortues & Paria, en Belgique, en Angleterre.
Dans la gène des premièresannées, ta populationa ima.
gine de fatre avec des figues douccs, qui sont un des
plus abondants produits du pays, avec de l'orge, des ca-
roubes, des Oguesde Barbarie, uneboissonéconomique
devenuepopulaire dans le pays. La situation, trè~dure
a l'origine, commence & s'améliorer; le travail parvient
h dissiper la gène les préventions contre le terrain
s'eSacent ravenir s'annonceprospère. î)ans le voi'
6iaag'e d'Aboukif, on doit visiter une belle grotte re*
marquable par ses stalactites.

SMTMTtOOt!OPftC)Et.M(t8&t). COM<rMt«MM~e6tMtsOMMtfM par)'Ëtat,auMue)tMtes fotooauntaJottteXgfontem.M
bâties par l'X&at,auxquel los les colonsont 8JOUtdgron lers,Il
hanpn, M ëcurtea, 8 MaMes, M gourbis, 9 putta. IMto<(
(dtatrtbue) 6 chevenx, 8i b<Boa, 99 ob~vrf~ 43 trates,S ver-
rats.Mt«f<e<oar<cot< (distribué): '!9charrUM, 40 herses,
~Mehea, 79 peuN, tO pioches, 38 voitures bouvMrea,:3
tombereaux, broueHet.–P<Ott<o«<MM< <,M6 arbres.–C<w*
eeM<otM 600 hectares. ~/Wc~em<n< 1373 hectMes.
MtottM (iM9) eur 33S bect. cu)Hvesen grains, <M heoto).
de blé tendre, 736 de b)ë dur, i ,600 d'orge iS do aet)te, 10
de maïs, d'une valeur totato de i6,t46 fr.

TttUèe det~Jafdtn~

A 8 Idl. 1)3 E. de Mostaganem, apr~s un plateau c<~

cairo qui appartient a ta communede Mostaganem, se
développeune vaste étendue de terrain légèrement on-
dule, jadis couverte de jardins et de plantations que la

guerre adétruitespresqueentièrement,maisqui renais-
sent sous les mains laborieuses des Européens et des
Arabes. Les exploitations formant un corps unique
de ferme, ~nteUigente combinaisonqui est partout un



prtndpe de prospéritéaccote,y sont munieade nortaa
qui favorisent toutes les cultures industriollea,maraî-
chères et arborescentes. On dIsHngue, à droite de la
route d'Ofan a Mascara qui !a traverse dans toute sa
longueur, tes fermes du kaM des FUttas, chef indi*
gène qui apprécie le confortable de la civilisation,
ceBe de M. Vincent Yvas, la ferme ou plutôt la
maison de plaisance princière du khaluado la Mina
Sidi-Lartbi, autre indigène rallié aux Fronçais, depuis
le début de la guerre, par sa haine contre Abd-el-
Kader et son goût pour tes spéculations celte de
M. Migette,prea du villagedes Libërea & gauche de ta.
route, ln fermede M.Qrnyard. La VaUëe-des Jardins, au*
trefofs couverte d'une population nombreuse, de plan-
tations et de cultures, de villes et de villages, célèbre
parsa fertilité, la beauté de ses sites, la douceur de son
ciel, tend tous tes jours à redevenir une des parties les
plus Borissantes de l'Azérie. Sur la route de Mosta-
ganem à Mascara s'embrancheun chemin de ceinture
qui part du village des Ubérés,et traverseh Tnllee.met-
tant en communication un grand nombre de fermes
créées surses bords. Prolongéjusqu'à Ri volt, il sera
une véritable artère agricole pour toute cette contrée.

STAt)M)Ot)Bon'tCtBU.E(~KH). MeoMet (<85a):sur870
hect. enttt~son grains, ~,940 hcoto). debtë tendre, l.oat dehecto cultivésen grains, ~,640 hecto\. de blé tendre, t ,0:11 de
blé dur, 0,SM d'orgf. 98 do seigle, 660 do maïs, i« de f6ve!
d'one valeur totolode < 26,663fr.

Les Ubéféx.
ViUage crée en 1846, a 80 Ml. d'Oran, Il 4 MI. de Moa-

taganem,aTextrémito E. de la VaUëe-des-Jurdina dout
il est une annexe, vis-a-vis Rivoli, h cheval sur la route
do Totmin. Terre rouge melëe do sable pnrHcuUèn'ment
favorable l'arboWcutture aussi to territoire est-il cou-
vert de belles ptnutations de vitrucset d'oliviers qui ont
parfaitement reusai; dans un prochain avenir kscolons



pourront se Uvreravecavautag~hbproduetiuudu ht suie.
Fondé nu début pour recevoir des militaires libères, do
qui il tire son nom équivoque et mal sonnant, ce village

a vu sa population primitive dispersée et remplacée par
des colons ci vila qui, après bien des souffrances,se relè-
vent et ne doutent plus do leur prochaine prospérité.
Bienque les céréales soient le fonddo teurspëculation,Iea
cultures industriptiescommencent à paraître: un coton
a crée une nopaleriedans la partie la plua proche de la
VaJlee~e&Jardins.

SMTMïtQCBomcuLLB (i85<). Ct)ttt(ntc«ottt<2t maisons
valant M,000 fr., 33 hangars, -M ('curfcs et étables, 9 puits et
norias d'une valeur tot~e deae.SOO rr. –~<a«t SSchovaul,
M mateto. t0 <)MS, 70 bœufs, 30 vacbes, 60 chèvres, ZOO moa.
toas,SSporM.– Matériel accote :6U charruM, SS wt-
tarM, tombereaux. P/a<t«!«on< it.OOO arbres. Cott-
te~ont < S6Z hect. –M/i'<rAem<M<f 3M hect.

Tonutn
Colonie agricole de 1848, a 8 M. S.-E. de Mosiaga-

nem, h 81 kil. d'Ofan, sur la route de Mostaganem au
Chélifpar Bel-Aase~ tête de la route projetée de Mosta-
ganem & Alger, première étape des voyageurs, pre-
mière station télégraphique dans cette direction. L'eau
despuits, assez abondantepour alimenter une belle fon-
taine, supplée au défaut d'eau courante, en attendant

.que l'on puisse amenerdans le village l'eau d'une source
voisine très-abondante. Les eéréatea se font remarquer
par un rondementexceptionnel, sans exclure les cultu-
res Industrielles de jolies plantationspubliques embel-
lissent le village. Un colon a même établi un petit Ti-
volt, à l'mstar de Mostaganem, lequelest une des cudo-
sitéa du lieu. Une briqueterie marque la naissancede
l'industtie. Lo voisinage de la zone du Chélif procurea
Tounin commo aux autres villages des environs tes
mêmes avantages pour les fourrages, l'élèvo et le com-
'fMi'nedn MttuL Dam lapcfiododu rJgi'uo tuititairc,



Tt)U))itt utnit le ch~Mk'u d'une ch'coMcription qui com<
prcnfdt K~ouba et A~n-Boudtnnr.

SnT!ST)OUB OFFICIELLE (<8M). C'oM<ntr<foH< Si metsoM
t~tie~ par t'Etat, nuxqucttes les colons ont ajouté 22 hangars,
heurte-, tt! etab)o9. Mgourbts. 14 puits. -.Ma« (dfstrt-
buu) mutcts. 67 b(cu('s 2 vaches, i? chùvres, 17 mootons.

.Va<eWc< a~r<co!e (dbtrihut;) 41 chan ucs, i~ herses. 34
Mcht's, t9 t)ci)es, !~< pioched, 92 votturM bou~l&res, 1 tom-
tx't-cau. ~ot'ictsdtveM. P/<!tt<Q«oM<<X~arbres.-
ro)t[fM<ot'! 4tt hcctarM. M/Wf/teMent <9)) hcet.
~troMM()8M) KuraM hectares S6 arcs cuttiv~ en Rrains,
)~2ahceto))trcsdob)ë tendre, ~Hdchtëdur, d,723d'orgc,
HG d~ cctgte, d'uno valeur totale de M,<M2 fr.

Karonbat
Monio agricole do 1848, à 4 M. E. do Mostaganem,

& 80 M. d'Oran, eu faco de ln mer. Territoire sablon-
neux, de mëdioere qualité plus propre au selglo qu'au
troment,mal doté eu eau. Les colons out de tn peine a
~atnct9 les conditiona matérielles. La compagnie des
planteurs militaires a travaillé, en 1853, a reboiser les
dunes de Karouba. On met en état la route qui relia ce
\iUage h Mostaganem.

STATt!T)eCEOFPtCtELLB(<65t).–CoM«<'ttr«om 7 matMOS
MUes par t'Etat, auxq'tcUe.s ica colons ont ajouté a hongars,
8<tab)es, 1 puXs.aM (distribua 1 mu)ct, 10 bœufs,
2 Mche! <0 chëvrf!t moutons, a truiM. jtfatMet o~rt.
c~e(dhtribuô)t Schanucs, 9 herses, 9 Mchcs. tOpettcs.
9 pioches, O~otturus houvt~rn, 1 tombereau. –~an<a<(oM<
5:6 arbres. (oMfMioM; «U hectares.– Dd/We~tnmttt
S) hectures. –NFfo~M(SM) sur 7t hcct. 95arpscu)tiYesc))
~ra)M,9tthcctot.du blé tendre, 6M d'or(;e, MUcaetste,
d'une valeur totatcdo~SX fr.

C.–MiCHjEtïy.

Dans le bns Chelifqui baigne !n province d'OranJ s'ë-
!t!\futun petit nombre de vUtn~js. Le cour~de h~~iact
uu Hiuu, deux ~riucipau~ ~Uilucuta de s~u'he, sunt



surveilles, le premier par le postede BeI'As9et,et!BBe'
cond par celui de Ammi-Moussn.

La population a'y répartit aitisi
Loct!)t<t< MtiMm.M&neetBaMp<<M.!ajieh)t~ToKt.

AÏn-Botidinar.. M M <~ t~
PooMu'CMUf.. a M M M
AÏn-TëdeiÈ!). e 100 3M 3M
Bouk~t-Mttou.. M 20< a SMBet.AtMt.' it 3 < 4
Amfni'MoMSM.. 93~ 10

*T*3~r ~~r H ft't
AKm'BMtdtut~

Colonie agricole de 1M9, M8 kil, de Mostaganem. 1 h

88 kil. d'Orau, sur une colline qui domine la route du
CheUf. Terre substantielle quoique sablonneuse, propre
aux céréales, au seigle particuiMrcment, et aux pom-
mes de terre. Les cultures couvrent presque tous
plateaux & 3 Ml. de distance. Lea travaux destinés &

l'arrosage des jardins sont iermiaéa, et ceux-cis'en reif
sentent. Les arbres prospèrent une vaste photation
établie au N.-O. de l'enceinte abritera le village coutre
les vents. Les vignes, plantées sur tes pentes, qui au
nord font face au village sont en trcs-bonue vole. Di

route déjà ouverte de Boudinar a Tounin se perfec-
tienne elle est, dans tout son parcours, bordée par t~
cultures soitdu premier, soit du second de ces centre;.

6Mïtnt<tC< OM!aEH.s. –(Manque.)

~MMa.CMtM.
Colonieagricole commence)avec les fonds de tM8, tt

exécutéeavec ceux de 184!) u 20 kit. E. de Mostagancm,

au bord et sur la rive droitedu CMtif, tire son nom du

pont dit aussi d'Oi'Mans, qui avait été construit sous )c'

Turcs par 4,000 Espagnols captifs, et fut rpMti par )?
Frauraispendantles années 1846,184t et 1848. Cp pont,
ccDstntit tout eatier en mecoDnericsm' une longueur



da 'M mètres entre les culées, a coûté 403,110 Cf. Lee
tribus du voisinage ont contribué, par desdons volon-
taires, pour un qunrt de cette somme. Les maisons, cf.
fectéesen 1852 aux transportéspolitiques, sont encore
videad'habitsnts ou seproposede lespeupler d'Arabes.
Cest au PonMu~ëUf que les Bavants croient avoir
Ktïouvétes traces du ~~M Mu~c~MM.

BMMTtcuB oyHMu.E. –(Manque.)

Ma-TTedetèw
Colonie apt~te de 1848, à 20 kil. E. de Mostaganem,

à 06 M. d'Oran, sur la route de Mostaganemau ChNif,
sm'UD plateau qut descend en pentedouce vers te fleuve.
Terres fortes et suhiitaNtieUes quoique sablonneuses,
a'ëtendnBtjusqu'au bord duChëuf, où ellesse couvrent
de prairies sur unetargeur de 1,000 ïaètres. Une source
abondante baigne un ravin, ineunë vers la vallée, re'
nommé par sa fertiUM et la tacitiM de son irrigation,ce
qui n'a pas empêché lea colons d'y creuser des puits.
Le village est bâti et entretenuavec plus de tme que
ses pareils ses larges et beUes rues sont bordées de
troMoifs les arbres entourésde <asdne9 une pépinière
publique créée dans le ravin donne uue première idée
de ta puissance de la végétation africaine, qui n'est pas
moins remarquabledans unepépinière privée, créée par
un colon eu vue de ta spéculation commerciale. La vigne
est l'objet do soins parhcuUeM que Justinela vigueur de
ses pousses. Les jardins,peuplés de tous les arbres frui-
tiers d'Europe et d'Afrique, sont déjà la source de pro-
nts: avec les figues, quand les chaleurs ne permettent
paato transport sur les routes, les colons tont des con.
serves fort estimées, pratique familière, du reste, ù
toutes les coloniesde la subdivision. Le commerce tocat
s'alimentedans uu marché arabe très-fréquente its'en.
~age aussi volontiers daas ta spéculation sur ks foins



du Chélif. Favorisée par un concourt} rure d'ttcurcu~-a
circonbtancea, dont elle a au tirer parti par le travail, ln
populationd'Aïu-Tëdelès a conquis i'aisauceetateit~di'a

un jour ta fortune, dès que la route qui relie ce centre,
d'une partaTounin etMostaganem,de l'autreau Chelif.
sera entièrement exécutée. Ou espère qu'un barrage
prnjet6 sur lo CheUf accroîtra encore la puissance pro.
ducth'e de la plaine et ta richesse de la colonie, Mm'
portance d'A'iu-TcdetÈ9 en avait fuit. sous le rpgtmc mi.
litaire, locbcf-ticud'une circonscription qui comprcnuit
Souk-eHNou et )o Pout-du-CMtif.

SïMtSTtQCË OFfH:tH.LB(<MHj.–tt)M<f«<'«OM~<03 molsons
b&HM par t'Ëtat, aux~ucttM )M colons ont ujout<) 3 prcntcK,
39 hangars, 23 écuries, 27 étables, t4 courts, M putts.
B«a« (distribué) Stnutets. i0!t bœufs,29 chères, 4t truies.
–~oMfMo~Wfote(dhtrtbu6) t <U7 charfucs, S3)tcrses, 39
Mchea, «tt pc))e8, «t ptoches. t3 voitures bouv~ree, t tom-
bereau, 900 objets divers, P<aMto«on< &'7,010nrDtt's.
fottceMfoM < 8t9 t~ectarcs.– ~/)'<cAetnen<<60t hectat~s.
~coKM (<M!) sur 8Si hectares cu)th6sen grains, 4M hM-
toHtreedu bl6 tendre, i.~Mdo blé da)-. 4<Xt d'o)'6e, ~4~d~
K)g)o, ï8 do m~9, d'uno valeur totato de 28,960 fr.

Seoh-eUHtten.
Colonieagricole de 1848 & M kil. de Mostaganem,4

100 kil. d'Oran sur les collines qui se terminent en face
du ChëUf, vers lequel oa descend par un oog'niaque
ravin, qui est un des sites les plus remarquablesde h
contrée. La source abondante qui a'echappe iargca
flots des Bancs du rocher met en mouvement un mou-
lin à eau à deux tournante, et forme de superbes cas-
cades teseauxconduites& travers tout le ravin arrosent
une multitude de jardinsaussi pittoresquesque fertile!;
entre les fruits de toute espèce qui s'y eueiUent, tes po-
ches sunt renommées par leur volume et leur délica-
tesse. Les terres y sont conune à Aïu-TedeIes, proprea
il toutes les cultures; celles de luxe tendent u y prédo-
miner; les Ûeurs momesout l'objet de lucrative specu*



tutiuus. Doux pépinières, l'm~epubiiquo. l'uutro privée,
alimentent de nombreuses ptauhitions,parmi lesquelles
M) distinguent les mûriers. L'administration s'occupe
de convertir en prairies un vaste marais situé dans la
partie inférieure du viUag'e, pour procureraux colons
des foins abondants, ce qui leur permettra de se livrer
avec profit & rélève et h l'engraissementdu bétail. Puur
couronner cet ensemble de favorables conditions, on
travailleà terminer la route qui reUe Souk-eI-Mitou a Mos.

taganem. La légende ainsi que les ruines d'un fort, cu
arrière duquel s'pièvo te village, accusent une antique
origine,romaine sans doute souslcs Turcs, ce poste de-
vait son importanceà un marché très-frequentëqui n'a
pas cessé d'être, sous les Français, le rendez-vous dos
Arabes du Chétif. Aussi est-ce ù juste titre que cette
colonie est citée commela reine des créations agricoles
de 1M8 dans la province d'Oran, digne d'être visitéo
par tous ceux qui veulent voir l'alliance do la nature
africaine dans toute son opulente splendeur avec l'in-
dustrie civilisée.

STATtMtQOBOtTtCtEU.E (IBM). CcM<t'M«on< < 94tnatMn9
M«M par t'Etat, amquones les cotons ont ajoute a grenieri),
f hangars, a< écuries, <0 étables, 49 gourbis, & pu)ts.<o«
(distribué) « chevet, tût bŒaftt, M chevKS. SB truies,
verrats.–JMot<r<e! o~r<Mh (dtstrtbuo) 83 charrue", 4J
herset, 84 Mche", 84 pe))m.84p)oche!),43 voituresboavtorM,
–Pta')t<t«ot)<~i8JOOarbres -–ConceMtoMf ~Mhcctarfs.
–D~/t'<th<men«Gt5 hLCtarfs. –NecoMM (tKM) sur 605
hectares cultivés en Rratos. tHO hcctontrcs do bld tendre,
6~6 do blé dur, S,M~ d'orgo, t!~ do seiglo, d'une voleur
totaiadcl8,t4fr.

Bet'AMct (Mdt.hct.UtMet).

Casernementet mngasinsde subsistances occupépar
une petite garnison et trois à quatre civils; dans la fertile
ethtrgovaHéedeiaMina.tt120 M. d'Orau. La Mina se tra-
verse sur un pont-aqueduc do 35 mètres de long, com-
mencé le 6 novembre 1853 et nui to 10 décembre par



des ouvriers militaires avec une dëpeuso de 28,'Mo <r.

60 c. Ce poste, aujourd'hui des plus modestes, est ap.
peldà un grand avenir par le développementde la co!o.

nisation dans cea riches plaines que doit traverser te

chemin de fer d'Oran à Alger. Le barrage de la Mita
ajoute à la vertu naturelle des terres la puissancevivi-
fiantedes eaux. U ne faut quedes routes à cettecontrée

pour rivalise avec les plus renomméesde l'Algérie.

AmmMteMM
CheMieude cercle, poste-magasin établi au ooaur du

pays des FUttaa, dans la vaUee de l'Oued-Riou, amuent
de la rive gauche du Chelif,pour surveiller le paM mon-
tagneux et jadis iNdisciplinëde l'Ouersenia. Soa hole-
ment semble éloigner pour quelque temps encore tout
pKJetdecoloniaationrSaonction reste purement mili-
taire.

}<MN MdMmM BAMM
Bn revenant deavaUees de laMinaetdol'HN!u,amuent

du Chelif, vers l'ouest, on traverse la plaine du Ceirat,
vaste cirquede 63 lieuescarrées de surfacequi comprend
les plainesde l'Habra et du Sig, arrosées par ces deui
rivières,et celle de laMacta., formée par leur reunion.
Celles-là sont sëpareoapar les collineset tesboisde Mou-

lei.Ismaëtde la plaine du Tlolat, qui, en se prolongeant
vers l'ouest, aboutit à la plaine de Mdata. la plaine de

t'Babra ne possède aucun établissement européen;i
mais le longde cette rivière, dans la montagne où elle

portoencore le nom de l'Oued-el-Hammam, se bâtit un
filage qui se rattache à Mascaraet par suite à la région
des moyensplateaux. La plaine du Sig possède la com-
mune de Saint-Denisdu Sig avec la section de l'Union
agricole la plaine du Tlélat, divers établissements
dont le principal porte ce nom la plaine de Molata, la



ferme-modèle d'ArbaL La population s'y repartit<~t
qu'ûeuit

LcttitKt. Mtitoat. M<nte«. EttMp~nt.ïn~eet. Tb«).
6a)))t.DenMu-S)g. B B!!7 739 sa 79:
L'Udonegric.etfcrmM. o M <63 B <6aTMtat. B 31 <38 <MArbtt. e o M e __«

3M t,0:B 6<t i.OMt

Saht<-DcniBdu Ng (le Stg).

Centre de population, à 62 kit. d'Oran.sur la route de
Mascara h droitedu Big. Crée par arrête du 20 Juin 1846,
ce centre a traversé les plus rudes épreuves, déMohe-
ments diSciIes, miasmes de la Macta, eau mauvaise,
Sevrés opiniâtres, sécheresse, choléra, usure, défaut
decommunications,préventions f&cheuses; it n'a do son
salutqu'au labeuropini&tre de seshabitants,pleins de M
dans la qualité supérieure de leurs terres et la puis-
sance viviBante des eaux du Sig. Au débouche de ce
cours d'eau (la MékeradeSidi.bel-Abbes)dans Mptaine&

3 M. du bourg,un barragede 42 met. 76 cent. delong
sur 9 met. 20 de haut, le plus importantouvragede ce
genre dans toute l'Algérie, retient et élevé ses eaux,
qui,pardes canaux latérauxde 30 kil. de développement,
ee répandantà droite et à gauche dans la vaste plaine
du Sig, arrosent 3,200, hectaresen hiver, MOenete. Le
débit journalier du Sigest estimé à 4 mètres cubes 800
mNl. par minute dans les'plus fortessécheresses. Un rè-
glementomciel, arrête en 1653,règ!e la repartition 'des
eaux, principe de toute la richesse de cette localité.
Toutes les culturesy prospèrentà merveille fourrages,
céréales, maïs, légumes, tabacs, cotons, mûriers, ar-
bresde toutes tes essences, vignes. Les Arabesdu voi-
sinage Tallaft et autres, y concourent à tous les tra-
vaux et vivent dans la meilleure intelligence avec lee
colons, qui leur consent les céréales, M réservant le$



cultures industriuliM. Celles-ci y ~rcum'ut lu plus rx.
pide développement en 1853, ou a cultivé 2.i0 à 860
hectares de tabac, 80 hect.do coton,et fuit ptusieu M (Mu-

cations de versa sole et uuo de cochenille. Ou y compte
trois pépinières, celle du g~nio, celle de M. Sévignon,

1celle de M. Capmas, au Bois-Sacré; sans compter ccUo
de l'Union agricole. Nulle part les arbres ne pous-
sent avec plus de vigueur, comme ou peut en juger
par les beaux peupliers et mûriers des pinntutions pu-
bliques et privées. Situé à peu près a mi-chemin d'Oraa
a Mascara, lie avec ces deux \'i)lps par une belle route,
nchevée sur beaucoup de partie;, rendez-vous hebdo-
madaire de Tt à 8,000 Arabes qui tiennent marche tom
tes dimanches sous ses murs, étape forcée des voyn.
geurs, des diligences, du roulage, des troupes, lu Sfgua
une importancecommerciale égaleh son importanceagri-
cole il devient do jour en jour le premier lieu de
transit, le principalentrepôt intérieur de la pruviucedou<
U occupe le coeur. Enfin l'industrie s'est mise eu mesure
d'utiliser lès chutes d'eau, réservées sur le trajet des ça.
maux, pur des moulins & blé qui feront un jour de la
minoterie une des principales sources de richesse de

cette contrée. Par l'ensemble de ses caractères, le Sig
rappelle Duufarik, et des juges compétents estuuent
même les terres de ses plaines supérieures ù celles delu
Mëtidja. Le chemin do fer d'Oran à Aiger, qui tm.

versera son territoire, complétera ruu:do~ie. Dans la

campagne, on visite avec intérêt la ferme de MM. Cap-

mas et Ligney, près du Dois-Sacré, honorés en 1852du
prix de l'intelligence agricole celto de M. G!cizcs, sur
la route d'Oran.

STAT'BTtQUEOFf)C)EU~ (t) (t85t).–C'OM<rt«f('0))< iG6 'Mi-

(<) T.n statistiquedo t'Dnionngrieotenf par.itt p.is f'on)pr)se
daoa tes chttTrcs qat Mh'cnt, 6auf pour t't'tenduedu (erritoiro
et tc< cutturos.



si)M\'atnntM9,<MOfr.,4 hangaM, <~ &:MriM ct6taMcs, 10
[;o')t)'!f et silns, i putta, d'nno valeur totale do 12,920 fr.
~f<a«!l!;0 chevaux, G'; )nu)rts, M Oncs, ? hmaf!). H vo-
ches, 110 ch&~rcs. S!' moutons, 65:t porcs. JMaMrM <!pf<-
fe)e: Ht charrnps, 6') voitnrcs, tittotnbcrcaat. Planta-
ttcnt.'n,6;t0arbrc9. –C'oMCM<<etXt6,~)i hcctarea57arcs.

M/rff~emc))< t.MS hcctatps –C«KMfM.'3,M5 becL en
froment, ~,8'?0 en orge, 2S en meïs, 8 en pommes de terre,
4 en t~'es. a~ en tegumcsdtvers,9 pratrtcs nrtiftcteUcs, 6!t en
tabac, 9 en cutturesdiverKS. M en vtgnM; toto), 6,3t4 hect.

Dm)t mouUns construits (\'h):)t ptTordteo, Perrin et Ho))),

on trotstèmoonconstrucHon (Mcr)tn), un quatrième concède8
(Renard et Uenan tes).

t)tttea ascète ~'AMqNCt

A 3 kil. de Saint-Dents. & 65 !d). d'Omn. scetion corn.
munaléqui se compose d'une seule grande expMtation,
appartenantà une compn~nied'actionnaires,à qui une
ordonnance du 8 novembre 1846 concéda une étendue
de 3,059 hectares, dans le but d'y essayer, non pas un
phalanstère,commeon s'est obstiné h le répéter,malgré
les dénégationspersistantesdes chefs, mais l'association
du capital et du travail dans la propriété et dans les
bénéfices. L'histoire de cet établissement se compose
de deux périodes. La première, depuis sa fondation en
1M6 par le capitaine d'artillerie Gautier jusqu'en mai
1851 dans cette période, on poursuivit avec persévé-
rance, sans pouvoir cependnnt le réaliser que sur une
très-petiteéchelle,le principe de l'institution; ia seconde,
depuis mai 1851 jusqu'à ce jour, où la pratique du sala-
riat pur et simple et du colonage partiaire a pris le
dessus. A la première période appartiennent tous les
grands travaux qui ont mis l'Union Agricole à un
des premiers range dons la colonisationalgérienne de
vastes bâtiments d'exploitation le défrichement de
400 bectares~a création d'une grande pépinière privée,
de nombreuseset belles plantations, la culture en grand
du tabac et du coton, leapremièreséducationssérieuses
de verssoie, la construction d'un moulin à eau à deux



tournants, quia été !o premier et reste jusquece jour te

plusprosp&re do taplaine; celle d'une briqueterie ettuile-
rte ;loralUemeNtauxtravauxosrricoIesdel'élémentarabe,
vivant dans un intime rapprochement avec l'élément
européen; la publication d'un bulletin mensuel de colo.

nisation ;des comptes-renduspériodiques avec justiBca-
Hona détailléesde comptabilitéagricole. La seconde p~
riode a continué une partie seulement des tradition!
de la première, en y apportantun élément nouveau:
le concoursplus soutenu des notabilités de la province.
Elle n'a pu cependant préserver la Société, d'une
transaction avpc l'Etat pour obtenir par te sacrince de

1,86'7 hectares le titre dënnitifdes,l,'?02restants, faute
d'eiecution dans tes détala voulus de toutes tes oondi-
tiona de t'ordonnance de concession.

Dee personnes mal intbrmeea ont cru et dit Muven<

que e! t'Unioa n'avatt pas entièrement réalise tes esp6

ttaoef) attachées & sa fondation, la faute en était t* i
son principevicieux 3° à t'inexpêrienoe agricole de M
cheh; 3° à la division du pouvoir entre un directeur d
un administrateur. Autant d'erreurs. Le principe de

t'atMCtation du capital et du travail a pleinement j~
tiM sa Mperiorite; seul il a donné aux chefs et à que)'

ques ouvriersd'ëtitelatbroederesistet à toutes tes dura
épreuves des premiers temps, la nevre, lasëchereast,
le choléra,le déficitchroniqued'argentet le seulregret
qui ait paru Maritime, c'est qu'il n'ait pas été possibh,
faute dea conditions morales et pécuniaires voulue~
d'intéresser tous les oooperateuradans la propriétéet la
benenoes de l'entreprise. L'inexpérience agricole t
été rëetle, mais ce n'est pas le défaut de pra~e qui t
beaucoup nul, c'est le déiaut du sens de la ~c<~o«e'
e~fieo~e, et ce sens a manquéautant aux directeursd-
vilsqu'auxdirecteursmilitaires, quoique ceux-làfUMent

plu&miUet))avec laroutuaffrico!e janutlitede leu!)



résultats, bleu que la période do premier établissement
et d'apprentissage Mt passée, t'a amplement prouvé.
La faute agricole commisea l'Union,comme dans toute
t'Atgérte, a ëtë de se lnncer avec des capitaux inautB-
eanta dans les cultures arborescenteset industrielles, au
tieu d'asseoir sur les fourrages, les bestiaux et les f~-
!ciM9 une première et solide base Snanciere d'opéra-
tions. –Et quant au concours d'undirecteuretd'un ad-
ministrateur, & un degré inégal du reste, dans le gou-
vernement de cette colonie agricole, leurparfaitaccord,
pendant les troisannées qu'a dure ce système, a prouve

quecette division du travail n'impliquaitaucunementta
division du pouvoir et du commandement; en même

temps que les dimcuttës de la marche avant cette com-
ttioaison, et le déclin rapide de la situation, dès qu'un
directeura été chargé seul dece lourd fardeauet livré à
eesBeuIesinspirationa,ontprouvé qu'à tatetedes grandes

entreprises de l'agriculture, ce n'était pas trop, comme
on l'a reconnu pour celles de l'industrie, du concoursde
deux intelligences et de deux tonctions convergeant en
une Mule volonté. Leecauaea du domi-succeade l'DcIon
Agricoleaomt toutautrea. Ce sont l* la dimcuIM même

de l'aauvM une grande création agricole sur3,<MO heo-

<Mes d'étendue, en un pays complètement inconnu,
dans desconditiona de sécurité, de viabilité, d'adminis-
tration et de personnel extrêmement imparfaites au
début, est un trea-diStcile problème, et c'est déjà un
grand honneur et un grand mérite que de n'avoir pas
eaooombé à la tâche; Z* l'insumsanoe des ressouroea:
la criae anancierequi suivit la révolution de 1848 coupa
court à la souscription du capital social qui jusque~a

se couvrait rapidement, et qui atteignit à peine la moitié

du million jugé nécessaire; cette moitié n'a même été

quepartiellementpayéeet avec des lenteurs et des dif-

Scuitéa inMïea, ooi ont constamment entiave toM lea



pinns de )n direction 3" cette répua'oance à payeravait,
outre la c~no pécuniaire ou le mauvais vouloir,un pré*
texte très-sérieux dans le danger d'éviction par l'Mtat,
le titre de h propriétén'étant que provisoire,et subor.
donne à l'exécution do con(Uttons a peu prÈa impos.
sibles les assurances donnas pnr la haute administra.
tiondeiagTiprre ne détruisnnt posl'eSet d'une menaça
écrite dans l'ordonnance, et qui s'e~t réaliséo, quoique
d'unemaniéebienveillantenourl'Uuion;4''uu concours
d'accidentsgraves les Mvrpsou portnanencequi n'ont
pM épargnéun seul habitant do l'Union; trois anueM
de choiera, tellement violent qu'en 1850 sur120 ouvriers,
j'en ai vu tomber 37 autour de moi de septembre a dé.
cembre trois années de sécheressequi ont frappé toute
ln province d'Oran, des incendies, dea croies, des oun-
gans qui ont détruit partie de ses récoltes; 6° 11 EiM

ajouter qu'avec 400 actionnaires, trop sympathiques &

l'cBUvro pour ne pas intervenir activementdans son ad-
mtnistration,avecun personneld'employés et d'ouvrien
qui n'étaient pas toujoursla neur dol'ëmigration,rexp<-
rience a prouvé que le principe de liberté devait céder
au principed'autorité, ta bienveillancedu caractètoam
nécessites de l'ordre. Résisterà de pareillesépreuves,et
survivreavechonneur, avec de grandset beaux travam
exécutes, est déjà fort méritoire. Aujourd'hui que les
tempssont devenus meilleurs pour tous, que la terredu
Si?aacquis un renom incontesté d'aptitudeaux cultuns
industrielles, que le cUmat et le régime des eaux sont
améliorés, qu'unebelle route relie à Oran et Mascara, b
succèsdevientdes piua &cNes avec une loyale et intet-
Ugente direction. Les direeteure de l'Union ont été suc-
cessivement les capitaines d'artillerie Gautier, Gamin
et Blondel, à qui ont succédé des directeurs civils. J'&i

rempli pendant trois ans (de 18~ à 1850), sous les deci
premiers, tes onctions d'administrateur.



~cTMtnt
LonomonMe!deStunte-Barben'a pu prévaloircontre

!o nom arabe du T)ë!at, consacré par l'unanimiM de:)
Européens et des indigènes. ViUnge qui s'élève le long
du oouM d'eau do ce nom, a l'extrémitéd'une gmnde et
fertile plaine. Commencé dès 1M6 par ie choix spon-
tané d'un colon (Bonnemazon)et successivement dovc-
!uppo, grâce à son heureuse position a mi-chemin de !a
route d'Oran au Sig, le TMtat n'a pas encore reçu do
conatttunonoBcieHe. Seulementla commune deSnintc-
Barbe a été adjugée en IM? à un capitaliste <tancfds,
M. Adam, qui en a concèdé une partie et a fondé sur !o
testant un grand établissement agricole. Depuis 1651,
des travaux conaidërabtea ont été cHech~a par le génie
pour le desséchement de la pMno du Tlë!at, ce qui
amènern t'assaiuissement de 8,000 hectares, lorsque les
tmvttuxseront terminés. Un barrage sur le Tietat apro<
curé rirrigation des jardins. De son cote, le service des
ponts et chausséesa termine ia route d'Oron jusqu'au
~Nage il ne reste que le pont ù établir pour assurerà
ce poste agricole autant que routier et commercial une
mpide prospérité. D'après les études faites pour l'éta-
DilBsemcatdes cheminsdo fer dans la province,on doit
établir au Tlëiat ta gare centrale,où viendraient se réu-
nir les lignes arrivant de toutes les directions le Siget
~tascara, Arzew et Mostaganem, Sidi-bel-Abbès et
'Demeea.

L'établissement agricole du Tlëtat, à M. Adam, est
confiéà la direction de M. Sohn, auteurde 1'~<Mo~r<-
cole de r~~We, ouvrage qui a été honoré des récom-
penses les plus emutentea de l'ex-comice agricole de
Mostaganem, de l'Académienationale et de la Société
centrale d'agriculture.

STATtenocBemo~LB. Comprise dans la bonliouo mtHtatre
d'Orttt.
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Afbtt.
Vaste ferme, sur la lisière de la plaiaa de Meitta,

auprès des montagnes qui séparent le bassin de la
Sebkhadu bassinde la Mékera, concédéepar ordonn. du
25 novembre 1646 à M. Dupré de SaintfMaur avec
040 hectares, ouxquetsun décret du H octobre IBM en
a ajouté 4M. Ua décret du 31 décembre 1851 a honora
cette exploitation du titre de ferme-modèle. St quelque.
fois l'exactitude do cette qualification a eM contestée,

personne du moins ne dénie à M. de Saint-Maur le <itt<

de colon-modèle. n n'a reculé devant aucun sacrifice,

aucune expérience pour faire d'Arbaiune écolede tout

genre de cultures pour la province. B&timenta d'habita.
tion et d'exploitation, Testes silos, jardins,pIantatioM,
cuituresceréalea.cuIttirestndtMtrieHes,docotoa surtout,
beaux troupeaux améuores dea espèces ovine, bovine

et porcine; moulin à vent tels sont les principal
caractères de cette entreprise qui honore en menx
temps que le propriétaire,M. de Saint-Mttur,le direetMt
des travaux, M. Hericart de Thury. ï~ province tt.
grette que le fruit de tant d'expériences ne soit pN
livré a la publicité, commesemble y engagerle titre de

ren?te..Vo~e.

<. ttAMAMtC BC WtM).
Cette zone, qui se développe entre les basses pMna

et la ligne dea hautes montagnes, comprend trois r~

giona de l'est à l'ouest, celle de Mascara, de SidH)e!-

AbbesetdeTlemcen,touieaieatroiaabordeeaparbc~
tcniaation. C'est désormais dans cette zoneque se po
tera l'intensité du mouvementcolonisateur; car eHe es
bien plus favorisée que le littoral pour la fèrMUM da

terrea et l'abondance des eaux, pkb que les plaines ba~

ses pour la salubrité du climat. Elle possède en M



des ressources qui manquent aux deux autres régions.
Les routes seuleslui fontde&ut, mais leur exécution est
une (BU~re plus facDe que h retbrmo des conditionsna-
ttireUes,poursuivieailleurs.
«M*~ LeeàUth. ttttte't ttbMM Bete~Mt ttMttm. Ptt. Mt.Mttcut. M ~N a~Ma-Mf e~M

6titt.Aa<M. Oi ? i5t Ma
aaiat*H'f'po)yt<. ? M M

H BM-ïtUtt. t il M
!)M-tt)..AM<b.

Mt <AM M* t.M<t

g Fthact eMirea*
I.U' au '.10&

< nMMt. 3M M6 M6

'rt.tt.tx. M :M10.50a M.MSB~b. M M <? <?
ama~t. M M Mi tM

e MM<e<f" M M i0t <M
S Mgt'M. M · i0tStf-M. M M M v C9

P<mt<hnttM.. < 1< M9
Oat<Mtttt<Mt.. < « M

~9:0 :.OM?.iM iSMM~M

MMMM.

Chef-lieude la 4* subdivision, a~M Ml. S.-E. d'Orac, h
'H de Mostagaoem,sur le versant sud dea coUines qui
ferment au nord la plaine d'EghriB,eur deux mamelons
tëparêa par un ravin oh l'eau coule en tout temps. La
piMe ee compose de cinq parties distinctes,qui sont
–8urlemamelon&rest:l°!aTiHememedeMa6cam;
2* le faubourg de Baba'AIiau nord de la ville; 3' le fau-
bourg d'Aïn-BeMa au sud 4' un petit faubourg à
l'est. –Bnr le mamelon à l'ouest, le faubourgd'Atkoub-
ÎNaa'U. Des eauïtres'belles circulent dansde nombreux

cacMEt et arrosent tous lea pointa de la viNe elles pro*
viennent d'une source abondante et qui ne tarit pas
t'<M,titu~apre6de8,OMmètteBde~vine,et<pu,ad



2,000 mettes environ,traversete grand ravin. Le ctimat
y est d'une salubrité exceptionnelle. Mascara était la
patrie et in capitale d'Abd~l-Kader, qut en avait fait te
bouievnrt de m puissance. Après une premièreoccupa.
tion en 18M, stérile en résultats, car elle tut suivie de
l'évacuation immëdiate, t'armée française occupa déB.
tiitivementMascara le 30 mai 1841, et dès tors toute la

force decette positionmilitaire au cceur des tribusarabes
tournaau profit des conquérants, qui en arent leurbase
d'opérations. Au moment de l'entrée des troupes, tous
les habttants avalent émigro, et la ville était couverte
de fumes; les maisons iUrent relevées, restaurées, rem.
placées. Une ville presque entièrementeuropéennesuo
céda à la ville arabe et les industries civiliséesne tar-
dèrent pas & s'installer à portée de la nombreuse garni-
son doMareaîa. Fondé sur les privilèges de la nature
plus encore que sur des rassemblements temporaires de
soldats, cet essor s'est avec le temps développé et con.
solide de la ville il a rayonné dans les campagnes, a ?.
condépar la culture un territoirepar lui-même des pha
fertiles. Passant aux mains des colons, les fermes que
créa l'année ont grandi en importance les bellesp!an-
tations, tes vignes opulentes,les bois d'otivieraont atM
les soins des nouveaux maîtres une vaste pépinière
est devenue pour toute la contrée une école dtnstTu&
tion et une source d'approvisionnementen arbres de
toutes les essences. Sur le cours d'eau qui baigne la

ville, se sont élevés dea moulins a farine, des moulins a
huile, utilisant toute la force motrice que laisse libre
l'irrigation de cultures maraîchères tres'Noriasantee.
Desbriqueteries,deabrasseriesont signalé les tendances
induaMeUes de la localité. Diverses mesures adminis-
tratives consacrent le rcle éminent dont Mascara, re'
sidence du bey de la province, était en possession,pen'
dant que les Bspaguois occupaient Oran, et l'ont ëfigé



m chef-Ueu de subdivision et de commissariat civil.
Pour atteindre le niveau de prospéritéque tut promet-

tentses avantages naturels, 11 ne manque à Mascara que
des routes compiétement terminéesqui lui rendent plus
Mes les aborda de Mostaganem,d'Arzow et d'Oran, et
d'autres qui le relient à l'intérieur avec Tiaret, 8aïda,
Stdi'bel.Abbea. Avec des communications et des trans-
ports faciles, et déjoua sont bien supérieurs à ce que
nous les a voua trouvés Mascara deviendrait l'entrepôt
de toute la vaste région du sud-est de la province
d'Oran. Les vina déjà renommés de Mascara, ne
tarderaient pas à devenir une branche très-importante
de revenu.

SMnMtQCBorMOBU.Bdo district MBM ).–Sur33Shcct. cut-
tiTësen gratM, <,a?< hectol, de bMdur, 3,383 d'orgo, d'une
valeur totale de 9S,M9 Cr.

AMtBXBS. A Mascara se rattachent les villages da
Sctint-Andreet de Saint-Hippolyte. ainsi que plusieurs
fermes. Les bourgades arabes d'El-Bordj, Kalaath,
Thouentoarentquelque intérêt, maissurtout Cachrou,
berceaa de l'émir, isolé au sein do la plus riche nature.

Mtt'A)MM'<M<MMM.

VNagecommence en 18M, dênnitivement constitué
par décret du ? janvier 1850, à 2 kil. 0. de Mascara,
nveo qui il communique par unebelle route carrossable.
Son territoire, dontune portion s'étend dans la fertile
plaine d'Eg~ris, est abondammentarrosé par les coura
d'eau de i'Aïn-Zoudman et de i'Arcibia. De bonnes con-
ditionsde aatubrito et de viabilité assurentla prospérité
de ce centre ettea s'annoncentpar de be!Iea cultureset
de nombreuseset verdoyantes plantations.

SnTMttQOB opMCtmt.B (t85a). B<<:ot<M sur M2 hect.
M ares cu)ttv<a en t{raiM, 1M heetotttfesdebM tondre, 8,9:9
de blé dur, 3.M9 d'orge, & de maïs, 8 de fèves, d'une valeur
totatedo66,OMfr.



<Htht<-ntM~te.

Petitcentre & 3 kil. 0. deMascara,à M kit. d'Oran;
crëeen I8H, déanitivemeot constitue par décretdu a
janvier 1880, m même temps que Saint-André. Les
quelques colons de Saint-Hfppolyte presque totB an'
o!ena6o!dats, s'occupent de céréales et quelque peu de

jardinage, !e long du petit cours d'eau que forme ~n<
Murceà proximité, et que te génie militaire & appropfM
aux besoins de la localité par quelques travaux executA

en 1851. La position de ce centre se régulariseet a
prospérité s'aBermit.

SMtMTtom omc)M.M( )M<). CMMtnte<<<M< < <4 mettOM
M)ant «,OMff.. ~goorbtsetBttoBMtantMOtf. –.Me~
4 chevaux, a muteb, 0 anea, t8 boeufa, M wcbea, 30 ch~
vres, M moutons, <3 porcs. Att~Wtta~t~otef i4chtf
raes, 4 MftufM, 6 tombereaux. Ff<M~MofM~ 9.800 afbrN

MttMM<Mt< t i69 hect. 47 ares COcent. jD~<eÂMMM<
«4 heot.–CMhtfM(i83Z) 60 heot. en fromenL4ï en otw.
4 en pommes de terre, i en fèves, 9 en tegumeadtvets,toto,
«< heotarea.

<t)M<*et*B<MMM~)tt

ViUageàMkiI. N.-O. de Mascara BUT la route de cettt
vOle, entre cette ville et Saint-Detua du 8i~, créé ptf
décretdu 19 novembre 1851, pour M familles dotéeede

'MO hectaree.Des fondsont ëte alloues, les travaux com-
mence8,quelque8demandesadressees,quelques maieoM

battea. Le génie étudie les moyens d'utiliser le cours de

i'Hammampourl'irrigationd'unepartieduterritoireoom
pris dans le lotissementaCecMà ce nouveau centre, qui

aéra ainai dans de bonnes conditions. La chute d'eau
résultant du barrage sera utilisée pour l'établissement
d'un moulin, premier et indispensable instrument de

toute culture des céréales. Le village avait été précédé

par uneauberge situéeauprèsdu ponten boissur Jequf)

on traverse la rivière Hammam (Habra).



Mdi-be!-AbMs.

Chef lieu de la 3' subdivision militaire, à 82 ki!. S.
d'Oran ville entièrementeuropéenne, dont le rapide dé*
veloppementatteste la puissanced'attraction des looaU-
tes blen situées pour la colonisation. Dès 1843, une re-
doute y était construitepour servir de dépôt d'approvi-
sionnementsur la route de Tlemcen a Mascara. Attirés
par la faible garnison qui gardait ce poste, quelques dé-
bitantsaccoururent, tonnèrentun premier noyau de vu-
bge et de population. En 1818, les constructionsprirent
un cafacteM important. En 1849, le gouvernement,pré*
Mnt en considération la position centrale de Sidi-bel*'
Abbea. à égale distance d'Oran, de Mascara, de Tiem''
cen, h mi-chemindu littoral au Sahara, dans un paya
abandonné par la puissante tribu desBeni-Amer,surun
territoire fertile, baigné par de nombreux cours d'eau t
tntourë de bois, décréta, par arrêté du 5 janvier 1849,
la création d'une ~illc qui serait le ohef-Ueude la eub-
didaiot!. Commefonction militaire, Sidi-bel-Abbèscou-
~e la plaine d'Oran, surveille l'ouest et le sud de la pro<
~iDce.boucheunedes trouéesparlesquellesrinaurrectioa
t'est propagéeen 1846 jusqu'aux portes d'Oran. Comme
fonction civile, c'est le centrede la colonisation du vaste
bosslli de la Mptœra, l'entrepôt commercial de tous les
villages qui ne tarderont pas nie couvrir, en s'étendant
vers Oran, Mascara, Tlemcen et î)aïa; dans l'avenir un
des principaux marches d'approvisionnement de l'ex-
portation pour les porte de Mostaganem,Arzew, Oran.
Conformément& cette double destination, la ville, bâtie
sur tesplana du commandantdu géniePrudhon.quiaeu
la satisfactionde présider jusqu'àce jour h tous ses déve-
loppements,est partagée endeux quartiers entièrement
distincts. Le quartier militaire, ott l'on remarque, parmi
tout un système de vastes et beaux établissements, le



bâtiment des silos pour conserver les grains; le quar-
tier civil, qui s'est peuplé comme par enchantement de
grandes et belles maisonsqui forment déjà une ville im.
portante. Quatre portes, orientéessur les quatre points
cardinaux de l'horizon, ouvrent sur les routes, malheu.
reusement encore bien imparfaites, sauf la première,
d'Oran, de Daïa, de Tlemcen et de Mascara. De large!
rues, bordées d'arbres, constammentarrosées par l'eau
des fontaines qui décorent tes p!aces. coupées & angles
droits,rappellent le systèmedesvillesneuvesde France.
De loin, 8idi.beI-AbbeBsemble perdu, dans une forêt de
verdure; ce sont les plantationsqui ombragenttes rues,
les boulevarte, les routes; le Ut de la rivière, les jardina
et les villas des habitants tout respire le travail, l'ai.
sance,lafbidansunavenirdericheaM.Aupieddeamun
de la ville, au sud, l'ancienneferme militaire de la lëgioa
étrangère est devenue, soua la direction du capitaine
Doze une précieusepépinière et un parc qui serait td.
miré en France même. Le sol, très-fertile, n'est pM
aussi embarrasséqu'ailleursde palmiera-nains dans tN
terrains encore incultes, l'on aperçoit h peine q<M!quN
broussailles, faciles à extirper. Aussi l'agriculture, pNL
faitementsecondéepar C,000 mètres docanaux d'irrigt-
tion, dérivé de la Mékera,par un sous-sol qui, & quelque
mètres de profondeur, donne partout de l'eau en ebon'
danoe et de très-bonne qualité, a-t-elle fait des prog~
surprenants en peu d'années. Les habitants, qui d~
saient.il y a quatre acinqanaàpeine, labéctiaainedacs
le marais sur tcquel s'est élevé Sidi-bel-Abbës,et l'hyène,
le chacal, la gazelle, le sanglier, le lion même dans !s
fourrés des alentours,ont de la peine a recounaltrela si-
tuation primitivedes Ueux. Le commercede détail, dont
l'action éminemmentcolonisatrice est trop souvent mé-

connue, peut revendiquerune bonne partie de ces ra-
pides progrès; ucn ar(;cu<:iHi les b~neacca ea s'yasso-



ftont. L'industrieadéjafondéunmouUn(Jac!otetVives),
qui est !a,commepartout,une despienea de l'ëdinceco*
lonisatour. Par le concours de toutes ces forces, l'atmos-
phère etie-memo a été transformée comme le sol; la
situation sanitaire, au début assez mauvaise, s'est rapi-
dement ométiorée, et rivaliseaujourd'hui avec les meil-
leuresde la province. Sous l'empire de toutes ces heu-
reuses conditions, Sidt-bel-Abbes est appelé, mieux
encore que Btida dans le centre, à devenir ta capitale
militaire et civile de l'ouest: les plans do la cite ont été
conçusen vue de cette haute destinée,omciellemontan-
noncéedes 184*7 aussiest-ce verscepoint qu'amuentau.
jourd'hui de préférenceles capitauxet les bras, et l'Ëtat
i'a-t-il doté d'une banlieue de 16,000 hectares. La pro-
vincetoutentière gageraità voir son centre de gravité,
de domination et de colonisation, nxo d'abord sur le lit-
toral par les nécessités de la guerre, reporté plus avant
dm: l'intérieur, ce que permet la sécurité complète et
déaonoais assurée du Tell tout entier. La paciBcation
d!e-meme en serait consolidée.

8MMTtoo< OFnctmut (1651). –OwM<n<c<<MMt t4 maisons
~ant ?,()(? tr., S hangars, 4 éourles et diables, 64 fMarbts
silos, fi puits et noftaa, d'une valeur totale de8,t90 fr.

B«<t«{M ehevaux, a muleta.40 ânes, at bcoofa, <0 va-
ehM, tM chèvre:, M montons.tZ porcs. ~t«W<t a~Weete<
NchtrnMs, 8 voitures, 3 tombereaux.–Pt<M<aK<MM 30,000
arbres. CMeM<<otM~3ihectarM. IM/W<tMMM«3*S
hectares. JMcoMM de la tmMtvtaton (i8M) sur 929 hec.
<<KS catUves en aratM, 310 hectolitres da btë tendre, CM
de blé dur. 8,600 d'orge, d'me valeur totale do i!5,C80 fr.

<MdM~tM<ea.

Centre naissant de population, situé près de la Mé-
keïa f8i8' supérieur), sur la route conduisantà Tlemcen,
dans une situation saine. Les terres sont de qualitépas-
sable,l'eau est donnée par un pults.ma1heureusement un

peuprofond. Pour réussir, il faudrait une bonne pompe



daM le puits, une prise d'eau qui peKnït aux oobM de
taire un peu de jardinage, et quelques centaines de
&anea pour l'entretien. A ces condittoM, ce filage
pourrait sesoutenir et mêmeprospérer. n n'apaa encore
d'existence légale.

SïATMÎtQM OMtCt6L!.B(<6B<).<- COtXtftM~eM~ematMBi
matant 4,6M fr., < gourbi < patts< d'une valeur totetedt
<,<60fr. MaH 7 chovaax, 1 mulet, S AnM, <a bœuft
< tache, <0oh6tres, 7tno<tton9, Spores.– Jtfa«<'<eto~ft
f~ < ta oharraos. 4 trottufM, 9 tomboMaux.– P<on<a«OM<.
660 arbres. MHMM<oM < S89 hectares 40 ares. D~W.
e~«Mn<<8&hectares. CttMufM~ M hectareBea froment
)? en orge, t en pommetdoterre, < en légumes divers; tott),
<:< hNttMes.

tMM~

Ma la iiN de 1849, !a première maison du vi!taffed<

Freuda étaitcommence te lieun'avaitpu,Mt)8M,~a-
nu'quetrois colons.nest situé au-dessua du htamo,dom

l'eau, quand il y en a, est Baum&tre ou peuMtre pha

maMaiMnte encore, d'après te renom qu'eUe a d'aIMttt
les eaux de la Nëkcm, salubresen amont et BUspecttti
partir dece point. Quoique p!acë sur le vent du Samo, ci

vaiaa'e en reçoit tes miasmea, oe qui KBd sa posiëcc
malsaine il est d'aitteurs aussi ptoignëdu bois que de ft

bonne eau. Mais, là commeen bien d'autres points, pour
fphabi)iter le eite, entoure de terres hrtilee, U <umtN

MBS doute de quelques travaux d'assaimssement,
proatemiontau cours du Samo et à celui bien plus in'
portant do la Vékera~ig).

STATMTtOCEOPHOEU.E (185t). CeM«ntC«<MMt3 matMM
vêtant <0,900 fr., hangar, 9 écarteret Oabies, 3 gourb~ft
attos, 3 puits et nortax, d'une voleur totnte de i ,MOfr. ?
MM < chevaux, 9 Ane' 8 bŒUh, 9 vaches, 8 chèvres. ?-
«f<t< agricole: 9 charrues, ittombercaut. ~at)<oMeM;
eoOarbrM. CbnceM(eM~M hectarMSSares. –fM/W-
<A«He«~ M hectares. Cu~MMt 60 hect. en froment, <!

ea orge, 4 en pemmeade terre, i en fèves, a en tesumet
MM) to)a), H4hect.



BMt-BHtMm.

Village nouveau, commence en 1851, bien plus tard
que Frendn et Sidi-Labssen; se trouve dans de bien
meUteures conditions de vitalité. Place sur le nouveau
tmcë de la route d'Oran, dominant la vallée qui porte
snn nom, il est entourede terres fertiles, arrosées par
d'anciensbarrages arabes, qu'on laisse Cmctionnerjua-
qu'aco qu'onpuisse regulortserta pdso d'eau. H ne man*
que à ce village qu'un puits et des terres plus étendues,
pour devenir un des plus Jolis points de la province
d'Oran. Des fermes considérablesy sont déjà installées,
parmi lesquelles on cite celles de MM. Lacretélle,Didier,
Bleuze, qui ont obtenu de tres~bondan<Bproduits de la
dernière récolte.

SMTttTtQNBon'tOBH)! (<6!tt). C)M<fMt!<MM<< tOatMM
nhnt M,MOfr.. i hanmr, < <carfe oo <tab)e, < <oarM,
!pn)t<, d'une valeur totale det.atO fr. –~««Mt a chevaat,
9 mulets, 6 ànM, i9 b<Buh, 3 vaches,SOchOvrM, 8 moutons,
M porcs. A!!t«fM o~Mh~tB chorruea ,a wttpFM,
t tombereau. Ptat<<a«OM t,MO arbres. CMMMttmM t
N< hectares 49 erM. D</WeA«Mtt< 6 hectares. tM*
txfM<i hcct. M arMon froment, MO en orge, t en maït.
M ara en fèves, 4 on tabac; totat, 3M hoct.

JKo TM<ttte< tu t.tMWM~ttt~, OaM~Mt*

StaHoM dea voyageuM eur la route de Sidi-beï'Abbea
au Tlélat, marquéespar des auberges,appeléesà deve-
nir, avec les cultures que provoquentpartout lesbesoins
du commerce, des centres de colonisation. Aux Ouled"
Ail, un moulln, ressortpuissant des cultures, a etë cou.
struit sur un courantqui verse ses eaux dans !aMëkera.
Aux Trembles,un beau pont a ëte jetA sur la Mekera.

Tiemeén.
CbeMiMde la 6* subdivision militaire, et d'un ooïc-

misœriat civil, dans une position des plus heureuses ¡
sur un plateau uni, légèrementincline ven le nord, et



adosse contre !a montapne de LnDn-Seti, rameau du
Ticmi, ëtevë de 1,335 mètres, qui est lui-même un ap-
pendice du plateau supérieur du Nador, d'une altitude
de 1,M9 titres, d'où l'œil découvre la ville d'Oran. Son
altitude propre est de *M5 mètres. Sëparo d'Oran par
une distance de 116ki! Tlemcen n'est qu'à 48 kl!, de la
mer,du cûMdel'embouchurede la Tafna; aussi ses v(BUx

comme ses souvenirs et ses regards seportent-ils vers ce
point de l'horizon c'est en effot le golfe de Rachgoun, et
non Oran qui est le port naturel et historiquede tout le
basatn dolaTaiha,dont Tlemcen occupeun des sommets.
Comme fonction militaire,Tiemcen, placé à proximité
des &unttëre8du Maroc, qu'il surveille, est la position la
plus importante et la plus forte do toute la protinco do
t'oucst Rome en avait fait sa colonie de Pomarla o~
Aa/o, tête de la grande vole intérieure qui, de là, allait
jusqu'à AtMMCMfTMe (DeUia). Pendant tout le moyen-Age,
Tlemcen joua unrôle souverainsousles dynastiesarabes
etberb&res~fUtpendantloogtempslacapitaleduroyauïaa
des Ziaoites, et réunit la réputation de la sainteté reli.
giouse & celle de la puissance militaire. La tradition lui
attribue,avec demerveilleuses richesses, unepopulation
de 100,000 amea; sa grandeuret sa gloire centattelées
par lesmonuments qui survivent,quoiquelaplupartdé-
labrés: ses sept enceintes, ces tt8nte*dsux mosquées,
parmi tesquelleaon distingue la grande mosquéeet celle
de S~di-B~ah~m, ses ibrta, aea marabouts,ses bassins,ses
conduites d'irrigation, ses barrages,ses aqueducs, ses
portes, ses tours, ses restesde moulins, ses immensesci.
metièrea, ses minarets. Après une première occupation,
eal835,parunegamtson qui l'ëvacuaenl837en vertu
dutraitédelaTama.Tlemcenfut de nouveau et dënniH-
vementoccupëenjanvierl842.LeaFrançais onttraBsfor-
mela vieille cité arabeenuneviUe&deml-europeenne.oH
de belles rues, de larges places, des plantations,des <ba"



taincs, des égouts, signalent faction éclairée de la civi-
lisation. Ln vfttese divise ec trois quartiersprincipaux
l'to 9Mar/<pr<<p<AcM/oM~<î, qui renferme le Méchouar.
ancienne citadelle restaurée, où sont réunis ln plupart
des établissements militaires; 2" te ~tar~M- du Centre,
quartier du commerce, principalementoccupé par tes
Kuropéens et les Juifs :)" te quartier //a~oM, le plus
ouriHux de tous pour le touriste, parce qu'il représente
dans toutesa vérité la vieille ville arabe,avec ses indus-
tries locales, imaereadetedes villes musulmanes de t'A-
Jriqueet de l'Orient. La banlieue de Tlemcen est peut-
Atre la pluspittoresque et ta plus riantede toute l'Algérie.
A l'est de ta ville se développeun fourre d'arbresmagni-
fiques, qui a mérité d'être appelé le bois de Boulogne.
I.a campagne presque tout entière développe un ver-
ttovnnt tableau. La ville est entourée, en demi-cercle,
'l'une foret d'oliviers séculaires, d'une vigueur prodi-
~ie~tse. On estimeque dans un rayon de 10 M2 kil., on
peut compter au moins 1,600,000 pieds d'oKvipM,en
grande partiearrosés deux fois la senmiue. Toute ta ban.
tieue, partout arrosable, couverte d'arbres fruitiers, est
soigneusementcultivée par les habitants,etproduit tous
tesana d'abondantes récottes. Lejardinage, tes fruits, les
céréales, le tabac, l'huilesurtout,bientôtla soie, sont les
principaux produits de ce {riche pays. Des moulinsà
huile des moulins à farine, une pépinière oiHcieile en
sont les principauxétablissements, dus à l'industrie eu-
topt!enne. AuxbénéBees de l'agriculture le commerce
ajoute ses spéculations. Tlemcen est un des plus riches
taarchés intérieurs, où affluent notamment les tainea et
tes gralus des tribus environnantes, les marchandises
que les caravanes apportentdu Maroc de là ces produits
mnt dirigéssur le littoral et surOran pour l'exportation,
par une route qui n'est malheure'tsement'pasencore
terminée, sur taquelto sont échelonnés des villages d~

3<



constitués, et des auberges, villages naissants. Les
routes h l'intérieur vers Sidi-bel-Abb~-s, Sebdou, Ln)lu.
Magitrnin,Racbgoun,sont encore plus imparhites. Leur
exécution sudrait & la prospérité de Tlemcen. Tlemcen

a été doté d'une justice de puix, dédoublement du com-
missariatcivil.

SfATiStIf~UBUPDICIEL4$ (f858). R~coifet:sur 47 hectaresSrAT)9T)QUB u~tOEt-t-B hectolitres ~Mfo!<« t sar 47 hectare!
cutttves en grains, W hcctoHtrfs do b)e tendre, <M de blc
dur. ~40d'orge,d'une valeur totale do 4,346 fr. (Lo lerritoire
de Tlemcen e~ presque enHërement coavert de Jardinset de
vergers.)

AN~xsa. 5 villages: Mansoura, Hanaya, Bréa, Né-
grier, BeyMf. Dans io voisinage, Sidi-Bou-Medine,vil.

lago arabe,dont la résidence est interdite aux Français,
c~tÈbre par la belle mosquée qui renfermele tombeau du
saint marabout qui a donné son nom au village, sur h
route de l'aqueduc qui conduit h de magnifiquesCM-

cades que le voyageur doit aller viïiter.

M<m«mMt.

Centre de population 2 M. 0. de Tiemcen, & H8M).
d'Oran dans une immense enceinte de hautes muraNa
& l'abri d'une tour élevée,dont la tradition faitremontN
la construction à AM-SaM. frère du sultande Fez, qui,

au 13* siècle, assiégea Tlemcenpendantsept ans et ooa-

aacra les loisirs de ses troupea à cette œuvre moau*
mentale. Des fouilles entreprises sur l'emplacementde
la mosquée ruinée de Manaoura ont fait découvrir des

colonneset des chapiteaux en marbre, qui ont été dép<~

séesdans lamosquée de Sidi-eI-Hassan,destinée a servir
de musée, et qui est elle-même par l'ornementation
intérieure, un cheML'oeu'vrede goût et de délicatesse.

SMTtMtQPBOfUCtBLLB(<8Ct). CoM<tUe«OMt M maisOM
valant 63,MO fr. Z hanRars, 23 écurieset étables, 3 tonrbb
et silos, d'une valeur totale de M,04a fr. JMo« i? ch&.

vaux, 3 mulets, i3 aoea. tt bœufa, 3 vaches, <9 cbovrM, 3

moutons, 4a porc*. Jtfa«f<e<o~r<te<e: 34 charroM, 6 vct-
tores, S tombMeaM.f<an«)«M< C,6eo arbres. CentM'



<<ot)< M8 hectncM B* nrcs. ~/fMcmct)< f tn'ct«tM.
–~eoMM(<Mi!) sur 24à hectares cutHvfa en aratnx, <,(?'!
hectolitres no blé lendro, 6M du btd dur, 46~ d orgp, )ao du
de maK, <T de ?~69, d'une valeur totale de 3S,tM fr.

Maa~ya (McttM)tya<.

Centre de population cr~etdéUmitë pat arrëMadca
85 avril, 8 septembre et 21 novembre 1851, h )<)t.

N.~J. de Tlemcen sur la route de Loîht-~îo~hmta,de
Kemours et de Rachgoun, au d~boucMprinctpa! de la
vaHée de ta Tahm vers Tlemcen. Le territoire sain

f~rHiB, bien arrose, se pr6<e & tous les genres de cul.
ture, La plaine d'H<maya est oblongueet d'une Mper-
Bde de 60 h 'ï0 tdl. elle est beaucoup plus basse que lu
plaine de Tlemcen dont eUe est séparée par un p&M de

petites eminences, bordé de deux petite coora d'eau.
StMMnQm otMcntt.t.:(<Mt).– C<MM<<w<(oMfOma)MM

valant 6,400 ff. –M<a«~M chevaux, ta mùtets, a Anes, 4
bmuh. –Jtfo«''«~<Mfe~achorfMs,&vo)t~rea,8 tombe-
reaux. CottfM<<oM f 73t hectares. D</t'M<MeK<t iBS
hect. Mares.–MecMM«8S<):Mrn<heot.ctt)ttvesen gratas,
67 hectol. de bM tendre, M8 de Me dur, ?4 d'orbe, 60 de
<cM<, Mde tcvM, d'une vateur totale de <t,M9 fr.

Bfttt.

Le plus aDden des villages crées daM la subdi~ioa
de Tlemcen, à 4 M. N. du cheMeu, & 114 M. d'Oran.
Bn 1844, simple ferme de l'administration que roû
entoura depuis d'un mur de clôture, flanqué do tou<
Ktlea on y construisit des hangars, dea bassina d'if-
rtgation, une abreuvoir et une pépinière. Cespremiers
travaux, exécutes en 1844 et 1815, coûtèrent euviroa
31,000ir. En 1847etl848.,unviUage.qui prit, dans cette
dernière année, le nom de ~«, fut crée auprès de la
ferme de t'administration, que l'onconcéda au capitaine
Ba&an6, ancien commandantdu camp d'Aïn-Temou-
chen. Le centre fut légalementconstitué par décret du
11 janvier1M9.30maisons futent construitespar l'Etat,



et 8, postérieurementttl85n,pnrdK< pnrt)cuHer9. Inde.
pendatnmeutdes puits piusieur<!sources,amenées par
une conduite do<!00 mètre:), donnent de l'eau pour les
irrigations.Sur ce territoire fertile etaccidenté,toutes les
cultures prospèrent l'olive donne lieuune fabrication
d'huile chez le capitaine Safrane. Ce viitage a conquis
l'oisauce & travers bien des epreuvcR, et n'attend que
ses titres définitifs de propriété pour jouir en toute
sécurité du fruit de ses travaux.

STMtSUQUE OFMtBU-B (i8S)). fonttrMtMoKt M tt)a)~0t)t
volant 82,854 fr., B hangars, GO écuries ut étables, 6 gourbis
et ~))o9, 1 puits ou nor)o, <)'UM valeur totale de n.aMO fr.

JM<a«~M chevaux, ~0 mulets, 7 anps, <7 bccuh, va.
ches, M9 chèvres, t98 moutons, M porca. MoteWet o~W-
cofe 39chanues, i5 voitures, t tombereaux.– P<aM<o
«nM }9,4)H arbrM. Cot)reat<OM< f Ma heet. M/)'<<-Ae-
m<t)t? <0 hect. ~ee~t (<96!) sur iitta hectarcscu)t!v<s
en grainx. <,i6tt hectomrMt!Bbt< tcnure, 408 de blé dur,
490 d'orge, M do mals, d'uaa valeur totate do M,t99 fr.

nèdrler.
Village créé, à la même date que Bréa, à 4,260 met.

de Tlemcen, à 110 M. d'Oran, dans une position saine
etproductive. AZOOmètres environ du vinagecouieune
beUe fontaine avec abreuvoiret lavoir. Les eaux de la
8a!-Saf, retenues par un barrage. et plusieurs Murcea
servent aux irrigations des jardins et des prairies. Kë-
grier se développe rapidement, et sa prospérité tùtura
n'est plus douteuse.

STATtSTtQUB OMtCtBt.t.E (<8!H). CMM<fMe«OtMf49maisons
d'une valeur deiM.MO fr., tO hangars, SSt écurieset~obtM,
15 gourbis etaUos.t patts et noria, d'uno valeur totale de
<t ,900fr. ~c<a« f n chevaux, <& mulels, C &ne9,45bŒah,
'tt vaches, <St chovrts.MmoutoM,30 porcs. ~!«f<<<
o~co~M charrues, 39 vo~utca, 0 tombereaux. –F<<M-
<oM<wt H,S65 arbres. CcMfeMfoM :4<0 hcct. 22 ores.
~/t'<eA<Men«~46 hect. –~eMM«(t8M) sur U6 hec-
tares cu)ttv6sen grains, i,37t hectolitres do blé tendre, N9
do blé dur, 6M d'orge, toi da mets, if do fèves, d'une valeur
totale de M,7M fr.



tM-y~tt(Mt'M IlUpèrleuP).

Village crée. & 3 tdl. 830 met. E. de Tlemcen, a
110 kil. d'()mn,pnr décret du 0 mai 1850. Des 1851,lia.
gtallation était complète: l'Etat avaitb&ti 23 maisons,
les particuliers avaient fait le reste. Les conditions sont
très-bonnespour !a qualité des terres et les moyens d'ir.
rigation. Lapopulntion,qul s'est tecrutéepamud'anciens
colons de Tlemcen d'anciens militaires, est pourvuo
d'un matërie! suiBsant, et son avenir pnratt assure.

STATISTIQDBofnoBLU! (<Mt). fon<<Me<foM'MmatMn<
~(ant 'H.OM fr., <t hangars, < Scurtet et etaMea. S (p)"M9
et silos, d'une valeur totale do «.?0 fr. ~o« i:0 che.
vaux, 19 )nu)cts, « anM, 13 bfBUh. 4 vaches. 9 oh6vfM, <X
tooutons, 70 porcs. ~<<f<e< a~WM~ « charrues, t vo).
tareif.t totohereau. ~<!n<ef<oM'0.5«C arbres. CoMM*
<<MM 4t3 hect. 9U arcs.–M/WtAMMMt <t hceL–Meo<<M
()?)!) sur i05 hect. 50 aros cultivés en grains, «3 hocto). do
blé tendre, Mt de blé dur, SSU d'orgo, tOO do maM, U9 do
f~'ps, d'une valeur totale do 9.4M fr.

Peut <<e t t<Me~.

Au point où la route d'OranTtemcett&anchit tisser,
un pont de bois, primitivementconstruit par les Fran-
çais ayant ët~ brùié parles Arabes, ii a été remplace

par un beau pont en pierres,auprès duquel un groupe
de cantiniers s'est instaUë, premier noyau de la coloni.
sation dans cette contrée. A latin de 1852, on y camp-
tait une douzaine d'habitants. En delà dupontde t'ïsser,
sur la route d'Oran se trouve

*ïx.Teh)Hett.

Poste naissant où le génie a fait construire une jolie
fontaine avecun abreuvoir. Ces travauxont porte leurs
fruits, car déjà des familles se Bout établies sur ce
point, attirées par l'excellente qualité des eaux. C'est
près do ce point que le marbrier crânais Delmonte en
exploitant des carrières do marbre, a retrouve celles



d'nMtro jouyx tfanslucide), dont un peut admirer à
l'exposition algérienne à Paris de magninques échan.
tillons.

Ottteê.Mtmeatt.

Localité située à l'E. de Tlemcen, sur la routeencore
informe qui mène decetteTiUo aSidi-bel-Abbes.Elle est
renommée par ses vastes et belles prairies qui fournis.
sent de <bin la cavalerie de Tlemcen et par les ruipes
monumentales connues sous le nom de y/oc~ar-~oum.
{pierres romaines), où M. Mac-Carthy croit reconnaître

la station de Ad outras. LecoDoeBatoncairedes prairies

y a ë!evoune.maison,Mti un moulin Ma an dp 1852,

on y comptait12 habitants. Ce beau pays presque in,

connu aujourd'hui, deviendra, grâce au nombre et au
volume des cours d'eau qui baignent son territoire, un
des plus Périssants de la province lorsque de bonnet
routes l'auront rendu plus accessibleà la colonisation.

t~Ma-tXa~hMtta
A~Nit-poste militaire, sur la ûontiêre du Maroc, t

deuxtieucsetentacedelapetitevillomarocained'Ouchda,
à 63 kil. 0. de Tlemcen, & 1M hil. d'Oran, créé en 1844.

à l'occasion de la campagne contre l'empereur du Maroc

qui se termina par la bataille d'Isly. Le Bol est fertile et
arrosable t 11 offre d'abondantes ressources eu bois de

construction, chaux, pierres, tuiles et briques; mai:
l'insalubritéde la ptaiue de Lalla.Maghmia a dojusqu'ici

en éloigner la eoloniimtion, qui ne comptait à la fin de

185? que H personnes. Cette regrettable nécessité se
modifiera par l'exécution des projets d'assainissement

au moyen de la dérivationde rOued-Ouerdetbu,dont les

eaux se perdent sur un <bnds perméable, et laissentmif

un grand nombrn de pointa des Saques pestuentietles.
Le canal sera employé à des irrigations, et bordé de

plantationsqui auront elles-mêmes une action salutaire.



Sur la rive gauche du ruisseau, au pied du campro-
tru"c))é ,ou visiteavec intérêt une pépinièrecréée etdi*
rigée par te gétiie militnire. Des inscriptionssur pierres,
conservéesdunst'fnceinte du poste, constatentJ'antique
existence d'une stationromaine (Sur, Sour), bon augure
pour t'avenir de cette tocaUtô, en même temps quo la
légende merveilleuse d'uue suinte femme arabe qui lui
donne son nom (Madame la Pure), poctise, dans l'esprit
du voyageur, cette contrée d'un uspect sévèro et mono-
tonejusqu'a la tristesse.

r. ~A M&NB BB yAtT<h

Bile comprend la ligne do montagnes qui sépare te
Tell du Sanaradans toute la largeur de la province. EUe

est armée d'avant-postes militaires qui défendent les
principaux passages du Tell dans le Sahara, protègent
les marchés quiserventaux échanges entre les habitante
des deux régions, et coupent en deux la masse de cea
populations, habituéesà se prêter mutueUement reRtge
dans les cas d'insurrection.

En ce momentla popuhton a'y répartit ainsi t

LottUt~. MtftOBh M~gt'. Eefop. tndi~n. Pop.to).Sebdou. n 6 43 e 4tDai'a. M 6 36Saïda. a 34 83 i7 <00TtaMt. a 8 ~M <9t 3M
e M M 908 Ma

ScMcn
Ohefueu de cercle, avant-poste mUitatre occupé dea

1844, et b&H sur l'emplacement d'un ancien fort d'Abd-
eI'Kader, &3'ï!d!. S. de Tlemcen, à 153 kil. d'Oran,aFex.
trêmiM de notre ligne défensive du c6M du Maroc, pràa
de la limite des hauts plateaux. Quand les commune
cationsaveo Tlemcen et le littoral seront plus <acUM, et



que des terres seront distribua, la colonitiation s'em-
pressera de se porter sur le territoire de Sebdou, dont le
climat (a 1,200 mèt. d'altitude 400 met. au-dessus de
Ttemcen), le sol, les eaux, les maMrtauxde construction,
les vastes forêts invttentà créer des etablissementsagri.
cotes. Un marché indigène important y attire déjà les
Européens,pour l'achatdes laines. 11 s'y est vendu dans
unseul mois plus de 2,000moutons ot30,000toisous.

Data.
Chef-lieude cercle, avant-poste militaire, occupé au

commencement de IRM, pour remplir le vide enht
Sebdou et SaMa. Il est situé à rentrée des hauts p)a.
teaux, à 163 Ml. d'Oran, à Ml. de Sidi-bol-Abbes;
dans un paya boise, fertile, arrose par d'abondantes
Bources; sur un sol des p!us<aToraNeaa!a colonisatioa,
des que !aroutedoSidi-bet.Aboeaenrendrat'abord&cite.
et que des terresserontuvr~eshtapropriété privée. Mal.
grë le caractère provisoire et peu facile de rinstaUatton,
la population civile, attirée par la présence de la garni.
son, y a exécuté quelques cultures. Les relations nata.
telles de Daïa sont avec Sidi-bet-AbMa.

SaMa
Chef-lieu de cercle, avant-poste militaire, è n6 M.

d'Oraa,&60M1.8.do Mascara, occupe au commencement
de 1844 situe auprès d'un établissement fondé par Abd.
e!-Kader, et miné dans la guerre. Son territoire pré-
sente toutes les ressources favorables à la colonisation;
teHea que pierres à bâtir, bois de construction, eaux
abondantes, sol très-fertile. Aussi la situation du pect
centre de populationcivile, qui s'est spontanément <bnn<
à l'abri du camp, est-elle prospère. La position, sur le

passage des communications du Tell au Sahara, est
propice aux échanges avec les caravanes du sud, que



favorisent des marché:! hebdomadaires très-fréquentés

pn un seul mois il s'y est vendu plus de 80,000 toisona.
L'nchuvemcot de In route de Saïdit h Ornn et à Mascara

sera le plus puissant encouragementque la colonisation
puisse recevoir. H faut tenir compte aussi des conduites
exécutéespour appliqueral'irrigation les eaux de l'Aïn.
Sultan, qui se perdaientdans les marais.

SïAttST'QUB ofuctELLB fiSM). McoffM sur a63 hectares
cuttWscn ffatns, t,620 hceto). do bld dur, t.MSd'ofRe.
d'une valeur totato de M.BOt fr. D~ H44 Saïda comptait
n maisons d'une valeur de M,000 fr.

MaMt
chef-lieu de cercle, avaut-poste militture. & 220 Ml.

d'Oran, à 1!M hil. de Mascara, aur~a ligne de crùte du
TeU, a proximité des hautsplateau. Fondé en 1843, ce
poste est demeuré jusqu'en 1819 une création exclu-
sivement militaire, dans laquelle les soldats peuvent
seuls être loarés. Les habitanta civils résidant à Tiaret
composent une population flottante de 150 à 200 indivi-
dus, partie ouvriersd'art employés par le génie, partie
débitants de boissjus, boulanges, bouchers, épiciers.
Une dizaine de voituriers ont mis en valeur des terres
situées autour du poste, bien que l'autoriM n'en ait ac-
cordéque la possession provisoire. Le géniey a crééune
pépinière. Le territoire invite à la colonisation. Le sol
est fertile et arrosable; les ressources abondent en ma-
tériaux de construction. Il sumta d'y constituer la pro-
priété et la viabilité pour attirer une population séden-
taire. Un mur antique, surtequct s'élève l'enceinte &an-
{aise, témoigne do la présence d'une station romaine
sur ce point.

STM)9TtOM 0)'FK)f:t.U. (<?:). JMco!<M Mr 53 t)CCt CUt-
)i~ en t<ra!ns. SM hfctot. de bM tondre, '!M d'orge, d'(tU9
~kur tuta!c de t.Mt! fr.



o M MAt~AcecwraAt

Aucun établissementeuropéen.

H –MaCAMt

Une garnison Cfan~alse occupe Gefyvute (El-BIod),

où l'inauguration du drapeau français a ëM cëMbrë le

21 mai 1853. Des reconnaissancea militaires ont étë
poussées sur divers pointe du pays des Ouïed-Stdi-
Cheiek, des négociants y ont môme fait quelques excur.
Biona mais aucun établissementagricole n'y a été in-
BtaUe. La présence de la garnison ne manquera pas d'y
attirer des cantiniers, qui bientôt, la comme partout.

se transformeronten spéculateurs,en jardiniera, en eut-
tivateura, en propriétaires.

En avril 184' le général Cavaignac, & !a tête d'une
colonne,avait déjà visite les oasis de As)a, Thlout, Aïn-
Seu~a, S'assit, Moghar-Tahtanta,et Mogbar-Fouha-
nia, mais sans y laisser aucune installation.



SIXIÈME PARTIE.

S?~8<a39.

CULTURE DU COTON EN ALOÉRtE.

La notice sutvanto est t'anatyso des divers documents sur
la culture du coton. pub))cs en vue surtout do t'Atgorfo. Noue
les avons étudies a f'aido <)c!) obscrtoHons'tU'tt nous a ëM
donné de fatro a l'Union du S)g, où;to coton, après avoir. do
<84(t& <8:tU, occupé seulement un carré do jardtn, a été en*
Kmenc~ en iBMsur un hectare d'étendueavec un plein suc-
ce:. Poarccm qui voudratent remonter aux sources, voie) la
Hstodes publications.

MMtwj~p~e.
Expose complet de la culture du coton aux Antilles. par

M. Pelouse père, <8M.
Documents relatifs a ta culture du cotonnier et aux procè-

des de récolte de coton, puMtes par to ministère de la
guerre, <Ma.

tMtrucMoQ earta culture du coton en Algérie, par M. Har-
dy. <MO.

Dans le Reouell d'fnstrucUons& t'usa~cdescotoM, <Mt,
K-productton du travail précèdent, avec notice sur fessât de
georgte tongue-sote fait en tMO la pépinière centrale.

Annales de ta cotootsatton algérienne. tfombroux docu-
ments staUsMqucs et agrtcotes, parmi tesqudsondottdtsMn-
t!uer tes articles do M. Seabrock sur la culture du cotondans
la GeorgteettaCamttnodu sud. tes rapports de MM. Cox et Fe.
ray, ntatears, sur tes cotons d'Algérie, et surtout les Instruc.
Uons de M. Hardy, dans son Bulletin mensuel d'agriculture
pretlque.

Buitettn de t'DntonegrtcotedaStg,ia49-i6M.parMM.Oar.
nier et Duvat.

Dans t'~Maf. extraits par M. Berbrnggerdes chaptttes du
Traité d'o~WcMMMre d Ebn-e).Aoan,Maure espagnol du iM
si~cte (n<" des ta et i9 avril tHM).

Documents ofBc)ets. Rapport de M. de Cholseul, consul
françats a Chartos-Towo de M. Fott-Rouen, consut (rancata
en Grèce.



Tableaux do la situation des établissementsftancais en AI.
gorie. –-Comptes-rendus desculturesdo la colonie et des ju-
gements portés par les chambres do commerce de France, dis.
semincs dans la collection.

Divers articles de t'~Hof et de t'JCeAe tfOron.
CMtMtnfe.

Le cotonnier est originaire des régions chaudes du gtobo i

en beaucoup de lieux, sa culture a'aMocio au café, au cacao.
à l'indigo, à ta canne a sucro. S'il a pu végéter dans io midi
do la France, comme on l'a vu en <M7, a sotte d'essais fait!)
par ordre du gouvernement Impérial, Il n'y a pu donner
naissance & ta spéculation l'Espagno méridionale, Maito, la
Gréée sont, au nord do l'Atriqui3,seslimitesextrêmes, et en-
corescs quotités Industrielles n'y sont-elles pas do premier
ordre. &o ces fatts on doit conclure quo si t'cto de t Aigêrio
convient au cotonnier (dont la culture y estdu reste une re-
nnissanco arabe ptutot qu'nno création nouvelle), a raison du
voisinagede ta tfmito qui se traduit en Influences otmosphë-
nques, l'action de ta nature doit etro atdeo par un choix ha-
bite des saisons, des expositions, des procèdes do culture.
Avec du tatsser-aUcr,on obtiendra encoredu coton, mats son
prix commercial no couvrira pas tes frat".

On no peut se guider avec une confiance absolue sur les
pratiquesde la Géorgieet de la Ctroiincdu sud, en Amérique,
btea que l'onycutttve ta variétéqui méritela préférenceen At-
gérle, tep<ef~<<fottfM«-M~(M<t-M<!M<t,lie de la mer). Les sel-
sonsvonth peu presdepairdans tes deux contrées,matst'htvcr
est sensiblement plus froid dans cette partie de l'Amérique
qu'en Algérie. Les êtes, dans les dean pa;s, semblent donner
ta même somme de cbaleur, quoique dans le sud des Etats.
Unis, tes getees btanches se tassent sentir des la 60 de sep-
lembro, et que, en décembre, la getee pénètre quelquefois
jusqu'à deux pouces dans le sol, et arrête momentanément
toute végétation, ce qui revient a dire que i'ëtë est plus chaud
et moins long dans ces contrées qu'en Algérie. Matsc'est sous
le rapport hygrométriquequoccsdeux climats différent d'une
mantero cssentteiie. Les étés, dans taGeorgteettaCarotinoda
sud, Joignent a une haute température une humidité am.
bianto considérable. Dans les mois tes plus chauds, en juillet
et en août, it tombe de fortes pluies accompagnées d'orages,
qui entKtionoent la terre humide et maintiennent la vé-
gëtatton dans une sorto de bain de vapeur.La vie végétalese
trouve ainsi plecéo sous t inftuonced'un tniiicu des plus fnvo-
mbic!); cite s'y dëveh'ppoot s'y étale avec un )u<e. une vi-
gueur, une rnpitiiM dont ou peut (tiftiotcmont sc faire unu
'd''e en i'~H <')'



De ers diOercnces climatologiquesdecoutcntdes d'uercncfs
de pratiqua o~rteotequonous signalerons.

outre une haute température, t'expericnecuntverBcttoparatt
établir que le cotonnier dctoando un cttmatsattn. ce qui tut
rend prfcicux te voisinage do la mer, st nuisible ta plupart
des fiantes. On considère aux Aotities cotte espèce de vapeur
tnar~nc. que les Anglais nomment )o <pro~, commo le vertte-
h)c excitant do la production cotonniuro. A défaut do cet ar-
rost'mcnUmpcrccpttbtcet continuel. quoique la planta pousse
et ttcurisso bien, ses fruits no nouent pas, et e'it en ttiUMit
quctqucit.uns, lu ptopart nB)nùri:ncntpa!t ils tombent avant
que la capsuta soit assMf:ot)f!6ppnurquc la bourrcdecoton8'cn
M<appoct puisse s'en détacher. 1~'At~rte développant sur )o
rivf~o de la MMtterran<'c ~u «eues de c<)te, est au mieux
«t~ot'ourfecevoirsurfiMcntonntcrf) cette imprégnation des
tfftavcs marines. Deux circonstances doivent n~mo étendra
dans une plus grande profundcur qu'en Amérique la Mno
de terre Mumisoù ces innucnfps la pretntèrp, est ta brtM de
mer, qui «oufHe pendant tout l'élé, et qui f~t due à la raré-
faction do ta cotonncatmosphérique eur te parcouM duRrand
désert et sous l'équateur la seconde, est t'inctinnisonduver-
sent metitterran~cn de l'Algérie,qui soustc nom de Tell, pré-
sente tes flancs au courant do la brise n'arinuJusqu'à la ligne
de htte. Enfln, le caractère salin des terres compenserapeut.
être la distancede la mer. t)u moins on a drja recettedu coton
i< Bo~har et a Bissera. Et du n-sto. m~mo dons la Géorgie, on
récolte du Ko-WoMd 48 kll. du littoral,

Quanta l'eltitude, tt est constate que tocotonniora réussi
eu Algérie à 800 motrea au-dessus du niveau do la mer.

ttot.
Au rapport de co-totns écrivains, cette plante, dans toutes

tes variétés, aCccttonno et exige un terrain sec et sabtonnea\.
Le cotonnier prospère. nssure-t-on, sur les monta rocailleux
de t'tndostan, do 1 Afrique et sur les collines suches des Antt)-
les. L6 où to sot st'H) trop matf<ro pour produite aucune es-
pèce de récolte, on ox pourra <~))tcnir d'abondantes en coton.
Aux Ktats-Unis, les terrains sit'cio-Mtcatres. rcputt's tes ptus
mouvais pour presque toutes tes autrM cultures.pas'.entpom'
tes tnicux approprieset les phts fnvo~ittcs a eciiex ducotoo-
nier tM-<<fatt< A Samtc-Lucic, M. Pelouze \'u des produits
ifnmenses récoltés sur un sol aride, avec deux poucM au
piu" de tcrro vegctato. En Grèce, dons les «es do l'Archipel,
enS\ne, le cotonnier s'nceommodo des terrains tes plus secs.
t~) meilleur coton de la Grèce croit dans un schiste tnicocc
tr~-nxde. Ku Ai;<erie, te coton touisiano semé en <SM sur
iMit.incsdcia mn:)t)))tnc qui domine la pépinière centrah'.



a'cstcoavert do cepsutes, donnant uno sole tref).foamio, et
tes plantesontatteint une bouteurdo 30 & Mcentimètres,bien
que le terrain soit très-sec et tres-maigro.

Mais ti n'est pas établi par moins de témoignages authon-
tiques, soit en Amérique, soit en Atgcrio, que io cotonnier
prospère dans une terre substnritlelle, riche on humus, qui
soit compactesans cesser d'être penneabie et friabte, ni trop
légùre, nt trop forte, notamment dans tns argtio-caieatrcs
qui forment ta majorité do ta croùtn arablo eu Algérie. En
Amérique, après avoir été !onf;ten)ps réserva aux terres
chaudes et élovées des !ks. le coton a 6t<' essayé sur tes
terrains marcconeu'L de lu Cjrnttno du sud composés
d'une 6pe)s<e et rtchu couche v('x<itate. et ft la condition d'c-
lever les cultures sur des billons cil relief, on s'en cet bten
tronM Kn At~ertc. tC)) terres substanHcttcsdusp)ai)tMargtto-
calcaires do la MeUdja se sont montrées aussi favorablesque
les terres tegeres du Sohet.

A travers cette apparentecontradtctton,ptn9teurspoints
semblentnéanmoins bien établis.

i" L'humtdtM stagnante est mortelle au coton. Atnst les
terres atatseuses, celles où l'eau séjourne MM écoulement,
dotwent être rejetées sans hesttatton.

<f Le sable, qut. en divisant ta terre, facilitel'actiondes
racines, est éminemment favorable.Par conséquent, les terres
fortesne doivent pas être rejetées pourvu qu'elles aient une
proportion de sable. 11 paratt même que sans <ncooTentent
cette proportion pourrait aller jusqu'au tiers.

3* Le set(chlorurede sodium),soit du sabie, soit de ta terre.
est aussi précieux que celui qui onge dans l'atmosphère.
L'Aigrie, si riche en terres satines, sottdans les plaines bas-
<ics, soit sur tes hauts plateaux, est donc particulièrement
favorisée. Ccito circonstance permettra probablement do cul.
tivertapianteaune dlslanco quelconque do la mer, surics
terrains qui possèdont cotte proprtt'të. On la reconnatt aux
otforesceneeasalines, au voisinagedo daïa, chotts, sebkha, lacs
satès a ta présence de plantes saline, la soude, te pourpier
marin (a<r<p<M) Ao<~MM<). etc. Un autre signe contirmo Ics
précédents c'est quand tes animaux ruminants st frixndj
de se) en Europe, le dédaignent ce qui arrive lorsquo les her-
bages en sont naturellementimprégnés, phénomène gënem),
et peut-être même universel en Algérie. Cependant t'eMC~de
sel est nuisible on t'a reconnu en Amérique. La on donne
ta préférenceaux terrains qui s'étendent au contact des cauï
douces et des eaux salées.

4" Le sot doit être profond, condition capitole. Les racines
du cotonnier pivotantà M cent. de profondeur, c'est le mi-
nimum qui convienne. Les exemples contraires dans les An-



tiiicS ou t'Archive), s'o!)'))')Uent par t'hUmidite saline ntmo*
spi~riquequ) stimule vivement ta ptanto par tes feuittcs. En

Aigerte on duit demander davantage au so) d'ailleurs la
sécheresse, qut est inconnue dans ces contre, serait chez

nous mortelle a ta niante dont Ics racines tmceraientatosur*
face de la terre au Itou do s'enfoncer profondément.

tOMM<é<t atttértennco.
D'après ces données. i) est facile do déterminer tcseta.

t[on9 antennes lui sonhtcnt pt-edeBUnëesaucoton. Elles
ont été énumérées dans un tn~ntotr~ do la Cotnpagnto qui
M demandait le monopo!0)concurrcncode 'MM.OUOhectares.
C'était do l'est & ('ouest. ;< peu prùt tout le bas paya.

DoM fa pfoootMfio (.'otxtatttfne~ banlieue do Bûno, rive
de)aSetbouse,bass)tn)utacdct'<;i!Mra.)tgnodoBAncaGuc)n)a.
etdeGucttnai) Constanttnc, tfgnodePhtUppevtttoaCoastan'
One, de Bougie a UJ))fe)U.

B<tM<op)'ot)<ttee(t'~<peft'<eputs t bserjusqa'h Cherchell,
c'e;t*a-d)ro tout to Sattet et toutu la Mettdje, la route do
Cherche)! a Mthana, do M<ttona a Orteansvitie, d'Orteans.
ville & Tenez, ta banlieue de Tenez.

DoM(oprop<MMd'OrotH les rhcs du Chëttf, la banlleun
deMosta);anem. les mnrnts do la Maota. to baMtn do t'Habra,
les plainesduSt~. du Ttotatetde Metata. )a rootodeMostaganent
a ArMW, la routo d'Oran à Aïn-Tcmouchen,la Mutede Tlem-
cem a Rachcoun.

)t faut y Joindre la ptatno do Nedroma, couvert de coton
du tcmpit do Léon t'Atrtcain.

En un mot, toutes les bonnes terrea du Tott Inférieurs
à l'exposition des vents do mor.

On a quelquefois recommandépour cette damnation )otor~
ritoire ontro Oran ot Mostaganan), sur lequel sont tnstatMcs
tes nombreuse cotonicB ai<)''o)cs do IMa et )b4C. Pour no
rteneotnpromcttfe, <! conviendra de so teniren garde contre
tes terres, et ettes sont en très-grand nombre où la roche
calcaire constitua to sous-sol a quelquescentimètres de pro*
fondeur. CMt l'obstacle qui nuit en ces endroits à la culture
du b)6 Mon plus quo le wtstnngo de la mer. Ce dernier aveu.
tago ne rjeMtcratt pas pour to coton l'tuconvdniont d'un sot
arable sans profondeur.

tt faudra du reste beaucoup expérimenter, mats en petit,
pour acquérir la sciencesans trop do dommage.

Espèeew et Mftètétt.
Le cotonnier appartient à tafamHio des malvacées dont

plusieurs genres tes mauves, les hibiscus, tes lavatora sur-



tout, croissent avec une grande rigueur sur les terres les ptus
bêches de t Atg<'rie, signe de bon augure en faveur do tcur
congenùrc. On classe les cotonniers d après leur consistance,
orbonscente ou herbacée, assez mourais caracM're. au moins
en botanique.

Les cotonniers en or&rM ont été cultivés en grand dans la
régence d'Alger en t8M. on en voyait cncorou Moitaganon
dcasu~'ts vinuurcun qui survivaient n un long abandon. Soit
lenteurde production soit scnsibtUM au stmpto refroidtMC-
nK'ntdetonpërat'n'u pcndanU'htvcr.cette esp~coa variété
n'Mt ~uÈro cultivée pour la spéculation on y rcoonco do
plus en plus.

Hans ks cotonn)cmherbacés, on distinguetes ccuW«'M<e<
de9<oMCMM-<o<M.t'arm)tMvar)<!t<s intt-oduftpacn Algérie,
le touisidnp, )o nnnktn, tocastcttamaro.ftppartcnotfntaux
courtM.sotcs. On y a provisoirement renonco vu les bas
prix de eo coton, les fnd~nps le produiront peut*etrcavec
nvantu~o, et (<"t cotons cux-m~mes quand l'abondance des
bras aura h)t bnisser le prix do la matn-d'muvre.

Reste la closso des cotons <o)tmte-<o<e, h laquelle appar-
tiennent le jutnet d'Ë)~pto et !o Réorgtc tongue-soto (sea-
(stand), objet de nombreux cssaiacomparaHh qui unt etabtt
en faveur do ce dernier un avantage teUemcnt marque qu'U
tst otctustvement recommandé pour les vastes ptactattons
projetect en vue de)a campagne <6S4. Le jumet et le Reorate
iongue-soio se t-cs:'emMent par tes tiges, tett feuilles, les
Oeurt et les graines mat'' les Otamonts du dernier sont plus
tongs, plus Uns, plus Myeux, plus Mfveun du resb t)
martt de bonno heure, fournit d abondantesrécoltes motn-
drcs pourtant que les espèces courte-sote et donne les pro-
duits les plus précieux pour Mndustrfc. En compensattot t)
demande des 'mh)s plus attentifs qu'aucuneoutrevariété.

Les cotons no doivent pas hésiter à cuttiver o)'ctust"cment
le géorgie tonguo-soie, puisqu'il est le seul que l'administre-
tton pâte a un haut prix, justifié par une h ur com.
merctate.

Cultures
~~M<otM'<< (t ~t

Labours. -On en donnera autant qu'en demandera le par.
fait ameubttssement du sol il en fuut d'ordinaire trois au
moins. La terre sera d'autant mieux imprégnée des nuidcs
atmosphériques que ces labours seront donnes a plus long
Intervalle. Le tnieunseraildedonner tenrotnierau printemps
ou d~nsi'ctë précédents, le second u t'entréede l'hiver, le troi-
sit'mo au printemps, à t'approche do l'ensemencemcnl. Mais
)t est rare que les ressources do la ferme en mutcrtct.en bM.
tiaux, en personnel, en toisirssc prêtent ù une pruvMyancc



() aust tondue date. En donnanttes trois labours, de t'automnu
au printemps, on pourra arrher & temps, mals on fera motns
btcn.

Les tabours peuvent se faire à la charrue on a )a houe. En
Amérique oo prëfOre ce dernier Instrument, peut-~tre parcn
que la matn'd'ŒUVMesf'tavoest molus chère, La chorruoestt
plus expéditive et ptus cconomiqae. Mats Il faut veiller
t donneraulabour une protbndeutde 30 a M cent. ou moios
pour que le pivot du cotonnier arrête par la doret& du ptnn.
cher de la charruo. oe fasse pas tracer latéralement les raci-
Des qui seraient atteintes par la sécheresse.

Jf<'rM~M. Un herMKo énergique dott suivre chaque tn-
bearpourexttrperksractnes vivantes parasites, et briser les
mottes.

Routage. Si )'act)on du rouleau est neccssatrc pour
acheverde briser tes mottes et tasser te sot, on y recourt.

~M< dM Mt. Il doit être meuble, propre, en état de par-
btte culture la dernière prëparatton doit être donnëo en
mars, afin de proCter en avril du premier moment favorablu.

E)tjtf<tt«.

En Géorgie, n est nototre qoo tuas les ans tM terres pcf.
dent une notable propocHondeteurputssanccproducUve fuuto
d'en tccetutr l'équivalentMUS formo d'engrais ou autres sub-
stances améliorantes. C'est une des causes prtactpatcs q')t
ont réduit en certains lieux la production.; qui, en d'autres,
ont amène tes planteurs à porter tes cultures dans les terres
basses et marécageusesjusque-là dedatgfecspour tct) tôt rcs
ëtevees et chaudes. Mats. depuis t8M surtout, tes plus avisas
oateu recours bdMeopmtsde diverses naturesdont t'emptot
M répand de jour en jour. Les plus usités sont

La chaux 'tve ou 6to!nto. la marno. dans !cs terres non
calcaires, metees à des Msbtancea végétâtes

Les cendres, et particulièrement celles des végétaux dcra*
cinés par le sarctage:

La gMtnede coton,douée devcrtustr~.stimu)antM(30bois-
seaux par acre);

La patKe de blé;
Lèse), pur oumetë & des substances vegétate! et répandu

dans le sol ou au pied des plantes;
Le parcage des troupeaux
Un mélange de feu)))cs et autres matières végétales, do fu-

mier des bestiaux, et de vase salée;
Le guano, seulement dans les terres humides;
Les détritus des bots. des marécages
La vasosatëo,i



Los herbes et roseaux des marais Mtinx;
Ces dem dernières matières sont les ptus estimées.
Les Maurcsd'Espagno fumaient avec do t'cngmts (végétât?)

bien consommé et du fumier do brebis.
En Aigerfo.tesm~messubstanccsfierootomptoyëcsovMle

même sucées, les substances Mtees et otcatinM surtout.
Mais il faut bien se garderd'en abuser. Le coton étant cul-

tivé pour le fruit, non pour la feuille, n'a pas besoin d'au-
tant d'engrais que le tabac, ti faut le réserver pour tes terres
légères, sableuses, ou épuisées pur des récoltes antérieures t
sur tes autres terroins. les fumera gos risqueraient de dé-
terminer une vegetatton ptethnrique et matadi\e, pour peu
qu't) y eat excès.

Aux AntiUM on a soin do mettre le fumicrcn terre six se.
malnes avant l'ensemencementdes RratttM. et <to )o retourner
dans cette foMe une dizaine do jours avant cette dato, pour
que t'ett({tntg no brûto pas le graftio. tt estp~baMo que pour
le coton, comme pour tes btes, ta fumure, oppllquée aux re'
cottes antërteures, mais non épuisée, suffirait pour ffttmutef
la végétation sans danger de ptethoro. Dans J'un et l'autre
cas, it s'agit do graine à obtenir, non de feuOte! ou organes
fouaces < t'engrabdoit donc agi modérément.

EMemmeement.
Troua o<t /bMM. Le cotonnier pivotant dans le sol ë

Meeattmetres, tt est rare qu'un labour, même profond, suf-
Ose. On assure ta prompte germination en creusant & h
becho des trous, paquets ou fosses do 40 centimètres cubes,
distants de t mètre dans un sens. de 80 cent. ou 60 dan!
l'autre, suivant la ferttUto du soi. Et faut avoir soin de dépo-
ser une des lignes dans le sens de la plus faible pentedu so),
en vue de l'irrigation. Dans Mn eipëriencedugeorgtetongue-
sole, en <MO, M. Hardy espaça ses plants de M cent. en un
sensaur t mètre 60 dans l'autre, et, malgré cette distance, tes
branches étalèrent si bien que le sot fat entièrement couvert
témoignage d'une luxuriante végétation qutse reproduiradans
tes bonnes conditions Il est avantageux de se rapprocher,
pour ta ptantatton.det'attgncmenten carre on on quinconce,
atln de mieux équilibrer tes fcutHesct les racines, tout en
conservant te passage pour ta recette.

Au Brëstt. ou ta végétationest d'une puissance ottrenM, on
nettoie le sol sans le labourer, et oo se contente defossos. Aux
Antilles, on ameublitseulement autour des fosses sans tabou-
rer l'espace intermédiaire, non par économie, mats en vue
d'empêchertes racineslatérales de tracer. En Géorgie et dans
la CaroHno dusud, onetève au'dessus dusol, on t'amenant de



droite et de gauche toutes ies substances \'eguta<M, do (argcs
bendcsen butons, dans lesquels on creuso des trou:), ou plutôt
des monticulescreux (~fM<) destinés & recevoir la semence.
On fait do mémo au Brcsi) pourio tabac, et on a recommande
cette protiaucau~coions.ii~etipns. MaiscommocUcn'ad'autre
objet que Je soustraire )t) coton ou le tabac a l'excès d'humi-
ditë résultant tics plules d'ctô, elle est des plus Inopportunes
en an paya qui pecho toujootf) pur sëchercMC. E)to pourrait
cependant trouver Ba phf'o <*)) cnfdc ptnntaHon sur dos ter-
ratn!) tnarecaf;cux rccctmncnt n))pmpr)es&à la culture.

f'Ao<j! de ta ~ra<ne.–t~a R)a)no Bura<Hûcho~)oi))ama)a.
Mn so)'k'<M)'su)rs )t".ptusvtgoureusfsetttUt témoigneraient
d uno disposition ptL'thoriqno do ln plante, mais sur dN
pusses de muyonne force, Hcn venues toutefottet très-fran-
ches. Les )'rctntcre~ct)c))))MMntprëMrab)ea,pour augmantef
tes dispositionsh la pr<!con)M. B)cn (jU'cU~a conservent leurs
facultés gcrnttnHtriccs pendant trois ou quatm ans, tt est pru-
dent de préférer colles de la dcrntùn) récolte. En trempent la
gratnedans un vaso rempli d'eau, (~o l'on fouvro et que l'on
exposeauso)e))oudnnsuncndro!tchaudpendantncutjoura,on
amnee la maturité. Colle des ton~uc-so~ est noire, celle dea
coarte-sote verte t) faut adopter e<c)us)vemont ta première.
Avant do l'Immerger ou de la semer, on la degaco des brins
decoton qui y adhèrent en ta frottantavec tes mains, humec.
Me ou tnêtëe avec un peu do terre les graines attachées
entre eUcs rcndratcnt le semis Inégal. Ct) n'est bien sur que
des graines qu) tonbont au fond do l'eau.

8toncuttiveptus)nurs variétés, Il faut tes Oot~nert'naode
l'autre pour prévenir te croisement ou hybridation qui tes
tMtardiratt toutes.

&t~oa dM <em<<. La graine du cotonnier, ptanto des
pays chauds, demande uno tcmpcretun) nMez élevée et en
même temps t'humtttito nece~satro pour germor. Cette union
de ta chaleura t'humiditevnrio ordinairement, en Aigerie.dO
<" avril au tB mat; c'est ait colon bien étudier la saison,
jttsou'a ce quo ~'o~p<r~onco ait étattti uno pratique régulière.
M. Hardy donne ios indication!) suivantes. (~M~retMre.)
Chaleur constante do <5" centigradesau tever du soieit tem*
pératuro des nuits modérée; pas de craintes sur le retour
des froids. ( F<n<<.) Plus do vents d'ouest depuis quelque
temps; brise iëgèroet tiède. (P<u<e<.)PiuiMfroid<'setgtbou.
fées tardivesdu printemps remplacées por des piuiesnnes et
douces. ( M~eM«on.) Bourgeonnement gënërat de certains
arbres, surtout des saules et du mûrier btano en plein vent,
sans que )cs fouilles se rouillentsur loura bords par i'efîet du
refroidisMuient. Quand on Irrigueà volonté, les semis peuvent
se prolonger asscis avant dans t'eM. En IBM, des coluns do la



Metidjacn ont fuit trois du t~avrit uu t" juittut.ut tuu-. unt
réussi. Quand )o printemps s'annonce 'te bonne heure pnr
des chaleurs bien marquées, on peut semer, en M rescrvunt
tes moyens de recommencer si un retour do froid compro-
mettait les Jeunes ptants.

NoM<n< du Mm~ –t) faut proftter autant que possible do
l'heureuso circonstance d'un temps couvert, calme, humide
ot doux, ou mémo d'une pioio tino qui no fasse pas eepen.
dont trop mastiquer la terre.

~ttofte <<e MM<<. Danx cha')ue petite fusse prëp tref,
comme oous l'avons dit, onjutto a la tnn'n < ou & Graines,
un peu distantes; puis on tes recouvre, en appuyant du dus
do la binette, d'uuo couche de terre do deux ttot~t! sufftsunte
pour tes prot<!ger contre séchercase. Le i-etuts de ptusicutx
trames, dont une seule detru rc:ttcr. a peut ot'jct d'assurer
la réussllo ou moins d'un sujet, du soutt.ntr la tout!e contre
le vent, et de lui donner un peu d'ombre. Puur accélerer le
travail, un homme fait la fosse, une foumo ou un enfant
répand la f;ratnc. une troisième personne la recouvre.

~rroMMett<. Si la terre est sèche, ii fout humecter le
plant à la main.

puatttM<te~ro<M.–Pourun hectare it sufnt de un demi-
decatitre un décalitre.

Levée de la ~M<ne.–St tesemts a été bien fait. avec de te
bonnegraineetdanitttescondtHottsconvenebtesdetempëratura
et d'humtdite, les graines lèvent au bout do 6 & 8 jours. S'tt
y a <)os fo~e9 entièrementvides, tt faut tes nnrnh' en traM*
plantant des pieds d'autres fosses: tcjouneptant rcptqo6sera
abrtMet arrosé. On visera & égaliser tout ce champ.

MM e8 <MMM< de la cattMM'.

~fta<r< Lorsque les jeunes niants sont o'-surcs et
qu'tts ont chacun X à 4 fcuitteb. on n on lulsse ~uo ou 3 na
ptut à chaque touffe, et on tetrancito tes autres. Quelques
jours après, on n'en lalsso ptus qu'un. M. Seubrock recom-
mande deveiitefano posisotcriesptants ovantqueteurccorco
bien venue les proMgo contre t'uction du fiotcit, co qu'ax-
noncu la couleur bruno de la tige. t.cctaircie xe doit jatoais
so faire par un temps froid ot venteux. Cette opération dc-
mando de t'adresiio et une tondue mpcricnce le planteur
do)tapprecjet'todc};redoferti))todu6ot. )a tcmpO~turo.iala
saison, pxivotr le devetoppetncnt ptus ou moins grand que
prendront les plantes.

Sarcle. binage. -Ces travaux ont pour objet de détruire
tM plantes parasites, et.d'ouvrir to sol aux fluides atmosphé-
riques en t'unieuMssant autour des fosses. U faut éviter do



biM~r tes jeunes plants, du tes enterrer, duvontcr les raci-
nes. Le nombre et t'epoqan des binages dépendent entière-
ment do l'etnt du champ; iis varient ordinairement do 5') 7.
Leur e)Ïet s'annonce par une croissance itnmediatcmeht sen-
sible. Les binais répcit' quand ii y a de ta rosée, remfiacpnt
ovantagausemcnt i'irrigftion. Si on a irrt)!ue, Ils dotant suivre
du'' qoe la terre est rcMU\ec. ti est de règle en Aemriquo de
suspendre tout binage dus que la pousse commence h mûrir,
surtout Bt le temps est humide, de crainte d'interrompre to
travail de la fructillcotion. Chaque t)in(tf;e exige de iO it
<5jo'jrn6esd hommcxi) t'hcctare. les Manre~d'Espagnebru.
btent )M plantes arrachées sur p)nco pour oettver la végéta-
tion par tescendt'es. Prattque o essayer.

~ttMoye. Lorsque tes plantes ont de GO à 60 centimètres
do imuteur, tt est bon de rutnener h) terre ou pied, et de tes
co!)sohder par une petite butte.

~t<ma~e. Dès que les premières nours des cotonntera
mtotnencent ù s'<psnou)r, on coupo avec tes on~tes tu c))nf
herbacée de la t)go principale. Cet écimage fattrt'nuer )o sevo
dans les rameaux latéraux, développe les capsules, hAle et
<f:e))se ta frucUncatiun sur toutes les branches. Lorsque, sur
des p~cds vtgoureux, les ratnenux tateraux prennent un ac-
croisK-mont qui absorbe ta sÈve, qo'Os devetoppenttndënn)-
ment des feutHeset peu de neurs, on les écime également
pour amortir la vpgetaHon, et provoquer ta production des
fruits. En Amérique, on n'écime ta plahte que st ta végéta-
tion foliacée est trop vigoureuse, o)t quand te basdeta ptante
est entièrement dépourvu do frutts. Cette prat)que semble
tffs-rat)onne)te,eart'6c)magedu coton n'a pas pour objet,
comme celui du tabac, de pousser la sève ou~ feutUes, cest
le fruit seul quo l'on a en vue or, le fruit vient à t'extromito
des tiges, aussi bien que des rameaux secondaires.

~f~tCM.–C'est Ici le point le plus dciicat do la culture.
La t'~diicftton du coton pour les terrains secs et satins of) ))
pivote profondcntt'ntà i abri de la sécheresse, io danger de
t'Mc~s d'humidité pour ses racines, l'exemple de beaucoup
de pays où le coton pousse à morvettio sans irrigation, ia ve.
gétatlon spontanée vigoureuse dea outrct maivacëe!), du )a-
vatert notamment, dans les terrainsics plus secs doi Aigcrip,
autorisent à croire que le cotonnier, une /b<< la (eo<e de MMptatttattufce, Mt< for <Mpfu<M, soit par un premier orro'
ment à la main, toXpar t'AumMM du M< et de la M<Mn,
peut se passerd'irrigation pour traverser toutes tes phases de
sa végétation. Mais la question économique est outre quo la
question botanique. En une telle condition donne-t-tt des
produits en quantité et qualité suffisantes pour assurer deo
bénéfices aux producieurt ? Voiif) qui n'est pas prouvé jus-



qu'a posent. L'eMn)p)o do l'Espagiiel do la Grèce, de Malte,
Jeta Syrto no prouve rien & cet eaard, parce que tes peuples
de ces contrées produisent dons de tetks conditions d'e~t&-
tence économique, que io ntuindre rendement icur suffit,
comme on )c voit pour te coton coutte soie qui leur donne du
beneScc, tandis q't ne remboursepas tes dépendesdes colons
algériens. Par cette raison, il se peut que ics indifjonesorabes
et kabiles puissent seuls produire avec avnntago le coton
sans Irrigation. L'exempt do certaines contrées de i'A)ne-
rtquo du nord n'a pas plus d'autorité, parce que Ics êtes y
sont tres'humides, erâco aux pluies et aux orages de )t
saison.

Jusqu'à présent H semble <taM) qu'en Algérie )o gdorgie
tongae-soto gagnée etromodëremcnttrrtguo trois fi quatre
fotspar <-a)Mn. Leantaments sont plus longs et plus soyeux,
le produ)tMtconstde)'at))ctnentaugn)fntc,la récolte ptuses'
surëe. Uu reste, M. i-cabrock nous apprend quc.mûme dans
la G~ura'oettaCarohnedusud.tesptanteurBHenegUgentpas
les Irrigations. A s'en passer on joua trop gros jeu.

Mals t( fout bien se farder d'un Mecs qui aurait pour elfel
dans certains cas de déterminer la mort de la ptanto, et tout
a<t moins la prédominance de ta vcgetatton foliacée sur la
fructfBcatton. 11 faut s'abstenir d'!rrtgaHon dès quo tes bou.
tons à nears commencent à pareltre. Si tes fruits n'avortaient
pas, ce qui serait fort a craindre, la maturité des gt'atnM M'
rait retardôe, taadts qu'tt importo beaucoup do taMtet' pour
tfe Mastratre amdommagesdespluies.

Bt)tht<U«4 -<Meete«.
Les colons atgortens n'ont pas eu, jusqu'à présent, h s'tn.

quteter des maladies du cotonnier, ni des insectes qui t'atta*
quent. it est bon que ces accidents ne les prennent pas au
dépourvu.

.Mo/odfM.–La principateest appelée en Amérique :<A<
M<~< (bteu)ssure), etto est produite pur i'eKès d'humidiM
autour des racines, qu'ette provienne d'une eau intérieure
stagnante, ou des pluies surabondantes, ou d'irrigationsIm-
modérées. En vue des deux premières causes, le drainage
des terrains qui retiennent l'eau est une pratique h introduire
en Algérie.

Une autre maladie, te dessèchementou ta Cêtrissure, re<
euttedecausescontraires, ta sécheresse extrême, t'ëpubement
du sol, ou une stimulation trop énergique par des engrais
salins. En iM8. les cultures de coton it la Rhegaîa périrent
par la sécheresse. On provient ta première cause par t'frrtga-
tion ou des binages muttiptiea àdefaut d'eau d'irrigation en



p!)rca!n seconde et tt )a troisième, en donnant an M) desttnëau
coton tes engrais qui lui rendent sa fertilité. On obtlent )a
même résultat par un assolement qui ameno l'alternanco des
cultures ou mctHcio repos du champ, livré pour quelquo
temps à )o seule production naturelle.

L'avorteincnt des fruits est une tmisieme maladie, qui est
produite par un excès do vexation foliacée, dû. soit a ta trop

pande richessedu sol. soit ù t'ctccs do fumuro ou d'trrt-
~tion. Lechott d'un terrain d'une mnycnnorich~so oaamende par des substances MOncs et alcalines, la sobrtetë
dans la fumureet l'irrigation, préviennent ce dommage, qui,
sans dire mortel pour la plante, comme les deux premtores
maladies, dëttutt toutes les Mp~rancfs du cuUivatctir.

Les vents vtotent< font aussi des ravaRc" dana tea planla-
itona. Desrideauxd'arbres sont le meilleur abri. Pour cette
destination to cyprès pyramidal, dunton peutétudier la puis-
sance protectrice dans les carrés de ta pépinière centrale a
A))~r. no saurait ctro trop recommande.Le buttage n'y sup.
p)<e que bien Imparfaitement.

AtMtM. M Seabrock énumère tesmtvMts: to tettoetue
~yMna, ohenHio ou ver du coton en s'y prenantdès son ap-
partHoa, on peut eH<'indreea larve etpreventrt'tnvaston on
coupo le commet des branchestendres et tUMrientes,où)e
papillon dépose ordinairementses tBufs on sacrtne tesptants
tMptNs compromts) t" tapMH<t<t< rouge_ (fed-tt~) dont on
pr~teot l'apparition en répandant du se) dans le terrain
autour dela plante; eHan'apateausa jusqu'à présent de dom-
tMjje sensible. I) ettdemémo 3" de t'apeM oMmae~, espèce
de scarabée qui pénètre jusqu'à ta moelle de ta plante 4" te
ver /bMoy<Mf ou MMpw (tfMO or ctt<.<t'ofm) ne se montre
que tonque te prIntemps est froid et que MuMent tes vents
d'ett.d

Beeette.

Mat«r<«.–Eneatieu dans le cinquième mois qu) suit
l'ensemencement ordinairement eito commence en Mptem.
bre et se prolonge Jusqu'en décembre, car elle est successive
et non simultanée. C'est un grand avantage pour ics planteurs
qui peurent faire ta recette avec un persunnel assez restreint.

<M<tt«.–Les Mauresd'EspagnocoupatenUacapsute,d'ott
Ils détachaient ensuite le coton. La pratique moderne est bien
preferabto.OncuoiUo te coton à mesure que iacapsatean
s'ouvrant sous l'action de la chaleur io laisse pendre au
dehors. Quand )o temps est b?au, Il y a & récollor tous ie?
jours pendant deux à trois mois. Les euoiiteurs détachent io
coton qui flotte au dehors de la capsule, et le jettent dans un
tac suspendu à la ceinture. Un compartiment du sac doit être



t\"M:rv6pourtccoton M)i,défectueux, d unocouleurdim'rentc,
pour les feutitp!) mortes. On le vide hors des rangs sur UM
tutics ou dans <!o grands paniers, enrayant soin de no pas me.
langer tes parties tttecs pendant ta cueillette. t~umme tout
coton tombe ù lerrc et sali perd M valeur, H faut le reeott<:r
en temps opportun cl avec beaucoup do soin. Mtis il faut
éviter aussi de io détacher violemment do la capsuie faute
de maturité, it reste terne, crépu et perd de son élasticité.

FfMoMnef.–Deux personnes un peu c<erc6cssufHscnt& la
t~cotto d'un hcctttrc. Les femmes et tes et'hnts conviennent
ù ce trayat), qui no demande que do )'f)gH)t<! et du la dexté-
rité. En Atg~rte, on y pmptotc les enfants indigènes, qui j!a.
t!t)cnt CO ct:nttmM par Jour il est bien i) souhaiter qu'on re-
t.crvucotratattaux enfants pauvres et abandonnésdeFrance,
<)Ui y trouveraient,avec un p)<;cieu~ ap)')cntissagc do l'agri.
cuituro, des moyens assurés et faciles d'existence. L'argent
dfs colons, ou lieu d'aller enrichir la tente ou le gourbi, un'.
parerait un avenir Il uaopoputotion dont la rranco est uni.
)):')'rassee.

M<<e.– La pluleentrave la rëeotte du coton; niais, pourvu
qu'on ait soin de (o faire sécher, cite ne nuit point u M qua.
lité, moins d'une trop tonguo durée. Si on prévoit cocM,
Il vaut mieux te retirer descupsutesqui commencent a s'ou.
vriret le mettre à part. Quand ia recoiteest presqueépuisée,
l'on peut couper toutes les capsules, etdemCmes! on avait
besoin du terrain pour d'autres cultures.

.iKMMto~, séchage. A la fin do chaque jour, te coton
reçoit de ta journée doit être déposé dans un endroit sec et
aéré, et étale sur des claies en roseaux, ai c'est possible. S'f)
a été mouillé par la pluie on t'expose pendant quel.
ques jours ou soleil et on ne le rentre que bien ressaye.
Les locaux et les claies qui servent & t'educaHondes vers à
soie conviennent très-bien pour le coton toute pièce peu:
servir, pourvu qu'elle soit propre et non humide. Le coton
non séché se deeotore par 1 action de l'huile que renferme la
graine, lorsqu'il est soumis a une température etevëe; tt se.
grène et M nettoie difaciiement,devient aisémentaiaodreat
et noueux, ses graines sont défectueuses. Etendu au soleil
avant t'egreuage, les Corcsse détendent et sont plus faciles à
saisir par lescylindres.

~(Mor~M~. Dans le magasin consacre la récolto, les
diverses qualités sont soigneusement séparées, les qualités
homogènes rapprochées et assorties. L'homogénéitédu coton
est ua de ses premiers mérites.

Triage. -En mémo temps on trie toutes tes matières hélé.
rogènes, les débris 'te feuilles, tous les iiiaments tachés ou d<
fectueux qui s'rnicnt metes au lainage.



~MMtM MMMptM.–Quandle coton mûrtt debonne heure,
on peut faire une secondarecottoetpcut-ctMdavantago.D'UM
année l'autre la plante f0 conserve, et permetencurede re-
nouveler tes r<!cotte: La quullté du produit dira au colon
s'il y a avantage & 8'abstenfr d'un reonsemcncement.

opérations «HMptémeNttttfM.
Arriver ce point, le producteur peut livrer son coton & t'ad-

mfnXtratton, qui )o lui achète non ~ftrenc et accomplit daM
ses magastus, ou par DntermMtait'o d'ontrepreneurs, tesop~-
fattoM subséquentes. qui sont

L'~fetto~; )eefaMeme<t< t'<mtna~o<(M~e;– t'em-
teMo~t; le <<'a<Mpof< la Mute aM commeMe.

Nous ne dirons rien do ceaop<rat)ons,cona6M,en Algérie,
dMpefMnncscompétentes et parfatten)enten mesure de M

m!Mrd'instructions. Nous ajouterons seutemontque, d'aprO)
M. CM, 6)ateur & la Louviére-près-Lille,qui s'est montré un
des plus Intelligentset des plus <6)es promoteurs du colon
o'j:crien, les colons qui auront obtenu du géorglo longue-soie
de betto qualité, trouveront tout bénéfice à fgrcnpr le coton
& h main quelque longue et coûteuseque paraisse cette ope~
ration, elle donne au produit une ptus*va)ue do 9 a a fr. par
kll., en conservantam filaments toute leur longueuret per-
mettant un trtaM plus sefère mais ils doivent a'abstentr
provisoirement oe tout égrenage tnecantquc, Jusqu'à la Mtu-
tfon daprobtemode ta meUteuM machtce à égrener, dont
s'occupentavec soin des comnttsstons oMetcHo$.

<~M)pte* de «tK<tte.
La culturedu cotonnier étant emofe dans sopertodo do

tAtonnements, Il n'y n rien de bien positif A dire sur tes
frais et los revenus do cette spéculation. Ils varient entre
dMttmttestres-etcnducs. Aussi croyons-nousque )o meilleurr
moyen d'éclairer la question est do reprodoiro tes estima-
ttoos diversesqat ont été pubttëes.

L HUL<"Cot)Mt. BTapr~tM tetovea faits)op<ptn)ère eentrxte
dagouyerncment (Tableau de situaUon, <M9-i850, p. M<,
et Recueil des tMtMs, p. t80) t

taboura profonds à la charrue, do <5 & 30
cenUmMree de profondeur, a 45 fr. )'an, cf.. <:3 fr. M c.3herMgesài2fr.t'ua,c). M r

Ouverture de 19,000 fosses, 30 JoarneM at fr.
S5 c., et 67 60

Ensemencements,et. <S53btMge8&Mfr. 60
B<coU9 103 jourhéesd'enfant et ~ournefsArepor'cr. ~)t M

M



Report. MSfr.'if)c.d'ho~me.ct. 84 MEg[enagotMjourneesaafr.,ct. <f4 MTotatdesdepcMM. Mofr.ec.
Pourtcgeorgtetonguc-ïoiettyaarattoajoater
Frais dtverfpour travaotptusmtnuttcm.. t9ff.
Arrosetnonts supposés fait:) par une norta..5M fr.

4M ft'
Ce qui porte le revient totat do cette variétéa. 896 fr.
La recette varie sutvant les variétés. Voici comment e)to

était établie par hectare1
<

3 Si~J-~
,p~

t". M.ft.c.fr. t.ff.t.4C<e~<tea~<tMeh. ..i.MOM? 9<)()2.tO)<)OOMM
Jftaet i.9M M5 a 60 9t7 60 a~ M
Mtttt eattmktn. a.2M ?? i M 891 M 6M té
L«tM<MMttttHtMttU<ntMtbt.)nt. :.M5 601 1 60 Ml 60 BM ?

En rapprochant teachtffres, on trouve que le bénéfice cet
par hectare serait1

Poartegeorg)e)ongue.sofe. <,4Mfr.Mc.Jame). 367 MMatteottnantttt! M9 10
Lout:)aneb!ancetcaste)tamareManc. Mt SO

Les perfectionnements Introduits t la Machtcod'égreMK
e ta pepint~ro ccntrate ont opëf< une réduction sur le pw< de
ceUe opération, qut se ducompoitu ainsi qu'U suit, en iSMi

M Journéesd'enfants à 60o. iafr.OOo.
a<M)k)Lde charbon deterre. 7 aChauffeuretmecantcton. 3 n
Usure et intérêt du cepttat engage. S M_Tota). Mfr.Mc.pourtOOti).
L'ëgreMgo Mt redattde 60 c. & ? c. par kttognmmo. --1
<* CoMMB. Par M. BeMf do Montpenster (Annales de h

colonisation algérienne, itvratson de décembre i8M, t. IV,
P. S?)); pour un hectare de gëurgte tongne-sote dans de
bonnes condtUoM au grand complet de tous tes pieds. ~eM
CitoMtextaeUement:

1



~M<< de euttuft.
La~urs et hersages. )00 ff.
Semences, <9 kUog. choisis. <a
Divers frais d'ensemencements. 80
Remplacement dos pieds manquants.. iS
Divers p€Ut9frats. <0Arrosages., 80Reco!te. XM
Fawfrats. 80

Total des frais do culture.. ~a
fMttu~.

M.OOO pteds & ?0 copsutM, de 4 grammes chacono, btpn
qa')) s'en trouve en quantité portant do t0')& ?0 capsules.

~9,000 X M X < = <.<'tt) t<)t. soit tM qutntam tnctdques
MpritRf'tuc)doMOfr.)ef)u)nta),fout. ?,800fr.

A dëdutre h's frais ci-dcssua. ')85
Reste pour MnMce par hcchte. f,00!t

« Ce compte Mt fait sur un hectaroaithtanttel actuellement
t la ferme de Bon-Bernous près Oued'o)-A))pR, cu)Hv4 paf
Beycr, colon & Montpensier, premier prix avec medatUo d ar-
Btnt nour to coton, a t'ctpottUon de <859. Tro<< autrea nte-
Mtttesen argentpour cultures tndastrtettea.

« ~<c~ BBtBn. p

Lm dtTëTances notables et les tac~nea que t'en apcrcoh a
pKmtèro vue dans les comptes qui précèdent no leur tatsso~
qoe le caractère d'uno s)n)nte approxtmaHon.tnats c'c'.t esscit
pour montrer quels benences peut donner te coton dans do
bonnes condtHons. Un rendement moyen brut do tO t t9
quintaut môtrfqucs a l'hectare, un prix de S fr. te )t)t. non
tgrenë, JusHBô pnr une valeur commerciale do 6 & ti fr. )6
MMr. égrené, sont tes moyennesMr )esque))eson peut comp-
ter. EUts tatssent un beneSce qui varie de <M)0 ~000 fr.par
hectare, et peutattendre &tt.OM fr.

ÇettMt~et<MtMt«.
!) importeou coton de bien ge p~n~ror dois qualités mesa-

rant )a valeurdu coton georgte tongue-sote et des défautsau)
le déprécient. En votoi le tableau.

PtMM<<.
Fort, MfY~M.
Hn.
Long.
~ajter.

D~MM.
Fatbta.
GfOMfer, commun.
Court, morce!6.
!n~aUcr.



~tM<M<.

Soyeux.
BrfUant, tusiM.
Ducttte au Btage.
Etasttqoe.
Souple.
Homog&no.
Propre.

D~u«.
BootonneM*
Noueun.
Filandreus.
Terne.
Canant.
Mëtangë.
Sale.

Les Indices tirés de la blancheur sont sujets & erreur.
M. Seabrock nous apprend que les cotons do iaCarottne du
Md et de la Géorgie sont jaunes, quoiqucs-uns même d'une
teinte très-foncée, tandis que los districts inMrteurs de ces
m6mes Etats et leurs voisins plus méridionaux Jusqu'6 la ri.
viëre Rouge produisentdes cotons d'un btano pur, mate bien
Inférieurs en force et on.beaute. La tetnteJaunAtre passe pour
une marque de finesse.

La aupërtortte du Mo-<~<Md sor tes autres variétés vtett
de ses fibres an formede spirale parfaitement appropriée! eu
filage, qui s'eotrentetent facilement et glissent rune sur
l'autre pendant la formation du 61 avec une force etasttqM
convenable.

L'expdriencesemNeeonBtatefque la fécondité do la plante
cst contre-batanceo par le défaut de quattM des produits; tt
qu'au contraire plus précieuseetett la fibre, plus minime est
la récolte. Jusqu'tct tous les enorts tentes en Amérique pour
concilier la quattM avec ta quanttM ontëte impuissants. S'it

en est de même en Algérie, les cotonsdevront s'appliquer 1
obtenir de préférence la quatiM.qut assure de ptus beaux c<-
nences. Pour de< nnmëros extra'Bns, des filateurs ont pa~
Jusqu'à M francs le kilogramme de géorgle tongue-sote. La
prix de6 & ii francs sont des prit ordinaires pour les betio
sortes, tandis quo les classes secondaires descendent & etel
3 francs.

La propreté est par dessus tout recommandée. Chaque
classe a sa vetenr et trouve sa place, tandis que quelque)
poignées de coton satt dans une balle de tres'bette qualité tut
funt perdre an tiers de sa valeur.

tMaMt et eMMtMtemeata.
Dcuxdëcrets tmperiautdut8 octobre MMontétabli, en ft-

veur do la culture du coton, des encouragements contid~
rebtes.

Lo let décret porte: i" que tes grainesde coton continueront
d'étM fourales uratuttement aux colons par l'administration;y que l'Etat achètera pondant trois aos encore, & partir de
<854, les cotons recotK's par tes ptantouM 3" qu'à t'expira-



tjoadoce terme, cependant deux autrea années, des prl-
mes seront ancordees & t'exportation. en France de cotons
t<co)Ms en Algérie et réputés marchands 4" que, pendant
cinq ans, & partir de <8M, des primes seront aiiouees à l'In-
troduction en Algérie des machines à égrener &<'quo des
prix de 9.000, ~,000 et 5,000 fr. (trots par province) seront
accordés aux meilleurs produits recottes Le second dë-
tfot affecte un fonda de 100,000 fr. sur la cassette de l'empe-
reura titre d'encouragementa tacutturedu coton. Au moyen
de ce fonds,et à parUr de <M4. un prix de 20,000 fr. sera
~Mhfë annuellement au plnnteur des trois provinces do
)At~r)o qui serajugê avoir recette, sur la plus targeeohette,
le meilleur produit en coton.

DesoncoM, la chambrede commerce do Phthppottttoaat-
feetedem pr))t a la culture de coton. Pour )o premtcr,MO fr.
et une medatttod'or, pour le second, < M fr. et une medattte
t'arment.

En Franco, la aoctëtë d'agriculture de Mulhouse a dë-
dd6 dans son asscmblée genërate du la mal i8M

to Qu'une medattte d'or serait décernée par ses soin. au
ooton ou planteur qui aura obtenu en Atgërte ot ttvrë dans
ttUaat-Rntn, au prit du commerce,jusqu'à ta an de <M<,
une récolte d'au moins 300 kit. do coton courte-sote ou
Mo Mt. de coton tongue-Mto.f Qu'une médaille d'argent sera dë)tvrëe au coton ou
planteur qui aura rempli tes mêmes conditions pour uno
f<co)te d'au moins iM kii. de coton courte'soteou M ktt. de
coton ioague~oie.

La société de Mulhouse n'a pas sans doute remarque qu'enn
eNigcant les concurrents a livrer le coton dansie Haut-Rhitt
M pWz du cMtMMfM, alors que te gouvernement en pa)o
un prix de faveur, olle tour Impose une perte considérable
m argent qui peut faire moins rechercher ses medaiitcs).

S. 8. Les mémoires et pièces justtaoattvM doivent êlre
adresses franc de port eu président de la société iodustriciio
de Mulhouse avant le ta janvier t6M.

tixawatttMt )tMt)Mme*te d«t ewt<nm ttt~fteaak
Les cotons forment une des parties tes plus brillantes de

l'exposition de la rue de Bourgogne. Nous donnons le reieve
temmairedes principaux échantillons.

(P. M. PWet-tMdot à l'exposition do Londres.)
t. PfodttMt o~WeotM. (Dans la province d'Aiger)
MM. Hardy, directeur de la pépinière centrale coton nsn-

kin. 1848, P. M. Louisiane, t8M. <&M. P. M. –Jume).
MM. <MO. P. M. (Morgic ionaUMoie, i9M, P. M. Md-
cfdoino, P. M.



Heverchon, & Btrkadcm coton blanc dit do Mattu, )M)0
Jumct btenc. M80. P. M.

Mortn, & E)-B'ar jumel, <B30, P. M.
PeHMier,& Kaddooa coton btanc. iMO. P. M.
Chntfart. h Btnnandrcts: tontstanc, i850, P. M.
Goby. à B)tda gcorRto longuc-sole, <M2.
Matoche, & Droria, i8SO. ?9
Rozey et Loppln, & Outctt-t'ayct btanc, ~048.
Beyer, & Montpcnstcr géor~o longue-soie, <M3.
Mâchât, a BoQ-Zar&i Maoc, i8N).
? Bogbar.

(Dans la province do Constantine.)
P<ptnttrc de BAne Now-York, <847, IMa. –Jumot.tMt,

~o49
P<'p)ntArodoBt5)<ara:nanh'n, t6SS. –Jume), 16SS.
? blanc, i8~T.
Dédlès, a Mne )t ? t852.
Grima, a PhfttppevHte nonktn, 1848, <M9,–Maoo, iMO.

<8St. Ma!te. iMt. Loubfane, < 8BZ.
Savona, & Bône castcHanMre rodgo, tMO. CasteûamMt

blano.
à Ph~pp~tUa coton castellamanblanc, t6ot.

Oarotn, a B6ne.
Cata)ne h Ga5tonvi)!o t <8!9.
Marie Benêt, a Philippevlllo coton Mme, <MO.

(Dans ta province d'Oran.)
Peptotero deMtsserghtn Jumct,i8~.
Duprë de Bafnt-Maur. à Arba) jumc), <850, P. M.
6ohn, a Aboukir ceorste longue-sole, tHM.

!t.
i'fMt««<

MaM/iM<Mf<<.
F)téan*MOa360.Bta)mp)e,400,Bmtor<Cotoo&coudft,

coton a broder, bobines. –Jacooas. Madapotams. –&-
Mcots. Nansouk brillantés. Mousselines. BatMrioe).

QaMS. Tuttes. Dentelles. Devant de cbemtbes.
Cols de femmes.–Nappesd'autet.-Bas de femme. –Feutre.
-Chapeaux de fentro en un mot tous les Os et tout les
tissus auMuett on emploie le coton des autres pays du globe.

Les fabriques do LHte, de la Picardie et de la Flandre onl
rtvattse do désintéressement et de lalcnt pour faire valoir les
mattères premières de l'Algérie. En même temps les sofa!
ectatrésdu ministère de ta guerre, aidés par ceux de ~M. Cot
et compagnie, ntateurs & Lille, et Foray, atateur & Essonne,
ont dispose, & cote des produitsatg~rtecs,les produits améri-
cains, eSn de confirmer, par une facile compemison, leur
hauto eettme des cotons de la colonie française.

jBtM DUVAL.



MMM M$ KAM~.

M. !e gênera) Danmasvient d'ajouter & )a serfo de ses )m-
portantes publications sur t'Atgerte un nouveau votume,
soascotUro: Jtf<M)'<e<eoM<t<me< <fot'<e, dans tcquc)
tt a rëun) des études du plus ptquent intérêt sur la v(e prt-
vee, les Institutions tes supersttttonsdea ArabM et des Ka.
Mtes du Tell et du Mhara. Nous ne pouvons mteux donnor
âne fdêo do co livre, plein do fatts bien obser~ et d'aperçus
Ingénieux, qu'en en détachant qQctqucs pages sur une des
coatatUM tesp)uscur)casc~do)asoctet<5kabt)o, le sauf-con-
duit appelé anaya, ~manatton du moi (ono).

a L'aaeya est le auttatt des KabttM aucan sultaq au
mondo ne peut lui 6tre compare )t fait le bien et no preiève
pcfntd'fmpût.Uo Kabttoabandonnera sa femme.Ma enfants,
sa maison, mals )t n'abandonnera Jamais son anaya. t

Tels sont les termes passionnés dans lesquels le KabXe et-
Mtmo son attachement pour une coutume véritablementsu-
bllme, qu'on no tMUvo chet aucunautre peuple.

L'acoya tient du passe-port et du sauf-conduft toutensem-
Me, avec la dttMrence que cean-ct doivent essent)c))entent
d'une autohtêtemte, d'un ponvotr constitue, tendis que
tout Kebite peut donner t'anaya, avec ta dtBefence encore
qu'autant t'appat moral d'un. prëjugo l'emporte sur ta sur-
wittance de toute Mpèce de police, autant la sécurité de
cc)a< qui possède t'anaya dépasse celledont un citoyenpeut
jouir MUs!a tutello ordinairedes lois.

Koo seulement t'etranter qui voyage en KabMte sous la
protection de Canaya défie toute vto!ence Instantanée, mab
encore H bravo temporairement ta vengeance de ses ennemia
ou la pënotttcdue a ses actes antérieurs. Les abus que pour-
rait entratner une Bxtenslon st généreuse du principe sont
limités, dans la praMque, par t'écréme réserve des kablles
t en fatre l'application.

Loin de prodiguer t'anaya, Ils !o restreignent leurs seuls
stnfs, et ne l'accordent qu'une fots au fugitif; Us le regardent
comme tttnsotMs'tt a été vendu, ennn, tts en puniraient de
oort la déclaration usurpée.

Pour éviter cette dernière fraude, et en même temps ponr
preventr toute infraction tnvotontatre, t'anaya se manifesteen
ti~ët~tparunsigno ostensible. Celui qui te confère délivre,
comme preuve à l'appui, quelque objet bien connu pour lui
appartenir, tel que son fusit, son bâton, souvent tt enverra



l'un de ses servtteara: tut-memo escortera son protégé, s'll a
des motis particutiersde craindre qu'on ne t'inquiète.

L'anaya jouit naturellementd'une considération plus ou
moins grande, et surtout it étend ses cCets plus ou moins
totn.seibn la qualitédu personnagequt le donne. Venant d'ua
Habite subalterne, H sera respectd dans son village et dans
tes environs; de la part d'un hommeen crédit chez tes tribus
voisines, it y sera renouvelé par un ami qut lui substituera
te sien, et ainsi de proche en proche. Accorde par un mare-
bout, it ne connatl polntdo limites. Tendis que le chef arabe
no peut guèreétendre le btenfattdo sa protecHoo au-de)~ du
cerf)? de son gouvernement, le sauf-conduit du marabout
ka bile se prolonge même en des lieux où son nom serait In.
connu. Quiconque en est porteur peut traverser ta Kabute
dans toute sa longueur, quels que soient le nombre de ses en.
nemls ou la naturedes grtefs existant contre sa personne, tt
n'aura, sur se route, qu so présenter tour 6 tour aux ma.
rahouts des diverses tribus; chacun s'empressera do fatrt
honneur a t'anaya du précèdent, et de donner le sien en
échange. Ainsi de marabout en marabout. l'étranger ne
pourra manquer d'atteindre heureusement le but de soa
voyage.

Un Kabt)e n'a rien plus a CŒur que t')nv)o)ab)tttede Me
anaya non seutementtt y attache son po)nt d'honneur In-
dividuel, mats ses parents, ses amis, son vthage, sa tribu tout
entièreen répondent aoss) moratement. Tel homme ne troa-
verait pas an second pour l'aider a tirer vengeanced'une In-
Jure personnelle qui eoutevera tousses compatriotes, a'M est
question de son anaya méconnu. De pareils cas dosent se
présenter rarement, 6 cause do ta force même du préjuge
néanmoins, la tradition conserve cet exemple mémorable:

L'ami d'un Zoueoua <i)se présentea sa demeure pour ta!
demanderl'anaya. En t absence du mettre, la femme, asM
embarrassée, donne au tugitlf une chienne très-connue dans
le pays. Co)ut<t part avec le gage de salut. Mats bientôt la
chienne revient seule et te était couvertede sang. Lo Zouaoui
s'émeut, les gens du vittage se rassemblent, on remonte sur
les traces dot'antmat, et 1 on découvre to cadavre du voya*
genr. On déclare la guerreà la tribu sur le territoire de h'
quelle le crime avait été commis; beaucoup de sang est
versé, et le vtitege compromis dans cette querettocaraoMris'
tique porte encore !e nom do Dat~ef<<-<(-<ft<eo, vtHage <!<tt
Chienne.

L'anaya so rattache m~mo a un ordre d'idées plus général.

'!) Zt<u<MA netu 'fone tf!b<) tobite. <)n )' (tonac a 'tt) ))<t tttettiot
< toutM cf)!<') de )< ftttc 'tt J<tfj<t~, entre Dtttit et Bo";it.

ettentioo



Un individu faible ou persécute, ou sous te coup d'un danser
pressant, Invoque la protection du premier Kablle venu. )t
ne le connaît pas, Il n'en est point connu, H l'a rencontréparhasard: n'importe, sa prtoro sera rarement ropoussee. Le
montagnard, glorieux doxercer son patronage, accorde vo.
lontiers cette sorte d'anaya accidentel. Investie du même
privilége, ta femme, naturellementcompatissante, ne refuse
prefquo Jamais d'en faire usage. On cite FeMmpte de cette
qui YOjfattB~orger par SM frères le meurtrier de son propre
mari. Le malheureux, frappe de plusieurs coups, et se dé-
battant a terre, parvint &

tut satstr
le pied, en s'écriant Je

réclame ton anaya:–et la veuve jette sur lui son voile: les
tengeure tachent prise.

tt est connu dans tout Bougie qu'au mois de novembre
18M, un brick tunisien Ht cote. on sortant de la rade, et
que les naufragés furent tous mis a mort, comme amis des
fmncats. à t'exception de deui Bougtotes, plus comptomia
encore que tes autres, mats qui ourent la présence d'esprit
de se placer sous la Mtlyegardedes femmes.

Ces traits épars et qu'il serait facile do multiplier, Indl.
oaent une assez large part faite aux sentiments de fraterntta,
de merci.Leur présence au milieu d'une société musutmane,
si Apre d'atttours, ne saurait étre constatée sans éveiller
quelquesurprise. Chel un peuple tres-morceië, tres'peu gou.
verné, aer, et toujours on armes, oft doivent abonder par
conséquent les dissensionstntesUnc!, n était neeesmire que
tes moeurs suppléassentà t'insufnsance des moyens de po-
tice, pour rendre à t'tndastrie et au commerce ta sécurité du
transit. L'onaya produit cet c!fet. tt assoupit on outre bien
des vengeances, en favortMnt revastoa do ceux qui les ont
Mscitees.Ennn, it étend sur tous tes labiles un Immense ro-
mau de bienfaits réciproques.

G)MMt E. DAOMAS.

A la lecture de ce Mote rectt, te lecteur, saisi d'admira.
tion, se demandera sans doute quel pays civilisa scraitcapa-
ble de supporter une pareille institution et Il pensera qu un
peuple qui apu t'inventer et la maintenir depuis des siectes,
est digne d'être t'amttietredo la France dans t'ouvre do
régénération de l'Afriquedont notre patrie a accopM la mis-
sion.

J. D.



ML'~AHCMTtOH DE LA FMMEAMM.

t:UAPtTREI 1.

PftambMto*

Ceci est un sujet do la plus haute tmportanco, otqut de-
mande & être traited'uno manière sérieuse.

Tout l'avenir du peuple dont nousavons la tutelle y tient.
et on peut dira do tui, qu'il est te nœud gordien de ses
destinées.

Sachons to dénouer,et tout trn & souhait dans cette ouvre
do conquête et do civilisation que nous avoua cntrcprtMde
l'autre cOte des mcM.

MontMZ-mo)dans queUocond)Uon 'M trouve la femmechet
un peuple, ctjo vous dirai où en est celui-ci, en )um)erM
et en progrès.

A puupto obrutl. femme dégradée. L'un mesure la valeur
do t'autro.dans 'tno rectprocito tnoxorabtc. Ce sont tes deM
nt veaux d un méme siphon que le premier monta ou de<-
ccnde, le second le satt.

Que fait le Catfre quand tt veut so marier? tt guetteront
bo M pesslon aux carrefoursdes bots, l'assommod'un coup
de massue et t'emporte évonoul dans son ropalre. S< etteM
meurt, t) la jette aux potssons du fleuve \'o)s)n si elleeo
<chappo, tt en tait sa femme. Inutile d'ajouter que te reste de

son ettstence est dignedo ses uaneatUes.
Aussi te Cafrro cst-tt Cafïre.
Voyons to Ctttnots. Le Chinois casse tes jambes & sa femme

et trouve moyen do faire accepter la chose a cettc-ct comme
un objet do coquetterie. Cette combinaison diabolique est
('vMoament t'indice d'un ~cheton aupericur. tt peut ainsi
eurormer sa victime en laissant ouverte à deux battants les
portes dosa prison. Fortbien.

Mais au"!<t to Chinois n'est-it qu'un Chinois.
Passonsau Musulman. qui, d après te sujet que nous trai-

tons, nous intercMoptusparticulièrement. Le Musutinen.
lui achète sa femme comme une Mto de somme, la traite
comme toiio, c'est-a-diro en tiro le plus do travail possible,
{) t'aide du Mt"n, M première et dernlèro raison conjugale,
tt ajoute it cctto tM~rudation generato ta honto do la tenir
parqucocn co'npa~ictic piusicurs autres, et do luicréer des
associt'cs en nbrutissen)Ent.

Aussi qu'en drrhc-t-it?'1
C'est quo io Musulman c'est qu'anMusulman.



pesons-en et des mciitenrs, pour no pas trop allonger tu
sujet. et sautons (t un bond 6 l'extrémité opposée.

Que fait le t'ran?a)s a cet égard? Le Français prend une
fonme pour en faire m compagnedans )a vtect son t'goto de-
vont tous. !t y a mieux, cette égale devient souvent supe-
rleure, et d'outont plus aisément, qu'elle Mractcrtso micu*.
)o faiblesse. Combien do héros farouches a l'extérieur no
)rcmb)ent-t)')pas, en effet, devant ta menace d'une migraine
i) haisdos?'1

Aussi qu'en re~uUe-t-tt?Il
C'estquo )o Français est to Français, c'est-dim le fils aîno

An bon lieu sur cette terre, et son cspotr.
H est donc bien manifeste que la condition de !a femmo

est la meilleure mesure qu'on puisse donner du degré do
cht)!satton d'un peoptc. C'est le baromètro do sa valeur
monte. Etevct ce baromètre, et ce)ie-ct montera: batssM-to,
et e))e descendra.

DMS le cas particulier qnt nous occupe, Il est donc d'un
)nte~t majeur do nous occuper de cette pauvre femmo
arabe, dont l'homme ne semblesortir que puur la maudtre et
la mtprber.

Mats, pour la tirer de l'abime où elle gemtt, ta première
choea & M're est d'en mesurer les profondeurs et d'en eM*
atner les escarpements abruptes et d'un franchfssement,

en
tpMMtiM, st dtfneUe; co sera poser hettoment tes termes
ttetaqueeUon.

Or, votct qaeUea sont les forces de l'cnneml que nous avons
en face:

CHAKTM:
Cea)UMM MtaeMe <e la <eMMM M<Hte.

Condition n'est pas même te mot qui convient. On no sait
m eaet comment deBntr une chose qui n'a d'autre tôt quo
le caprice tantôt ceci, tantôt cela, Un parto est un parte i 11

sait quoi s'en tenir, mais la femme arabo n'a pas même
une charte n'tnfamie écrite par les mœurs de la soctetë où
elle vtt elle n'a pas même une ~aranUo déterminéede mi-
~res, commo io premier. Quand elle prend un homme, ello
M sait véritablement pas où elle va. Esclave, elle n'ignoro
posqu'otio le sera; mais, quant aux tortures tnttnxis. que
nul ne voit, dont aucune autorité n'ose sonder tes mystères,
qui lui en tracera tes limites? Qui pourra lui dire: voita te
totdedouteursqui va t'ëchotr?Porsonne. L'inconnu se dresse
devant elle, secouant do ses bras tes terreurs quo la peur
inspire a sa faiblesse.

Voici, dans toute sa brutate simplicité,comment ta chose
<t passe.



Un Arabe, qui n omasso les douros nécessaires pour se ma'
riet, 6'infOt'modaos in voisinage du l'objet qui pourra lui
convenir. Ce qu'il lui faut généralement ce n'est pas, hetas'
la houri do ses rêves, écloso dons sa tète ou feu do sa Jeu-
nesse, Imago rayonnante de toutes tes iiiusions premiers
que io cœur inspire loin de là. Ce qu'il tut faut d'abord,
ainsi que noua t'expliquerons plus loin, c'est une créature iui
faisant son pain et son burnous, capablo de le nourrir et de
t'babiiter. C'est en effet a ces tonnes, d'un matérialisme
brutal que se réduit )o plus souvent cette union que
quelques poètes égares ont dorée de si beaux mensonges.

Pour rameur et les besoins du coeur, lt y a la femme du
mystère (souvent celle du voisin), et les hasards des nuib
sombres.

La mochlno découverte (c'est véritablement le seul nom t
lui donner), celut qui la cherche se présente ohex son déten-

teur, pere.oncto, cousin, t'un quelconque do l'avide série
des ayants-drott, aux termes detatotmusutmane.

Supposons qu'it 6'agtsse du père.
Le futur se présente chct tut, et abordant immédiatement

le sujet, te colloquesuivant s'établit entre eux
Ls FOTOH.–Sidt,Jevoudrais bien épouser ta Btte.
La BBAU-t&nB.–Votonttera:,combien m'en donnes-tu?
Le fcTCB. –D'après tes renseignements que j'ai pris sur

son compte, je ne puis t'en donner que si0 douros (i).
HBBAC-P~BB.–Sidt Ab-Attat SOdouros) 1 tu plaisantes,

j'en ai déjà refusé 50, et de la part d'un homme du gouver.
nement, encore)

La Foten.–Ceei m'étonne. Ta ntteestvtettto, veuve,et
on m'assure qu'elle est un peu bossue.

LBBBAN-ttM.–La belle aCàire) Et quand cela serait!
Ignores-tu qu'elle fait merveitteusement fe couseousMU, et
que, dans toute la tribu, ti n'y en a pas une qui puisse lui
être comparéepour la fabrication des haïki, d'après le genre
du quobela (<).

La Forctt.–Je n'ignore pas cette particularité, et je ne te
cache pas que c'est surtout à cause de ses talents que je ta
désire.

LBBMC'tBM.–M douros 1 Sidi Abd-ct-Kadori1 tu n'y
penses pas. Une femme qui m'est demandée par les hommes
les plus considérables des environs qui cuisine admirable-
ment, et fabrique les étoffes dans la perfection.

La FcTttB.– Soit, maisje n'aique tOdourosatuiconsacrer.

M) Le doMo, pttUM «p~aote, t Me~)eM MBMnte d< 5 ft. Q0 1.1b
9 tr. M c.

(9) '!aeb"te, le Sad )* mcde Oa Sa~.



U: DrAU-MBf. Qu,'t cft.t ne Uennj. Donne-moi d abor<)
"~nc tutnnM .t quantnu reste tu m'en feras une reconnats-
~ance devant le ha'ti. Des ~<ns comme nous trouvent tou-
jours moyen de s entendre.

Lt t'OTOn –~(t) Abd-ct-Kodcr) voit!) qui est parM. Dm
~ue tu n'exi.qcs pas immédiatement tu paiement complet d~
)ason)nto,jcsn)ston hotcntc. Atfatrcconctup.

Lu BBAO-ttXE.-Mcu sutt )ou6! (A part.)A\'ecunerecon-
na~Mco (io 30 douros dans ta Main, je te tiendra) en bride,
mon gaillard, et f) faudra bien, t6t ou tard, que tu me t~
donnes.

LEFoTcn. –QtotK Oicu! (\ part.) Si jamais tu vois
t'ombro do ces 30 douros, tu seras Un, vieil a\'jre.

Le BEAO-ptttt!. Afhtre conclue.
Lx t'CTOH.–ACratrecondue.
t.t! Bt~o-pàM!. A quand la MM?9
t.BFoTf)). –Jeudtprochatn.
t.E BoAO-pinE. Cpst convenu. Va en pah.
Le tUTt:n. Reste sur )c bien 1

A quelques jours de là, un grotesque barboutlleurde pe.
pier, dont tes études classiques n'ont Jamats dëpaMe la pré'
mtdro ligne dtuKoran. traça on jambages tortueux tes condl.
tions du mariage projeté.

CM condHiuns, lu dialogueprCcedtttt vient de nous les ré-
<ek'r dans toute teur netteté mathématique. 0 s'aglt do SO
douros payes comptant, et do 30 qut devront t'être ptus tard.

Or, ces M douros, to gondre les a garantis avec l'lntentlon
formelle do no )M jamais donner, so prumettant à leur égard
M ~pouso triotnphanto rcnouveteo de Figaro. Le contratcom-
Mnce doue par jeter te-) baiM d'un procès interminable en-
tre le gendre et to bcau-pere, procès qui sera comme )e fond
~ffnte do Mttr!))o) sur lequel so dérouteront tes NCeues do ta
sio conjuRatc.

Le~eudf, jour Oxé pour la consécration, la thncMest trans-
portée de latente patfrnc)to&ccttedoson Cpoux.avcc un
accompagnementdo coups do t'usi), erts, vacanoe, qut peut
lui donnrr un nvaot-goût de l'harmonie qut ) aUend.

Le Mir, il y a rcdoubtentcnt <Jo sahat, et, opr("i uocventreo
t.outeriquodccouscoussou et de viandes plus ou tooi~s Rt ittcf.
attaque bommCtJ a))ais dire chaque cstomae, ~e tctire. cm.int
'ft tnieujt. qu'il peut t'appro<tstonncnK)ttda\ic<u9it)csdunt
il s'est gratine.

Le tendcntatn, ta supplice de la pauvre créature commence.
To~t un poc.nc dans te genre tamentabto ne suffirait pas'dire, et )a ))'re du Danto tui.meme, accoutumco à decrir::
'< turturcs de rcofer, se fattguerait & <ac!'u

r.



Comment Kcocter ea effet tM péripéties, les tourments
quotidiens d'une vie pareille ?q

Traire tes vaches, battre la lait pour faire da beurre, aller
au bols et i'cau, qnoiquefoisa à une heuode la tente, en re-
venir chargée comme une Mte do somme, tourner toute une
journéoun moulin a braspour faire de la farine et ensuitedu
pain; cuisiner cet éternel couitcoussou.ettissercettointermi-
noble toile do Pénoiopc, qu'on appelle un burnous; grelotter
en hiver, pieds nus, sous des battions gelés se rôtir en été,
tous un soleil do fou, sur une terre ardente ce n'est certes
pas là une Mtstcuco à envier, mais sa face ta ptus trlsla n'en
paraîtpoint encore.

Un travaildur, CMRerë.cst encore chosesupportabtequand
M a pour compensation les satisfactions du cœur, les juin
eaintcs de ta famine, ta peuseo qu'on est protège, soutcaa,
aldd.

Mais tôt rien de pareil.
Tendis que ta .pauvre femme se brute au so!eH pour satfs-

faire ce mettre qui s'appelle son époux, celui-ci, contraste
déchirant i étale sa paresse à l'ombre d'un buisson, et se rc-paitdcsjournées entières du plaisir de contempler l'azur qui
M déroute devant lui.

Quand Il rentre dans sa tente attristée, ce n'est qu'avech
mine attiere du mettre et desperotesde reproches a la bouche;
et si quelque motif particulier vient exciter une Die prompte
ana explosions, I) bat sa femme comme it battrait son tM.

Ce!)e-et supporte cet excès de misèro aussi !ocetemp!'
qM'eUo te peut mals enfin aa teto B'exattant et lut donnMt
1 audace qui manque à sa faiblesse, elle se décide à fuir chtt
son père, comme chez son protecteur naturel.

CetuJ-ct ta reçoit les bras ouverts, et se dit a tot.mcme
Votct une excellente occasion d'empocher quelques douros.
Sois la bienvenue, ma Biiei En effet, le mari arrive quelques
Instantsaprès sur les traces de sa victime. Un colloque d't.
bord fort animé s'établit entre lui et son beau.père, tcqeei
a'eSbreede mettre toton de sa votx au diapason de ses preten'
Mons, toujours fort exagérées. L'affaire se conclut enBn, N)i.
vant )a méthode ordinaire, par un terme moyen. Le gendre
compte la somme, te bcau.pero t'encaisse, et la fille, qu'on
a est bien gardé de consulter, est ronduo & son brutal, avec la
recommandation paterneiiodomieux le satisfaire à l'aveulr.

Et tout est dit, c'est-à-dire quo tout recummence.
JI y a un aphorisme arabe qu'on peut posoren ces termM

Un mari a d'autant plus to droit de r<Mser sa femme, qu'il
donne plus d'argent & son bcan-porc. Ou, pour io tourner
d'une façon plus géométrique, lui quantité do coups do Miw



dont Il peut t'a~ger est en raison directe du nombro de
douros dont H peut gratifier cetui-et.

La brutalité de t'epoux va quetquefotsjusqu'a ta muH)atton,
Jusqu'àdes actes d'une cruauté Indicible. J'ui connu pour ma
partun grand chef tndt~ene.qui. sur un simple soupçon,
coupa te ne~ a ano do ses femmes, et la renvoya ainsi mutilée
à sa famtUo Cpoutantco. I.e mfscrubto vit maintenant retiré
a la Mecque, et compte beaucoup aller au ciel de la façon la
plus dtrectt*. D'autres leur br&tent les pieds avec des char-
bons ardcntt; ceux-ct têt centrent, ceux-là leur fcndont la
Mte avec une pioche chacun, suWoot ee'tgu&te, fort varies
d'ailleurs. Et Mvez-vou" quel est presque toujours le motif
de ces actc~incroyabtM do cruauté? Une Infidélité vraie ou
fausse, rovcXc par un esclave qui veut se venger do sa ntat.
treMc.suitacausodo certains mauvais troftcm~ntsdont Il
gatde rancune. Mit ~arco que ceUc-ct f) repousse, avec tne-
pris, ses propositions particu)if)t\'s.Que dire du p)us,ct)f}n ?
Pendant la guerre fntcftiao des tribus, et surtout dana cet In-
tcrrcgncanarchtquequt sépare la chute des Turcs de t'ave-
nement d'Abd-et-Kader.cttespa!iso)eotdanstMrax)asat'<!tat
de \er)tab)o bCtat), et les vainqueurs se tes partageaient
comme des moutons. Seulement. sur ta menace do quelques
marabouts en renom on légalisait l'opération ft l'sldo du
petits bouts do papiers Sgurant do nouveaux actes de ma.
riMectannut<.nt tes précédents do la façon la plus magis.
tmfe Bt bien qu'après quctqne temps d'un parctt gachts.H
arriva, par e\etnp!e, qu une femme se trouva ctro reetan)fe
par cinq ou s)!! hommesa ta fois, nppuyanttous leur préten-
tten sur des pièces authentiques d'une égale vate'tr. J'ai vuu
pour ma part plusieurs cos de ce genre, et ta chose qui tno
frappa le plus dana cette circonstance, ce fut de voir !c char-
mont parti quo la femmo en Uratt. ËHe paMatt de t'un à
l'autre avec une remarquable prestesse et te!) falpait tous en.
dtBbtoraqut mieux mieux.

Pouvatt-on serfeusemcnt lui en vouloir? EOoso fofsatt un
peu payer son énorme arrtôrd.

Cette situation miserabio, où luttent le mépris et )a lionlo,
porte ses fruits naturel, qui sont l'absence de toute dtgntte,
et l'affaissement uiom) te ptusarntgcaot.

C'est là une tôt tnotorabto dont on retrouve )es effets, dans
toutes les phMM de )a vic des ~tres, soit que. réunis on grou-
pes, tts constituunt des sodett's diverses, eo)t quodesagr<'ge'<
Ils vivent dicpc~c.s dans )'t'iu!cmcnt quo Icur impose [cuf ca-
ractere p.uticuHcr. Traitez thonm)c to plus lotelllgentcom-
me une bête, éteignez en lui toutes les nubtes aspiraUoMqu')t
ressent, suns t'ubjecHon d'un travail rcpou~ant et le tuepris



(te tui'ntemCt et cet être, où l'on sent le rc~ct gënpstaquo de
Uicu, sera bientôt descendu & l'échelon do la brute.

Un cetebre naturatisto du dernier siècle, nomme Lamarck,
a hasardesur la transformation physique des êtres, suivMt
tes besoins qut tes sollicitent, quelques Idées aventureuses
qui semblent trouver teur confirmation dans cette tôt geae.
rate, dont elles seraient un chapitre particulier.

Suivant ec hardi savant, un quadrupède obtigc délivre en
poisson le deviendrait infaHiibiemcnt après quelques gen<i.
rations, et te poisson,par uno réciprocité des ptus logiques, sa!.
vraitdansuncasanatogue,pourtui, une métamorphose inverse.

On voit qu'il n'y a qu'un mot à changer pour passer de
l'ordre matériel de Laoarck aux concluons plus etetft!
qui nous occupent. C'est ainsi que ('Arabe rayonnant de
scienco et de gtoiro do la dynastie des Omniades est devenu

ce barbareen guenilles quo nousconnatssons.
C'est atns) que to Turc do Mahomet tt, tu vainqueur de Con.

Shnttnopte, cstdescbnduà cette trfste condftton.donedt.
voir son existence qu'a rembarras qu nettratt du partagea
ses dépouilles entre tes puissants qut t'entourent

Que le Ju)f des Mechsbees, pour qui Dieu faisait chaque
Jour des merveilles, s'e~t transformé, sous la matedtcttuo pu.
bllque, en co je ne Mis quoi sans nom des O* et <4'sMt)K.
qu'on écorchaitet grtHott pour fahe une bonne ceu~rp.

Que la femme arabe, enfin, est devenue cette pauvre c~a-
ture méprisée et vtto, qui n'a do la femme que le seM, et la
facuttë de procréation commune & toutes tes femeUea;

Etteencstaco point do misère qu'"tto n*aptuacon<eta)Cf
de M dégradation, semblobio à ce!) maladesdesespëres qui ne
sentent plus leurs maladies, et M croient un pied d<M h
tombe MM un état ptrfutt de santé. La pudeur, ce parfum
chrétien de ta femme civilisée, lui est tout a fait fnconmM.
et elle se livre sans remords, sous le premier buisson,au ptt'
mier venu.

Ette craint te béton de son mari, meiasa propre conscfeec?.
non et commeRichard<tt,c))oscdemande ce que c'est. Teate

sa moraleconsbtedonca n'être pas vue. Si cite n'est pas decea-
verte, gloire à Dieu c'est une honnête femme, si te con-
traire à lieu, tant pts, car voici te bâton.

Son mari lui donnant d'ailleuis l'exemple de dettprdemmt)
sans nombre et apportant a sa tente co qu'f) est attd ch<r-
cher chez la voisine, <t en résulte que cette maladie, qu'on
appelait,du temps de François f, oapotttatne à Pari!, tt
francatse a Kaptes, est comme le trait d'union de toutes les
relations conjugatcs.

Des tribus entiures en sont infectées.
La dégradationd? cette pauvre ciL'(.)re ~t a ruin~J'



mise, que le dicton pnpn).):rf bconMcrc par une foatc de
ptatHntcripit, ou la cruauté dixputc au mauvais pnùt

En ~otttM-vous un erh.totitton?9
–Qu'as-tu donc, t-atma, ))our pleurer ainsi 7

))e)as tnon mut) tn o battue.
f.c ))cnu sujet do plainte, )na foi S'tt t'a battue, c'est

qu'it t'aime.
Sans doute, mais.

–Que!, mots?
H tn'a frappée avec to coufUn (t) et la pioche était & ses

nités. Hélas ptus de douta, ft commence à me mépriser.
Le taMt.poputatre admet donc qu'une femme arabe est

d'autant ptus atmëe, qu'elle est plus vigoureusement battue,
et qu'une preuve cortulne d'oao décroissance d'atTection est
le paMa~e outrageant de ta pioche au couf6n, dans l'agent
tMeatiei des fetattons conjugales.

Comme t'Mc)a'.o anllque, commo le sert féodal, comme
toutea (M natures dégradées par le m)))ou ïneme ou elles vi.
vent, c'est à pctne si eitedesfre un état meilleur que celui où
ctteeêmH.

Elle crie quand on la bat, elle fteure quand elle eouTre
mats son tntetHgence anafssëe a de la peine à r<vcr uneame'
lioratlon qui tui pan)tt Impossible. BcUo occasion de trlom-
phe, mu Col, pour les aveugles amants du ~o<M quo ëterce),
elles adorateurs Impotenlsdu dtea-bornet1

Pourquoi chercher à amettortr la aituiltion de (!cns qui no
domandoctetne coneniKnt rien demtout que celle où tts sont?'1

Dtpnh le ceMbTeargument d'Aristotedémontrant que t'es-
davafje était d'institution dtvtn~ )) n'y en a pas en effet de
plus fort. Aussi )e passerons-nous, ne nous sentant pas de
oroe & y répondre.

La femme erab" montre donc t'eu d'aspiration vers ua état
metUenr. Elle se plaint, Ken~t. et ~o)tf) tout. Comme l'enfant
qat ne satt encom dire de quel cote Il souffre, ses effurts se
tedutsent à une agttaHon stërtte. Aussi, dans sa douleur
Intnlolligcnto, envteat-eUe souvent à demander des change-
ments qui lui seronta coup sûr funestes.

Ainsi. le croirait-on Une femme, seule épouse d'un hom-
n)f, en vient quetquefofs & pousser cc)ut<t à en prendre une
autre, espérant diminuerses mteeres en les partageant avec
UM compagne, et tempérer par suite l'amertume do ton tso'
ttmcnt.

C'est ainsi que ta potygatnte, dont ellu a tant a gem)r, et
qui fett surtout le côte <f!) de sa condition, est Invoquée par
elle comme un remèdetee mam.

(!) P~ainttt'p'rttttt.



Pcnt-on concevoir un obtmo de misères plus profond, ptus
désespère ? Y o t'U des échelons plus bas dans In n~prndaUon
et le malheur? Kon certes. jo no le pcxso pas J',)i ticau pas-
ser dans mon esprit )o lamentoble revue des damnés de co
monde, je ne vois MuHo part une situation plus pofgnantc,
plus atïreusc.

Eh bien, que devons-nous faire devant elle Faut-it nous
croiser les bras, plonler nos cotons, tio- mûrters, et dlro Que
nous importe, pourvu que notre cdoxto prospère?

Not), certes. Housso'xntfsun trop~rand peuple pour pro-
noncer un htusphfmo parcU opûtresdc tout ce qu y y a de
généreux, d'Ocvf) dans ce mondCt noascratttdrfonsquocetto
indifférence imptu no frappAtdest<;rt)ite la terre que nous
voulons féconder.

Mois, dtra-t-on, les difficultés sont grandes.
Des difficultés Je suis de e<'u\ qui pensent qu'il n'y en o

pas que nous no putssiotts Mfttcro ap)M cc))c~ dont noM
avons triomphe.

Vous vcncï de \ofr Goliath dans toute sa grandear farou-
che et formidable

Voici maintenant la fronde qui, d'un coup, peut t'abi'ttrc.

CHAPITRE III.
ffemter moyen d'tmwatttMtttott.

La toi musulmane elle-méme, et ta première, nous<burofn
t'un des plus puissants moyens d'émancipation qui soient t
notre disposition pour amënorer le sort dota femme arabe.

Comm''nt) )a)o) tDUsntmane, la crMttecnnemia de l'esprit
chrétien, qui consacre la poty~amto et l'esclavage, les deux
hontes de )u barbarie, pourrait nous etder dans i'accompttssf-
ment d'une ccuvro en apparence gt contratrc ason caractère
général9

Eh, oui sans doute. Et c'est là, on peuttedtre, ce qui doit
nous réconcilier un peu avec )o ttoron et Mahomet. Ln en-
Demi, assez courtois pour nous donner des ormes contre ses
erreurs, a évidemment droit h nos fytnpathies.

tfest très-facite, & la distance où nous sommes, déjuger
sévèrement les doctrines du grand refurmutcurdo t'Ortent. et
de lancer t'anatheme à toutes tes erreurs quo la respfcodfs'
Baote clarté évangélique fait découvrir en eUo, mois il n'est
pas aussi tacite d'être juste envers lui.

Mattumct est l'homme do gcnie qui a su le mieux HMf
parti du peupto qu'il voulait transformer, et auquel son im-
pufsfon puissante a failli assurer ta conquête du monde.

tt est vrai qu'tt a institue la polygamie, qut sedresse main-
tenant devant nous comme un o~tade berieux a nos projet!,



)no)9 on oublie ou l'on spmbtc Ignorerque ln polygamie. tctte
qu'i) t'a re~icmentcc, était un pro~rcscnormH, accompii sur
)ps ma*UM du temps, une véritable conquête morale.

t.p!) peuptndc!) auxquelles it s'adressa d'abord, et qui for-
meront ses premières cohortes, vtvainntdansunepromiscuttë
Mns exemple, au milieu do i'nnarchto de tous tes intérêts,
qu'aucunedigue no retenait. Un homme passait d'une femme
&) autre comme on change de vêtement, et, pareils aux chc-
\'a'jx de t Ukraine, c'était le plus fort qui avait to privilége
de chotstr celles qui lui convenaient.

Que vouUe!out faire avec des catéchumènes d'une nature
auMi réfractaire? teur proposer de se réduire a une seule
compare, suivant t'espritevan~ethue? C'eût dtd potno pcrJuo
6t le moyen certain de M fairepondre au premier arbre,avec
do tristes épithètes pour oraison funèbre. Une seule femmo
pour des gaillards pareils, y pensez-vous? Ditcs-leur de se
réduirea quatre, qui soient bien a oui. interdites eux voisins
d'une manière absotuo.cttt y aura moyen des'cntendrc. Ainsi
fit le révélateur de i'O) ient. et b)cn lui en prit. Lo propre do
l'homme da fjenio est précisément do n'exiger juste que ce
qu'il peut obtenir, et c'est ainsi qu'il jette les bases d'un
tuccos tnfaititMe.

Mahomet no demanda donc a ses peuples d'autre progrès
morat que ta polygamie. et t! t'ubttnt. Mats, prévoyant, avec
cette vue profonde de l'avenir dont it a donne maintes preu-
vcs. que cette première transformationen appellerait ncces-
sairement une autre plus parfaite, it ménagea dans sa toi
tous tes ëiementa qui pouvaient en assurer le succès.

Kt comme it ne pouvait pas trop. tut, dans son rôle do pro*
phcto et d'inspiré, donner !) ses préceptes te caractère transi.
Miro, qui tes aurait discrédités devant une masse stuptdequi
les voulait tnfattitMes. it texua à ses commentateurs le soin
de rompléler ses secrètes Intentionsa cet égard.

Voyons quelles sont tes armes qu'its nous ont préparées
donstarsenat confus détour jurisprudence. Allons d'abord

au plus pressé, et cherchons si, avec lour secours, nous ne
pouvons pas aBrancht~ immédiatement la victime dont le
sort nous occupe des mauvais traitements qut l'accablent.

Un docteur vénéré, l'imam Chouchacai, dans son Commen.
taire du Koran. sourate oi-Mhaïda, dit

« Si la femme a désobéi au mari en négligeant tes soins
« du ménage, cetui-ci lui on fait des reproches; si tes rcpro-
a chvs sont sans effet, tt l'éloigne do la couche nuptialeet lui
« dèsiRne un endroit où cite doit coucher seule; si ces deux
o punitions n'amènent encore aucun résultat, it est autorisé
"Ma frapper de dix coups, avec un objet dott.e. MMp~ et

large, <«<K«e/M< <! penM axe<a e~Me soit pro/Kath.
to et



« l.e mari qui eontrcvtcnt a ces pr~criptions tf~oit du
< ha)(em la défende de ne plus bnttrp sa femme. En CM d~

contravention, ce)ui-r) )e punit lui-mèmepar Ics rnups.
Le mari a donc, suivant la loi, trois dcRrc!) de châtiment

envers l'épouse réca)c)trante. !.a réprimande d'abord, la prt.
vation du ht conjujtn), qu'ello doit partager dans une p~ahtë
rigoureuse avec ses compagnesde mtscrc, et entiu les coups
tels qu'ils vlonnentd'êtredéfinis. Mais comme les transitions
de ce genre ne sont ni dans Ks mœurs, ni dans son carac-
tère fougueux et explosif, négligeant les deux degrés inter-
mcdtaircit, il no manque jamais do sauter tmmédialemant eu
tro)s)ème, c'est-à-dire a l'emploi des coups. Mats combien ce
chattment se trouve exagère par ta colère, et qu'jt y a loin
de cet objet <<o«t,souple et large, qui, suivant les légistes, re.
présente une cetntaro, à co noueux gourdin conjugal qui le
remplace dans l'application t

Itest maatfestc,quetotegtstateara vouluagir seulementsur
l'amour-propredo la femmeet non pas sur son corps. La peine
t!o )'humttfat<on estëvidemment la seu)equ'))atteae envue.
La restrtctton dëttcate qui suit ses prescriptions, et qut ne
permet au mari t'empto) de ccscoups bcntnsque dans te cas
ou ))s pourrontêtre efficaces, comptcte le caractère de ména-
Ssment dont elle est empreinte. Ainsi, bien que des coutumes
barbares l'aient atterce au point de permettre au mari d'as-
sommer, do tuer même sa femme, ainsi que cote se pa:!œ dans
certaines localités, it nous est poss)M<'t en invoquant la loi
même, de mettre un terme a la brutalité féroce de cetui-h
en proclamantet faisant respecter les garanties qu'elle ac'
corde à celle-ci.i.

Nous pouvons d'ailleurs effacer d'un trait toutes tes sub-
«ttMsque l'espritchicanier des të~stcsrefractatres pourrait
6)everàcet égard, en leur opnosant l'autorité la plus res-
pectée après ce))edn Koraa, ee!)o de Stdt.Kreh) lui-mème.

Btdt'Krettt dit en termes formels qu'H n'y a que t'autori!~
ConsUtuec qui puisse faire battre une femmcavec le bAton.

Nous pouvons donc dire a f'Arabe hatttement Au nom <~
te tôt, tu ne battras ptus ta femme, etnouss"ra fac))cd<
trouver des juges d'une ~ntegrtte parfaite au point do vue
musulman qut, au nom du prophète, le puniront s'il OK
transgressernos ordres a cet égard.

La conséquence de ce premier succès obtenu sera une cer.
taine etevatton dans le niveau moral de )a femme. Comme le
jonc sous la pression qui diminue, elle se redressera d'clle.
mcmo; étonnée d'avoir des droits, eXoson~cfa & ]cs deman-
der tout entiers. Son Instinct secondant ses besoins, elle pen.
sera sans doute à vivre sans rivale dans sa tente transforma.
et sera fort surprlsc d'opt'rcodro encore quo la toi t'y auto



TiM* ei qu'elle peut ctouffcr du p:cu t~ potypamie. sa ptus
crnettc ennemie.

Et en effet, Sidi'Brattim-Tcteï, dans son Commocteirede
Sidi'Kreii), au chapitre des mariages, dit

t' Les actes peuvent comporter certaines conditions par
o icsqueUessoutes t'untonaiiou. Ces conditions sont t de ne
.< pa. (aire partager Ii une autre le M conjugal, de ne pas
o «e~nef la femme de ton pays, de ne pa. en prendreune
« MMttde. de t)e pas lui aMoc(fr de concubineet autrea de ce
< ~Mrf. Le doctem' t)?n-Eh)tjb<')u)))it. et il M) FuutoriM la
<. p)M sûre, que celui qui s'cst marié à )a suite de conditions
o cien constatéesest tenu de Ics remplir. ))

Ainsi donc la femme, en se mariant, a la faculté défaire
Msconditfonsdanst'actoqui)a))c; cttepeutcnquctqucMrto
établir le chartede ses libertésconjugales. Lesens très,étendu
de la toi lui permet de renverse)' ii peu près les rotes, et d'M.
ctaM devenir mattrps~. tt dépend d'elle d'interdire t'entrée
de toute autre femme dans la tente do son enoux,et do placer
ainsi, d'un coup, to marlnge musulman à la hauteur du
notre.

Mais comment, dtra-t on, la femme arabe nvec tout tes
avantages que ta toi fui permet d obtenir peut-elle sotaisser
acculer ainsi dans i'intpasso do misères ou nous la voyons?
la raison do cette incoasëqucace apparente n'est que trop fa-
cité à donner.

La femme arabe ne s appartient pas, elle dépend toujours
d'an parent, père, onctc. frère ou autre. qui. de longue date,
fonde sur elle une recette dëtermtneo pour l'arrengement de
ses affaires particulières. tt a du b)e en silos, nu'it vend quand
le besoin d'arcent le presse trop vivement; H a uno fille sous
la main, dont it se débarrassedans te mémo but; marchacdiae
dans les deux cas gmins ou femme.
Site blé est médiocre, it te vend peu. Si la 6t!e posedes con-
ditions au mari, otto rentre dans le cas du blé, et perd sensi-
blement d« son prix.

ttya toite condition qui, mise dans un acte, fait baisser
M valeur do iO douros, un autre do 15; H en est qut vont jus-
qu'à SO, GO douros Orquct est te marchand, de quelque ort-
K!ne qu'i) soit, nts d'Abraham ou d'Ismaël, qui consentirait
bénévolement & on rabats pareit 7

Donc, se dit to détenteur de ia fille a marier, gardons-nous
bien do lui assurer. des garantiesquelconques que son mari
en fasse ce qu'il lui ptaira, et que Je réalise t'intégrito de sa
valeur. Et la pauvre niio est ainsi livrée sans défense, pour
quetqaes pièces d'erseat deplus, au mattro cruet qat t'attend.

Comment faire disparaîtrecet oureutt tranc de la famille,
d'autant plus revottent qu'il viole les sentiments tes plus sa-



crcs, en faisant d'nu défenseur naturel un oppresseur tmpi.
tuynbio?

D'une manière b)en simple en invoquant encore la tôt
même et la faisant tci'pccier.

La )ot dispose que tt) dot donnée par ta mari appartient à
sa fettttnootqu'ii oo pouten être rien distrùitt dnnitk's cas dé-
termines où ciioMt en d''p6t. que pourMJt'usa~o particuiier.
Rétablissons to principo dans toute Mn int~gritû; utop~chons
le détenteur de la tiitu d'en toucher un centime, ctceiui-ci.
dégagé du acnttmeut de ct)pidit<! (lui )o dénatura)!, n'ayant
rien autro a fairu ftu'a défendro les droits do s.) puuiHu, a'cn
acquittera awccetunt~teMcnttcnaccqu'ttmautfcfitodtin!) la
défense de ses proprM inMrtts.

Voici tes ormes que ta tt'gisfaHon musulmano nous donne
pour obte!~r ce résultat.

Sfdf.BMhfm-Tëteî dit, dans ses Commentaires do Sidi.
Krett), auchepttrodesdota:

a Le père reçoit la dot du mari quand sa CHo est vierge,
« ou btan quand, jeune encore, olle n'a M n)arf6o qu'uttefois, ou, a son défaut, le tuteur désigné par lui.

«St la femme n'a ni pèro ni tuteur des~no (par lui),
c'est ctte-meme qui perçoit sa dot et non pas un do sesf parents.

« 6) pourtant l'un do ces dernters l'avait touchée bors du
cas te~at, la femme ou son mart sont on droit do te pour'

a suivreeu restitution. o
Sidt-et-Krerchi dit aussi dans un commentaire d'un autre

passage de ce niemo chapitre des dots do Sidi-Rretit
a Cctut qui a reçu la dot ne peut un JustiBcrl'emploi que de

e trois manières légales
a La première, on achetant les présents do noco, et en bi.

< santattester par témoins que ces présents ont été remis
<'& la mariée, et qu'Optai confienncnt.Ladeuxfeme.ee
< faisant attester que ces présents ont été choiais par cite.
<t mémo et remis par lui entre ses mains. La troisième,ea
a les faisant estimer par des témoins et on constatentqu'il!
alui entêta remis par eux. t
Que resutte-t-it, en deux mois, de cetéchenttllon dejuris-

prudence musulmane, qui ne brillo paspr<'ci6cmcntpar)a la
clarté et la concisiondes termes?

Lo père ou un délégué du pèro peut seul percevoir la dot
do sa niio nouvelle mariée et cela uniquement four la dé-
penser à t'UM~o particulier do celle-ci.

Veut-on quelquo ct~so do plus concluant cncuroet surtout
de plus précis?

Ei-Bermouniajoute encore, d'après Bou-Hassoo,autre com'
mentaleurde Stdt.KMHt



t La dot que )c père perçoit pour la nouvcHo mariée op'
o nartienta cette dornioM ut doit lui revenir dans toute Ma
..intégrité.M 1)

U serait possiblo d'ajouter encore d'autres autorttesa celles-
ct.aut toutes prouveraient, en rciiunx!, quota dut dunneo
par le mari appartient do droit Q la femme, et quo ta cou.
tnmc établie par lu rapacité nrai'o de la <)<')ourncrau proOt
ti~ plus proches parents, viole les textes sacrés et constitue
une impiété narrante.

Abd-ct'Kadur qui tenait beaucoa)), so)t résultat d'une con.
action prufundu. soit pour eomrtrso)) ambition de raurëoio
Y)'nôr6odo régénérateur, ù so montrer observateur scruputem
de la loi, avait rappeto a ses prescriptions ceux qui x'cn ~tot-
gnatenta cet endroit. Pur les ordres sevures qu'Ha~att donnes
aux ulémas, et par quctquesexontptcs sanglants, il était cn
effet parvenu a etooO'er l'avidité des marchands do femmes
et u retever parconiie~ucnt d'autant la condttion do celles.ci.
)! nuu!) est posstbto d'obtenir encore un resultat plus décisif
<]U'bd'e)-Kader, ayant des moyens d'action ptu9)nte)))gent9
<)uo tes siens, et un but plus etcvé à atteindre.

Ainsi donc ta loi musulmane, qui a fonde t'ttttquttë, noua
servira a la détruire. Tant il est vrai que tout, sous )')m-
pulsion mystérieuse de la Providence, conspire a pousser
()aM la vole du progrès les éléments divers do ce monde,
tout, mémo ce qui nous opparatt comme un obstacle in*
franchlasable & ce progrès.

La tôt qui tient la femme captive sous la honte et la dégra.
'txtton, commentée par nous, l'élèvera et d'esclave de
) homme nous permettra d'en faire sa sœur et son égale,
suivant tes desseins do Dieu.

Mats )e toi musulmane, cet auttttatro Inespéré, n'est pas
le seul lastrumcnt que nous pourrons emptojfcr daM t'ete-
cution de cette muvre importante. Quand une bonne chose Pat
.') faire par te monde. et porte t'emprcinto d'uao necessiM
absolue, t) faut bien qu'eUo se fasse, et mille forces diverses
poussent & son accomplissement.

Après l'agent moral, nous allons trouver l'agent matériel,
et t'un aidant l'autre, nous verrons que la besogne n'en ira
que plus vite.

CHAPITRE IV.

Centième moyen d'ém)UM<p<m<Ht.

Nous nous faisons, en générât, des idées très-faussesaur
le caractère do la potygamto chez to pcupto arabe. Jugcant ta
situation au point do vue particulier où nous sommes, nous
nous imaginonsvotontfcrsquo rArobo a ptusicarsfemmesuni.



quement pouf apporter aux plaisirs des tiens ttuc < crtd~to
variété, c'cst-a-uiro un charme do plus. Kotrc hnaginntton
féconde en broderies, partnnt do cette donnée se iivro aux
révcs les plus désordonnés et se perd au fond d'un conte
des Mille et une Nuits, c'est-à-dtrc à.l'extrémité opposée do la
tfrite.

Il no B'nfttt pas te), sovex-cn convaincu, d'une reproduc-
tion des goûts bibliques deSardanapato et de Saumon tt n'y
a rien do cela ou presque rfen dans le cas qui nous ofupe,
malgré sa ressemblance apparente avec des mours a peu
proscn'acees.L'Arabe n'embarrassepas son exlstcace de quatro

femmes' conduire, a6ur\'e)))er, dans l'intention unique
que vous croyez. Lui st amoureux de ))bcrte, de Monvemtnts
rapides, pour fuir ou atteindre son cnnen)), ne s'onprtson-
neratt pas pour un pareil motif, soyez en certain, dans te
<;ct\')o obligé d'impedimonta, qu'un nombre pareil de tom.
pagnes cntratncnecessatretucntavec lui.

On conçoit jusqu'à un certain point )a polygamie compriM
dans ce sens, à la cour d'un padtscha, où chaque femme a
Un harem, son personnel de serviteurs et de suftet)!ant.<.
dans ces eunuques chers & Cybcte et fort laids. Mais dans
la tente do t'Arabe, sous tes rayons d'un soleil torrtde, dans
!a ttbert<) obligée que ta vie des champs donne à ceux qui en
jouissent, peut-elle raisonnablement avoir ce caractère ? Cer-
tainementnon.

Les quatre femmca qui vivent sous ta tente d'un Arabe
n'ont que trois choses a faire, et s'en acquittent avec une
MrMtctte tnfutcraMe: travailler, se battre entreettcs, et être
battues par leur 6poux comMun.

Faites-moi le plaisir de mo dire qucl agrément peut m
résulter pour l'un quctconqae des acteurs de cet Imbroglio
conjugj), jusques et y compris t'impre~sarto de ta troupe,
celui qu) bat sansctre battu?

t< n est certes pas farHc do te formnler. Bfen ax contraire.
j'! crois qu't) est itnpoMib!c de concevoir une situation qui
en soit ptus privée; et, pour ma part, si jetais homme à
me venger de mon plus cruel ennemi et que la chose fùtcn
mon pouvoir, je ne lui voudrais d'nutre châtiment que de
vivre au milieu du quatre ft'mtncs lui se battraient perj'f-
tuellement entre elles rt qu'ti Krait obligé de battre lui.
meme pour tes mettre dans un accord à chaque Instant
troublé.

Cela va do soi et se comprend de reste, pour peu que tf
courant de la vie vous ait ptece entre deux femmes, odora-
Nesd'atXeurs, mais d'humeur contraire, 11 a eM mémopeut
~tre donné à quelques-uns d'asseoir leur conviction a cet
~ard en ce faisant l'expérience que sur une Mute. Mais



~rdons-nous de trop ..ppr.~un.in' cette question deHcate.
et tenons-nousa cet C~r<) dans une prudente réserve.

Trop partor nuit, a\ht un cfkbrp philosophe.
Quoi qu'i) en soit, tenezpour certain que t'Arab? no nourrit

pas quatre femmes sots ~a tente pour k' plaisir qu'un pa-
discha cherche dans son harem.

Mets alors qu'en fait-il, et pourquoi s'en embarrasse-t-X ?7
)) est clair qu'il doit avoir quelque puissante raison

pour ta
On ne s'enchevêtre pn'dcgn)tcdcctcur, dans ut) tel gâchis

intime sans t'idt'u d\-t) tirer un avantage qui )j coupons''
au-delà. On prend une purge, fort bien Mais c'est pour
guérir. Tout homme, que) queMtt son cchctun Intellectuel
(MMedc cette io~que-JM.

L Arabo prend donc ptusten femmes parce qu'il y trouve
un avootajM matériel un confort qu'elles s.'utcs peuvent
dMnncr au sein de la Mcietd tnu) faite où ii vit.

Pour son fulro une idéa exacte, H est nécessaire d'ana)y«:r
tout le parti qu'il en Uro. et aturs s'c.tptiqnora naturelle-
ment cette contradiction appart;ate que nous venons de si-
~nater.

La femme arabe rcmptaeo, dans la tente de sun époux, tcf.
arts manuels qui manquentautour de lui, et dont t'usagoest
indispensablc & son e<fstcnce, quelle qp'en suit la stmptf-
citë.Etio tient t lieu:

tu Du mcunfer. C'est elle qui, totttcfa journée, lui
moud son f:ro)n entre lés deux meules d'un moulin & bras,
dont te brutt monotone frappe )o voyageur.

ii" Du boutanpc)'. Aptes avoir fait la hnine, c!ic pétrit
la pâte, prépare le pain et le fait cuire dans un gtTnd plat
de poterie f!rossiere.

3" Du restauratc"r et cuisintrtr. Ettc tire de )a farine.
e l'aide d'une operntionnssMdcUMtctk' in U).tin. aidée de
quelques gouttes d'eau, te ccM'~rpcouscoussou, Mets nationoi
de t'Ati~ft et )j ).ni.e (te loute son alimentation. Kite fait
aussi, avecd*' )n vinudoctdes tegumcs, une foute de cpm-
hinaison:! cuitoairc)' inconnncsanusVntris.quf fonttcsdr-
lices du ffn'te)' dcMn mari, nmourcut tte poivron, mais qui
écorchent le nôtre d'une façon brutale.

4" Du pAtiMier-cnnnKur. A~ec do la pato et du miel,
il n'est rien qu'etto no fasso en fait de douceurs. C'est ta
une branche trtis-itnnortante des servicesqu'elle rend, et qui
rchautscbeaucoup H voleur (en dourot; aux yeux des bom-
nm riches.

ti" Du tisserand. C'est encore elle qui prépare les tissus
qui doivent \etir ) l'homme, butks et burouus, principaux



éléments do son hobiOcmcnt, et chez certaines tribus u peu
près les seuls.

6" Du tatiieur. A part les cih mises, les nbaras et gan.
douras qui sont do )o memefun'iiic. sun travail icpiusordi.
nairc ccn~~to & réparer et entretenir lu vieux. KXu obtient
dans M Rcnrodes rOsuttats dt~n's d'être cites, pt J'ai connu,
pour ma part, certains burnousqui avaient bien couvert lrols
générations.

?" Du tnacon.–Etic tisse cette ctottf épaisse et solide,
formeodo)a)"octdobarbcdcpaimier nain, qui constitue
la tente, c'est-à-dire la maison mnhit'' de ia romitic. Apres
l'avoir faite. elle la réparo. C'est naturel qui peut io plus,
peut le moins.

Nous pourrions continuernotre énumération mals nous
noua arrêterons Ici pour ne pas parodier io chapitre hibtifjue
des nombres. et aussi parce que cet échantillon parattro sa~
doute suffisant au tectcur.

En résumé, et sans compter tes détails accessoircq, qu'on
pputappoicrd'apremcnt, ia femme assure t'hommo les
trois choses essentielles de la vie matérielle aliment, vête.
ment, abri. Comprenez-vousmaintenantqu't) y tienne?7

J'ai connu de jeunes cavaliers à bonnes fortunes aimant
les aventures des bois et du bord do i'cat), qui mf disaient
tt faut pourtant bten que nous nous mariions. Mt, pourquoi
donc, qui vous presse?– Qui nous presse? Mais la faim:
nous ne savons véritablement plus où aller manger.

Cette réponse porte en elle un sens ptofond.
L'Arabe se marlo d'abord pour s'assurer ta nourriture.
Co premier besoin satisfait, et si la furtuno to permet, il

Mngo aux autres, et prend alors succc&iivcment outnttt de
fcmmc3qu'il lui en faut pour ae permettre un Rrand train de

maison et le contbrt intérieur auquel i) peut prétendre.
S'it na qu'une femme, c'est un pauvre homme; Il lui est

Interdit de représenter et de faire honorablement t'hospite'
Utë, à laquelle les enfants d'Ismaët tiennent autant par tm-
ditiun que par giorioio.

Le dernier degré hiérarchique dota tonte arabe est rcpr<-
scntc par uno fcomo matadivo et matadrotte; to premier
par quatre vigoureusesluronnes capables de bocicr, dansun
instant, te repas do vingt hôtes que le prophète leur envoie.
et de faire ainsi honneur & leur mari et mettre. On dit de

celui-ci c'est une lentode sultan; do celui-là c'est une tente
de herser.

Ln vanité s'en tneiant, et les etigenccs des positions aussi,
0 arrive que bien des personnages arabes c'en ont pas assez
de )eoM quatre femmes légales, et qu'its en prennent un plus



grand nombroat'atde do t'un~d~'CM suhtftites comme on
en trouve au fond de toutes tes jurisprudences.

)) n'est permis qu'aux prinrcs xnuvprntns d'en pendra
ptusdo quatre; mais tout h'"ntner!c))n qui a d~ju co ':otn-
plet peut en mettre une docott!, c'e~t a-diro hors do tout
commerce conjura), et t-n prcndrn une nouvetto <t sa place.
On conçoit ou l'un pont aller avec une doctrine aussi nu<fb)o.
ttcn r<?su)to que les haotspL'rsonuuys en prennent lunt qu'ils
vcutcnt, Mns compipr les csctav~s ~chctcct.

Mats, on tuvott.tufond ')c <'ctte potv;;am)c est toujours
dassnrcr)osn<c~it6'.d';h\')o.oudcfairch"nncut'a).)
position «u'on u''t'))jx) <)nns la suçote'. Toulu montitrucusa
anuttusott, cette Institution po-tf donc cn elle le cachet
d'une nécessité relative, et c'est là ce qui folt sa forco et, on
peut )o dtM, sa just)))~ at~on. t'nur la <Mtruh-e. tt faut donc
autre chose que d~'s'iermuns; II fiut, d')ndtxpenMb)equ'e)to
est, )arondrci))uH!o. !u()epnui))crdcs);:ioyantages et ne
lui laisser que ses inconvcfticnts.

Pour otteindroco but. le moyen pratique est des plus sim-
phps: le lecteur t'a d~'ji) devine. )) suffit de )m.'tt)U a tn pot'Ko
de t'Arabo ces divers arts tnanucts dont !afctntneiui pro-
cure )''s bionfaits. Uonncz-tut te tneunter. le boulanger'. la
cuisinier, tcputi~stcr, k' tisserand, )otui)tcur, le maçon, etc.,
et tous ces ouvriers rcnn)s, aides de ta iui mututtnanc, teitcnue
nous l'avons Interprétée, vouj tueront ta [Mtygamtoratdo
morte.

Quand vous aurfz ti-ansforind te milieu où vit t'Arabo, au
potnt d annuter la fentmo commo unique artiMû do sa via
matérielle, vous aurez trnnsllgurd celle-ci et lui aurez as-
Mrë )Bp)acochr6ttcnncqu'e))udo)toccupcr&cotedct'hotur[)o.
En )a rendant moins indispensabte nu~ soins grossiers, vous
la rendrez ptus nobio et plus chère. Un ).t prenait pnur mou-
drodubto et fatrocutro le patn, on )a recherchera pour
l'aimer, pour sattsfatre au plus tmpdricux besoin ductour,
quand. aVt'c la plus modique somme on pourra remptacor
chez le boulanger voisin son travait do doux Jours. Muchino
Mant.;fcmmoaprcs.

Quel est t'txjmmo rtcho qui voudra encombrer sa tente do
quatre bataiHeusesetourdts:antes, qui )o faUsucnt autant
qu'fttcs )o ruinent en bijoux et f.tribotcs fncei-sat'trf!, quand,
a\co auctqucsdouros. it lui sera faettododouMerto bton'&tro
mateDc) qu'elles pourraient lui procurer?

A part quolques or)g)naun d'une ténacité exccpt)onnet)o,
do la ftt!nmo de ces yte~tards porto-queues quo nous avons
vus au commencementdo ce slècloétonner tes gÉMrattons
nouvelles do leur pertistanco & porter cet incommode orne.



ment de )curi< nu~ucx, je ne vois pas qui pourra't rester à
t'inftuenco satotatrcda couroot dont it sopit.

Et puis. une fois k'scMcptions mortes, tout sera dit, et )c
grand pas Mta fait.

Que tel soit le wmede efficace h la polygamie, Il suffit de
considère)' tes villes où tes Maures, bien quemusuimaM,
n'ent généralement qu'une femme. par la seule raison qu'ti}
ont sous la main to boulanger, le pâtissier, te taittcur, le ma.
con, te tisserand, etc.

Pourrésumer d'un mot tout ce chapitre, dtsoos qu'un puis.
Mut argument & cmftoycr, pour obtenir i'~Monctpatfon de la
femmearabe, c'est un moulin et sans nous effaroucher du
jeu cle mots, ajoutonsquoc'Mt un des plussolides qu'on paisM
produtre.

La machine brute doit M substituer partout à ta machine
humaine. C'est la grande to) qui faft montct' Ic niveau do
l'intelligence et du bonheur chez les peuples avancés eomnie
chez ceux qui sont en retard.

CHAPtTRE V.

TMMtmc moyen <t ém<mc<p<ttt<)t.

11 est encore un moyen qui doit puissamment contribuera
amoner te~rand résultat qui nous occupe. !) est précisément
de ceux qut, pour Justtacrcovtc)) adage que )c mieux f<)
ennerh) du btcn, fo~t sourire les uns et hausser les épaules
des autres. )t est pourtant Incontestable que le mieux est
petérable au btcn. Mats c'est là une do ces vérités do Lap:.
lisse qui demandent une très-grande hardiesse chez ceiei
qut veut la poser et )a défendre dans les champs clos de
1 infirme raison humaine.

Co moyen, que n'ai-jo pour te faire accepter avec t'entrai))
qu'it mérite, ta tyrod'Amphion.t)) fecondeen mirac)cs)Ëi)<
no serait vraiment pas do trop. Mais, a son défaut, disons la
chose militairement, c'est-it.dire sans paraphrases, saM
atours, franchement et nettement.

Ce moyon serait le tnat iago de ta fommearabc avec lecon-
quérant tui-meme.

Certes, te moyen n'est pas d'une conception diMcito, et
nous convenons volontiers qu'un brevet d'invention n'e<i
pas Ici nécessaire mais ce qu'on ne saurait nier, c'est qu'i~
ne soit d'une triomphante efficacité.

Tons tes peuples conquérants qui ont voutu Jeter des racl.
ne! durables citez les natious soumises a leurs armes l'ont
employé, poussés par cette première togiquo des temps, la
nécessité. Voyez ce qu'ont fait tes Normands en ~n~teterfe.
devant la race cnnpmiadcsSalons, et, avant eux, toute cette



a~nnchc Rcrn):tniqueqoi se )t)n sur nns)'erM en uots prut.-
et ce pcupte de Rotnoqui pr<'na)t aussi volontiers à t.f.

~iii~ns leurs femmes que leurs terres.
¡ )t n'est pas en effet do t~en plus put~ant pour cimenter

!'anton de deux races que celui qu'établit la hston du MnRet des familles. !) n'est pns do comhinatsonqui pu~ssaasscoit
p)ns carrémentnotre conquête, même le croisornent d'inM-
r~ts matërtets communs.

Et voyM d'ailleurs quel avantage nous en tirerions fm-
médlatement pour le but que nous poursutvoM La femme
a M)a do constant dans chaque coin do la terro où eUo vit
près de l'homme, qu'cllo suit toujours, quoique dans une
sphère Inférieure, la condition de son époux, f tus le peuple
Ht avance, et plus cette assimilation approche de l'égalité.

i On roi prend une femme et en fait une rctnc un berger, une
) bergère. Un Français d'une femme arabe ferait donc une

Frtntatse.o'est-a-dtro une créature jouissant, a peude chose
près, des m6mM droits que lui, ayant santé d'un pas

ftmmensedtstancequ) sépare un barbare d'un civilisé: dans
«ces, on pourrait dire: femme martee, femmeémancipée.

Nous avons donc )o plus grand avantage a encourager de
pirctHcs untons, et H est d'une sage politique d'y pooMor de
toutes nos forces. Mots, nu rebours de nos intérêts bien en.
tendus, c'est Jusqu'ic) )o contraireque nous avons fait.

Avec cette causticité gautotsa, qui nous pousse souvent &

préférer un catembourg à une Idée féconde,nom avons pres-
aM toujours paye de raillerie les tendances quo quelques
caractères herdts et généreux ont manifestéesdans ce sens.
Aa)teu de les applaudir et de les encourager, nous nous
sommes plu a teur faire sentir les Inconvénientsd'une post-
tioBe!cep!tonne))e au milieu de nos moeurs, et a refroidir
par ta ceux qut étalent disposésà suivre leur exemple.

C'est là une faute aussi ridicule que nuisible. Pour la re.
pirer au plus vite, nous devons changer de tactique, et au
)im de gêner cette assoctaUon du san; qui nssurc l'union
dM races, l'encourager et la diriger même d'une manière
conformo à nos dpssc)t)p.

Dans un autre ordre d'idées, l'inoculation de ce sang cou-
vfM peut nous être utile. Nous nous affaissons un peu trop
dans le positivisme mercantHo et )'tnsouc)ance do l'enfant
de la tente qat compte toujours surDieu, nous rendrait cette
touche poétiquequi semble nous échapper.hos populatlons,
pmfgrees d'Europe, luttentpéntblementcontrel'acclimatotion.
Uhe race, depuis doaM slèclos acclimatée, ne peut que tout
'nocuterun vigoureux principede naturalisation.

Pour faciliter ce tCSuXat, tt serait bon de prendro quctque~
ntcsurcs.



Ainsi ta fatmtto arabe, aUfee & un Français, devrait être
aussttôt investie de certains priviic.<cs capabicade faire en.
vler son sort aux voisines. Le premier et le plus simple se-
rait do n'être JusHeiaMn quo do i'autortto française, d'être
cxetnptcdc corvéesde tous gonrt's, et do n'acquitter i'im~t
qu'entre les meina do nos agents.

Ces quelques avantages, auxquels on pourrait on Joindre
d'outres sans inconvénient, suffiraient déjà pour exciter l,
convoitise do nos prochains aUies, et it n'y aurait biontet
plus qu'i) calmer l'ardeur des concurrents.

On petnera peut~tre que la toi musulmane, si prompte6
vomir le mépris sur les Infidèles, ne a'aceotnmodeM pas de M

systèmo de fusion et se refusera à consacrer les contrais do
mariage. Détrompez-vous, ti n'est rien sous le soleil de

plus accoMmodaotqu'etio. Avec un pea d'habileté,on en t)n)

co qu'on veut sur le mémo sujet. Oui te), non là-bas. Croye:.
en un homme qui tonatemps l'a pratiquée, et qui toujours a
su y trouver io tuxto destine h teindre d'une couleur légale
tes uctes favorables a nos justes Intérêts. Lo caoutchouc n'est
qu'une bnrre de fer à coM.

Je n'ai plus sous la main Ics vieux bouquins poudreux qui
renferment les morvetitcado la jurisprudence musulmane,
mais je me fais fort, quand besoin sera, dedontcberdaM
leurs feuillets jaunis les versets tes plus concluants pou
l'objetdont t) s'agit.t.

Jo vous en donnerai tO, M, 30, s'it le faut, qui vous diront
tous, dans un touchantaccord, qu'il n'y a rien d'agréanteau
prophètecomme te mariage d'une musuttnano avec un chré-
tien, parce qu'en définitive c'est encore un moyen indirect
d'amener celui-ci à la fol orthodoxe.

En attendant, je puis vous attesterque tes kadls, en Rent-
ra), ne voient aucun obstacle sérieux a ce «enre d'unieD.
Les farouches citent bien certain passage de Sidi-Kreitiqti
semble ttabiir quo chacun duit M marier dans sa caste et N
reiipion. mais Ics docteurs do la toi, Si.Muhhamcd-Ben-Se-
couMt et d'autres, soutiennent que ces prescriptions ne sorap
portent qu'à un certain état do perfection, qu'il n'est go~e
poMiMo d'atteindre.

Et puis d'ailleurs, qu'auraient a faire Sidi-Kretit et ses
illustresconfrères devant monsieur le maire do la commune,
qui n'en aurait jamais entendu parler, suivant toute prota-
biitte? Ceci soitditsans faire tort aux iumteres dece magis-
trat.

Aucun obstacle sérieux ne s'oppose donc a i'emptoi de et
troisième moyen d'émancipation, dont l'efficacité est mani-
feste.



CIIAI'ITRE V!.

Btwmt et tOMttuBtoa.

Msamonsun peu ce que nonsvcnnna d'Mpowr, et ta-
chon!) d'en rendre pi))sst'nsit)!est<'s points saillants, en y
projetant les rayonsconcentrtxde l'analyse.

Quant! on a fol dan< une Idée, on craint avec raison de la
délayer dans les flots confus du verbiage, et on voudrait pou-
wtr la <'i5eter en quatre mots. Mtthpureusoxenttachosen'est
possible qu'après t'avoir otatëcsous ses phases diverses. et,
niors. a moins d'avoir sous les ycm le ctcpsydM tn)pi)oyab)e
dupnyx (instrument quo je regrette) ft devient dffncuode
s'or~tcr 6 temps.

Voici en ttup)quf9 mots nott'ppcnsëo:
La condition de ln femme est ( hK un poup)o la mesuro do

sa valeur morale. Etevez ccUc-th, et to nh'cao do celui-ci
montera d'autnnt.

Vous aurez bcnu dotor t'Arabo de tous les avantages que
nos progrès récents nous ont donnés, qu't) n'en restera pa~3
moins un barbare au cour farouche, a t'esprtt 6M)s, si ta
compagne do sa vte continue a vivre a cot6 do lui do la vie
pestilentielle, do la brute. On no peut 6tro tuottte homme,
motHë Mte; tt faut êtret'un ou t'autro, surtout depuis la dta*
partHoa des centaures.

Donc. pour accompllr d'uno manterocompt&te vos dovolre
sacrésde tuteur, ft, aussi, pour Muvegnrdcr vos tntë~ts les
plus va)f;eires, H faut vous occuper du sort do la femme arabe,
et résoudre, avec tes ménagements qu'un paKtt sujet corn-
porte, to probtèmpchrétien do son cmanctpatton.

Votre intérêt, d accordavec votre Rtotre, vous y pousse par
les deux épaules, et vous tient devant la difOcutte comme de*
tnnttesphym antique.

Ko cratsnM r)cn avec tf) fol on transporte les montattnes,
et quand on veut uno chose juste, on réussit toujoursa t'oeu-

surtout quand on est peupto et qu'on a les sièclespour
soi.

Pour atteindre ce ma~tOttuo but, trois moyens vous sont
eCTcrb, moyens sûrs et infatittbtcs, mais dont la simultanéité
d'action mo parait indispensableau succès.

Vousnvez d abord, commoautittatrcpuissant, t'intarpr<.
tai)on do it) toi musulmano que nous venons d'exposer.

La lettre tuo et l'esprit viviHc, a dit t'Evangiie c'ost une
vérité radieuse qu'on retrouve au fond do tous les codes rell-
6ieax ou civils.

Prenons l'espritdo cette toi, et tnissoM à la lettre sa fonc'
tioa materiotte do porto fuit de t'idëe.



Cet esprit nous montre, sous tes couches cp.)ix..c&<)c habi-
tude et d'une fausse tradition. it's droits pnfuo's du lu n)ni.
heureuse femme arabe. Exhumons hardiment ces droits et
faisons-tes respecter.

Que faut-tt pour celui Peu de chose.
Organiser d'abord h Alger un medjelès, sorte de cour de

cassation indi«fno, composée de toutes les notabitft~s judi-
ciairct-des trois provinces.

Ce medjetës auraitd~ux choses à fuirc, toucher (te gros ap-
pointements, ce qui lui irait fort, ft fj<pr ta jurisprudence
musulmane sur toutes tMqnt'stionsdeUcatcsqui lui seratcnt
soumises par t'autorfte.

tt serait dressé à avoir toujours un texte u notre (tisnosition
et a t'appuyer des commcntatrM )cs plus savunts et tes plus
irr<'futaMes.

Ces commentaires. rcdi~ sous fornte de circu)a)re'i et
communtquos par t')ntfrn)t'd)atrc des bureaux arabes ù toM
leskadls du pays. auraient, eux \'euxdcccUx-ctpt<)upeuptf,
le caractère imposant de la toi m~mp, etscro~nt <<beis, en y
atdant do notre coté, a~ec la plus scrupuleuse ponrtua)i)e.

On comprend t'tmntens': parti que nous pourrions tirer
d'uu pareil instrument, n))s pn brantc a ~)ger Mr )'autor)t<
supérieure, et dtr)(:c, dans son actton, jusque dans les der-
niers etoments du peuple, par notre putssante Institutiondes
bureaux arabes.

C'est ainsi que la questiondélicato de t'emanctpatton de la
femme, au point do vue )ef;a), serait élucidée avec une auto.
ritë de tomiero trreifsOMe, et que le succès de sa sotutiM
devtendratt une chose certaine.

C'est atnst qu'i) nous seratt facHe d'obtenir une déc~io))
souveraine qut conMcrAt aux yeu< de tous le marioge d'OM
musulmane avec un chrétien, resuttat qui nous assurerait,
dans Vapplication, l'usage du troisième moyen d'émancipa-
tion que nous avons mentionne.

Quant a celui qui no dépend absolumentque d'une tra))!-
formation matérielle du milieu social de l'Arabe, il est eti.
dent qu'aucun obstacle s~r~cu~ ne pourrait gêner son emploi.

t~) femme est pour l'Arabe sa ntachinc. son esctavo: riche,
il lui en faut un grand nombre pour assurer un train de
maison digne de tnt.

La nécessite s'nllfant à une sotte vanité populaire, la po*
lygamie se trouve ainsi perpétuée, et jusqu'à un certain point
justifiée.

Que devons-nousfaire pour la miner et l'amener insensi-
blement a tomber en poudre?

Nous l'avons dit rcmpteccrta ma hine femme par la nM*
chine brute, ennoblir la prcm~.c, lu rendre ptus chère au



cour et m'"i)< inJispcn~i! ju\ :.jit)S groMk'r. djn~. c<*
but. peuptcr ;c pays do meuniers, boutangcM, tt&
ranux, etc.. etc., mt'ttrc en un tnot la vie matcrtetto sous la
main n)~nmdp t'Arabu.

Or.Jcvouste'temando, qu'y a.t-it de <)if6ct)c dans une pa.
reille entrepris Mettre dutomricrt"u Il en manque, n'est-
te pas pousser l'ulr dans to Y)de7

L'tcuvrc importantedo tomancipaUonttf ln femme arabe
sf)ccott)p)(ra donc, n'en doutez pas, sous l'impulsion fntcXi-
t:cntc qui dtt'tgo tes affaires du t'Atg~rtc, si bien sccondëo par
tactiox iocata dM bur<'au)t arabes.

A 't.aqueoBUVromn temps; cctic-ctdfmandera le sien, mais
M'rn moins long qu'on ne'if ratt d'abord tcntudo le croire. Les

tt!<-))uitsit;c)psdotransformatton et du tra\x)t int6r)eur qui
nous ont (tonne la civilisation modurne, a travers les deut
Machpsrontofnoctgct'menfquestrattH~M~uroous,nousont
).'ft nctph'r!)' t'cxpcrtonco qui permet d'aller plus vite en be-
so,ne, en <vitant les tâtonnements. Pour quo la femme arabe,
nhandonn~e au~ seuls courants qui condufscnt les peuples
tnus')))Mns vers <'a\cn)r, attctgntt t'cro dpstrcc de soncman-
otpaUon chrétienne, vingt stcctes n'our.iient pcut-~tro pas
'.u~i, gr&co t) nous, vingt ans opéreront pcut-~he cette trous-
«guratfon inattendue.

Or s), dans une question d'un abord si ardu, si Inquiétant,
tt nous est possible d'attetndro presque d'un hond la solution
délicate qu'elle appelle, que sera-co donc pour les autres?

Où trouYerons*nousunobstac)e<.a)'.tb)cde nous arrêter sur
cette terre rcconde et glorieuse, desttnëe il doubler ta t'rant:f
en richesse et en puissance?

Couragedonc ù tous, car te succft est certotn, et l'espdrance
Otumino tous tes coins do l'horizon.

Commondant CBABLM RtCHARD.
Antica chef d't .tfr.titn tt~M d'Ot)<'M<n))e.

'Y. B Le lecteur, qui la rcn)0)quat))e ctudo qui precrdc
aum fnspfrote désir du pénétrer plus avant dans la connais-
~)ccde ta soL'tetcoMbe, d~rn fitu)esaut<c'' pubttcuttons
th) cu!muandant Richard A'<)t<fM sur t'tnffreftt'on dit
/)U.'Ht<. Du CoMfPfHrMfftt arabe ft</<; ('<M<<«U«OMOU< doit
1 exercer. ~o r~~rtf de fa f~'f~o" musulmane.
.MM de la Hc nr<t<)e, ''Luvrc-. ous-t Mtidts que brUtantt~

t t)t.'U~O.
J. n.



SEPTIÈME PARTIE.

a3!â!L~S~33.

a6sUM6 H!8TOR:QL'H DB tA COXQP~TË.

En <?M cttcsonneMsah'nntcs Ics 'natsons Baeri et BusoK
d'Alger font a t'adtnintstration frnoçat'n) des fournitures (~
grains. Do ~30 t) <M7, r~tcmcnts de ta dette, patcmMt!
partiels, discussionssur le sotde. Lu 30 avril ttcn, dao
uneconfërenco8urceHotiqutdat)on, toduyd'Atge)-, Husse~.
Pacha, emporté par la colère, donne un coup d'<:vcntat) surla ngurea M. Uevat, consul dct'rance. en yJofgnaotdfagM~
et des parotM do mépris cootro le roi de France ot tes chtt.
tiens en général. –Justcmc!)t fttdfgneo do cette offense, laFrance dectaro la guerre au dey.

De H)M a iMSO, blocus d'Alger par une escadro franea~.–Et) Janvier <MO, une cxpedttion est décidée. 2~ mai,l'armée etpedttfonnatro part de Toulon, sous to commandt.
ment du marecha) Bourmont, porttle par une flotte comme)).déo par t'omira) Uupcrrë. Le i3 juin, l'ciiMdro mouilledans la rade doSidt r'erruch.–t~jufaet jours sutvonta.df.MrqoeMent.–i9jufn.combat de Staouë)).–4Ju)))ct,ctpi.
tu~tfon d'Alger. &JutHct. prise do posscsitfond'Alger.

De <MO è i859, occuletion et domtnatton progressives de
l'Algérie dans l'ordre suivant.

iMO. Atger.–tMt, Oran.–<8M, Bône. ~53. Arïew.
Mostaganem, Bougie. ~83S. Boufarik (camp d'Hdon).
<M9, ta CaUo, Guotoa. 1837. Constanttnc. –i83t), Ko)&.Mda. PhtftppcvOte. iMO, DJtReu). tMtif. <<MO. Cher.
chell, Medea, Alillana. i8tt, Bof;har. Mascara. –iMt
Tlemcen. M43. Tcntet.et-Haad. Or<CansviHe.Tenez, Sidi.be)-Abbès.Ttaret,Sebdoa.tm,Si)tda,Dc))is. Batna, B'
)<ara,DJemma-Ghazaouat(Nomours). LaUa-Maghrnia.–tSH,
Aumale, BordJ-bou.Atërtdj. Daïa, Aamtt-Moussa. 2Sd~
cembreiM?, soumtMfondAbd.et.Kader.-i852, LoshOM)

)8M, GeryvtUo (Et-Uiod) Ouargta.–De <8<6 ù ~M. Mt-missions partteHes do )n KabiHc.
En <8M. le drapeau français Ootto du Maroc u la Tunisif.

do la Med(tcrranec au désert, our une profondeur de ptus de00 tioucs. Quelques tribus kabitcs.quctqucs oasts lointaines
échappent suutes pour peuda tcmpsatasouverainetefri))).



t~M. Abd-et-Kadcr vit on paix & Broasso de !a pension quelui fait )o gouvernement français, ot M fait coton.

R&80M& HIBTONQUB M L'OMAXïSATIOM.

t. (Mo~AncatBoa CaAmes X. !t. t)B t.oc)&.PMtt.n'pB.)
Bu &juHtct ~MO au 2a jutttet <8S4. stmpto occupation de la
r~jence par uncarmeo que commando un Hcutcnant gemirat.
–MjuiUcHMt. te territoire occupe do l'ancien ne régencej pMnd le titre do PoMeM<om/)'aMpa<<M du nord de <f<oue,

sans Io commondement militaire et ta haute administration
d'un Muverncur gcncro). 30 juin <842, la désignation
d'er<edevtent ofnctcttc; c))o ostdivtsëoen trofa provinces
A~er.Constanthtc, Oran.

(Paraitètemcntat'orgontMUon mmta)ropr<'dom)nantc, ta
direction sup'!rteuM des services civils est <:on<t<e. du f d6*
OBaibre <Mt au Si octobre iMS, n dct Intendants civils; de
tetto dernière date au6maim4&.aundtrecteordc)'tnt6r)eur.)
–tS a~TH-Si août <t)t~. nouvencorgantsatton qui cr~a à

eeMdu gouverneur générât un conseil supertouf d'admtois*
tMt)on do t'Atg6r)o et des directeurs généraux des aOatres ct-
siles. Le paya est divisé eu territoire ctvtt, mi)ita)reet mtxto.
–<SOMptombroiMT, cr<*atton d'unodtrectton ctvHep.tr
province.

tU. (RÊptrtt.tQCB.) ~-M novembre t8M, to terrttotro do
l'Algérie est déclaré par la ConBtttuticu terrftotre français'
tdmts la représentation politique. 9 décembre te4S-
t6 mar< <M9, tMUteUo division en territoire civil et mtd-
Mte. Création d'un conseil et d'un Mcr~tartat général de
geavernemeat. ~Hem. de préfectureset de sous-préfectures
en territoire cM). tV. (Loc« NAMLËON.)MO décembre
iM:, mise en état de elége de l'Algérie.

~SUM& BETONQUE DB LA COLOMSATION.
ACTES OFFICIELS.

PBoDMe n'AMEB <Ma, installation do colons misérables
~DeU-tbrahtmet Kcuba.–t656, création de Boufartk.–
tMO, colonies è Cherche!). & Blida, Kolée. iM~, Drorla,
Douéra, AYn.Fouha, Et-Achour, Cheraga, BtAadem, Oatcd-
rayet.MS.Satnt'~crdtnand,Bent-MCred.Staouëtt,Saou)a.
Baba.HMsen, Satntc'AmeUo, Montpenster. Ju)nv)Ue, Crcscla,
Douaouda, Satnt.Jutcs, Bcni-Mcred (ch-n).–lM4, Maetma,
Zeradta. Da)mat)o, t'ondouk. i8<6, DetUs, Guoraou (Indi-
gène), Souma, Aïn-Bcntan (Guyotville), Sidi.Fcrruch.
~M6,[esArib:t('nd)):<'nM). !aChtua. Mouzatav))to.N.-t). do
Fouka,Rovigo. 18M, ABfrevmo, cotontes agricoles (Zurich,



Mnrcngo, Ca')ti(:)ionp, Tcf'hu'tn. t;A'Mun, nou.Rounti.
Nuvt, Montcnottc. Ludi, Damictk-, :a tenue, t~onteba).
~M. Mtonfcs ameutes (AtneaMt'Atn, la Buurhtka, Atn-
sultan, An'-Bcn'an do l'Atlas), t'Ar))]. ~0. !'or~p.
)KtfU. ))):)!, Bfrtouta, Oued-p)-))~. t~ Bou)<an.
douro, Ujuudtia, ~idt-Mouss.t (<). tXM. Aîn-Taya, Atu-
Uctttix, Matifuu, Atn-Houtba.

Pno«!'CBDtsCoNN*XTtME.1840, b.mt'Me civile do Phi-
)i['pevi))t) )X4t, t~-An-ouc)), Uamr<;)not)t, Vatëc. Satn[-
Antoinc. t~, (juphtm, buKcrvmc. –~M.~ttr. Salnl.
Char)ps, bugeaud, Condé, t'c))H))u~ru. Hubfttvittc. Ga~un-
vt)k't84M,Satnt.Au,;U5tio (m~to~, JtjmnMpcs. BatM
;S()Uvc))e-Latob~c), cotuniM agricoles (Jut)))))apM, GM-
tonville, Itobertville, HOtopotb, Guc)nu), MtXcsttxo. Pcht.
~!o))do~i, Darrn)).–H)M,cotûnits.ti!r(cute9(Ahmed-'L'(;))-Ah,
~dt. t<MMr). –<~t,)'A)t'hc)(.Et.Uadjnr. iM.2, t orntcr.

Pno~tfcB D'OxAtt. t8tt, la S<inh, M)Kerghin. <«<
:<aint.DMi9 du Sig, Araew-le-Port, Stdt-Chamt. tfm.
AtoM~ran, Kumoun), JoinvtUo, Sitint-Louts, Saint-Ctoud.
~tote-Ad(;)atdc, t-<t'nt.~ununc, ~tat-Leu Satote-ttorbc
;il n'y y cu d'exécution que pour unpetit nuathre), te vi)b~
des Metteurs. t0t7, Satntc-LC'onto, la SUdfa, Nemours
iport), ChrtsUne,&)n-Fernan<!a,tMbctte, l'Union agricole
d'Afrique.–<8M,Vattny, Hcun)!<,cotottic5agriMtes(Abou-
kfr. HivoU. Atn-Koui!)!); Tounh), Karoutja, Atn-Tcde)~.
Souk-el-Mitou,Saint-Leu, UamM)))9, Arzew, Mutt/y-MMoun,
Kteber, Mutessour. Saint.Ctond.rtcurus, Huci.Am~ur.)~ci-
bcn-t'err~h,Satnt-Louts. Hoct-tx'n-Okba, naci-bou-Kif.Man-
gin). <849, Sidt-bct-Abbcs,X6grkr, Brt'a, colonies o~f'
<[es (Bou.I)~. Pont.du4;h6)tf~. IKO. Saint-André.
Sjfnt.mppotytc, SoyMf.ManMura. Atti-i-t-Tur)<t85).
Xanaya, Oucd'et-Hatamam. iM2, Am.Temout.hca.–
tsss, Ouréa.

A ces fondations administratives il conviendrait dejotndK
un trt's-graxd t.otnt'rc d exptuittUons ij.o)~ et d'<')ub)!s~'
nx'n~cunnncrcieux et indu~m'ts. dont (uuun'xirttion ).
~mt~it t)oav).t' ftaco Ici.

'i) SM' ~ocMi devait Mf nn tif)a);tta point de jonctionder foeta d'
Rotige tt ) Atbt m~i! ta debordcmenttde t Ueft-UjcmM. Mtt'tnm dtp<)!'
qMcctiit~eot projeté, )o~!tbftuef<d<'bofd~mfnu ontj~tn sur tn
terres << conc~r au* colons ont pfotiMircmtat stupcndu )'<ut<et) d*

n- tcnttc. Un a cherthe. au mocu J'endiptrmcntt et de ~*<!f), pt~ton
le retour dt'teidtbord'mcnf. Jti)~ pr<wnt il n'y a h Sidi-))0)!"j <p'Mt
btrtqce des ponts et (htut!~ f tt'm b.tft~tt'hO~tt t )'u*j~ de

Toysan. rr<-< de 'c point, :c ttOM'tt )c b~M ptot ttt (t!tttd-)'j<t«"
[rOttt~t)<'Rr<.t;o).



PRINCIPAUX ÉV~EMBKTS DE 1633.

Jhtttt<M'(7). Rentrée triomphaià Oran de la colonne du
sud, sous la conduitedu gcnCratPetisster, au retour de t'e)t-
pédition de Laghouat. –(~). Remise a t'aotorite civito des
colonies agricoles dot84SeU)M9, a l'eiception d'un petit
nombre trop distantes des centres de population ou résorvées
Muri'intcructnont des transportes politiques. (t3). Fon-
dation &ConstanHnod'une sociétéarcheotosique.–(H).Abd-
et.Kndcr, mis en tiberto par )o chef de t Etat, d~s le mois
(i'oetohre procèdent, arrhe & BrouMC, dans la Turquie d'Asie,
suivi do toute sa famille et accompagne du commandant
Betesonn~. Le port d Cran fait JM expéditions d orge sur
AoveM.
FéM'tef (!<). Inauguration & MaMgran de ta colonno

con)m'!morathc de la défense, en février <8M, de IM sol-
ttabuu t"batai)ton d'Afrique, commandespar le capitaine
Leti~vro, contre dea nuées d'Arabes. Achèvement de la
)i.~nc t<!te)!rap))iqua entre Alger et Conetontine par Aumato,
<)ui so conttnuc vers l'ouest par BUdu, MMca, Mttiana, Or-
Mansvittc. Tenez, Mostagancm. Oran, Sidt-beI.Abbes.Ttem'
cen, faisant ainsi conxuuntquer les frontières opposées de
terre.

XhMtt. Conetitutioa de la Compagnie <ot~Wa!< pour te
service oftleiel de la navigation à vapeur entre ta France et
t'Atgettc. tostattaUon à t'A~ha. près d'Atget, du moulin )t
vapeur a 5 tournantsétabli par MM. Robert et compagniede
Toulon. -La municipalitéde Bônc affecte t.MO rr. à des pri-
mes aux colons tes ptusméritants. La chambre de com-
merce d'Alger fonde 9.000 fr. de primes pour l'arachide et le
s&iame. –(ttu). La colonnede Btshera.sous tes ordres deM. te
commandant Uesvautt, pooMa une reconnaissance jusqu'à
Daloua, un des points extrêmesatteints par nosarmesdans le
sud.–(~.Distributiontardivea Oran des prixdoi'etposttion
agrico)ede<85S.

Avrtt. Distribution à Alger des prit et médailles de t'et-
potitfon daLondrcs. –Envoi d'uneuëputationdes Beni.M'zeb
pour négocier la soumissionde leurs vtiics.t).L'Académie
des sciences est <at~e par te ministre de la guerre d'un plan
'i'obsenations météorologiques pour t'Atge'ie. Construc-
tion à Saada, à M kil. sud de Diskara, d'un logement de
~arac-forestier.

Mat (t9). Discussion et vote au Corps législatif du budget
du ministoM do la guerre, comprenant la plus grande pMt'u
'te Miui de l'Algérie. (2t) Inauguration du dropeau
<tic'n')i~M)'yv)Uc(!)-BM) d)ns)e Sfbaraoronais.–(<4).

~t1



Convention Brett pour )'etab))ssemcot d'ono ligne tëMgra-
phlquo sous-marine entre la France et t'A)geriu.–(~so).
Courses de chevaux, folre Bttda. –(M). La société indus-
Crlelle do MuH'ouse veto des primes pour ta ottturodu cotoa
et do la franco en Algérie, et pour l'introductiond'une ma.
tière filamenteuse propre)a tabrtcatton du papier. Fou-
dation à AiRcrdo ra caisse do commerce ttobcrt Sotnt-La~fr
et compagnie. Commencementdes curtcuscs expériences
d'0ectro-b)o)o!;<oMr M. )o professeur Philips, qui OtttOncr-
MtHf'tcs habitants dA)!:e)'pendanHouU'6t6.–Pub)tMtion
du onïtfme volume du ï'aMfan de <«M<t«on des JMaMfMt.
tMn<</f<!Hfa(< en~~We. Ucbutsdo t'e<p6d!tion du X.).

bille, conduite par M. )o gouverneur scnêra) Handon. tM(j('.
néraux Ucsquct et Mac-~hon. tnstaXutton du poste dub.
set~atton de Dt~-c)-M)zan~

.tnht. ConttnMotion et On do t'c~pëdttton de la Ka))))~
ul couMerc la St'umt~ton des tribus avottinant les tnonh
Dabor. au sud do ttjtgem. (X). Investiture des chp!tts.
Ouvertureen dix )our! par t'artnCe, de la route de t)j!~)i)a
Constantinc et Settf. CétebraHon d<ns toute t'At~rto, de

la Mtc nattonato du t4 Jutn.co rucmotro du débarquement
des Françatsd.tns ta radedeSMt-Ferrueh, le t4Juin iMO.-
E~6r~ences concluoutes du systuma du trembtay sur le

navire de co nom, pour t'etoptot combiné des vapeurs d'M)
et d'éther dans la navigation.

JtttMct. Copstructlon d'usines a huile sur la route d<

Bougie à Settf.–RecepUond'un tatebU ù Alger: un profNMM
français stegc dans ta mosquée à côté des tolbos Otusutmaot.
–Oettvracce, après examen MfenttSque, à hutt mustttmaM
dudtptA.xptegat de sages-femmes.–tntcrventtonacUve~'d~

M. Dieu, préfet de la Haute*Saûno, en faveur do la cotuota'
Monatgeriennc.–Les projets d'cmtgratton franc-cotntotKfa
Algérie M dessinent. PrcmtèrM opérations du tnont-<t;-
pteted'Atger.

Aettt (<S).!naugurat)ondeta te)ë;;fat'htoe)cctr)queen)t<
OranetMostaganem.–Premiers voyaKcs do taCompagnfe iM-
pérlule, t titre non officiel. Constitution do la société du
mines de Gar-Roubbata, sur la ffontièrodu Ma)'oc.–Distri-
bution des prix dans toutes tes insUtuttons de t'A)6erio,c))t<-
tiennes, israOtttcsetmusuttnanes: dans plusieurs, les enfant'
des trois cuttes participent aux ntemes concourset reechco)
les mentes recompentics.–Création de la papeterie HiBani
eur l'Arrach, au gué doConstantine.-(M). Incendie dupoct
de la Seybouse, sur la route do Guutmti a Bûno.

Sep<etHbFe. Départ de t'emteratton franc-comt()i~
destinée b Vcsout-Bcnian, (8). Fète aux mines de t'OucJ'



AUctab près Tenez pour l'installation do ta première machine
avttpcurtntroduttodans tes mines de t'Aigerie.–Une diii*
eenco fait on trois jours to tmjot do Bonc & Phllippovllle par
jemmapes. Courses d'Oran, do Constanttno et d'AVer Ici
jecheva), vainqueur dans la course de rond, fait tteacsa b
t'hcuro. vttc'iMdM chemins de fer aiicmands.–Exposition
provinciale des produits d'agriculture X Ai~cr et a Oran, et
distributionde prtu & A)R<*r. –t'otrc d'Atgcf.–ConMfcnMS
oMpr~ du gouverneur général des commandnats des trois
pwtncM et des préfet! des trois départements. !.o haras
de Mfda s'cnrtchtt do 4 baudets, qut ont coùM 9!,000 fr.

Exposition H Parts des rrutt'' et )cKnmcs do t'Atgerie, au
Mncom'sdo la Soct<!t<tn)pcrfated'hortfMtt))ro.

Oetabt*e< Sesston des chambres conau)tat)vos d'agricul-
taredanstes trois provtnces. –ExpostMona~ricotedo la pro-
YinccdoConstanttnc.–Prom)eMd6partsdo)'omtf!ationsn)Me
eff!an)s6epar la eompagnto~oevotso.–ConstrucOonachevée
par celle compagnie du ytnaftod'Aïn-ct-Amat.pr~ de Sétlf.

ConsUtutton de la soctéM de t'Oucd-Metdja pour t'eïpto).
ttHondo mtneratB de cuivre dons t'Atias,–(90). Ouverture
par te ministrede ta guerre de t'MpMtUon permanente des
produits atpëriene, ruo do Bour~fne, n" 6.– Installation do
HfamXtMde colons au vXtega t~cemment crM d'AÏn-Taya.
–CoMouradechant Institué par la mairied'Atgor.–tnau-
mratfen 00 nouveau théâtre d'Atttcr. Peuplement du vil.
hee d'AYn-Raya et annexes.- (!0).Lcscotons de 6atnt-Ctou<l
oHebrent le ctnqn)éme anotvermtrede t'arriTeo à Oran du
premier convo) des cotons partstena.

fWeTembfe (i7). Ptta Mur t'tnangoratton do la re-
prise des travaux eut forges do t'A)ett)t.–For)Bat)on d'une
Me)ete dunquerkolse pour ta~ottareet le commereodu coton
M AMrte Formatton, par tM dam~s de Douera, d'uno
société de btenfatsanco. Le commandantPubarrat) pousae
uno pointe jusqu'A GuerrcM, potnt plus tntrtdtona) que
Drloun, atteint au mois de mars. Adresses dea chambres
d'agr)cutt))ro et do commerce de tacotonte à l'empereur au
Mjct des décrets sur te coton. protestationscontre les projets
de monopole. Pub)tcaHon du compte-rendu do )'e<erc)co
MS2.t88S do la banquede l'Algérie. 8 pour tOO do benëttco
cet. Etablissementa Oran d'une soccursato de la caisse du
commerce algérien. Exposition Mpptementatrc a Alger.
–Mentton honorabte~crordee à M. Mac-Carthypar !'Acadë-
mie des Inscriptions et belles-lettres pour ses travaux degéo-
grapttte comparée do ta régence d'Alger.

Béeeotnfe <t). Commemoratton de ta prise de La-
ghouat par des sentces funéraires et des fètes. Envol par
te ministère de la guerrede plusieurscaisses do plantes tro-



picatcs a nccHma~r & )a pepini~c cenleale. ScStfon fttM.
ordinaire des chambres consultât tvcsd'agricatturc pour d<
libérer sur te programme des prtmcs accordées au coton.
AdressesdoMmerctmcntsa t'empcreur.ctprottstoHonscontre
les projets de monopole. (4). Service funoratro cc)ebr<' ù
Oran. en commémorationdes combattants morta a la prfse
do Laghouat. Exposition Supplémentairea Oron SU otpo
Mn)s pour le coton.–(i3). Commencementdes Mtes du Mou.
loud, en commëmoratton de la natotance do Mahomet.
(to-M). Tempeto Mr A)Mf. (9t). Dtstrtbution des prix de
l'écolo arabe-ffancatse a'AtRer, Mmu)f;naKe do )'tnU)at)M tn.
telligente et toteronto do ta Franco. (:!?) Découverte <)orx
)ademoUt)on des murs du fort do Bab-ct-Oucd, è Alger, du
corfa du Mnrtyr Geronymo, maure rbretten, enterré vivent
danstn battsse, on )M! parte paeh))d'A)))pt'–Pr(Md'Onarp):)
par Sf-Hamzn, hhaXfa des Ou)cd-S)di'Che)ch. a<t nom du
(jou~eraernent français. Le pavillon national <!o)to à MO
tteuos de la côte.

BM« le eeaM) de~'amtée'EtadetdeechemiMdc
for d'Alger a BHda. do PhiHppcwfXe& Constanttco d'Arze~
aux 8a))nc<, d'Oren aa S)g.–Consttuet)onde toatM dans les
trots provinces aveo le concours des tribus. Etudes sur
la création d'unjardin d'xccttmatatton a Laghoaat.–Pcoptc-
ment dMv))(agesd'Atn.Ben)an,parrëmisraUonfrenf-com-
totse; AXn-SuXao. par !'<fntgrotton provencate. A)n-e)-
Arnat, par t'ëmfgratton suisse. Dénombrement acheva
de la population cnropeeone ot musulmano dans les terri.
toires de la colonisation. Memotre de M. EmOe Barrault
à l'appui d'an projet do monopole du commerce de coton 0:1Atgerfe, sattt des protestatioM des filateurs do UHe, d~
chambres coMattattves d'af!rtcu)tnre, dos chambresde corn.
merco d'Atger ct d'Oran, d'une vivo potëmtnuo dans t'j~~o
d'Ofatt.– Constitution do te domination française dans le
cercle de Laghnuat et dans la petite Kabille. Fondattoo
d'une crèche & Alger.

ACTM OPP!C!BLa DE 1853.

Nous ne cttons que ceux qui ont trait à la cotontsatioa.
Le chiffre comprisentre parenthèses Indique t~ date de la

promotgattoo, quand elle est distincte do la signature todi.
quée par le premiercht~re.

Abréviations: D. ï., décret tfnpertat.–A. M., arrête mi.
Oistërtet. A. G. G-, arrête du gouverneur gênera!.

La lettre B suivie d'un cbWrc tndtquo to numeM du



hattetin ofOcictdct l'Algérie, 00 trouve ropt'ortc tf dutu-
mcntcite.

<M*t<!f.

«. Décret du rot de Naples n~ant k' dto't [)'cntf(:'p sur tM
cheYau<a)g6rtfns.

<4. A. 0. G. portant rcmi!p h t'admintstrntion civi)~ df'
cotcntM aerko)ps de t9M et do t~iO, !) t'Pttcption d'un
petit nombre éloigné des centres do population, ou r~cr~
4 l'internement des transporMa polttiques. B.4SO.

A. 0. n. qui place sous to séquestre et r<'un)t au do-
moine do t'Rtaf les terres des Ben)-S.t)ah, province d<
Mn'B.«.

at(94dëccmbrc). A. M. portant réorgantsatton du "prvfco
infd)c.t) de M)ot))Mt)on. B. 4M.

't~~iMvrifr;. D.t. qo)c<H)cMc!tMot)a!n'ncdSgh)r, mnra-
bout, un tort~ia domania), sis au territoire de la coton)?
aEffcetc d'Ahmcd-bcn.At). B. 45X.

9~i4n)ars). A. M. qui afïcrmc a M. Alfreti Lannes de
Montebello les lois n<" 1 et 3 de la fudt des tAenes-Msesde
Ia Calle. B. 434.

M. A. n G. qut f.f'ftucstro et rëunft an domaine d~ t'Ktat
les biens des habitants de Laghonat. B. 4!t.

MtftM.
M (4 moi). A. M. qui axe le plan d'Aroote.td.deBif*

touto.
~!(<9avti)). D. 1. qxf OM le budget dca recettes tucatM et

municipales de t'Ata~rio pour i8M. B. 436.
M(tt avril). A. M. qu) autorise le stour MikatoftetabUracc

porcherie prea du fort de K'Dpercar, entre Alger et t'Agha.
B.4!e.
:5(«~utn).A.M.qutHte)e ptand'Atn'et-Turch.

B.4M.
t5 (4 mai), td. pour Va)my. td. pourtaS~nta. B. 49?.
M (4 ma'), td. pour Sidi -Chami. B. 4!9.

M*M.

6 (9 mai). D. qut «M le budget des reeeMMet dépenses
locales et municipales do t'At~crio pour ('eMrc)cc t6M.

i4 (ia avril). A. M. qui autorise les tteurs D~rvieu et
Aguttar a exécuter des recherches de mtno de plomb et de
cafvreautcnviroMdoMouM'am, province d'Oran. 8. 437.

n.A.G.G.porteutquetMmarcbesptab!)s&Sidi-bot-Abbe<
donneront Heu h la perception des droits de ptacc. B. 4M.

30 (~ mal). A. M. qui eatoriM M, Dervtto 6 otecuter dea



recherches de mines sur ta terrttofM des OnIed'et-Mazb,
province d'Oran. B. 437.

ATtM.

2 (9 mal). A. M. qui autorise tes stears Louis de GonMgae
et AlexandreTetsscro & poursuivre des travaux do reeller.
ches do mines do plomb orgpnttfèrc auprès du vfttaee
d'Anoël, province do Coastantino. B. 4S7.

4 (i5 mat). A. M. qui autorise M. Aloureaux & poursuivre
dM travaux de recherchesdo mtnesctde plomb natfurë dans
tes cottinca du Bou-Mcrïoug, province de ConstanHno. B. 431.

6. A. G. G. qui fait rcmtso & t'autortM civile de ta colonie
accote do Bou-TteHs.U. 43!).

40 (M n)an. D. 1. qui approuve 93 cooecsstonsrendues d<'
anttt\esontt)M. B.4M.

13 (94 mat). D. t. portant concession & titre gratuit et Ir.
révocable a Mohammed-bon-Daoad, agha des Douetrsdo h
province d'Oran, do 846 hect. 16 am sur te territoire d'~
cote. B. 4M.

i4 (34 mat). A. M. qoi prorogepoor un an t'autortsaHon M.
cordée a M. Dupin de fetM des recherches do minesde M).
vre et de plomb dans la gorge des Righas, près do MittaN-
B.438.

<8 (99 avril). O. qui reconnatt ta congrégation des freM
de N. D. dot'Annonctatton, deMbserghtn, comme ëtabUst-
ment d'utttite ttubttque. wuee à l'enseignement. B. 430.

lit (<a Juin). A. M. qui Sxe le plan de Stdt-Moum.
B. 439.

~9 (M mat). D. ï. qui orée le village d'Ourea. B. 4:9.
M (M mat). D. t. qot recoMUtue les chambres consuttaUM t
d'Algérie. B. 438. )

!&. A. 0. G. portant qu'il y a intérêt a créer dans ta om- j
muoe d'Alger une sociétéde secours mutuels. B. 459. j

M (i9 mal). D. qui concède à MM. Saatter de Beaore~j
et OMMrta M,000 hect. de terre dans les environs do SOL'j

pour ta construction de dix villages desttn<b à t'emtgratiot
suiMe. B. 4:8.

a?. A. 0.0. qut nxe tapopulation des communes et Mt
très de populetion de la province d'Algerayant plus do cic:
aBtd'e*JBtence.B.43e.

M<H.

3. Lot qui regte !o Mnico postât entre la Ffanea et sei ?
tonies.

<t(29Ju)n). D. t. qut concède à M. Favro etcompagntt~
eago d'une chute d'eau B'tr t'Oucd-bou-Settam. B. 440.

1



6 (0 Jufttct). D. î. qui eoncedo au fileur Caste! t'asago d'une
thuto ti'cau6ur tecnna) do dertvatton do f'Oucd.Ujetnmaa,
province d'Atgcr.B. 4M.

9 (aoju)n). D.t. qui concède ea slcur Chn)scmart)n des
OuM-Af) t'OMgod'uno chute d'eau sur t'Oucd-Ttetat,province
d'Omn. B. 4M.

9 (28 juln). D. t. qui concède au sieur Bpgot t'usai d'une
chule d'eau sur l'O. Rummel, province do ConstanUne.
B.M.

8 (38 juin). D. 1. qut concMc au\ stcurs Carbonnc) et Ruf-
Oer frères )'UMRe de deux chutes d'eau sur )o Rummc).
M. au sieur Gucft sur to Bou-~te'Tou)!. D. 4M<

(9 Juillet). t). t. qu) concède au sieur Revtd rusago d'une
thuto d'eau sur toceoa) do dûrivatton do t'Oued-tt-UQmme-
min, province d'Alger. B Mi.

90 (SSJutn). D. t. qui concède au sieur Gtrard un <errttot'<
do <M hect., au lieu dit Haoiat)'MousM-TouH, provtocod'O-
Kn. B. 4M.

M (8 Mptembro). A. M. qui n)te le nombre dca membres
attrtbuer & chaMo circonscription dans la composition des

chambres consultatives d'agriculture. B. 'MS.
M (24 juin). D. qui ajouta la graine d'alpiste à la nomen-

ftatttfedee produits naturels de t'Atgërto adm)s en franchise
dans les ports do ID métropole. B. 440.

9a(4j'j)))et). A. M.qu) autorise to6)eurSet);neHe Meon.
ter des recherches de mines de cuivre et autres métaux au
Bjebct-Ma(jroun, prov)ncedeCOMtan<tno.B. 44L

M«:juH)et). A.M. qutoutoriM toBteurBaccuctacxeeu-
ter des recherches do mines do plomb et do cutvro dans la
MrtteEstdu mont Fitn!ah, province do Constanttne.
6.443.

3i (!8 juin). A. M. qui fixe & < et pour i00, suivant les
cas, !o droit de courtogo des marchandiseten Atgërto-B. 440.

JtMtB<

« A. G. G. qui Oxe )e chitTro de lapo pulation des com-
munes et centres do la province de CoMtanHne. B. 4:9.

fi (8 juillet). A. M. qui concède à M. le baron de Poerief
aeFranqnev)))oua terrain domantal sitné aur le territoire de
Khemts, subdivision de 8idi.be)-Abbcs, province ~'Omn.
B.44t.

H (9 juillet). D. 1. qui autortm tes sieurs ï~roy. Larrfea
et t~ugier à exporter directement de t'AtgerM à l'étranger
2,000 tonnes domtnerat de culvro provenant des mines do
t'Ottcd-Tafntctet du cap Tenez. B. 44i.

fi (nj~Uet~,D. t. qui CMcede auxstcors CapmM et LI-



finey un terrain domanial sis uaas la ptaiae du ~ig. D. «~.
!h. DécisionmtnbttirtuHo pnrtantauo )c produit do )n vente

des antmaai ou objets mis en fourfferc appartient & t'Etat.
B. 44i

9~. A. G. G. qui B\c le chtnredo la population des corn.
munes et ccntresde ta province d'Orim, B. 4!9

M (S~ju)))et).A. M. sur totibcftëdo tn bouhnMric.B.
tS (t9ooat). D. qui concède & la dame Guthaud. veuvo

omy, l'usage d'une chute d'eau sur l'O.-Bouchemla, dëpat'te-
mcnt d'Alger. B. 4)3.

23 (4 septembre). A. M. qui fixe le plan du vH)agede t!en.
caya, province d'Oran. B. 4H.

St. A. G. G. portant qu't) y a utttttO h créer dana ta \i))e
et bantteaedo Constantino une société dosecoursmutuels.

~tamet.
« (MJuO)et) A. M. surta tibcrMdc ta boulangerie. 0. <H
Il (3octobre A. M. qulflle le plan de Mouzoïa-lIIe. B, .us,te (Soctobre).A.M.qutf!M)cp)an(toMouMÏa-Vi)te.B.~5.
<a jufOet. Règlement par fa cutnmandant do ta province

d'Oran do la JoutSMacodes eaux du Stg.
NJu)))et. Constitution définitive dt cercle do Laghouat.

B. 449. e

a? Julllei (M août). A. M. qat autensc le atear Mtpup) Ors
Garcia a établir une madrague Mr)e rivage d'Aïa-et-Turh,
province d'Oran. B. 443.

Aeat.
<0 (tO septembre). D. t. qui autorfs? les slcurs Br)quc!<'f f!

cotopagotc et Dosage à exporter dlrectemont de t'Atpprte à
l'étranger tO.OOO tonnes do mtneratdccu~ro provenant da
)a concess!oaderOue(!A))ë)ah. B. 44?.

tO (MMptembre).D. t.'qu)concedoau stcurDandoyt'asac'
dune chute d'eau sur t'Oucd-Scnao.pr~a Aïn-Temoucben,
B.444.

« (t8<tctobre). A. M. qui proroge pour une année t'auto-
risatioii accordée è M. Mfchc) d'ctëcutrr des recherches de
mines de plomb argentiferoau m')nt Bou-Zarea. D. 44S.

H (t9 Mptemb~). D. 1. qui règte le régime douanier sur
les fronHereade terre. B. 4t4.< D. 1. qui autorise la banque d'Alger & établir une soc'
cursale & Oran.

<6 (T octobre). A. M. qui confirme le vête de la muntctpa*
htëdePhttipnevittopourque tonomdeGourmssottdonneaè
une rue do Philippevilto en mémoire d'un dos prtccfpaut
folons de t'arrondtsscment. B. 445.

ie(~ octobre). D. t. qui concède aut stearstadot et Vives



htM~c d'une t'hu<<'<tcatt sur JjMt'ttfrra.r~c-tt-bd'
Ai)b<'s.t!.4Ki.

tS. (Xtnventton entre )o mintotMde la guor" et la Société'
de t'Unton aftrtcote d'Afriquo pour l'obtention d'un titre dc-
Cnftifdot.~hectorpt).

19. Décision du mtntstro des nnanccs qui or~ouiso )o srr.
tiMpfStat dans tes colonies agrfcotcs de ta provtncn d'Or~n.

30 (? octobre). D. 1. qui eonecdo aux sieurs Alizord et
Bagerry l'usage do deux chutes d'eau s)tu<'cs ou quorttcr
d'Et-Bftaa, tprrttotre de T!pmrcn. B. <t6.

3t. Retro)tdc pcrmtsd'nxptorattondMmtneratsduXakkftr,
accerdoë MM. DocU'kypmubenstctn.

Ouverture du port de Tipe.sa à la navtpation.
? Arrêtés du pr<'ft*t ~c Constantino qui proclament la li-

berté de la boulangerie et de tn boucherie & Constantino, ù
partir du t9 octobre. td pnur DcHta. (M) fJ. pour Alger.

5) (SO novcmbra). A. M. qui autorise M. Barbaroux a ex.
loiter 90,000 tnMrM do bots do ctdro dans )a for6t de Bc'
)M'M, subdtvitionde Batne. B. 419.

Neptcmtfe.

6 A. 6 G. qui nomme tM membres des chambres consul'
tittttM d'agriculture. M<m, qui Bxe du 6 au i6 octobre
leur première seaston. B. 443.

? Menton miabt<!r)e)toqut admet les parfumeriet liquides
de la colonie h l'entrée en ffanohtM dans les porta de France.

6. D. qui autorise ta Société anonyme do rAtettk.
<! (99 oct.). D. I. qul n)te. en les étendant, les ctrconMrtp-

tions dMarrondt~ementsdeCoMtanttoe.Phnfppevttte.Bône.
Of9B. Mostaganem, Mascara, ainst quo do ta communo
de SeUt et da commiMariatcivil d'Arzew. B 44C.

18. D. 1. qot reste les relations postales entre l'Algérie It
les Etats romains. Réciprocité établie.

?. A. M. qui règle tesjusUncattonfnécessairespour obte.
nir le Mssa~o gratuit en Atgëdo.

M. b. t. qui porte que Jusqu'au 3t décembre i85t, Ics
traMportsentre 1 Algério et la France, do Rrofns, riz, pommes
de terre, légumes secs. pourront s'effectuerpar navires etran-
geM en franehtsededroit. B. 445.

30 (ttoctobre).D.t.portantcreattoadescentresd'A'n-Raya
avec as annexes A'n.BctdiaetMatffou, et do Atn-Rouîba,sa'-
la route d'Algera Detth. B. 416.

30 (<C novcmrc). A. M. qut oatortso te sieur Pussap à Cta.
Mtr une porcherie a Mustapha. B. 418.

30 (<C novembre). D. ï. autorisant tca sieurs Renard et
Deoaatts à utHiser la chute d'eau n" 4 sur to Ptg. B. 4M.



Oe<ettM.
S. A. M. qui retranche une pareette de terrain de la con-

cession faite à M. Cbappon, et lui accorde, comme suppte*
ment de conccsston,une parcellede terrain de la foret de
Djebel-Alla. B. 44T.

3. A. M. qui autorise les stenra Jean-Baptiste Agard, Jean
Soumat, Pterro Ca'M~no. DfeuMide, Poncet et Borthoin, do*
miciliés h Oran, à exécuter des rechorchN de combustible
minéral au revers nord do la montagne des Lions, commnno
de Christel.

<a. A. G. G. qni r~s)o)es droits dep)t)ceotde6taHonn&-
ment sur tes marchés d'Orléansville. B. 445.

<0 (t4 novembre). D. t.qut instttaodeaprimes on faveurde
la culturd du coton. B. <4f.

<C. 0. 1. qui étend topërtmètfade taconceMtoo de t'Oued.
AUetah,

<9 (i4 novembre). A. 0.0. qui mbstttuoau drott de mesa.
rage !o droit de pesage pour les hutles sur les marchés de
DettX. B. 440.

PubUeattondu ~&f<a<t~MMt<t« eoMmoree dota J~anM
pendant i853. Pour la première fois t'Atgerte y Cgure aa
même titre que la Franco.

M. Arrête du maire d'Alger qui crée âne comm<ss)on de te-
rlflcatlon du pain.

37. Arrête du mairo d'Alger mr la vente do potion.
K~tM~Mt

X. Arr. du maire d'Oran qui déclare la boulangerie et h
boucherie UbreeàOran.

ti. A. M. qui déclare la bootangerteet la boucherielibra
& Tlemcen.

suppression du privllége de la boulangerie à Douera.
M (9 décembre). D. 1. qui aatorfM la vf))e d'Oran a a'tm.

poser une contribution de 900,000 fr. pour t'executton de ses
égouts. B. 449.

M. A.dn gêneraicommandant!a province d'Oran qat défend
am indigènes de vendre des grainsen dehors des tnarchoe.

BéeeM~M.
S. A. 6. G. dotant les commune !d'A!ger, d'Oran, de M<M-

taganem, deBdne et de Ph)))ppetft)!e. de divers cdtnces, batt*
ments et terrains domaniaux. B. 4M.

e(at décembre). A. M. déterminant les circonscriptions
médicales do colonisation. B. 450.

7 ~décembre). D. t. créant des juattces de paix à Sldl-
bel-Abbès, Aumalo et Bathna. B. 4SO.



<9. A. M. portant que to permis accorde à M. Drlqueler,
pour !n rcchercho de mines au Djcbet-Zcitoun,dans la pro-
vince de Constantine, ne sera pas renouvelé.

M. A. U. 0. sur les visites a faire et sur les médicament!)
à fournir par les médecinsde colonisation. B. A5U.

M. A. M. qui t~tjto la quotité et le mode do perception des
droits dans tes abattoirs publics d'Aumato. B. 450.

M. A. munteipotpourunnouveau numérotagedesmatsons
d'Alger.

BRUTra BT PSOJRTS DB L'ANN&B 1853.
Érection de t'AtRërio en royaume. Loi sur les chemins

de fer d'Alerte.–Organtsattun du crédit foncier par dhertiM
compagnies, tMt.jbtt~cment do t'ëveche d'Htppôno.–Scr-
ticedo bateaux ù vnpcur entra t'At~rto et t'ttaHe. -Projet
d'un port X t'etobouehure du la Tafna. Fondation d'une
crache à Oran. Fondation d'une banque à Constantine.

Société projetée pour la fondation d'un village à l'Oued-
Mtn.–Création d'une grande banque algérienne au capttut
de <<? millions. Création d'un port de rcfu~ ft MM.
ABaintssemcnt de la ptoino do Bune. Decouterte à B6oo
d'un vaste Muterrotn rcmptt de colonnes antiques. CM'
ttroction d'un theAtre et d'un hôtel-de-ville à Bone. –Co))-
ttruetion d'ut) théâtre à Btida. Crédtlon d'une société de
secours mutuels et d'une caisse d'épargne Il Phttfppevtite, a
Constantine, à Atger.–formationd'une compagnie pour ac*
quérir le monopole légal du commerce de coton en Atgerif,
avec <00,000 hectares do terres do premierohotn. Fonda*
tion d'un hôpital militaired'tnstruettoa e Constantine.–Or-
gMitMtton en At~rtedo ta SooëM des artisteset inventeurs.

!NVBXTtO!<8, DÉCOUVBBTBS BN 1853.

Voici la nomenclature des brevets d'invention délivres
ent8M:

M. Borde, ù PttitippovtHa, brevet de iBans pourt'Mtrac-
tion d'une huile du n uit do lentisque.

M. Bénler, a Alger, brevet do <6 ans, pour ta transforma-
tion en niasse des feuilles du patmier nain.

M. Cruzel, ù Alger, brevet de <&ans, pour la fabrication
da crin végétal au moyen do ta sparlcrie.

M. Dalgro, Atger, brevet do )&ons pour un appareil
propre & la destruction des charançons.

M. Dendumn, a Alger, brevet do H uns pour un npparc't
piongcur.



MM. Millon et Mouron, ù Algor, brevet dei& ans, pour les
perfectionnouentsapportes par cm dans te traitement dea
bk's et autres (~atns.

M. Mourquet. a Alger, brevet do <& ans pour un procédé
propre h la fabrication du crin végétât uu moyen de la
~parterio.

M. Sa)avt))e, à Aiper, brevet de ta ans pour un apparu)
destiné u transformer tes blés durs en blés blancset tendres.

M. Lu Catteut, il A),:cr, brevet do t5 ans pour un eppar~))
J~tgne sous le nom de pécheur sous-marin.

Un transporte potiUquo de !.yon, M. Penot, a decootert~
')ran un procède pour [ amcXoratton des alcools do grains,
netcs et autres produits.

–M.ttardyadcfouvcrtun principe tinctorial bteutndt~
trfs'tutcnsoet tr~-attondant dans une plante nouvelle qu'U ]
.tppetco provisoirement eupalorium «ncto)'<«m, et qui cs!
uufth~o au jardin d'Ciii-ats d'Alger.

/n<<M<<f<e nouvelle. M. J. Cohen Solal, ~roëtite d'Alger,
a

fait hommage a la btb))othcquede cette ville du deux ouvrer
(tuptitapt) en hebrc" h Alger, et dont H est t'edtteur. L'un~
jeMOMt'faxMtMt~etfo'~ue. ou Prières pour tes enfentst
l'occasion du Jour de t'ao ot du grand Jfùnc; l'autre est ut
N««e< pour ta Mek'ta du Mmcd), lequel est termine par o:
récit du la vlodo Stdi-Khadcr (te prophètet«e),ecriteen anh
.i\cc des caractères hébraïques. Les caractèresqui ont servi 1

cette douNo Impression ont ctô fondus à Alger, par un Israe-
lite polouais. C'est le début d une industriequt M proposer
faire concurrence au.t imprimct iesdeUvourne,en possessiM
jusqu'it: do fournir do livres hébreux la combreoso pcpc
tdtioo juive de l'Afrique Mpteotrionatc.

OM(n<M. M. Hoste, médecin a DAoc, constatedans iesfeoit)<i
de l'olivier un principe fébrifuge succédané de la quinine.

AKTIQUITÉS.

On a présente au musée d'Alger deux petites Idoles phe~
icnutscn plomb trouvées dans ta Metidja.
A Bougie, des fouilles ont fait retrouver tesvpsUgeade )'.)t

ti~uoSatoa.
A Tenel, découverte de trois inscriptions phéniciennes.
A Alger, medaittcsnombreusesdecoutertesdanstes fouiii~

Deux inscriptions lybiques déposes au musée, decouttrt
J.)n: la Hettdj.i.



BKLLKS AfTMXd ES IKK).

Le t3 fetrter. dc< .\mhT! d' la trthu do Soumata se do-
voucntcn'n'a'osKm~Mtp')ur snnyer des RC))dnrn)M. ot)tratn<?s
p~rtM eaux t")')j.)tie)h"i')')0')t'))jt'r.C.'sont )c< no rutnef
A)i.ben-)smj.').\ht))~.)))U!~î.h!Mo).ht-.))cn.tt.)dJ.Att-
c).KadoUr Muh.~nc~-h'n-S.thtout.Yu~uf-bjn-KM'isct ,Mo-
)t.)!))NCd-bcn-tmouJ, Ah <-)-K.)Jjr-h 'J.net.

–Un pjstc (tcnH~~)t's iutti~nc't ')'; ).< tribu dci Hochems.
dans la provhtcc (t'.U~'r, n m'fih' <)M rccmnp.'n!)~ puu)'
te" <rviccs qu'ilao t'cndm n't ))c~ dit )<' tm6 t)u Ch(i))f sur
la route t): MiUnna h Tenict-ct-n.'tad. Par)"! )')~ tnam'.lis
)cn))M Us se jetaient iti'can pour fuirenass.'r tijtivicrt: aux
toyj~'urs qui se pt'c<cntatcnt sur les deux rives. CM tndi-
t.nMso')t A)i-[Mn-M!)tatd, A)f-bun.atncd, Att-bcn-Abda.
~)),Mo!ian)tu~t-)'en-Abad.

–(imars. M. Constonttn, ~Oran, on sojet.int&ta mor,
tjnn)quc assez tourdcmcntcharg6, sauvo un portefatïqui M
voyait.t août. Ucu): tnRrtnios militaires do t'Mpito) du dey.
!)A));< MM. M.'jot et Monnet, périssent vfcHmcs do teur
d~'oMCtnrnt un voûtant sauver un jeune homme nut g':
noyait. Une nombreune poputation honore tcur conduite en
a~.)$t!'nt à leurs fun<ifa)He*

–En auùt, to nontmù Au~tsteDomhso, ag<!dc<Mtntoans,
à Oran, Mu~c dc'x Zf'MavM u'h so noyittcnt dans la mer.

–Ennovcttibn', tckaouadji do iat'oin~-Pescade.Moha-
~)pd,d!t(!u))d-ot-B'ytSejcttodans )" mcrpourMuveran
j une tnauro qut se noyait, et no se rettrc, après des cfrorta
iuou)s dv coutun''ux dévouement, quo torsqu'un bateau est
Mriv<!)K)nr kss'Qs'tirtousdcut.

–Sous ne mentionnons pastMactc<:narttcu)icr.s du dévoue*
ment en cas d'inccndtc t)9 sont innombraMes.

Bt:unRT DE L'Autan; rotn 18~.

Lps dépenses tuUitatfes proprementdites se subdivisentde
la maoitiroBU~antc:
froupM françaisesï compris tMétats-majors. 4),M? .(MO fr.
(~rps<trangeMettrt)Opcs)nd)gènes. 9,M<0.000
Artineho.–Metërfc) et construction. 4)i:.(JOO
COntc. Constrtictfon. 3.8M.OM

Tota). GU.~t.OOO
Lcsd<t)en<McivHcs qutse rattachent eu département de

).i guerre comprennent:
S~



Ch. XXtt. Goavernoment gênera) do t'Ag<trfc, administra-
tfon pMviticfute, MtVko M)~raphi<)uo, etc.,pour. 1,900 fr.

XXIV. Service tcdtgonc. o "x
XXV. Service maritime. ?M,000
XXVt. Service financier. <,3M.3M
XXVII. tndemtiiMant<)-ioure&i845.. 700,000
XXVUL CotonisaHoo. ~916,000
XX~X. Lambessa et cotontM pëntton-tfafres. t,700.000
XXX. Travaux civils. 7,7M,0<0
UXI. Dépenses sectétea. tbu.ooo

Total. <6,OM,4:&
Enfin, dans le budget des outres mtntatùres l'Algérie

tompte pour environ ~,600,<MO h'.
En somme un budget civil do H.&OO.OOO ff., et un budget

miUtatre de M millions, Mtt en tout M.UOO.UOO environ.
Encore faot-H imputer à l'Algérie, pour une forto part de

son budget militaire, seulement ta d~ôrence du pied de
patx au pied de guerre.

Les recettes qui dohententrerau trésor, d'aprta tMprevj.
ttoM mtnieMritUM,sont évaluées & i3 mttttoM, dont voici
)od<taihc

Contributions directes. 47~,000 fr
EaregiBtremeut, timbre et domatM. 3,300,()00
PMdu<t< et revenus forestiers. 60.000
CentftbuHoM tndtreckt. i.aM.OOOPfodath des postes. 700,000
ContrtbuUoMarabes. 6,MO,000
Produits dtvers. 6M.OOOBecettesdtMKee.· ZOO.OOO

Tota!. O.Ma.OOO
BadgeUocatetmuntctpat. 6,8T9.000
Budget de e oommanes. MO.oou

Total. ao.7i3.000
Vingt-un mttttoM de revenus, tôt est te produit actuel di

t'Atgëhe. 18 convient de réserver, poarmômotre, la ptut
wataeda <ot at<;<rton. dont nom ne pouvonsencore recoeillir
ptetnement le frattdansceMopremtère période qut cstpev«
des ttata d~taMtMement.

1



MOnBMRKT COMAtKRCtAL DH L'ALQÛBIB A\T!(i
LA fBA!<C!

t. ~MemMe<tMt!)M<MmeHtMmme~<at.(Cotomercct<<n<rat.)
(importationset e~portattonstrëuntes).

VattuttonickHo. V<))<-UM<f<ne))o.<8M. SX.Omtthons. !tT.:mt)))ons.WH. Dt.tt. '?'7<8.U. 9<,6. ~5.6
l~t «6,0. 8t!,X
<652 ms.8. Ot.t

tt. ~mporta«oM de France en ~f~f<e. (Conmcfcee'~f~M ).it)M. M,B09,oa& fr. SS.MB.tt'! fr.<tM9. 80.464.0ta 6a.M.3MItMiO. M.M8.349 6t.Mt.9Mt85t. 99.4'it.tM ee.SM.Mt«)M.<04,-t8X,i44 7!t,88t,Ma
t)t. ~pof<o«eM< d'fte en J~aKee. (Contmereo gën~rat.~

<M8 3,376.9Mfr.. 9,808.3at ff.
i8~ 8,OM,~3 B.aM.SM<850. <(,69!t.ttM.. C,M!,M9<8St.i6,Ott,?60.. <8.Mt,Ot*t85a.t8,Mi,9H.. i8,3M,6:!9

Le mouvement j~n~rat du commerce, tmportattonB et et-
portattonx réunies, p)aeo t'Atgerieau t* rang dos paiMances
a<ec qui la Ffance fait le ptua d'échanges.

PBM-COUBAKT CES UABPHAKM3B9.
(< quinzaine do novembre).

t.Cét~<te<.
~M <<!t<tf<Devenu très-rare à Oran 39 fr. 15 tes iOO kil.
BM dur.-A Alger, prit moyen: 91 fr. SO l'hectol. A

CoMtcnttne 1" qualité, 18 fr. M c. t'hecto)., if qualité,
<6 fr. M X" quotité, la fr. 42. A Bôna do M fr. <4 o.
HtKtot. H ff. M.– A Oran de 3t fr. 09 c. tt M fr. M c.
)M<uo)('t. (t'hecto). pesant 78 ht!. 06).

faWttM.–A Alger, Languedoc: f estompe, 67 fr. tesiOO
k)L; S'estent~, M ff.tSc.; Mû tendM tndtgùneminot,

t. M fr.; blé dur tndtgcnc. 43 fr. 44 c.– A Constanttoc,
blé dur indigne i" quutitc, 50 fr. 60 !<" quattte 34 ff.
M.–A Bûne, t'" qQaHH, farine de Cen~anttoe, 45 fr. do,



de Mne, 4t fr.; d", do Ouetma. ? fr. A Oron. ftirtncstic
MO dur tndt~ne, M fr. s9muulo, t'equaUM. SO fr.

fa<M.–A Constantine. taxe maximum, 3~ et M c. to kit.
A Bone. taxe de rigueur, 45 et 3&, ainsi qu'à Uran.

Orge.-A Alger, i9 & <0 fr. les tOO kti.–A Constantino.
<" qualité, 6 fr. 69 c. t'hcct. t!' qualité, 0 fr. :M) c.– A
Hone, tO fr. 3t< c. l'hectol. A Oran, <0 fr. 3!< a ~7 fr. les
tOO ktt. (Le poids do thectot. étant de CO ktt.)

ri. PMdMtttdt~cM.

~oft.–A A)ger, planches df Trieste, 2M ff. !o <00,i
tn.'dricM du nord, de a m. t5. Ht fr. la douzaine poutresde
chêne baltique, le mètro cube, Xt t) S5 fr. poutrelles du
nord, 80 fr.–A Mne, toadrtert: du nord, 8 fr. le mctrecarre;
~utreset poutrelles, a~fr.tc tm-tru oubc; j'tuocttMdeFfutne,
~0 fr. te tOO d", de Trieste, ~00 fr. A Oran, ptunehM de
Trieste (dbpontbtc). ~50 fr. te 100; (a livrer), :MO ff.; <t". du
nord O.fS c. le mètre courant madriers du nord, fr. le
mètre courant do, de tt & 6,9 fr. GO c., poutres do chêne
baltique, MO fr. to stèro do, du nord, 70 fr. te mètre.

Ca/Xt ()es 100 ht).) A Alger, triasco, i09 f) Ht fr., or-
d)natre,t44à<Mfr.rio vert, <S6& t66fr. rio bas, t58 fr.,
gueyre, ZOO a iM! fr. havane, ~00 a 302 fr. marttnique
aoo à 20i fr. moka. S(Mt ù ;!Ud ff.–A BOnc, rto vert, <M fr.
rto ordinaire, t4" f)' A Oran, tnarttntque. i40 i!M fr.
r)o ord)ua)re, iM fr..d" vert. iM fr. gueyra, 190 a SOOfr.
rio vert, '!0 fr. moka, 300 fr.

CAa''toM<t«en'<. Sur to tfttoro), & fr. les 100 kft. A

Constanttne, 9 fr.
fe'oM. -A Alger, fevea Indigènes, tf fr. &0 c. a <B fr. tes

<00 k)t -A Bone, H t fr. M c. l'heutol. –AOran, tndtgene~,
<0 a <7 fc.-tM 100 kH. KM* f'. &o c. et i6 fr. l'hectol.

D)-ecMeWet()okt).).–AAlger, bobdo tegtisso.f quaUM.
a fr. 6 S fr. M, S* quaHte.t fr. cauneXe, 4 fr. 75 tho fou.
dre canon, 9 à tt fr. cochenUte, ttfr., airoûe en baril,
3 fr. a 4 fr. 10 d', en couac, t! ~r. 75 à 5 fr. Indigo ma-
dras, 8 fr. 50.

Naf(M«(MOttt).).– A CoMtanttne, M fr.–A Oran, ha-
ricots du Languedoc, 38 a 40 fr.

FttMM ()o litre). -A Alger, oHvo superfine, i fr. 70 c. a
< fr. 80 c.; d". cne. i fr. M a i fr. 65 c. d". sésame, 1 fr.
60 c. d", colza, < fr. SU c –A Constanttne, huile à manger,
!< fr. d". a bru)er. ) 1 fr. M c. a t fr. 67 c. d°, de sésame, t"
qualité, fr. 80 c. de colza, 1 fr. 40 c. -A Bône. do, lino
C\0t)que, fr. Me. ()", tndtg~X', t fr. ~') –A Ut.~t, d", de



s~nmc. t fil. d°( tu ùtcr. 1 fr. i!) !) t fr. ~0 c. d", colza,
tfr.~utfr.~uc.

te)t«M« (too k« .). A Ccnstaxtinc, t5 fr. A Oran, d",
d'A"wrt;ae. 50 ft

~aH «t)U).ft.A A));cr, indtgùne. n & <8fr.
Pof< (MO kt).)–A Constantine.eofr.
PoMMtMd<<erre ()OQ k)L).–A ConstanUne, 25 fr.
a~ (i0u k)).).–A Alger, rt! pKmont otdicatro, 40a 42 fr.;

d', rtton. 48 h'. do~camc. 48 ù 5n fr., do g)ac< 55 & &6 fr.
A Constanttnc, riz ordinaire, SS fr. d*, écume glacé, 6S fr.
A Oran, riz ordinaire, 4t ff. d°, r)Ma, 46 fr., d", <cumo,

48 fr.
St!Mn<(<OOk)t.).–AA)gcr.savonbtco.f<)aet)M. 69 &

M fr. d". 2e quatfM. 84 ft M fr. d", blanc, 08 à tOO fr., d",
Houpn.dcmt-b!anc.63!) B4 fr.–A Constantine. savon

btcu
p~)e. 100 fr. A Bôno savon bleu de MarseUto. 88 fr. do,
de Dt)ne, X8 fr. A Oran, savon bleu, 1"' qualité, 88 fr..
de. a" nuaHtë. M fr. d". mi-binnc, 80 & 8!t fr.

M (100 )()<.).–A Alger, sel raft)në, ât à U fr. d" gros do
France, 2 fr, 80 à 2 fr.00 c.-A Mnc, sel mot tn français, 3 fr.
Sue do, indtfi&ne. S fr. A Oran, sel gros indigène, t fr.
Me. do, marin d'Arow, i fr. M.

~MCM ()00)(f).). A AIRer, refHnë. fer choix, paptor 7
p. tOU, <0~ «: fr. nu. fchotx. «a à «4 fr., brut en
barrique. t'" huanco, 96 tt <00fr. d",â' nuance, <« <) «4
fr. A Boac, sucre raftinô sans pupter, «O fr.. d", en pa- I
pfc)'. <? fr. d". brut blond, i06.–A Oran, oucrc nu, <"
cho)<. )t2a Ht fr. marUntquo. M a 06 fr.

J'a&ar< f)00<m.).–A Alger: Vtr(;)n)e.i"qua!t)t', <50fr..(t" qualité. 90 fr.; d< S* qua))M, M à 8:!fr.; de Palatl-
nal, i" qualité, 340 & 960 fr.; d", ordinatn;. <Mfr. A
CoM~anttne, tM fr. A Mnc, XOf) fr. Oran Vtrg'nte,
t"'qU3)n< <80 fr.: d", a" qua)f)t',<M!fr.;d"qua))t<
<40 fr.; do, do Hollande, qoatUë. MO fr.; d". de Triste,
t"quo)it~. <30 fr.; d". or<)tnt)re, HO fr., do, Palatinat,
iM)r.! d°, ordinaire, 200 fr.; d", ord)na)re, <50 fr.

Vfn< « ~<fitt<eM'. A Atger bordetatse do vin rougo
foncé, 90 fr.; do, clair, 80 à 89 fr. A Constantino borde-
b)M<)e\)nordinntro. ?0 fr. A Bonc. ))"( fr. A Oran
routSt))on tnofr.; d°, rouge-foncé, 95 a <00 fr.; do, rooge-
clair, !))) 9'* fr.

ttprft. –3/ti'' (M*) )o litre & Alger, 2 tr. t0 c. A Con-
!.tn))ttn<\ t! fr. A Donc ,9 fr. 40 c. A Oron, a h. 90 c.:
d" de bfHwvc. i fr. 90 c.

~Mfthe (le litre). A Bûno, 2 fr. M c. A OMt), 3 fr.
fr. M c.

~nm()ehU-c;. –ABônc, ) ft-.t&c.



nt. PMMtaUft tntm<ta<.
Be<«au<. A Mnc, )o qulntnl métrlquo sur pied te

bmuf.SXfr. !i))c.: )o watt, Strr.25c.;)Rmouton, as f)-.7&c.
~tandM <t&oMnM. A Mnc le txcûf et le ~cau 60 c. <o

~~).; )o mouton, to c.; tu porc frais, i fr. tn.
Neurre (to ht) ). A Donf, i! fr.~oe.
Box~M.– A Alger bougies do tUtuttc, paquet do 450,

475 et MM) H)-. t fr. GO c., 1 ft'. St c., i fr. 60 c. A Cun.
stanttno bouptes de l'Etulte, X fr. <n c. le h!).; do, de Lyon.
3 fr. iM c.-A Oran b"URtPS de t'Ktuttc, pnquct de 4Xtt, <75
pt 600 Kr. S fr. M te M.; d", des Salons, fr. ttO c.; <)' de
Ly"n. fr. go c.

ChondWM. A Alger c))andc))cs do France MtMo do
<S kt). < H ff. 00 c. û <S fr.i do, <nd)~no, <C fr. 50 c. Àtt fr. A Oran, chandcUM do France, calsso do ta ktL t/j,
t8 fI'.

€'<<(t 00 h)!.). A ConttonHnc, M~ fr. –A BAnc, 340 fr.
fM'M Me< (100 h)).). –AB&m', ttO fr.
Fromages ~00 tdt.). A A)gcr fromage do Gruyère

suisse, t48 M80 fr.! d", do Ho)))inde )'ato Jaune, 104 a <9t! fr.:
d". de Lurralne, HO a UO fr. A Constantine d". do
GruyOre, 18~ fr.! do, de Lorroino, «Oa itt fr. A Cran
Oruyarotiu(sse,<M& <60 fr.; d'. Comte, iM à 160 fr.; dO,
HoUando pâte Jaune, Sto 6 920 rr.; d", pato blanche, 2t0 t
aao ff.! do, do t/)rra'ne, iSO à 130 fr.

efo<<*M()ettOO )<)).).–A Aigor gratsM do France, i94tA09 fr. A Conatsnttne, )89 fr. A BAno d", française,
190 fr. -A Oran d", de Franco en veule, 300 ù ttO fr.; dO,
de Noples, 2003t0 fr.; d", d1to))B en baril, inu ù i90 fr.

tardt()es<OOhH.). –A ConstanUne: lard do France,
<M fr. A MnF, 180 fr. A Oran dO, do France et de
t)ap)et. t90 a ZOO fr.

Affet ( les 100 h)).). –A Constantine, 3t0 fr. A Mne.
300 fr.

Jthrue (les iOO ki).). A Atftcr: pelit poisson, 57 a <0 fr,-A Oton petit et grand pofsson, 40 fr.

<T< JM~térteta<~tcetc<
Les renseignements suivants ont été tourniti ofnctettement

par)eprëfetd'A)gerasuncoH~nc do ta Haute-Sacca pour
les emfgrants frnnc-comtois. Co sont les prix d'Alger.

Charrue do Dombaste te~rc, 60 fr.
Herse Vateourtù dents do fer, 40 fr.
Joug do bœuf. de 5 à 8 tr.
Charrette bouvière, 200 fr.
Ptoches à défricher, de & fr. et oo-J~us, eutvant Io potdf.



PpUM, Mehes, houes, sarcloirs, de X a 4 ff., avec le
mnnchc.

t'out avec )o manche et accessoires. 4 fr. Me.
F.ntdtte.tfr.Mc.
)')eau & battre. a fr. 25 c.t ourchcs en bols A faner, < fr. 40 c.
Foarehes dents do fer, 1 fr. 60 c.
n&teau. t fr.
YcntUateur, <00 a 900 fr.

V. AMtmaM de <MvxU et de rente.
fttpmo origine pour tes documents.)
Un bcenf vaut en moyenne do 80 a 130 fr., sotvant la ta)))a

ft t'axe.
Une vache, de M a 80 fr.
U" choval, do tSO a MO fr. et au-dessus, BUtvaat la tante,

t'ei:e. la force <*t ta ))MUt)}df"' formes.
Un mulet vaut de 200 a 300 fr.
Un Ane do GO a 70 fr.
Une chèvre,

race tndtgeno, do 8 a <!t fr.; maltaise M &

80 fr.
t'no brebis, deh <9 fr.. suivant le cours.
Les pores & en~ratfiser Mtent de 70 a 80 fr. les <00 kit.
Une poule de race françalso ou espagnole vaut Z fr.; de race

tnd)gene,ifr.20c.
~t. )W<tMB<.

Une maison treMtmpte co&t<! a battr de t.ooo <t t.NO fr..
suçant qu'elle o une, deux ou trois pièces. La Compamte
génovoise s'est Imposé de no pas réclamer plus de ),MO fr.
pour le femboarsemont des maisons qu'elle fait construtM
paur chaque colon.

Vit. TeMM<

Les tfn-cs. pn pleine campante, coûtent deiO a ta fr. t'hec-'.)~ s! ot)c9 ne sont nt dëfftchees nt trrfgab)e< d6ff)eh~c<
') faut ~nycr te prit dn défrichement, environ une centaine'tcfrsnt-s. Irrigables, cnptncftutèrent une valeur plus élevée.
CL'pcnt) mt on peut compter acheter «M eorpt do /0rme. avecpartie ootnbto do terres frrfj:abte!), au pr~ moyen de <00 fr.l'heclorc. A ce prix, en a des terres qui donnent un revenunet annue) do SOO fr. en tabac et en coton. Auss) vaut-t)mku\, quand on a quelques capitaux, acheterdes tcrrcsttbe-
réMnon prendre des concessionsgratuites de )'Etat. lesquelles.
part'o\6cuHon desconditions imposée! redonnentbeaucoup
plus cher que le pr)x courant des terres. Il est rare d'aOteurs



qu'on ne reructnepnsatrès-bon marché tes travaux accom-
plis par tes ptoprietatrcs pn'cedcnt~.

v<M. Matn.d'<MMM.
Journepdutrn\nUdc!Rte))'e,<fr.ïSc.a2fr.25c.–

Journée de t)'nn(i'Utrcd'nrt,~ fr.–<!arcon de ferme, par n'nis.
25 a sa fr.; mattro cbarrettcr, 5& u 45 fr.; t)!)o de ferme iS a
20 fr. par mots; Journée do femnw t5 c. h 1 fr. journée
d'Arabe, < fr. ù 1 fr. tO c. Journée d'enfant, M à 75 c.

!'A8:'AUE3 QRATHT8 HT CO~C'BSS~O~S AfX KTRAKQBRS.

M. te mintstrù do la guerre n d<!c)d)!, a la date du 38 sep-
tctnbrc dontpr, tjuu des permis do passage gratuit en Algé.
rtocnnH))ucra)e))ta étro dchvrfs a:n orangers sur la fol do
cprtiXcatsëmanantdc leurs autorités locales; mataquo CM
t'ermtt no Mratcnt ndmta comme valables par MM. tcssous-
iokudants n)t)ituhcs, a Cette et a Marse)t)c, qu'après exht-
httton par tes tftutatrM du sommes dont )o minimum est thu
atns) qui) suit:

Futurs conMutnnnahcs.. 9,000 fr.
Ouvtterschpfs'tc fotn)))f. 40))
Outriez c'i)tbatutrcs. )00

MM. tcsMUs-tntcttdants mtUtatrMt'onpttrontoux fum))tM
deconc<'sstunnohMft)))'dr(tU)'9dcsce)t!ficats<'nontant)cn'on-
tant des sonxocs repD'scntt'cs par ettcs; et, d'npr~s ws certUi-
eats, radnt(u)strat!on a)g<'r)cnno détonntncra l'étendue de la
concession a accurdut' à chaque famille. Le~p~'rionee nyunt
démontré que t'~taMissemunt d une ferme Mt~o en moyenne
uno dôpenso de 350 à 300 fr. rar hectare, c'est sur cette base
que ('autorité locale M fonde dans la délivrancedes terres.

Les cmtgrants remarqueront qu'une hmn)e un pou nom-
breuse dépense, pour se rendre aux K)ats-t.'n)s, des son)n)''s
qui sufnratent.dans la plupnrt des cas, pour assurer son nve.
nir dans nos possc~stons d'Afrique.

DBS COXCBSatOKa DB TBRRB BN ALa&BUS.

Jusqu'en i85t, tes lois des 2t JutHet <8~, 5 juin et f' sep-
tcmbre i8M prescrivaient, pour obtenir des conces-'ioas de
terro en Àtgehe, des formalités muitiptiues qui contrat~nafcnt
t'admttttstrationudestentcursdccourajjeantcspour tesd~
mandeurs, en niemo tcops qu'oUes soumcttatcnt teaconr~-
sfonnaircs a des formohtes qui epportuient souvent (tes obs'



tactestnvtncfMcsnkUt'~ussttc Ainsi,sous Ct'tnphedc'-ptto
tc~tstotion, tts pr~Ms. pour )M terrttotres cWi)' et tes gcne-
rau\ commandant tesdtvtstons, pour les territoires militai-
t'rs. no (toutant accord'')' que dfx concessions de 2!t hcctnres,
et te gouverneurge~'t'nt n'en pouvant délivrer do plus do
«)0 hecta(f5, U en résultait des rctnrds tnevttaMcs par le t)e-
ceMttede renvoyer au tntnistredn )o guerre lesdemandes qui
nf se rcnrcn~atent pas dans res ))mi)rs. Les colons ne re.
cevaient, au moment dp )pur mlso en t)ossc'<s)on, f)U'un litre
pfot'<<c<)'e,q')t n'OnU qa'utto !<in)p)'' promesse de concession
wumise une cond)tton<t«p<'n<<M.Cet<'tntde choses ncpcr-
mettait au colon x) dhypoth~Ut.'r. ni d'oUëncrtoutou partto
du terrain concédé, et, dons de te))pi'cond)t)oM. il ne pouvall
trouver do crédit qu'à dct tntMts rutneut.–On n'assignai
au colon aucun d<i)n) obligatoire pour la prise de possession
des terrains accnfdës: en sorte quo des concessionnaires)oac'
tifs, dtCërant )nd<t)ntmeatde se présenter, tatssatent ta con-
cession htorcup~o aans profit pour peMonno. et aa prëjud)ce
de ta colonisation. Une eonccsston de ioo hectares et au-dca-
Ms imposait au colon t'ohXgatton de déposer, avant son cn-
tr<'c en posse<siot), une somme do )0 fr. par hectare. C'était
ttttvcr tnutitcment Ics cotons de tcurf moyens d'actions.–
Enfin un inspecteur de cotontMtton était MMt char~ô do la
tetttiraHon des travaux fmposes au concessionnaire, ce
qui n'était, pour co dprnter. qu'une garantie tMuMsante.

Pour obvfer à d'aussi graves (nconventents, le ministre de
la Merre a)j:na)a, le M avril t85t. tnutet tfs imperfections
do la législation aton) «n vigueur au pre~tdpnt dela républi-
que. qut rendtt, le même jour, un décret modtnaot cette )e.
)<!s)at)on. Ce décret, qut règle tout ce qui concerne les con-
cessions en Atgerto et les conditions ù remplir par le conces-
<tonna)ropourêtre mtsen possession définitive dans un dëtat
fixe, porto en substance <« les pt~fets sont autorisés, sur
t'avtsduconsett de préfecture, à délivrer des concessions de
M hectares et au-destous: tes concessions seront !apfOpr<M
des concessionnaires,moyennant l'accomplissementdes con-
ditton-. pn-scrites; a" )o conct'sstonnairedoit requérir sa mise
en pui.sMsion dans te detui de trois muls, à peinede déchéance:
aucun cautionnement ne sera exigé des concessionnaires,
même pour une concession de tOO hectareset au dessus; 3" le
''oncMsio')na)re peut hypothéqueroua)tener,&tttro onéreux
ou gratuit,tout ou partiddu terrain concède, 40 dans le mois
qai sun ie datât tito pour l'accomplissement des conditions
ttnposecsaoconcci-stonnatre, ou ptustôt, s'i) le désire, t) est
procédé a ta vérification des travaux exécutes par ledit con-
cesstonnatrt-,et cette ver)6catton est effectuée par un (nspec-
tcurdo colonisation, un agent du service topographique et



un coton désigna par te conccs3ionna)fo, ou.&sondtihut,
par le préfet S" si toutes les cond)ttons étires par )o cahier
des charges sont exécutées, l'immeuble est déclaré atïrancht
des clauses résolutoires, co qui est constaté par un procès-
verbal dont copte est romtsc au concps<)onnaho,duvonu des
)orsproprietat)'od<'Bn)t)f, tt" dans lu cesoù toutes tescondt-
ttoas imposées ne serolcnt pas remplies, teconcMsionnatre,
après avoir fait consigner sur te procès-verbal ses dires et
observations est admis a demander une p)wo8.it)on dod(')a)
sur laquelle o est statut; xi ta d~ch~anco totato ou partielle
n'est pas prononcée, etsi !e concessiounotro u fait sur )'hn'
meubtedes am6)iorat)ot)s t~eXts. f) sera procède une ad~tu'
dteatfon de t'ttnmeubtu, dont le prt)t, déduction ftiitc des
frais, sera remis au coHccssionnatroou à ses oyants-couse;
70 la dëcheanco ne peut être frononcee qtte par to mttttstM
do ta guerre, to concessionnaire ptcatabtonent entendu et
sauf recours au cooseit d'Etat 8° enfin, Ics disposionsda
décret sont applicables nuit territoires n)<Hta)rcsoù tes gène.
)auit cummandant tes divisions et tes commtsstons consul-
tattvca des subdivisions sont chnr):<< des nttrtbuttons que
rempXMcnt les préfets et les coMciis do pr<!f(;ctuM dons les
tpnttotrcs civils.

Ah)s),tcsconccss!ortna)rcsauJourd'i)u)Mntpropr)<'taires(<);
Ils doivent réclamer Icpr m)M eo posscs'')on dons tcdofai de
trufii mots Ils p:uwenthy('otheqUfr, attencr. è titre gratuit
ou onéreux, tout ou patttc du terrain concédé si la verta-
cation des travaux tmposCs leur est fnvurab)o, Ils sont dé-
ctaresdetintUvetnent proprictatM; dans te cas contraire, i!<
peuvent obtentr, pour t'cnttcr occon'ptisspmpntdMtra~aut
imposés, une prorogation dedcta); enlin, 8t)aproro~Honu<-
p)t<c la vertncatton leur est encore défavorable, si la dé-
chéance est prononcée, uneadjudtcatioo pubttquea «eu,dont
!e prit, fmts dëdutts, leur est remis, pourvu que des anx'Ho'
rations réelles etent été apportée)' par eux è HmmeuMe dont
t)a étaient œnccMtonnatres. La déchéance, d aUteurs,ne peat
être prononcéeque par le ministre do la guerre, te conces-

(i) H Mt dinteitede cempftndMque )'tJminiitM«Mcroie Mcnrttft aa
droit <e propriété par )t* c)<o!<a qui pr~~tfnt. Lf! conttttunneirM ne
doivent M faire aucune iUmion rc) <'t;<n) leur titM) ne leur concrde
TO'aa~ pcMc~iJon protHOtMet nM)!cM<'at le drnit de pMpr~t~ Jp~upt cua'
N'<ee~etttie))tmcnt<)<n<)edfoitde ne pouvoir <treu<'pOM<tHqMpoM
«tue tTutitiM p))l)U<tucetn)ejennant pr<.)ht))c indc!nt)h<)kn''don<'nt
donc dottttif tD ~tit que )of«))t'ib Uf~oront tcot t'tM <«/itt<tt/ <<«;~Mr(<<<.
AtMne MtMMdn trMtt teoeitt ne pommt )'t<)M atr un iuxotuMc

dont
b

pfepn<t<t<t t~oc~Me h )t To)ont<doMmniitMtion, la consolidation d,
)t pfMtti~ est le pteatitf protro que deyt* t<t)ncf le gouteroement f)OM
t< Mptde tctoMMUoa<t« rAtgttte.

el, J. U.



<i)))!)natro préalablemententendu, et sauf recours ou conseil
dMnt.

Voita ce qae la )cgis)otion a fait pour Ics colons atgo-
ffcns.

Voici matntcnant tes fer me lités f) rcmpUr pour obtcntf uno
concession, et tes conditions au\')uciit'sot) i obtient

10 Les cotons doivent s'adosser uu p<t'M, s'iis voûtent s'6-
tab)h'dans!c9tcrri(otrMntv))s;))n f!<ra) commnndattt la
tihtston si tMtfrratns concëder sont sttu~ en territoire
militaire. L<*s personnes non domtcOt~'s en A!n('rie peuvent
ndrcsser leurs demandes, N)t a ces outo)'))< Mtt au ministre
de ta guerre:

Tout demandeur doit Indiquer t'ftcnduo do la con-
ceM!on demandée, dtrcsMnotn, prénoms, profcsatons, do-
n'ict)'

S" Toute demande (to)t etro accompn~n<!« do pt~CM tusti-
ftcatjvfs do )n tnoraXtt) du de'nnndcur et (te ses ressources
p~MntttrM. Ces d<'fntf'rt9ja~ti!!rations sont produites sous
fonno d'extraits do rûtM de contributionsdirectes,avec titres
))" propriétés non «rc~M ~'hypothèques. soit de certtBcats
émanant de moires et percepteurs, ou des chambras ou trt.
hunautdeconxncrcc.so)t(!'Mtesde ))otor)etPpub))tNo pas-
MS devant le Juge do paix. et, dans testocotttë!! où t) n'en
existe pas, devant te commfssatrectvH ou te commandant
de place suivant le ''us. t~ tofn~mum c)t) e est do quinte
rfnt< /fOMM. Ces JusUncaUonsMnt oMi~atoires. L'étendu'' de
lu concession d<n<;nd des ressoatw des demandeurs. L'Etat
nn donne aux co)on!' q"n le snt. To!)tes )e!' dépenses de t'ex-
p)"itaHon sonta leurho~e. Les p~HUonM)resnon pt~sents
."m tes lieux avant t'admiM~ondoteur demande, dotvcnt M
f.)tre représenter par un mandataire, charge de débattre taars
imcrcts et do provoquer leur mise en possession dans les dé-
tais voulus.

t~ passage de la prenUero traversée sur mer est accorde
(trataftementautconcesstonnajrcs, a leurs famUtes et aux
cotons attaches leur exploitation. (Document e~cM.)

BXCOOBAGEUBXTS A L'AQRKTt.TLTtE. PMMB9.

L'admintstratton encourage la production agricole par des
achats directs ou par des primes.

AthahtMfeet*(pri* )te<MO).
Sott. cocons: <" qua)ite extra, fr. le kit. a'quattte,

4 fr., 99 qualité 3 fr. 4e quatM, chiques ot taches i fr.



t'u<c't Géorgie longue soie non CH'oe, t lu kit. Cp' cxp,
')fr..)ouis)am.'t))at'ct)un~no,tfr.

fortctttMe.'bicntccheet bten nette, <&ft'.)ct.)t.
f~)t'KMt.'<;n)am)c.t)Ufr.)chtt.
y~oe (tW kt).) )W, ~U, Ut), Su, 70, M), 30, 20 fr.,

suçant tcsquuHt~'s.
fftmeat

A~sUEt t.M. Uaos les expositions pertodtqucs de t'agrie~)-
turc qui ont lieu tous tes ans dans les trois pro\)nces, et qu)
co))'<istcHt en t))t'da)Hcs d'or, d'argent et de broMo avec ou
<).)))'')'ri!n'))0)'}:ct)t.

Sft:c)A).M. Etk't sont votées par les mHn)cipa!ncs, a).
tuueus par l'odminlstratlon pour dcfrtchetnrnt,oorfos. pcpl.
ntocsprtvCcs.mnutt~su farinM, u)uu)ins ù hxito. etc.

Deux décrets du ttt septentbrot~iSontcre~fk'sprtmcs
d'uno ba"to tmpo~ tenccpoot' le colon, (V. Kottcu sur le coton]

La société tndustriettcdc Mulhouse a ()<'ctd6 i'* qu'une ntti.
du)He d'or sera d~ernCc en nta) tnja a celui qui aura livré
aux fabriquesdu Haut-Hh)n!Ot)0kil. ou txotnsou ta quon-
lité équivalentv en poudre de racines do garance facettées )a
ttt<n)o ann~edanf. une seuto prnpr~tecn Alerte,

ï" Qu'une n)euaH)o d'argent se)a décernée & la mOne épo.
que M celui qui aura livré lu mu)t)e de cette quantM dans tes
memM conditions.

N. B. Les mcmohfs et pièces justificatives doivent ttre
ad)'ess)'s francs déport au président de taSoctëMtndustrteHe
de MuthouM avont )c février i)t5t<.

La chnmhre tic cotnmerco d'.Uger décerne aussi des primes
aux plus bo))M cu!turM do coton. de sésame, d aracufdo le
pt-ugrantme n'en est pas encore pub)!c.

tMl'ORTAKC'Ë DR MVBHSB8 CCÎ.Tt'RES.

CerfofM. D'après le tableau de <t'<Mo~on dM établisse.
mettft /r<tMrat< CM ~~rie puut tf' ta cutturu dcscen'etes
(yt'tH))p)!s.h'sft'vt'<~p)r).'sKu)'opL'fnsct)['!<)ndif:un<'sdans
tes terotohes d''<'o!ont;)atton se resuutait ainsi en )8M.Ktctxhtucuttivcc. ):.5,) hectare:).HccoUc. t.en.nuhectotttres.Yatcur. ~S,7~ francs.

Nais,,en tenant compte des cultures des tribus, c'est par
plusieurs centaines du millions qu'f) faudralt bvatuor k's ré-
colles de )'A)g<'r)e entière.

Tabac. Les achats de t'admfnfstraHon se sont ftevés en
i8M à 7M,OUO froncs pour 8M,000 kitogrammes on peut



ct'a)uer)tU))')hntt)t))otr)))h')'"<o('batsdut8:t3,auMUc)':ttIl
font ajoute)' cpn\ du ''onmtc'rf', d'une npprecit)t)nn plus dtf-
ticdo. Le chillrc ')c ~niUiu~s du fruncs peut ctru donne
r")nmcnppt'ot)nH)tjf.

Sot)!LM)u')~)sd.')nd')))nistrat)unontëtëd'cnv)ron
jC.OOO ff en 1~~ ) pnur n. ~t). do cocon'): f)s ont dû np-
prnchc)'de7U.U!)nf!.('t))(t:

Cotot. Rn )XM. Ici achats do colon, it peu près nu)s
)))~<'<)ctnn)cnt, s't'iùvct'unt a cnvhon MO.OOO fr., produit do
CO" hcctnrcs de cutturc.

à environ iieo,ooo fr., pwuit de

Oranges. t.n n.'cuhedfs oranges, d;tnt ta scuto t'rovincc
d'AVer, était ('vuhtt'o [)nur )Kj2 i. )M.<JUO fr.

t.M h(;n<')t<-fs de )n cutturu du tubac et du cotu)) Mt'tcot
de SOOùt.OOOft'.j'ur hectare.

PKt'~tKMs.

Pour facXttertc rcbotscment de ('.Uperic. te gouverne.
)))f))t n fundé et ndministlr, don-) tes )'rhtd)'a<M iucaHt~sttcs
t)~is)M-t<)t)t'<'9,drs~[)tnit'rcs'[U< (h'tunt 'cUt-it arbres aux
cutons ~rntu'tctncnt ou i) <tM fttt r<).)uits, et fournissent
ans;.t tm sujets p0!n' Ics ptsntattot's pubOqu~s. tndëfcndam-
mcntdoc'tigmndsëtobtiMcmcntasoumtsh )'adn))nistrat)on
civile, le ~nic militaire a fondé, dan~dhers postes de «ar-
nisot). des )x'pn)tercs qu'i) dtrfgo dans te mctno but. EnUn
les parUeutiff!. ont créé ptustcars cntreprtsrstt'cctordre dans
tM ~catite-.fuvottsf'Mparla nature du sol et t'irrtgaHon. tpii
unes il leurs r~'p)FS <'t p('r))s. d'outrés uvec une subvcxtto))
de t't il t.MUOfr ;)))oueu ('art'adtt)tntstraHon.Les pcptntercs
pub!f')')M sont

1. f)'ot)<nce<i'~t<~r. i" Peptntcro ccntralo au Hamtna,
près Atpct', à la tète df toutes les outres M)Us tous les rap*
ports: a" !) MMCa ~"a MUiano 4* a OrMansYnte.
t). Pfot'<ncc do ('<M!<anto)< f A Constanttnp 9" a Pht-

)ippcvi!!t'; ù ttunc: 4' ù Uistiara; S" & Guettua; 6<' & Sëtif;
'faHnt))a.

))!. P)oe<tt-e d'Iran. i" A Mostagnncm R" et Mascota i
S"ùT)t'n)c''n.

Loi orp))t))na)s de Boufor)k et de MisscrRhtn ayant obtenu
)f) t unce:i<ion gra)u)to des pëpinifrcit puhhqUM do ces deux
localités, sont tenus de fournir unccertafnottuantitO d'arbres
nde~pr)x<~dui)9.

Les prix dos arbresvarient on moyenne de Ma 50 centtmca
le pied. U est rare que, mémo chez tes particuHcrs, le prix
d'un tres-beau sujet dëpaMe t franc.

A mesure quo les établissements publics ceaseront de faire



concurrence ù ceux des particuliers, l'industrie du pt'pinie.
tiste deviendra une des ptus huportaotes ut des plus fruc-
tueuses do t'Atgerfc.

MKTUXBS FAtTKS PAR t.KS (OLOXa.

LcdtscoorsdeM )o préfet d'A);;cr. & ta d~trtbotion des
primes de l'exposition ogricote d'AVer, c)to tes faits tiutvant~,
))UO les 6nt)){Mnts devront tn).'d!tt'r

An~e~u~p))),scstins)a)~t:n)HtHaaFt'nduuh,n\coune
famittf do « personnes, nyant pnor toute ressource tno fr.
H pbMMc aujourd'hui un<' pftit? fcrotc d': t hecturf~ et nxa
ninfann < bœuh, t chariot, ~chao'Ut's 1 hetSf. Kt) tSM.
U'a <t;co)ttii!t) quintuu\ n~httpu' dt) b)c, t') tt'a'.uim'.
~U d'orge, ti de pon)mc9 de terre, t de mats. En ts; fait
dutu[)uc,duco)un,etc.

t.p sieur Ginesty, père do quatre cnfff'.ts. est venu ti'ët.fb!ir
nu nx~tne endroit en iMtX avec une iiomtncdo MO fr. JI o au-
Juur<)'hu) une maison, uno concession defrtct'M, couvcrtedc
de M<, d'avolno. de tuah, du tabac et do colon, et tout le
matériel qui convient ù une cxpiodation.

La sieur Jamet, a Fahsty, venu sans rf's'.ourcpi.. posscdo
cntttM.~O hectares en L'ereuh's, t! hec~res en tabac.

t~' si''MrJoun'ra)n,purcdcetxcnfants.inst.titca);t-chour,
avec !<U(tfr., Uy o~uc~Msouoecs, possède M bccta)es
dans de trM-bonnfi) MxdtUnns.

Le sieur Pierre, ù Baba-Uai-scn, tuftoOeavec t.'iOO fr pos-
~dedcmruuccssionsde terre et mctcha'ptc unneu tu hec-
tares environ cn cuttaro.

Le sieur Bfttun, à Gu yotville. père de sept enfants. Installé
8ans ressource!) au n))ttieu des brotissaOtet. s'est efutstruit
une cnbane, a fatt du charbon, bâti une motion, t.'ndtni.
atstratfon lui a donne une concession de~O hcctan's Aujuur.
d-hut il a & hectares do terres cultivables, eaUeretucotdcfrt.
chés par lui.

Dans un ordre d'etemptes atTércnts a la grande culture.
M. H.irdy, rapj'ortet)t' du jarydo )e<pos)tion agrlcolo de
M5X,ettot)u<')qucseMn)ptesdesrcsu)tats promtsoutravat)
etaCintoHtgence.

M. Gimbcrt, dota Motson-Carf~o, pnmedatt une superficie
de !:90 hectarM, qui n'était en majeure parUo qu'un marais.
CrAce a des canam d'a'.satnissement, Il possède a~ourd'u)
iUO hectares du terres h'rtgabtM.

M. Bonnand à Boufartk, possède tM hectares, au milieu
<!esqoe~ se trouvent 60 hectares de marais. JI a complété
te9travaotd'aMain)a!MB9ntdei'adm)nt«ratton,tibtenqu'ea



<8M, 26 hectares du tabacs ))~gn)Of)UM ncur!<M)c))t surtemnrtcage.

ORPHKUSAT~. t'Atnm MoUTAt.rrit M9 B~t'AMa.

M.ibttssemcnts cnnsacr<)ht'ddocnttontnnmtc.ogricoteet
î'rofcssionnc))L'des cnf.mts pnn\!ps. orph~tit)- ott "hnndonn~t.
tcsorpheHnatsfiunt nnnunthrc dutf'pt. de!)tqu.')r<'pourtt's
g:)r?on<dcu'[pnurjcsnt!f'sct un <)th)p.).(.'s <t')at~'())'phc.
fin.d'i d~' forçons M<ntt't'u\ i"()et<'n-A)<noun.<).)ns la com-
mune d'(::)-t)i.)r. prcs <t'A)~-r, fondf' rn tMH! p:))' tct'.J~uite
Hrutnautd, et pnr lut cont)<i''n )H~t au P. ncynuud; de
Dour<!)!k.ou))r~duv))t.iKC()ccenom,fo')d<!t'n i~tctdf.
rigé par )o P. Hrun)n)))d tt qu) il (')t' concCd!' )c can))) d'Ër!on
nv')' une vostc ptj')))~))' phtnt~c J'nthrt'9 et tes tutrus ))(!'
uc'MtrcsM um; t'uptuitution; '<" de Me()Jc!Ani.'t-.fond<!en
<Htt par t'.ihhë t.~ndttt~n!). r''n)p);)C<i dt-p~ts. npt<") un ht-
tt'ri~mt tnttt~re, par )t)hh'; Ptit-son, t<'dcMiss'tR)ttn,
~ndocn )Xt')ct dhi~pjr Ic P. Abmm, fonjjtcur d'uuo
co)~r<(t)on <tt< ~ttertt.

t.Mdcux orpt)'tn.t)s pM))' {X)~ sont cf)x du Mustnpha &
At~r et c';)u( d'Oran. t-.ntsft.'rc ;) Mis<ct-fi)!f!).

CcAsi~orphc)h)nts''ontdc'')i)n.'sprincipntrmcnt noxen-
fnnts MH)n))q'tcs.Ony voit ()Uf)<)upspnfat)tsfn(tic~n'

Lorphftinat ))))~tecs( cons.tcrc it recevoir les pnf.)!~tsdcs'm !<)'<t'!j des cononunhtx proh-stnotM. n est <Mabi! df)!Xt
) nneten hûptto) de Ufti-tbrnhitn prus d Atgcr, et placé Mua
la d)rrcti(t') dit consistoire (uott'stant d')g''r.

).M cuttc< !sr!!f)t)oct tnus.dntan rL'rtatncnt, dunsintérêt
d'')cur< orptifUn: lu ct'<t"'n de pareils <'t;)Mtswt))pnts.

En rfndunt iu'.ticoau\orpi)e)iHntscot))t)to<)tab)ts-e)ncnts
d'duMt(on, ii faut bict) bu garder d'opposer leurs succe;) a~ri.
ro)M aux r<'t.a)tati) oMcnus en <\t;rtu par )L8 autres {:mndM
entreprises. Ce t'croit ouMter que celles-ci ont toutes (!t<!
at'andnnn<![")!tc))us.m~n)c'<(t),tand)s'juctp~orphchnatsn'ont
CM<< do refo\oir en t)Atiment!en défrichements, en p)anta.
tiona, cnnr~cnt, en matt'rtc),entravât),en pensions targoocnt
rémuceratttecs.dessubveutionsdc toute nature. t)Mt permis

()) !) tomme de ~5,000 fr. qae )'Cnion du S!); a rcfa'' tt'' ('F.t<). rcp~*
~n)cn"nun~~ttbvmttontmait )crctttbourM''ncnt '!<! t'facfintc co"untt-
ne)f, dont f~t'enM* est, dans toute rA~ffC, t'ortee 0)t rnmptc t'htat,
t titrede )ra~i! p))b!ic. A t'~oion, le Mtt) de 1 <'h'<cr t <')< loidd i) !< f'om-
p.gni.00.1. la i onilitiondu r'lObo"III.ol 1'10:141, qoi n'a encore oc-
p&~ntft Mût ta 'on~iticndu fonbnnf~ntrnt RafF~tt~ot n*a cocoro ec*quitta que tp< ~/5" de ctHe Uott. AtMi i'Unien a du te tou'.enir MM )U)
tentima de mbtenUon,tant tMeurt d'aatuj) gcnte.



d'affirmer que pas un otpttoiinat, de u~)m: que ta Trappe dû
Staouctt,n'aurait tenu, mitfdaait icstxentrsconditions que tes
autres cotons.

La )o) de tnortaU~, obsrrvée & Ben.A~nnun sur des en*
fants'jUt étaient loin do M trouver par teur vie antérieure,
dans tes meiiieures conditions de sontc, est bien propre à
dissiper les préjuges vutgaires contre le climat d'Afrique,
meurtrier. dit-on, pour les enfants. Ben-Acknoun a compte

EntUM, sur <&7 enfants, 4 )norts,9,t<o"'
En tBt? Mt 4 i,7
EntSM, at7 4 <,a

En ntetne tt;)nps)oco)on)oa(;rifo)odoMcttray comptatt:
Entme, sur '!H enfants, 7 morts, 9,8 o/
EntUM, &28 iO t.O
En iMH, MO ï7 3,a

Et la colonie ag) tcoto de MarsctXc cou)pta)t
EotUtU, t,ur i!t5 enfants, <(! morts, 6,6e)"'
Enm~, 5t0 29 9,3
En t8M, Xt~ t5,0

On nouvn't pressentir eu résultat en voyant tes rues des
\tnes<i'A);;erto peuplées d'eufunt'* ptus qu'en aucun pays
du

monda~

j~tKOTES!HKTt:OBO!.n(HQUEa.
<~M!)t~

tO Janvier. On a pu observer dans ta rade
d'A )g9t'p)ustcurs mcmntesou phenomôneadcs1 ron)besde mer.
A H heur's </2 une ligne grtsatrf, so détachant des nuages
nutrs qui ferruaicnt l'horizon, desceodatt sur la mer en for-
mant comme uno espèce de cutonncdont le pied se batgnait
dans les caux. Poussé par ta vtotfnee du vent, to cono sa di-
rigeait en tourbHtonnnnt de la Potntc-Pescado vers le cap Ma*
tifbu, et t'en toyatt a t'ëpanoutssemcnt de son extrémité au-
périeure qu'il pompatt t eau et ln rrjetatt «vcc vlolcnco. Co
phénomènes'est reproduitplusieurs fois dans le cours. do la
journée, Il n'n donne tfcu a nucun accident.

JPar~/tM.tjnnyicr,dci heure t/taihcnret/ona a
vu à Alger deux superbes parhélies, taches lumineuses, scm-
blables h des fra;nncnts d'arc-en-ciel, sttuec!. ù droite et a gau*
cho du soleil, u la même hauteur et à une distance anguloiro
qui variait suivant la hauteur de M a M degrés. Elles of-
fraient d'aborddu cote du Mteittocouiourrouge, puis, en s'é-
teignant, t'orangc, icjaunc; puis unctcint vcrdatrc; lesautres
couteurs du spectre sont rarement tii.ibte' A une h?uro, la
températuree)ait, à Alger, de <T degrés, rt lu vent d'ouest
modère, tes nuages qui produisaient to parhehes venaient ra'
pidement du N.-K.'O.



y/'fBtMM~re.– Vers )o mtticu do fuvtfer, tempera turo e<-
timordliiaire a A)gcr. Des nnigo abondantes couvrent tcscftncs
de t'Attas et rcfrotdtsiient l'atmosphère. Le themwnttttrc est
descendu a près de 7"au dcssusdo ~ro.c)<oso qui ncs'ëtaitpas
taedcputsptusieursannées. Ennn,Htombo unoptuiem~o
de grestt et de grOc. et des buurrnsques <t'unc\)o(encc inouïe
rompent tes vitres des fenêtres et menacent les maisons les
plus solides. Don!) !a nuit du)9 au iM) février, un v<!r)tabje
ouragan, entrecoupé do coupsde tonnerre s'est dëchatn~ sur
Atcer avec une furie )noute; H n'y a pas eu cependant do
graves accidents.

Du au 18 février, n est tombé plus do 30 cent. de
neigeTtfmceo.

Le février, lia a getoa Constantine.
Le 23 mars, 6 pouces do neige sur les toits à Constan.

tinc.
Offo~aH. 93 n)a). OuroMn t Alger la statue du duc

d'Orléans vacille sur sa buse. Le thermomètrebaisse en quel-
tjoea heures de i6".

tf JuXtet violent ouraftaa a Cunstantlne.
!YemMemen<de terre. Une secousso do tœmbtement do

terre su fait scnttr ù Alger dans la nuit dntt-t~avrH.–On
outre, te novembre, M Ai(;or, Bosuar. Medea, MUtana, Or-
)t'i)))svtt)a.

B)'ou<~art<<. A Alger, vers ta mt.jutUct, des htouMards
épais s'e)6\<;nt de ta mer vers tes 4 heures dit sotr, et durent
toute la nuit jusqu'au tuverdu so)'')). Le tSJutttct leur <n(en-
sit''a été extraordinaire, Useouvra~ttttta mer, et rendaient les
objets Invisibles a quelquesmetr~'ad" distance.

.W<eore<. tu août. A Alger, un tnétëofe lumineuxa at-
tiré t'nHention <)cs nontbrcax promencuro qui couvraient la
plare du Gotivernement. Le météore, qu) sutvatttadh'ecttM
de l'ouest t'est, Jctatt onograndoctarte. Quetquea instants
anrt's son npparltion, ot lorsquedéjà itava)t traversé un es-
p~e consMerobtc, )t s'est ctevë au zénith comme unecbtouis-
M))tc fusée, rt Il a éclaté, semblable une énorme chandelle
romaine (~Atof).

Comète. Visible o Alger vers te Su août cesse do t~tro
le M.

Mu<M.–Lcspremteres d'automne, )o t7 septembre a
A~cr pas moins do mt)))met)es d eau.

Barom~re. 28 septembre. La baromètre est monte en
:t! heures de 8 n)')Hn)utrcs. do ~ti* {) fU° X'.

Af<~<. !!8 novembre. La neige tombe à SeUf 55 cent.
d'épaisseur.

Chaleur t<'<i/rt't)te. Lcschtn'rcscuivnnts.quffonstatcnt
)M températures tnoypnncsdiurnes dota saison d'ûtô rédui-



sent & (eurjusto votour tfs pr('jU(;<'9sur )<"< chaleurs d'Afrtqae.
Les observations Mnt celles do StxouM)). t-itn)) au milieu d'une
vesta pta)no&t2S mètn's d'attitude. EttMMnt. comfnetes au-
tres, rftev~pBdans le t/out'nnt d'a~f<t;MMufe pfatt~tta, année
t8M. (Celles du motttdojutnn'ootpasCMpubttCcs.)

LottUtt~. Mai. Julllet. Aeat. Septembre. Octobre.SttM<)t. t:°M t7'6i :M 9J°70 tt'MMtfMiUt. i9''Mi'i°7t9t"97 2!°a) M°MTootoaM. <0''87 tO")? :t*4t at"03 M°tt
n~m<. (VM). it-M t9'oa M-M 2!'58
Ltmc)(ncrM)t).it''55M''nM"90 !!4°M M"M
Bey~(Lin<)M). iO'Se t6"i8 :0"7t 9f07 M"~Ofenjjc. T'Oit H'MM-M 99'M t~MOM~m.<? iB'tOM<'<0 M'O? 18"95N.in~tt-OS ° :0'M 90*79 n-S[.Poy. a t<)'59:0'')9 ai'65 ·Bottt: 0 tO'Mit~M
nMt));enMTe(tn<)fe).. v !<i°50t0~0tNonte). a i7°MVen<)&tm' · <5*M
Mtrbea<(K)tM~-)Lo)r).. v i5°37 t tPofb. b «"M
G<m<lo~(Btt~i))). >. t0'50Mett. 1 iTMO'mMt. 1 i5'M

Ce tableau démontre tnathëmattquement que la tempéra-
ture moyenne diurne d'été. dans)a zone d'AVer, est la même
à peu près que celle du midi do ta Franco, qu'cttenthemoeto
moins forte en mal, Juillet et août, que sur quelques points
do France, à Bordeaux notamment.

OMBxvATtotM M6Tno)tot.oGtQCB<). Pans la province d'At-
gor, tes observations fattcs i) A!)«;r sont publiées tnutcs tes se.
ntatnes dant )'~t6or, celle do Staouutt snnt pubDeM tous les
mois dons to Journal d!'o~r<<'uy<Mre urat~tte, rue Jacob, M,

Parts. Dant la province d'Ornn, M. Am~ur, tng)'nteurea
chef, faitexecuter.denuts trctzoans.unosutto d'obscrvaHoM
dont to relevé annuel est publié dant l'Echo d'Oran et le
JfoMMettra~WeM ;a Mnsta~anctn. M Mobtn, tnRenteurordt-
tmire, en fait autant dcputsuuatrcans.t.uprovincode Constat.
ttno ne publie aucun document de ce genre! lacune très-
regrettable.

SOUVEDtRS D'HISTOmB XATt'HK!.t.B.

Nate<M<. En Mvrter, une batetno morte a cH déposée sur
to rivage pnr te) vogues au'deMUS de Satnt-Eugcno. pris df<



mouttns. Elle mesunit tr. tm'trc~ NXio longueur, sor t do
hauteur, et t:t de circonférence.

Requin. Kt) octobre, un r''quin t'est montre dans tes eaux
de ta ra'tc d'.Uj~r pœ"du rivn~

Nt'foodfMM. !<'ont paru ù A)H''r q"c )c 30 mars. t.!t date
ordinairt; de )e))t' retour est du <!)an :i0 ))~r!<.

~rtrM. t. pt(ttanccutotM) dotnpnrtcdc B.)b-AMun,
~t<' de )')us do 3)M) ans, a <'t() tthath), par ordre o<)tn)nt!it)-aUf.
nofoH'n) tO~qutntauttnetttqucsdebots. En septembre,
on aadntit'u dauii tu*, tiatuns du gouverneur t< un );u<rt-
don de cèdre tn~if dnt toutn'MCt'nt. do ctreonfërenco,
[t'nvcnantd'Utt urbro coup)) dans )n for~t dcTenict-ct-Had,
dont )t' tronc nu mesurait pas motnt de 40 mètres de hau~.
D'âpre Irs ~ctnM cttcuiah'cs du bois, on a catcatô quo cet
orhrc t'tatt u~C du MO ons.

foM«M. En notoxbro, découverte a Constanttnc de fos'
siles gtjjante')UM.–Vertèbres. c&tPS.otnoptatM. défenses co-
toMatea. con)n)ccc))cs dessant:)tcrs, rnoted'unotongueordûM
6 M c. tatUf'M en biseau, des dents, et enttn la partie supé-
rieure do la t~to de t'aninta), n'appartfnant & nucunoespèce
existante, dans un état rctxattjuaMedc consorvaHon. CeKo
Mte 8tt;a"tpSf)uo n'n pas tnotns de M centimètres depuis tes
dents jusqu'à la nuque, et une targon' do 48 cfnttmct'esau
droit do l'os frontal. Sa partie antprtcuro s'cvanoutten epatute
et atteint une tor~'ttr de tO centimètre au droit du museau.
Latnachotro inférieure ëtattartnëc de deux dëfen~M~ la parUe
anMrteurado la mâchoire 6up6r)curc6ta)tgarntodp longues
dents a section circulaire, et tatt~esen btseju. Les Jambesdo
t'apinm) t'hâtent a peu près celles d''<n cheval )a courburede
ses cotes annonce que M RrosKur devait ctt'o au moins qua-
druple de celle d'un ha)ufdcRraudotat)tc;i!at6teadot'ana-
logie avec ('c)t(' de hippopotame, sa bouche devait être une
machine d'une prodititcu~c puiss-mcc, et ses dtft'nses, un for-
nUdabtofn-'trumontdocontbat.Le terrain dans lequel a<t6
trouvé est une roche calcaire tendr". appartenant & l'étage
fatunicn ousuhnponntn dota fonnaOonterUnh'o.LcsfouUtes,
d)r!M par t'fnj~ntour en chef dM ponts et chaus~ef,
ont n)ts uu jour des ossements appartenant évidemment à
d autres animaux, dont tes espèces, pas plus que cc))o du
tj~nt nuo nous venons de <)epr)ro, n'ont ctë encore dHternd-
necs (1 Africain do Constantine).

ffon<M. Envoi i) )a poptniero centrale par le ministre
de ta guerre de caisses do ptants tropica)cs, contenant, entre
autres, tnatnmpa nmcrfcana. arthocarpus Incisa, mangirera
tndtca, carnpa f;aynn'*nsis, f')tronn)cr9, oranger. btseradtt.TS
do la Ouyanc, ftutte!ma specioM. tnanhtot uttHMin~. cra-
mognoc, (rnocarpus bacaba, conocarpus catana, cotoeosia



pMutcnta. entocasta touca, dtoscorca, hymcnfca. nrtocnrpus
ficmfntfcM. ompttatea diandrea, moronobca cocetnca, myr-
r~ttcasebifera.

MntSS. fABnï&NBS.

L'A)gër)c est un dea pays du monda to<) plus riches on
mlncs. Dej& plusieurs êtab))'iscmonts importants unt étd
fondés pour leur exploitation.

t. Dans la province d'ALGER, & MouMïa, dans t'AUat; à
t'Oucd'Attetah. t'Oued-Tafmct. le cap Tc"M, dans le cercle de
TcnM. LentreprtMdo ~hUMÏa, qui oxptottcdMOttncrats de
cufvre, âpres de fougues crises, ducs à insurnMncc des capi-
taux et a )'tncxp<!r)cncc des premiers essais, n abouti ù uno
sotutton qui lui prësatjc do meilleurs temps. Une' cotnpa~nto
fermtiiro s'est chargée de cx~uttatton, au prit d'un fnMrct
do 4 p tfXtau~ a<:ttonMatr~.uvc':)'tntcuttondcdcvctupper
l'usine do Caronte, sur le HUorat m<'ditrrrat)fct), pour fo
traitement du cuivre. De Ires. riches Ilions de minéral, r)}ccm'
ment découverts, promettent d'ullleurs des suctcs tncon nus.–t~s entreprises du cercle de ?!'Me< font toutes af!pcM''s
t'gatt'mcntaut recherches du cuivre )M décrets qui au lori-
sent l'exportation a t'~trongcr do leurs minerats. temofancnt
de leur uethiM crotfsanto. CcUo de t'Oued-AUduh o fête le
M septembre (inauguration do la premtorc tMchtnua vapotr
dans les tn)nra de î'A)t;e: les eau~ <tra~tcs des galeries,
seront conduites sur lu torrttotro environnant et dans la
vHte doTene<, pour joindre ainsi te bienfait do t'ttrtgaHon et
d'une bofsi'onsatubreou)tservices Industriels.

Il. Danx ta province de CossTAMtfOi. les forces det~-
MMt, consacrées ou traitement des mindrais de fer, après
nvofréte atteintes pendant plusieurs années de ta crise geoe-
rale, sosont relevées. Un décret itnpertat a autorbô leur con-
stttution en société anonyme. Lo i7 novembre, on a f~te la
reprise des travaux. Leur importance est te)io qu'elles ver.
sont dans le pays M.OOO fr. pur mois. Elles font appel aux
bûcheronset charbonniers du continent pour t'cxpioitatton
d'un atïouage propottionnc) a leurs besoins qu 1 leur a eto
accordé d~n)' les ntuntaancs evoffiinantes.

L'c'<pto)tat!un dt) Kef-Oun~Thebou), dans le cercle do la
Colle, n'a ['ns cessé de prospérer. La mine comprend de la
galone, tres-richeon argent, ain<) que domineraisde eu tvre.

tH. Uans ta provtnced'ONAS,)) n'y u pas encore d'établi ce-
ment métallurgique.



De nombreuse pprmtss~onsde recherches ont constate par
toute )'A)~ên'' )rs mh)'irau\ les plus dtvo~i: cuh'ru pyrt-
tcux.c")vrcnr(;cntifcM,fero\ydute,fer tnagxeOque.Onabre,
mercure, z)nn sntfuro. gaXtne anttn)on)atc,pto)nb, plomb ar-
genUferc, antftnoinc oxydé et sutforo. traces d'argent et d'or.

Des bancs do )i~n)tc ctd'unthracite, do houtOe peut-être,
des carrtèt'cs do marbre et d'autre, compti'tcnt cette trop
snmmniro <?nunK't'aUondp9richesses totnerutcsdot'Atgerte,
dont on peut voir do nombreux et béant <'c))f)nt!))ons il l'ex-
position pf-rmanente des produits do t'Atgërte. rue do Boor-
go~))c, 6, à Parts.

KOBtMAIRE DE LA COI.OKI3ATMN.

).a xeccssttO, dans une pron~fre année do publication, de
fniro cunnnttrc l'Algérie par la description des localités no
nous a pas permis de reproduire )o nom dM lauréats des ex-
positions agricoles. Co document trouvera su p)ace dans les
~noCcs suivantes. Nous comptons réunir ainst les 6)ctnon(s
(i uo ttavatt tmpm'tantquo nous appctterons .\oMt<t<<f< d<
fo~o))<<o«onou t<<)ra d or de la cotante. U Il conservera le nont
d~it hommes qut& t'ortxtne, oupritt 1 des souffrances,des prlva-
lions, dessacrincesde toute nature, ont conque t'Atgërte & )a
)''t!)Hco par le t)a\'aU de l'Intelligence et des hras, complé.
mcnt des courageuxcxptotts do t'armée. LaKtoheri\'Hc,atn!)t
assoctee~ tu (itotro mimatre, perpétuera des trodittons que ta
postértM, nous en avons la fol, con?acrc:'a par sa reconnais-
sanco ot son admiration, comme les Etats-Unis atmeralont a
b~nir aujourd'hui )o nom des premiers pionniersqut fondè-
rent leurs v)!)cs et dëMeherent leurs forets, a )'or)g)no re-
traite des Mtcs féroces, aujourdhu) théâtre do )o plus exubé-
rante civilisation.

Comme dtibut, nous inscrivons aujourd'hui tes decom-
lions de l'ordre de )a Legion-d Honneur, décernées au mérite
Ot;)ico)o

rnovtttCB D'AUBR. M. ttnrdy. dh-ccteur do la pcptntere
r<~ntM!c, offtctcr; M. Mort)), colon oKt-Oiar.chevatte)'.

t'nnvtxcE ne CossTA~TtXH. M. Chirat, coton il Constan-ti! cht'v.'Ue)'.
PnovtxcE c'OnAtt. M. Charles Daudricu, colon & Arcote,

or.ondiMentcttt d'Oran, ct'evaHor.
Les services. rendus a la colonisation, & divers titres, ont

motivé la cro~ accordée f) M)).
t.'Abb< Rt'g)s, supérieurde )o Trappe de Staou~'tf,i



Le père UrumauM, fnnu~tcxr de ) orphelinat de Bcn-
Aknoun, directeur de celui de Xouforih.

Le baron du Vtatar, proprictairu a A)ger.

N&CROLOOS DB 18M.

Jano<er. 8. Baron de MoctriMoud. conseiller de prefcc*
turc à Oran, décédé il Alger. 2G. Dupont, architecte, chef
du service des bâtiments civttsMOron, Sa ans.–J.do Caudin,
peintre, transporté politique, a DAne.

~t'fter. S. Mornand, conseiller de préfecture ù Oran.
MaM. BoUcau. Jupn au trihunn) civil de Mne de'

c<!de&A)ftcr.–l.Ha))j-Achn)t'd-))cn-Mohnmnipd-ct-Mo)thMnt.
C. hhaUfa de la Mcdjeoo, deecd); à Mars~itto. 13.
Mohatumcd'ben-Attmcd-ct-Tcdjin). marabout d'Afn-Mnddi.

i4. Si~t.Hadj-bet-KaMcm. kaïd do t Eduu«hd,a tMnc.

Jtfo<. 0. Blonchard ptro, ancien négociant à Oran, dé-
cédé a Aubagne.

Juin. a. At'noux, jagc d'tnstractton & Oran, 48 ans.
Juillet. i". Blin, médecin, adjoint au maire de Mosla.

ganem,38ang.– tS.Dordet.Jugodopai~uTtemcen. –M.
Yussef-Bulcher, ancien grand-rabbtn des juih d'Alger,
78 ans.

~MM. it. Chauvy, conseiXpr rapporteur civil du conseil
du gouvernement à AiRcr. 19. Savy, comntisMtre de po-
Uoedu i" arrondiMemcnt a Alger. Soeur Mark-Ange, de
ta Doctrinechréttonne & B6ne.

&p(e<More. –<B. Baron Votre), ftent'rat do division, an-
cteo généra) en chef de t'armée d'Afrique, en <M! et <8M,
décédé à BeMneon, ans.

Novembre. –30. Capitaine Gruard. chef du bureau arabe
de Mëuea, 33 ans. ~9. De Cadenet. Juge de paix a Mne.–
St-Satab-bet-LouiS,kodl des Beni-Ouedjcna, dans la [)Wtuce
de Constantine.

COSSEtLS AUX ÉMIQRAXM.

Pour cette fois nous les résumons tous en un seul. Arrive!
en Azérie à l'époquedu beau témp!) et des travaux, depuis
avril Jusqu'en septembre. A cette époque, pourvu que vous
ayez M &. en poche pour vous donner tes moyens d'aticr





chcrchcrdu travatt, ous~tM<'orta)ndoRagncrde3!)6fr.
jorjour, suivant votre savoir-faire. pendant toute la saison
d'ete, grâce aux fauchitsons, aux motMons, aux cuiturcsdu
Mbac et du coton. Avec co salaire, it voua sera factte do
vuus procurerdes ressourças d'existencependant t'htver.

Que s), au contratre,vous arrivez on outomneou on htver, to
travail est plus rare, surtout après la saison des iabuurs, do
janvter en mars, vous épurez vos rMsuurcM et tombée & la
charge de l'adminlslrnllon ou du public, ccst-a.dtrodaMtu
tntMre.

Ne vous )n'to!e<M pM des chaleurs et de )'acc))matat!on
)t n'y a quo des poUrons qui ntcnt peur d'un beau sotdt.
Avec une simple ceinture de Oanetto vous pax~orcï votre
tepipsd'accHuMt.'tton sans aucun danger, pourvu quo vous
«tt)M tous les excès, surtout on boisson, et tes Kfrotd)!.se-
ments du mnttn et du soir. Du reste, si vous avcz des habi-
tudes rci;utK:rM, vous u'oYe!! absotument rien Il y changer.

A la première menace de nevre, prenez quelques pilules
dequinine, et vous en serez quitte pour !a peur, & moins
quevous no dëbuttez par une toca)tt<) cnnëvr~e, comme ft en
reste un petit nombro encore. Mats c'est uoo chance qu'ou
peut généralement éviter.

BXPOStTtOM PERUAJfBKTS DES !'RODmT9 AMËNBKS.

(6, ROB DB BOOMOGKB, A PARIS.)

Ouverte depuis le M octobre t8M, cette exposttton attire
tous les jeudis un grand nombre de curieux. Elle est divisée
en pteccs, o!t sont distribués les objets dans l'ordre suivant.

VnrtMLB. Cartes do l'Algérie. LninM en Mo.
<"SAH.B. Cotons en talnea et tissés, soles en cocons, ntêes

et tissées, tatncs, cochenHies, garances.
SALLE (industrie indigène). Ceintures, haïks, burnous,

éventails, bourses, cttachias, robes juives. bnlka ou
coiO'Ut~ade femmes,tapis, bijoux, panier! objets do sellerie,
etricrs, sacoches, armes, turbans. portefcutiies, eeufs d'au-
truche, parfumset essences, etu!ïesde toute nature.

3* SALLE (minéraux). Fers, fontes, cuivre, zinc, nickel,
plomb, antimoino, piomb argenUfero; UgnUes; granits,
marbres,aiMtrc, corail, faux, limes, faucilles, etc.

4* BALLE. Ccreatesdo toute nature; btes tendres, Mes durs,
orges, seigle, avoines, rit. maïs, miHot, sorgho; haricots,
f~ves, poia, teoMUes; sainfoins, tiges de Un et de chanvre;



fiâtes, hrinM, scntoatcs, fh'~s; ~pimn. buii~tVcUvoet de
graines Hisses, ntoc tes nt'.))nus'n)'jutar<)c. ~otu)),ttcin,
<uurtn'!0t. mudiu saliva, catacttue, pavot, lin, cotxa. KC<mne.
arachide) M'' une table, objets trovni))~de ttxu'hro et d'à).
Mtrc savon de Bône sardtncs cont!tcs &) huitc, ['te.

5' ~LLt:. Tabacs en ft'uiXf" en c)j:nn"i, en poudre, pipes
indt~cs: hcrbk')' do )'t,;cr)e; pr<'t';u'nUont Industrielles du
palmier na~n.')u)'6)fa, du dis, de t'ntofs, ')u bananfcr (crins,
cartons, cordes, fauter).

6' SALLE. Bois ('chantiUonf) dp cMre, thuyn, sm~ac, ornn.
gpr.c)tronn(t'r.)c))Hs')ue,tnurtCt',t<r~btntt)o, cyprès, frc!));.
phyUttta, Jujubier, arbousipr, ~novric)-. ohticr sauM~,
chenc'tiUnC, ch~ncvcrt, cheno uj<ds<tou<. myrle, curi-!r sauvase bambou; candctabreset et'utfMux en m'r~u~'s
dccu'tus; feutres do cotou, balles dccotou en )a)n' t.'cu)cc<
de ti<?ge, etc.

On n'entre que sur permis d~ttvrë par le tntnfstfrc do la

Rurxc.qutsu 'ttstrtbuent, du reste, avec unu Mt~meeon)-
pt.dMncc. tteurcs d'omertmc, de tntdt Ë ttuatfc heures.

OMM)SAT!(!~ MMt.iÏ[HïiîE M L'AMIE.

)) n'a été publié Jusqu'f) ccjouf oacun tableau d'cnsctnbte
de t'orjjantMtten t)dm)ntstr.)thede t'Atg~rfc. et cette nbsten-
lion est certainement un témoignage dcs dih)cu)tcs do cctt.'
ta<ha, lesquelles Hcnncnta des causes multiples. Lorsde la
crCaUon d un centro de Mputotton, (o décret constitutif ne
détermine pas toujours davancn tactrconscrfpttonciviteon
nii)!take&)aque))ococentreRpparttendt'a.Autourd'uncentre,
dont la ctrconscrtpHonest déterminée, tout to paysenvfron-
nnnt reste tMUWnt sans jurtdiction pn;isc. en qui formedM
cnc)n\'cs ctvUcspnto'titotrem't'tatrc. des c!)<').tVf< )D!)itai"t".
en territoire t-ivil. Le territoire civil furn)c U!) d''pnrtcmcnt,
le ~l~'partc~~)ent~cdiviM en arrondissement; voilà deux ))asM
bien t'labiles. Mait.eu-dcssou~dol'arrondissement, se trou-
vent tantôt dos municipalitésou cotntnxncsshnp!es,a')tnin!
trëes par un maire et un on plusieurs ndjotnts. avec ou sans
annexes ou scrUons; tantôt du-! communes fantont)t)<'suu
collectives,q')t réunissent ù unccotn'nune prjncipntc, ndnti.
ntstrée )mr un maire avec adjoint, des communes secoxdaircs
administrées par un edjuint Bpéciut, Douera par Meutpt'
tantôt des districts adtntnistn't par un conuttisMire civil,
compr<'no"tdc'')ocam<~ ndm)nistt'<'cs par un maire, bien



qu'eUcs no soient pas plus importantes que t< Motions des
cominuncs cantonnâtes. Le district répondait pritntttvcmcnt
au ressort d'un commissaire civil mais t'usage le conserve
huto d'autre. même quand te régime communal a succède.
t/'ea~oM. qnt répond eMeuttcttctnentittajuridtcttondes jus-
tices de pa)x, n'c't adopteonic)c)temcntquopour les villes:dans
ics campagnes, U M confondavec lu dtsthct, et cependant les
rfN!orts des comtntssartats civils et des justices do patx no
sont pas toujours les memM. t:ette coutuston, neo des tâton-
nements des débuts et de )a transformatton successive des in-
stitutions de la colonie, s'amoindrira peu a peu par les pro-
grès mentes d'une organisation plus reguhere. Elle pourrait
tnen)edtsparattro ttnm''diatct)tpntparunedeMnittonofticJc)to
dMo'<p)MSion8;d<<tr(<'<,cooton, fOMMune, section, annexe,
iintvt d'un tableau d'ensemble que dresserait to mtnMere de
la guerre, du classement administratif et ))!<!rarch)quede
toutes les localités de l'Algérie. En attendant co trayat) off)-
ciel, nous rcs~ayuns,au rtsquo de quetqueaerreurs.

A. cnovcwct MAMn.
TKRRtTOtM crvu, OU Ï)6PABTBMB?<T.

Le département sodivise en deux arrondissements, dont les
chefs-)icu!tsnnt Alger ctBtfda. Alger est ta capttatedudë-
parlement,siego de ta préfecture.

t. AtvotMttMeatHtt d'Alser.

DMumt Co)t)tt)'M (t). SKtteMtCtiton. Mmeto
A'tt<(!j. <*)(!).

(CtntonJ.P.nontJ.
)'' AmM.Atgcr. E).B)ar. A.Htdre.

Bou-Zaréa. A et
Potnte-Pescade.St.-Eugène.
Mustapha Pa-Agha.

cha. A. Hamma
(tnMr. et sup.).Chëraga. Unyot~Ute. A..

DeH.tbrahtm.. Et-Achour. A..
Ouled Foyet.Stdi-t'erruch.Staoaett.

jt ) Nous «ea* t)ts< daM cette colonne les to«)iM< f~jit* pu an tem.
miettte civil Ott an maire.

(2) La ttttM A indique les tnneMt<))ti Mat <Ja)iBittf<!tt par un adjoint
particulier.

(!) Il M\ pascorrélation Mtc ttt indic~iMM de cette colonneet c<'))<!<

')<).' pf~Ai~ntt.
~i



(C<n)en ). P. sud).
HuMctn-ttey.
Kouba.
Btrmoodreis.
Bir)(adcm.Saou)a.A.TiMraïn.Drarta. Kaddous.
La RasMUta. Matson.Cnt'n'p.

L'Arba.
Fort-de-t'Hoo.

L'Arba.
Le Fundouck.
Aïn-Taya. Aïn.Beidta.

Mattfou.
Aïn-Routbt.

Matitou.

DoMra. Baba.Hasscn. A. Bfrtouta.
Crcscta.A.st.-Jutes.
Maptma. A.St.-ChartM.
St.-FprdtnandAOut.-Mf'ndt)
Ste-AmOtc.A..Quatre-Cbe.

mtns.
CBBMBBtt..Cherche)).

Novi,
Zurich.a'TMtt. TenM.

Montonottc,
4" OBLtAN&vtt.t.B OrtCans~tHo.

La Ferme.
Pouteba.

<. AfM~ttMemeatde BtM~.

<t" BUBt. B)tda. Bent-Mered. A.
Jutn~tUo.
Montpenafor.
Dalmatle. A.Boufartk. bouma. A.

La Chtfta.
Oued.et.HaHeg.
Mouzaîa~itte.
Et-Afroun. ,Bou-Roumi.
Ameur-~t-Ato.
Kot6a Fouka. A. N.-D.deFouha

Z<)rad)a. A.Messaoud.
Douaouda. A.. BcrbeMa.

SafEhtr.
CasttgHone
Tefeschoun.

e MÉctà Medea.



t~)dt.
t)am)e)tp.
MoOMia-tes-Min.

f'MtUAttA.Mi'iuna.
Afîrev)))p.

n. TBHR)TOn<E MIÎ.ÎTAmBOU DIVIStO~.

Six Mhd)v)B)('n' dont les chcfs-))cut sent i BH<!a. Alger,
A')m.t)o,M~)<i, Mtllana, OrXansvtHo. LoquarUer-gen~ra).
est à Bttda. s~sc do )a < subd~iston, résidence du général
commandant [<i division.

SuL~it!on<. Ctrdth BttttMt arabes Endt~a tMM.Ann<M.
<<'Bt.tOA.B))da.Marengo.

LaBourkthe.
TtpaM.

9° ALOBB. Atser. t)râ-e)-Mt<an.
Ï)e!t)8.

3<' AcMALB. Aumate. Bont-Maotour
4<'Mf!Df!A.Bo(!har.

LaRhoaat.MtHtM.MXiana. Bou.Medfa(t).
Tcntet~t-Had. Vesout-Ben.
Cherchell. Atc-Suttan.

6<'Om.tAMv<HB Ot')éanMn)e.
Tenez.

B fmOVMOB DE COXaTAMMNB

–TBBBtTOntB CIVIL OU uUPARTBMKST.

TM)))orrundisscmcnts:Con$tanHno, B&ne, Pht)'ppevH)e.
La<'t)p!tutedud6pa)'ten)entcstCon8tanttM,8t<ged9 la pré-
tecture.

<. AfMHdtMcmeNt <te CeMttmOoe.
Oottitt*. CommMM. S<tUoa!. tMpatJtMN.

Annctet.

~Co~BTAKTtttB..ConstanUne(9). Hamma.
Condë. Stdt.Ma.
Furnter? Et-Kroub? brouck.

Divers.

(t) PmtbjutUtt 'te p" Bea-Medh r<Men)< de Btid*.(il Pour la juatl08 de poil. Boa.Medr. reuorlll do Blida.
(2 CoMtMtiM n'a (M' <)'.tdntini:tration municipttet [t fonOtoa dN

noire est rempliepar uu tOMti))cfde préfecture d<H<!g<t<.



yS&Ttt .Settf. ï~nasscr,
fcrmftteu.

3' Goem~ (t) Guetma. Hmnmam-
Mc5kout!n.

4'Bû!)B.BÔne.A)t;)tk

&"LACAt.t.B.LaCeUc. Ket-oum-
Thcboa),

6<'Pn!HPPBttLLB. PhmppevtUc Store.

VBotJOtE. Bougtc. AH?

Qaatro subdtvt~tona, dont tes chefs-Heux sont & Con~tan.
tine, Bûne. Batno, Sëttf. Lochef-ttendo la dtvbioa est & Cun-
stantine, r&))denco du généra) Mtnmandunt la province.

(!) Pcer t< j'aticeJe ptit Cae)m< rtitCrtttJe Mac.

<. AMMMdt<M<eMteatdo Mac.

<. AnrondtMemeatde fMHppe~tMe.

n. TBRMTOmE MtUTAntE OU Dt~SION.

Kntfoun.
Atn-Sa8a.
Mcat)oug.
Aïn-ot-Ar-

nat.

Mcdje.
Amar,

Bugcaud.
DuMrvXte.
Ët.HaJJar.

Mondov)
Barra)
MtttMtmo.
Petit.
H6))opo)t8.

bamrëmont.
Vet)6e.
St.-AntotM.

Oastoovtitc.
RobertvOtc
8atnt.Char)es.
Et-Arrouch.
jemmapcs?. Ahmed'boa-

Std) NaMar? A



ScMimio))). t;crt)M. nnrcaut t.octet~
ùuncir~. chit''t.

~Coj'sTAxnxB.ConstanUnp.Aïn.Bcid.i.Bou-Mcr-
T6bc)i<u. MM.

PhiUnpevt)tc.
'fébl'ti~u, Zo>u6.

"jis<!ï''BA'<B.tMuo.LaCatto.Brfchmtya.
Huc)n)a.Souk'Arrusi!B*TU!<}nthna.t~mMM
tttstixrafSt.Ttt.S<}t!f.
Bougie.
Bordj-Bou.ArCt'tdJ Bouçafta.

C. ~HOV!NM N'OBAM.
TKBKtTOtttK ('~ tt, OU nÉPAMTKMRKT.

D~'u\ arrondisscments, dont tes cheh-Heux sont a Oran et
Mu!.ta(:onen). t.a cnpitato du dën<)rtcn)cnt est Oran, s~go do
bpreft.'ctm'c. t. AfKttt'txftemcnt d'OMMt

Mttfiet. Ccinmunc~ St'cti<)n}t<'nt)e<a. D<'pen')MCa.

)'UHA?f.Oran.Mers~).KcbtrA.
LaS<in)a.A.

Atn-ct.Tm'ck Bou.Scf<r. A.M<crah)n.Aïn-Beida.
Bou.netfs.
Vattny.tc-t't-

KUier..
S)d)-Cham)..Maog)n.
Arcole.~Aa~w~ ArMW.
~int-Ctoud..f:nint-Lea.A.Chrtstct.

Damesmc. A.
Muioy-Magouo.

!)eunu .HacJ-ben.Okha.A.ChrftUne?
Haci-bou-Nif. Hact-Ameor? 't. Chartres.KtCbcr. Mt'fe&.our?jt.
Stc.-L~nfc.
Saint-Louis Hact-ben-t'-jt't~a.A.

fi) Ltjmtittde p.)hM'tSa!at~)e)t<den) te K'M'httcbMtSf.Mttt
la cirtentcnpticndu Mmn~iMar!<tcivil d'Arts. )M trntf~ <tc Sid:0)<)m<t
N~ngin, .ttt"tt,t)tt(nrt)c)[e citi), ttje TMot (Seintc-B~rLc), du «tri-
'eir<: tnifttjite d'Oran.



3" MAKABA MoSMM. Saint-Hippotyto.

4" fLBMCBN..Ttemcpn. Mrun.

t. AtteadtMempntde MMtagtnpm.
t)' MosTACA- Mostnnaocm.

NtfW. Lfs )JMr<*9

u. TK~MTomE Mn.rrA!RR on m~s~o~.
C)t)<t subdiv~stons, dont tes chpfs-ttcax t.ont!Oran, Mo~tn-

p~tt), Sidi-bct-Abbcs. Mascore. Ttcnt~'n. I.;i cnpituto do la
d)vi!)!on Mt Oran t-~)(tp"co du pt'm'!nt conitoandant ta pro.
vin ce.

SuMi'!t!on<. C~rftf-t. Barcjta fnc)mf< ci)i)M.
.tuncto.

i"ORA! Lo T)<;)at(Ste.
Batbc).

S* MMTAOANBM.. Mosteganetn. Pont-du.Chë-
Amtnt-MoaMa. Of,

3" 8<Dt*BBL-ABBÈs. Stdi-bot.Atbès. Aïn-Temoa- t'rcnda.
Data. chen. Sidt-Lahssct).

4*MAMABA.Masoam.

~ttnt-AadrC.

Monnaya.
Mansoura.
!«'),fcr.
Scysaf.

Mft!RptMn.Our<'a.
Ln .St)()ia
Am-Kouis'
AbMhtr.
Si-(;)K't'if.
B)cd-Touar)a.
Rtvoti.
Tountn.
Karouba.
A)t).T<;dc)cs.
Suu)<-c)-M'tou.
Atn-bou-Uina)'.

A~bat.
Safnt-Dents-

du-Sig.

Ndt.Brahtm.
Aït) Tctuou.

chco.

Suïda
Ttaret



S<'TH!!tCM.T)cn)con.
Kcmours.
Scbdou.
Latta-Moghmia.

Nous ferons remarquer en nntssant. que )esd6s))tnat)ont
<)c districts sont tMs-pcu usitées dans les prottncts du Cons-
tanttnectdOron.

Kousnuriona<X'<tr'}comptëter ce document par t'tndtca-
tion t)M p)')n'')patM fermes de t'h))'])!C commune, ustncs agr)-
ro)M qu) représentent souvent tn)c~)\ 'juc )ctvt))af!M la puts-
s.tncoprodu'-Uvt'du ('nys; ma'9 t'espace et (M informations
nous ont manque co sera pour )'an prochain.

WaANatOHTS ~A& TEtUM ZT MBMBm
COMPAOK!E !Mt't:R!At.B.

A partirdu <" Janvier )8St, destuodincationsconstd~raMes
ont été introduitesdans )c régime des communtcattonama-
titintt'scntro lu Franco et tAtgerte. Le service du couvcrne-
)n''))~ et du transport des députes a été contto & la Compa-
t;!)ic ttnpcriotc, et rcgtë, quant aux voyugcs, conformément
.m (obtcau ct-a')nc)t<!

PMtX HKtt fANNACEtt.
A. «Mf )CM MMttct dé petite tttpaxo.

t"c'cBe 2'c!xMt. chute.t)jMa)6c)))ouA~rr. m M 93
Sturn-Phi)tppcv)))c.'<t& 90 MBùnc. <M <00 60Tunis. <50 ~0 ?aO'an. <~ <UO MTatw'' 165 <M 80Uil)raHa)- n~ M MCadtï. MO Mt 90Mahon. 40 M MPa~nta. 40 30 MDarectonne. M M 30Vaknce. M M 60Atfcante. 105 83 65Carthagùne. «& M 70
Port-VendMS. <? )0 6J)eTou)onHA)gcr. 80 M 9SUoCMtteaAtftCt- 80 M MMura. H5 Bt) MOran. tM <M 60Patma. 40 M MPort-VcodtrM. <0 C



Les retours des )n~t!)cs paquebots sont ré~s ainsi <(H'f)

sutt:
i'*c)tMC.2*c)fHM'.3'c)JM'td't!ersurMa~ct)c. 80 M MMahon. M 30 30Cette. 80 M MPalma. <0 M MToutoo. M M Md'OransurMarsetHc. i!M <00 60Vatcnct' us 75 60Barcetonne. ? 65 toCarthagène. «5 93 70AUcantc. )M M (ioCette. ~5 <00 M

DoStorasurMat-Mme. OSIi 90 MCette. <t5 80 M

La nourriture est ainsi r<~)ë9 par Jour

i" classe, 6 fr-, 9' classe, < fr 5" classe, 2 fr.

Bt Nar texmtutfeotteraMde ~ttMfe<
i"e).a'c'. !'d. t'ft. y'

DcMarMtUosurAtger. iM 60 40 SSStore. <9~ FO 40 MOran. ~5 60 tft 35 M
UMBa)ëarM G3 SU 80 <8
Barcctoanc. <00 M XO M
AHcanto.. KO 58 M M ~t1
Cartbagène.. i!t& 60 40 5.fi !!5

UcStoraàMne. 40 08 i33 Hf M

Tunts.. BU 38 aa sa io
d'Oran&Tanger. 40 0 i3 tt 8

nibt-attar. bO M t8 i4 <0Cadtx. '!& M a4 at
DoToutonaAtger.. iM 60 4U 35 t!9UeCettte&Atmr. iSO M 40 355Stora. M 40 35 MCran. m M 40 35 M

Port-Vendfes. 40 i9 <3 H 8
ttesBatëares. 6: 30 M n

~M~< de la CoMpa~nfe t
Paris E. Setgnetto, ptace de la Bourse.
A~et', !snard fils atn6, L. Maurinet compagnie.
Oran, J. Gleize.
6tora, Ph)hppet)!)eetConstantine,Barneau Ntset comp.



Mne. Claude .\t'nM<!
Tunjii, Eugène Fou.
Muntpctttcr, les directem-s des Messageriesdu Midi et de

l'Auvergne.
Canne!' et Grasso, GUetto Hts atn)'.
Nice, J.-P. Gobbl.

rAQOBBOTa DB L'KTAT.

Les MUntcnts à vapeur de t'Ëtat continuent & fdho )o ser-
vice de la côte. Lpit hcurMdo départ etd'urrivce Mnt f~gtëM
confortuctnmt au tttbtcau ct.annexo.ot iesprtxatustnu't)
suit

fKtXOMPAMAGM
ifdtM. t'ctftW.

<rA)go''P'Che)'che)). «frOOc. Hfr.Mc.Tenez. M M; <4 70Mostapanen). S7 M 9tt MArK\ 4t t:!t M
Mors-et-KebirouOran SO 40 33 «ODettta. 9 t,oBougfe. t!S 10 <93 fx!)J)Re))). ?;, M <oPhfttppevittc. 47 9S 31 MB<)ae. M 80 M MdOfan&ArMw. 6 30 4 MMostagancm. <9 M 8 40Tenez. 29 40 <)) 90Cht.-)chc)t. X77 M MAt~r. M M 3X co

t~s places à bord des navires do l'Etat se délivrentaux bu-
reaux de la poste.

AUTRM COMPAOtfIBS.
Les autres comtmgQtesqut font tes transporhdes vcya~curs

etdes marchandtscs en concurrenco avec la Co<npagnfo im-
)<ri~6 sont

La Compagnie .Na<<M et P~r~r de Xtarspine.Bttrc~u à Mar.
aille, rue de la Canebière; bureaux à Alger, u)«: MM- AI-
phandéry, rue des Consuls, au coin do la ruo de lu Licorne.

La CoMpOj~<e ~Md'r< et Abeille. Bureaux a Atgcr, chez
M~t.EugHM Richard, nuva)tctctCon)p., ruot)uqu'-sne,ao.
ta Compagnie L. ~fMMft, T'ûMacAe /fere< et Comp. Bu-

ttaux à Alger chez MM. Henri fils et Laugter, rue d'Orléans,
pa!s9)!e des Consuls.

tafoMpa~ote do NoM<M. (BaHmcnts à voile, dont M. do
t~s). quai do la Bourse, 16, & Rouen, est le dir~cteuf.

Une autre compagnlodo houco,t-'rafssiactcm)s, a inau-



Rurc. ln Hn do ~M. un nouveau service de hattmen)~à
vapeur touchant nu< c~tM de Portaga), d'Espagne, de t'A)-
Eerioot du midi do la France.

PntX DM PAMAOMS.

Cotnpagnto An(!r<! et AchtUc de Cette & A)f;cr et retour,
HO fr.. 6') fr., ~5 fr.

CompagnieTounche de Marsftttca At~cret retour,
tij fr.. M ft., 20 fr.

Compagnie BMtn et t'crier tto Marsfmc & Atgcr et retour.
M fr., UO fr., ? ff.

)Mc)M<mept<'x,mtttt'nff~OmBtbMft,Coort')pM
do'M<crt<*ny.

Nous nous bornerons i) donner l'indication dca services,
ainsi que )eaoprh,qu)resteront prohabtemcnt )c<' m~mM,
t'Ht ne diminuent & ta suite do )a nouvelle organtsattonqM)
modifiera les jours et tpshearcsdMdéparts et des an hees'

ALaM. JtfMM~er<e< générale. de <r<e entrepriseSat.
)Qndo,entn)Atger, BUda, MOte! purmr)[a()cm. Douera, Boa-
hrik, ctc.–Pr~ des ptuces C fr. M c., 4 ff. oO c., 2 fr. 50 c.,t fr.

JMMM~eW~ tta«OM~M i Entreprfso Hetfertch et Arnout,
entre Alger et BHda, nar Birkadem.– Coupé, S Cr. tnM.
rieur, 4 fr.; banquettes, 3 fr. 60 c., i! fr.

Voitures pour t'Jfto. Coupé, a fr., Intérieur, i fr. 60 c.;
banquette!), t fr.

Votturcit pour ~Mmo<e. 80 fr. la ptecc.
pour J!feMa, coupe 4 fr. 60 c.; rotonde, 3 fr. 60 c.
pour Birkadem. M c. la place.
pour .BtfManf<fe<<, ttO c. la plaeo.
pour ~<taf, ta c. la ptaco.
pour douera, 1 fr. SO c.
pour io Fondouk, )ous tes Jours.

CaE~CBEu.. ~<<Mt-M de CherchellN«(f<t t3 fr. la place.
Deux balancelles font )o service par mer entre Alger et

Cherchell.
TMM. tMtt~Mfte !'eMe à OrMaMptMe. PrhdN places,

teHOfr.
0)t[~Ax~t).t.B. foMurf~ <te ~nM. 7 et 10 fr.

BLIDA. fo<fMfM pour Alger (<oir Alger). Pour ~AMo,
coupo, o et 6 fr.; rotonde, 3 et 4 fr. Pour JtMKona. coapf.
Mfr.; rotonde, 40 fr. PoarJiToMtt.a fr.;nourOxytneH,
<Zfr.

OttAN. Omntbnsd'Oran~JMi!r<ct()'.ftvo)ontë,75c.hlà
ptace.;poar~fMtc, 6 fr.! pourJMiMh~aMW, 15 fr.; pour



MoMoro,t&fr.;pourStd<t-~6t<,iOfr.i pour Mecw,
!&fr.eneto,Mfr.pnhtver.

Service. réguliers pour la S<:nta, Vatmy-te-Uguter, [o 8)g,
Misscrghtn.

no'!STAM)!'E. DcuxentrcpriKadodntgcncM.(VotrfhHtppe*
ville.)

Do.Bpour CueftM, 6 fr. la ptaco, pour PA<Kppec<«e, sor-
y)Ktrr<)f{ut'cr.

PatDpfEVtLLE pour CoMttantt'Me, i&, 10 et 6 francs.

EnA);!<!r)c, partoutoù n'existent tMsdcs voitures, tes voyages
sont hcUcs a l'aide do chevaux et do nmtets, t u) coûtent 2 ff.
Me !< 3fr. parJour sons hom'nc, 5 fr. uvcut'hommoqui tous
sert de guide et d'interprète.Sansautre escorte et aans armes,
& pied ou à cheval. on peut voyager en touto 6<curttc, comma
en un pa; s quctconquo d'Kurupo, du Uttorat au Sahara
()00 «eues), du Maroc a la Tuntstc (?0 tteues). Mais en htver,
A défaut de pontssur tes rivières, tes voyages sont plus diM-
ct)es.

TMtfdeaeeuMew daM b~nMened At~e'
Un arrêté du matro d'A'get'Bxo te prix des courses à Alger

tt )a bauHeuc, ù partir du t'~ janvfer <854, conformément

au tableau sutvant, applicable aux cat&ches, berUnes, cor-
rtcotos, etc., et eux on)n)bus.

ff. e. OmoUxM.

LeJoarnMdoXhcarca.M
La dMnt-joornéo de 6 heures. tit:heum 2
La coitso dans t'eneetntodotante. <a5 <0c.&Mu8tapha. <M M

auJardtn~'Essat SM 30auButMMU. S60 M
aaPa<a)sdugoavorneur'gén6ra< S 30la colonne Vottot. 9 M M
&8atnt.t!:agène. <60 M
(t ta Pointo-Peseado. S M <?
& la Bou.Zarëa. par Et-Biar 2 60 30
à Ë)-Utar jusqu'à l'embranche-

mont de la colonne. S M M
au bivouac des Indigènes. 3 a MaBen.Aknouo. 3M It
à t'Mt~mtM d'Ët-Bief, sur ta

route de DcUt-tbrohtm 4



MoavetMt«M~tec des Con~fteM de <erpe

t. –PROVtSCE D'ALOBn.

D~pat'<.BHda,tou8)csJour:i.
Mitiano, tdcm.
MCdëa, fdem.
Boxhar, tous Ics jours, et tous les deux Jours de

Medca.
Do Bogh~r pour Latjhou&t, tes ter, 9, 10, t9, 30. 9S

et M.
Cherchell par B))da, les 3, 6, iO, t4, )8, 92, M

etXO.
De)tf9.)es4,<3.<8e).S8.
Aumate, te tcndomatn des arrivéesdo France, les )",

4, 8, i3, M, M et 38, 6 stx heures du mottn.

Il. PBOVtKM DE COMTmTtttB.

Non paMM au momentoù nom mettons sous presse.

tH.–fMVtKCB H'ONAtt.

D~oW<o~tt<!<fe<. D'Oran, tous tes Jours pairs, &tm)s
heures du tndttn, et de chaque chef-lieu do subdivtston, tous
les jours )mpatrs,MM)s heures du matin.

t. Ligne de Mascara, desservant Satot-Dcnts'da'Sig.
3. Ligne de MostaRanem, desservant Arcole, Sa)nt-Cto)td

et AfKW.
3. Ligne de Tkmceo, desservant Misserghln, Bou-T)ëH<,

AtU-Temouchcn et Nemours.
4. Uf!ne do Stdt-btt-Abbes, desservant Vattny et Salntc-

Barbe (Ttetat).
D~af« M<fao~<!<MffM. Pour chaque chef-Hou do suMt-

vision, te 7, les mois po)M, le t3 de chaque mois, et le !t).
tes mois Impairs, lorsquo les courriers do Marseille et de
Cette arrtveront clactement les 6< M et i!U.

Retour des chefs-tteux de subdivision )o 8, tes moins pai~;
le t4de chaque mots, et te M, les mots impairs.



TAHLHA~
Bft dtttoncM ~y(!!f< entre le f~p/~h'ptt f/it)~«<' pfoftMce

f< les ttrfurt'pM~ villes ~M' 0) (<(~)fttf<C)tt.

(La distaocc t~'utu <)t' Paris.') \).i;cr rst de t'M tnyt')nn)&trcs.)

d'A)(K;<~
k)).

I
)<)).'Achour(R)-). o Fort-()~.)'E:)U

.AHrevOte. .<SM Foutin. 3f,'Affroun.C6'<!uy~i))p. 1~
;in-Bcnftin(Vpsou)-B.J 07 n:)nm).)n)-Khc)ra. 97:'Su))an.i<0 Hn~'io-nc; 6
'An))!Ho(Saintc-). ~9Juinvi))c.
~mcur-ct-Afn. ?j Kuiëa 3f~\rba. M Konba. 8:rbo. 111l' feull. 9,Arn)ousa(E)-).ttt f.odt. M~umatf.)28Mahc)tua. 3)
~aha-Htsscn. in ~tx~on.Carrfc. t9Bcnt-Mcred.H Man'ngo. M

t f.¡

ncrouaxuïa.hM Mfd< Ut
hiar (EI-).. ti II

111iliane. 118t)iar(Kt-). OMttiana.«?.Hirhadeu). )0,unt<'notte.nirmandrcis. ?Mmttpens~cr. 46,'midah. 4i<!Moutu(~fdi.). Mttushar. t!G!MouM)a-)es-MinM. Mttoufarik.t'MouMtuvtHc. MOftou-Mcdfa.SCKov).<StBoarktko. M n))~)ns\i))f.i!'0.
Hou-RoanU.B~Oucd-rt-AUcg 4~
<<itif:tioac. 4~ Ouk-d-Fnyf't. <0,'(;har)ps(Sa)nt-). 33 Poxt-dc-t'Oucd-Kcrnia. <3;Ch(!raKa" H!on<f).n.20tCherche)).«tQuntrc-(;hcm!ns. ï7,(:h))Ta. )i6)j)<uvino. M'Crrscfa. MSoouta. ~3Crl'scla" 4$22 1 Saoula" ilDa)mat)e. 4tSoutua. H['amtette. 03!-taouMi. <8,'Dcttyft. !)6Tab)ot. 7<Du)y-!brahim. U T''rci.cho')n. 48t'ouaouda. 55T<ncs!UuuCra. MTnnk-t.ct-Uad.<90.i'raria. <(: TfteMtn. <
F<'rdit)ond(Saint.). M y.<'rmU<t. M;
t'L')-fuch(Sid).). SO Zurich. M.l'crrueh (Slùl-), 20 Zurlcb" 991'Fondouk. fs

2T



tteCoMtMttineoù
Ido

CO~tlnO
la

kll.i

.ltu-Hoddaùa.3f I
4uclma. tt~U;l

.\<))-Haddoda. nurtma.)<))).\)n.Mor)<n.tsc Mnm)t))t)))-Mcskou)in. "o'A!)).Yacout. 74 H<;))opo))s.t<~
Antotnc (S.t)nt-). 77 Jemmapcs. ou'
ArMuctt(Et-). t.2 Kan<our:) (Et.) XX'jAt'nOtia. 4: Kroub(Et-)...7 Lat~Xc.i!ti''B"tt'na .o Lf.mbcxM.)Utsktxa.?6 Mdaoutouc)).<i0')" .CC MOah.m'
,t!o<'()j-).o)t.rcr)()J.<oa MitMsitM.)())';f<unt-M.m)ra. M Mcttjcz.Antf!)' t.(i)t)ou~tL'9 Mondovi.)h'u-<ada.5~ M'.Hah. ;))Buf<caud' .jcs Kcehpt~)).)j''(:har)cs(Satnt.).. M Pcnthtûvrc. <3t'~o .'<e Pctft.tôt:~o"~ 30 ['ht)tppcvi))e. MX'OHtnn'tnont. 83 Hotx-ttvOte. f~pJ'!«'"y.tt!8 Mttr.t.T.o\)JI~elly, ,tll8 Stora. 1:1~J'i' M MM. 6:i08!tonvJ)tc. M Va))<'o. Mt!8,

d'OMM~ !j

kll. klll.r o.?
~n.Baudfnnr.

88 UumMmc. ~j'Atn-ct.Turck. i9 Dt.'nisfSatnt-).~n.NoutMy. t.:toifc()')A.n.S)d).Ch<.tf. 77 Hcurns.Atn.T<'d<'ttS. ge Haci-Ameur. nWn-Tcm'uchcn. 70 )tuc!.bco-Fer<~))..n;n).Muussa.iM Hoci-bcn.Utibu. t~And)~(Sotnt-). 98 Hac)-bou-K)f. )r
t ))')ci-c).B)od. tj~rww. Htppo)vto(~ai<)f. ?

!Barba (Sainte-). M Karoubt. Wttcd.Touorfa. 00 Ktëbcr. M'
Latta-Meghrnta. t~tou.T~tts. 30 L6on)R (Sxtnto.). 3t.BrCa.4 Leu(Sa)nt-).5&Chrtstch Lou):(Saint-).

jCtoud (Satnt.; M L~Ms (vj)tag< det)).. 8~



~OMM~
M), kit.kii. kit.Mon!;tn. SafMf-Supërtcar. <t4Munsouroh.Ut Satda.Umascara. MSobdou.<MMoMgMn. MS<'n)a()n). 8M6fes<our. 3)t Stdt-bct-Abb~ M

Mcrs.e)-Kob)r. HS)dt.hct.)ta<-<-).0MtMc~htt). Stdt-Chamt. <S
MoittaRancm. '!6 Souh.c)-Mitou. <00Mutcy.Maman.

!4 SUdfa()a). 69N~rfcr.noTiarct.MONcmours.)6i)T)emcen.««
'Pont-du-Ch~Hf. 96Toun)n.Mtth'o)). M Vatmy.«

ta PMMUS ALt~MEMKE

t. joCB!<JH)XBK L'At-ottttB.

1" PROVTXCB D'AMKB.

<' BoUBT'tt OFFtCtBL DBS ACTES DU OOCVMttBtMT,& A(-

6cr. PertodtctM trr~attere (furmat tn-O').
MoatTMR At.<!f!)ttt!!(JoMrM<o~:tfe«e!aeet<M<e,M<

mnte (iM~. PaMtt & Alger toua tes cttx) jours (format to~).
Prh do abonnement M fr. par at)! <* fr. pour mots.
Prix d~ tnserUons: ev~ divers, 40 c. par t'gne. t~ebon.
nements ne sont rcçua en A)g6r)o que par MM. les reoevenrs
des domaines, mats tes recêptss~ de ces comptables duivent
ôtre transmis par les al,onnés & M. Roland de Bussy, direc-
teur du Wo««eMf o~er~H. LM insertions peuvent ~re
remtsM directement & t'ttnpdmerte du gouvernement, rue
des Lotophages, 30, & Alger.

3. MoBACU6tt.jonrnatfrancats-arabe(ttneëdiUondaMcht*
que langue), paratxsant tous )M qutnze joun & Atger, Mua la
direction de l'administration militaire (format in-4').

4. L'AKBBAB (nouvelles) te" année, paraissant lrols fois

par MmatM a Alger mard), jeudi et dimanche (format m-
fotto). Prlx de l'abonnetnont en France et en Algérie, un M,
Mfr., émois,i6fr.;Smo)!0fr.;&A(ger, unen.Mfr.;
6 mois. it fr.; 3 mois, fr. &0c. On s'abonne & Alger, att bu-
raaudujournat, rua Sainte, a" t. !nserHoM annoncM dt-



verses, 33 c.; nnnoncca tuâtes. M c.; t~ctamcs. < fr.
A'~Mar n ct6 désigné pour les inserthtns k~utc'. et c<'mtnpr-
cta)'*s. tmprto'cur-proprtCtatrc-ncront,M. Bourgct; ré-
dactenrs, MM. Bourgct, Hct bruggcr. Hcury, ToutouM-, Chaa-
detfer.

B. RMOEtt. DU tt)nMpBCDt:!<ce AMtmMtt!,pubUcsousta
direction do M. Branthomme.avocat, t'aratt tout hs muta ptir
livraisons de 3 feuH)M grand tn-a". Pt )t de t abunn';ment
<B fr. par an pour At~er: 18 fr. pou)' tM dcpurtcmontsdo
t'A<g<*rte et <te la France. Tuuto demande d ohonnefucot doit
ttre adressée & M. Branthommo, avocat à A)t:cr.

0. ~ot<!<At. Aonteon! ET t~nt'fTH)Et. (allemand), <3 fr.
Autorisé on octobre 1853 ~dttcur, Rcnnar.

7. Bn-LBTtx an PoBT, 0 fr. (trois mota).

8° PBOnKCB DB COKSTA'iTPtB.

8. L'AnttMtx,<«<t/t<«te CoM<on«M.4'nnn<'p. paratMantt
.'t Constantine toaa te~Mmedia (format petit )n-fo))o~. Prix de
t'abonnemcnt: pout Conttanttne, un on, )9 fr.:6mo!s.9ff.;
pour l'Algérie et la ffanco, un an. it0 ff.; 6 mots, <0 fr.
Les abonnement:datent des f et <S du chaque tuois. tn-
eerttona annonces, tG c. la ligne; )-ec!atn<;t!, 35 c. On
-s'abonneau bureau du Journal,<t Con<t<t)0nc, phM E. Uuendp
libraire. <mpritncur-pMprietatre';6rant,M. Ouoado, r6'
da~tcur, M. Mereter.

9. CBirBoc~)t, /OMfM< de Bdne («" année), paratsMnt e
Bono tous les samedis (formai tn-4") Pfh do t'ottonncment
pour Bone, te fr.; par la poste, M fr. Les <tbonnpt))Mt<
datent du <" de chaque tnu~. tnM*rt)ons annonces )<-
gatea, M o.t annonces diverses, 30 c.- !mprime)ir-propr)ë'
ta)re.e<NB~ M. Da~end, rédacteurs: MM. Le Marchant, Ch.
Dupta.

<O.Le ZÈtAtm*, journal <<etaeo!cH<M«oM(~'anne«),M*
K)saant ePh))tppe')Xttcu~les samedis, forn)attn-4'Pr)xa'a'
bonoement po~r Phf)tppcviHo, un an. <S fr.; 6 mots, 8 fr
pour la France et l'Algérie, un an, <6 fr.; 6 mois, 9 fr. An'
noncea Judiciaires, ? c. la Hanc; annonces particulières,
33 c.; réclames, GO c. Bureau du tourna), rue Sotnante-et.
unlèmo de ligne. tmprtmeur.proprMtatre-zerant,M. C.de
Franchescht.

3* PBOTïXCB D'ORAN.

«.Eeae c'OBtN(tO-i<*année), parattMotèOrendeoxMs



p3rsf')nni!)<)cm~('~tthNc'i.u~'()iJf)t-)atit)-fu))o).I'ri't
tk')'n)'onncn)f))t:).om'U~n!),(iH)uis,))fr.;Hnan,~Mfr;
p~r)f)pnstc:Gt))o~,)Xrr.;un~n.<fr.)ns~rt!n"s:unnon-
cc<,X.'te.,r<1n~tK").)('U))s'n)'o))nnn())an,t'))PX
M.Pprti''r..mhu)~)nttnj<~rn.)),h"u)c\.trt(~n))n')t,n"0.
–)'nprhucur-)!)Opt)t')M!rc-<~a!)t,M.Ad.)'etrit;r;n'dac-
tf~M.MM.ttnvn)~,t-MHtf;m'L'))c)~'f;<tcMM)t))a,cr-
trath). L'tc/tod'Orot) est s''u) d~)nn(! pour l'insertion des
tjnoont'csjndit'~hcittt't.) province

HK)')Tt;mt'i''Hnn~cMrMafd'oMt)OHfM~'Mf!tft'att'ft.oa-
Mf))t'<<ro«M<f< fnmmpr<t'a/c<. n Un))), ('ar.nt tous !ca
dhtmnchrs (funout (n'Ut )n-fu!in). Pr~< de tat'nnnooL'nt
Oronct)cdepa)tpn)'nt.unun.iOfr.;On)ois,Gff.;)''«tnce,
un nn, <& fr. 0 mots, tt fr. Insertions annonces. 39 c. la
tf,;t)e; r)'c)amps M c. On ))C))t payer en tnorchandtscs quel-
conoucB. Un s'.t) oone à Ura)), ou bureau du journal, rue
PhiOppo, !'7. tntpnmcur-proprtftatrc-RCrant-rëdactcur,
M. Renard.

Il. –JoLnKAUX UB FBAtfCB. A PABti.

t. HEVOB DB t.'U)))t:'<T. hB t.'AM&NtBM t'M CoLOttEB,
Bulletin de ta SecteU' orientale de froMft ( t~' Hnn<*9 ), pa-
rat'~nnt le !< de chaque )~)o!s,porca~)~r~)6f~'u~)te9
grand fn-8", et forutant à )u f!n de )'an))<)o!<\'ot. do 500 pa-
ges environ. Print))') abonnementuuut'c))atp)';o))t)(io:
rourPnriSt tar'rnoco ct )')~rk'U ))' pour )~t)'an(Kr,? fr. On s'aboonc u P.tris, ou hureau t)c la Nft'Me, chex Just
Rou\'tcf,hb)'a)rc-di<eur, rue de )'f-o)'dc-ML'dcc)nc. i!0.
La collection romuteto du ln Revue <!e <'0rfen<, de C~~erte
<< dft fofontM. fonne ju5';u ce juur25 votunto". savoir i
<er)e.tMttat816. Il \o).–2''Ecrif. t8mtf~ 14 vol.
Prin de la collection h!0 fr. La n'dactbn concernant )c9
Myedo i'Or'pnt oHoman (Turqu)p. (!rcco et tics tontnnnta,
Hu'.s)c tocridinnatc. etc.), est sous )n dtt'rctio)) de M. A.
Ubicint.–t.a rédaction concernant tes pays dt))'e~tt'cn)o0rtcnt
(tnde<.Chtnf.ctc.).dc)'A)f;<'rioet dcs colonies, est sous la
direction de M. C. Lavollée.

2. AfNAt.M DK ).A COLOMMATtO~ At.Gf:ntF.<<'<t;, ~M~tt'tt
mentuet do cotettt'Mtt'ott /fanpa<«et étrangère (3" annt'e), pa-
taiMant te <" de chaque mois a t'uris, par cjhicr de feuU-
tcs.prandtn-K", formant 3 vot. par an. t'rt~du t'nbonnc-
ment: pour Paris, France ctAt~rfe, un on, 14 fr.; stt
'"ois, «tr. Pour l'étranger, un an, tti fr.; six tnois, 9 fr.
0<. t'abonne !) Paris au bureau des ~Mno<e< de la colonisa-
tion algérienne, chez M. Dasac' rue Jacob, n. tM. Toute per-



sonne qui onoio te montaut de six abonnctao)tt'< a droit & un
abonnement crotxit. Directeur M Htppotyto Peut. Prtnci.
pauxrcdactcura MM. Peut, Hardy, directeur do la pepintw
centra)oaA)gcr, (:ohcn, avocat, ancien 'tefenscur A AtRcr:
Jules Duval ancien admtntstrntcur de f't'nt'on du~; Ma.
gne, professeur 6 l'école tctcrtnairc d'Atfort Gourdon, pro.
MMur à l'écolo v<'t<dnatro do Tontouse, etc.

Les Journaux qut s'occnpcnt spécialement do t'At(;<'rM
sont invita & envoyer ou bureau du ~tttaM'/tMnuatfeuo
exemplaire des arUctes consacrés & la cobnte nous aurons
Mtn de les comprendre dans ln Hato do l'année prochaine
Pour cette anncc. nous ne pouvons mentionner Bpf'ctutentent
que le Journal d'agriculturepratique (rue Jacob, t!6; « fr.
par an qui publie toutes les quinzaines un bullclln cotn.
mcrcta) du la colonie, et tous les trimestres une curontquedt
lu colonisationatg~ricone..

tH.–tHPBtMMMOTÏPOOMPHE~ OUt.tTnoonAPHBt,
UBBA)BB: EK AMÈmB.

PMVtMBB'At.GM. Alger, Bastide, Bouyer. Corberm
et Boudet. Uucnde, madamu PhtUppo, HourRet, Uubos frt.
res, Ouoymard, Bernard. Cherchell, Marchand. ~nM.
Bailly. B<Mo, Roche, Joubert. Aumale Ptmgeon tt
Roche.

PRovtMcttDBCo~itT~XTtftB.–CoM<OH«He.Guende, Aba-
dte, Audibert. Se«~, Vincent. ~ont. Dagnnd Bresson
Dresler et Billard. PAM<pptt)<Me. de Franeeschi, Prout! jl
desAgeux, modamo Hurtin, mademoiselle Clara Roublère.

PaovtHCBBOBAt. Oran, Perrjor, Renard, VtHet.–
T/em?ttt, Mardochee, Vtda). Jtfo«o~anem,Chatetefn.



REVUE DE LWE~. CE L'ASIE
ET !)RS COLOMUS

BMttctta ttu ta Moch'M e~cnttte do Ft'Mee.
6t'06Mf)Ht',Y<)tAf;rs,m;TO)))t:,mT)t)tMCE,

SOEXCES, COLUf)MT'<, MHtrt HUXE. coMMEXCt:, KLUUtUS.MœCnS

ËTMtTLHHOMPUCPLM.

Fondée vers tn n)i)ipu de <8H pour servir (t'or~nno it )a
~Mff~ orientale Je ~'tanrc <(u) vcna!t 't~' s" t'onst)tu(;t-. ).)
Atfue de rUnen<. de <er<e e< des C'o~oxfM compte d('j)<

nn~' :!nn~c;id'(;]t~)'.i)tc,pendant )c'-<(m'HL'son pt.'nt.dtrc'j't'cOe
t) ~t <)ctncu«'c<t) ao~rc a aucut) des ftr.)th!s u\ct)emcnts qui
ec "unt aeco~ttphs d.)ns tos d)vc~cs co~t <M ttc t'OWcnt.l,

Ces rontr~esso patt.tgcnt cndeo\ Rroup.'sdistincts
t.c prL'ntter embrasse tous les Ktatii ou )M ))ort)on9 d'Etat

q"i, )Mr leur proxh))it6 doCo')stantino)~c. ont un int~t
tth-cct et hnnx'diotduttsce qu'on ap(tt:))~ )n gMe~t'Ott<t'Or<ettf,

Knoir: t'cmtMfcotton~n ovcosea snbdt\'i'.iun))ft ses an-
''e~(Scrt)fc.Mo!do-Va)nchtc,Hgyptp.Tunts.Tripott. ptc.).to
ruyeutnc de Gr~cO) Matto et les Hes tonntcnncs. la Hongrie,
la Transvtvanfect la Serblo autrtchtcnne.ta RMSstftneridfo-
ttate, teCttttcaso. )a PcrM dans ses rap)X))'ts nvec la Tur~u!

Le dcMiemo groupe est forméde)'A)gérfp et dM Coton )M et
des pays ()c)'cxtrcu)c0rfent,t'tndo.taChtnc, Je.~pon, etc.

Lesm.tticres rctathcsnux divcra p:)y"f)uu xuu~Ycnonsd'c-
numërct', et qui sont tmitecs duns ta ~et)Me, M divisent en
plusieurs ctasacs ou séries.

La prcmièrc est consncrée h ) l'histoire et tn Reo~rapttfc.
Les rccho'dtM sur )oriRine ()fs pfoptM tfs Rrandcs époques
'<c )cur)t!toh' t'nn.ityscftrs trnitfsqu) Ctabttssent tour 6)nt
po)iti<tue, t~'s b)oi:i'ph{cs tka iirands hommes. tt~st~'s, les
L.t)cs,)csvoyi's,)cstuo))osr.ip)))<sdcs\'mcsc<'tebt'f',
iipparttcnncnt ù cette prcmicroMt<tor)e.

La seconde, )'e)otivo a )a statis~r)uct't a l'économie polill-
tue,co!np)'end une KuHc d'aperçussur la population. tecum'
'actM, ttndustrfc.tcs Onanc's, t'admtntstraUon. Ics furces
mititatrcs, la presse, trsecotfs, etc.

LatrotsXmosëriotrattodo t'archëotcgto, des monuments
écrits de la tangue, des chants populaires, des voyages et des
c~ptoraUonssoenUtiqucs, en un mot do tout ce qui tntcrcMO
l'art en général.

Sous le titro ViaWet~, la ~me consacre une quatrième



6<!rio& certains artit:))). qui, -.ans sortit' de son c.nh'c "f'nrr.d.
no sauratcnt 'tro ('on'.idu!~ cnnx))') f'c~nrtcuunt <dusnc-
n)cntuut)tun<'f)''s'at~ot)'s)U(.'L'icnk's.

t.n(;tnqnit:n)os<!r)'f'oni'a('t't'ca!atj!t))iu}!ra)'hiK,)'cnf<)'m''
des notices sur tes auteurs )esptusc~)))t;uiut!tt'i))'ur
t'Urffnt députa les trois derniers sicctcs.nins)que des mtop-
tes rendus des travaux dos ëcrivato.t et des \u;'as~ mo-
dcrnes.

Kttun la fAronf~oe, ptaneen la On 1 f'ha<(nc numéro, prt'.
scnto un r<'sun~' dM <!v<!nrmc)tts<tu tnois, t'xUnits <tp< pri))-
cipaux journaux <)!'rU)'iu))t,n)mt')Ut'dftf.o[H"-pu')t).)))n's
p.trticut~'tcsdcta~me.

Ainsi. )~ Aet'uetfef~)'<<'n<, de <t~)«'f< JM <o!o)tfM <~t un
rcrucit completde docut))!:nts, tt'cuoitis df tuuL'~ )).)rts Lt tk'
t<)U<Mtnain!'pout'wrtir)'))'<'tu~cdf)aK"c't'st')~i
pt')'ocuu)'o et qui prCocoupcr.t ton~)cn~M (;ncuru les t;-[':i)<
6t'rfcox en Europe.

L:)!M suit avec une \'h'o so)))cttudc ta n'rtc des tran~fornM-
ttons'tU)s'accofnp)is.entc))M)t"tpfup!csdo t'e~tr&nK'Ork'n!.
ctqu) tendent chnftuojuur~ fatro p<')x'trcr dans d p.~s
si )onf;temps fermés pour nous, en Chtnp, 6 Siatn, oU Jopot),
les fdt.'ps, le commerce la fol rcllgiouso des nutions occi-
dentales.

Ennn, c))o ëtudtc avec nno nttcnUon parttcuJUro )~' pro-
f!rf.<d'' )a cotuntMtion frnncafsc en A!(;6r~ et cttc s'npt'ht)~
N tnrttroen truvre les précieux docutncnts ~tnnnusdu )ni')i<.
tt;rcde)afiUcrresurMvas)cctrif'hcp.')y<t,où~cru)n\Scn-
tcnt.au pulnt de vue toorn), religieux ctco!)))nrm.d k9
diverses quittons qui so ruttachunt aux rapports des p.'up)~

cm op~nt nvcc les races asiatiques.

La Revue de t'OWent, <<e <er<e t< <fe< Coton~M par.tit le
Sdcchaquotnois, pa)'Mh)t;r de & fcuiHcs()«)pt))(.'S) M"
tn-))", et formo, & lu fin de l'année 2 votâmes dc M)U p.)gM
environ.

Le prix de l'abonnement, pour chaque année, /<'ont'o, est
fixé:

l'our Paris, la France et )'A));<ric.~20 fr.–PtHr )'<)Mnpr. 2j fr.

Un s'ubonno. 6 Paris, chez Just RonvtEx, ttbrairo-cditcur,
Su, rue de )'Hcotc-dc-M<dccine.

La coitection complète de la Revue de<'0f<et)<, do ~8~~à
<6M, fnrme !M vol. grand in-8"Prtx i!U fr. Chaque
année sëparëo, < fr.
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1. Op~Mttona militaires.

]M~

Le 23 décembre de l'année précédente nntre tihatifa des
Outed-Sid)-<:heit'h. Si-H:'mM, aptes ttvoirderait tes rontin.
pcn)~ du t;bprit n'bctt~ ~)ut)ammfd-Uen-At'da)iat),qui av.)H
pns lit f'tc \crs !t' bud. était entre dans Ou.)f,:t.

im junvier 1854 le t'ontma~ditnt~'p~ripu)' ()c Masrarn,
)pco)o))f) UurrifU, s'y )pnd du tt.) j'ersunnc pnur pn prt'ndrp
po~fssion a') ncn) de la France, t'urti d'Alger le 28ji)n~ipr
ft' pouYcrnpur ~:cn''ra! nuxdun arrive a La~houat )o 8 fo-
\rier, y procède .t t'invpittituro des chefs et à t'organisation
des populations du nud.

En avril une première opération est dirigée avec succès
contre tes tribus insoumiBCSUU ttaut'Stbaou.qui 8'aj:ttai['nt
a l'instigationde Bou'Barghta. La campagne est reprise sur
une plus vaste échelle, en juin et juiOet.par le gouverneur
penérat en personne, qui conduit les colonnes réunies des
divisions d'Atper et de Constantine, à travers la Kabitie.
Le t6 août a heu à t hôtpt du gouvernementà Alger t'invcs-
titure des chefs des tribus soumises.

Matj;fc la sanRtante défaite qu'il avait essuyée H La-
ghouat. en décetnbru 18M, matgro i'echec éprouvé &0uar*
glaen décembre t853. le chérit Mot)8)nm<'d-ben-Abdo))th,
notre vieil ennemi de Ttemcen. troubtait encore )o Sahara
par ses menées, tt avait fait de Tougourt le boulevard de
sa résistance et y avait trouve l'appui du cheikh Setman
qui régnait dans cette ville. Pour mcttrn fin à ses hostilités,
uuatrepptitescotonnMfrancai~esttcs-ntobites.accompagncM
de nombr''ux contin~'ntsarHbfS, partirent en nuvonbredp
Bis)<ara, Doucada, Lit~houHt et Ccryvitte. Lo 29 novembre
un envasement eut lieu & Meg~arin. non ion) de Tou;:ourt;
tes ennemis hrent mis en d~n'utt'. Lp t" dt'onbro to chu-
rit' et Setn)an ubandonnaient T"u~uurt. et le tendctnain
le commandant Marmier entrait dans t.) ka-ba, i-ans aucune
résistance de la part des habitants. Peu de jours apres, le
colonel Desvauit, commandant la subdivision de Batnx, en
prenait po-ssession au nom de la France. Toutes tes f~tM-
«tao de l'Oued-Rir et la plupart de celles de t'Oued-Souf



s'empressèrent di'traitcrde tcurfiomni~ion. Une deputatton
n't'fOcieraft't autorisée n venir prcMnterêt'emperour des
Frnn~is )<s (h))pc;'ux pris sur t'ennenu, fc qu c))o fit )o
21 janvier de tannée suivant. L'occupation définitive de
Tou~ouM fut le dernier épisode imposant des camp:)!;nos
du Sahara n)):erien prace à rc sucées, la domination tran-
c.!i-o i)Hei,:nitse!} timitt'snaturt'ttcban sud, et nul obstacle
n'atr~ta plus t'cxtoision de notre h'~itoxe innuenco. Mais
si p))c veut Bo faire sentir jusqu'à )uabis du Touat, le rcn-
(tcx-vous central des caravaxcx du dc-<'rt, e))e y trouvera
encore le churif Mot)an)U)fd-bpn-Abda!)a)tqui paruft s'y ~tro
rffupic.

Vos la On du m<'mc mois Bou-Barf;t!)a, qui depuis plu-
sieurs années, souievnit contre nous les tribus du DJur-
jura, purit obscurémentdans unu avctUuro do nuit, sous le
sabre du caïd Lakhdar.

t8j5.

L'année 1855 s'ouvrit par un brillant coup de main exé-
cuté par le capitaine de Colomb, commandant le cercto de
Geryvitte, sur la tribu marocaine des Zegdou. Malgré une
réduction considérablede t'artnco d'Afrique, appetce à con-
courir à la guerre do Grimée, la tranut)it)itc pubtiquo no
mbit nulle part aucun trouMn sérieux, car la rcvottc des
)fa['i)psBeni-U))a{:Ut'n)nounfut buivio de !cur châtiment im-
mcdiat. Pour consolider notre pouvoir dans to Sahara, six
colunnes partiront simuttan~mcnt.en novembre,do Biskarn,
Hou~ada. La,:))cu:)t, Ct'ryvmc. Sa'fda et Sfbaou, se diri-
geant vers it'ii ksuurs ou vi)tage9 du sud. Leur;) marches
s'occomplirent sans ob.-tne)c. Partout où cttc.s pai-scrpnt tps
poputatiuns, heun'un's d'une paix dont t'ttc~ apprt'ciaient
les bienfaits, 6e portèrent )' tcur rencontre avec t'etupres~o*
n~'nt te plus Hmtca), leur onrant de copieusesdt'~as, gases
de tcur soutnijtiiun et do leur reconnaisi-unce.Ces bonuea
dispositions ne purent qu'être fortiu6cs par la ccteritu du
mouvement des colonnes, teurbonoo organisation, Jeuras-

'pcct imposant et leur ardeur qui frappaient l'imagination
du Sahariens, et confirmaient le sentiment que ta France
leur avait déjà donn« de sa puissance. Toutes ces colonnes
étaient de retour dans tcura garnisons en janvier 1856.

VeM la mûme mo~ue, t'a~ttatour Moufok-outd-Maghrnia,



descendant do la cctcbrc LaOa-Maghrnia dont te nom survit
dans c<*tui d'une tonatit6 de la province d'Oran, tomba aux
mains de nos spahis, commandés par le capitaine Chattaud.
et fut dirigé sur Ttcmccn d'où il devait ~)ro amcno a
Oran. Mai" on )o lit </<«r«y/r<' sans .tucunu t'ortuatit~ d'a-
près les révetations du fa!nuux procès Doinc~u.

!8j6.

Dans le pays knbito la paix n't''t;)it qu'à !a surface: ta
formentation Renrrut'' et )'('\r!t.'Uon des t'nt-i~cc!at<;rcnt
formentation il" le ~lébut dc 1'annéo

nmncfle. èclatcn'III
QC nouveau des te (K'bu~ dp )'unnM t)o))\i)c.

En janvier TixinUMu fut b)oquu p:'r les Kabitp'). Lo 22
une colonne partit d'Alger, attaqua pt battit l'ennemi, dé-
eagfa le poste et rctabbt une tran'juiuit~ momentanée dans
)a v.)))ce du St'baou. Apffit un été assez calme, uuo )'ou-
velle anaque coxtM to poeto 'tu !)ra-ct-M!zan, à t'in-t~a-
tion d'un nouveau fonattquc, Hadj.pt-Amar. amena la for-
matinn d'un corps pxp~ditionna)re, dont les deux divisions,
contn)andcp!t par les Renéraux Renauit et Yusnf, gravirent
triomphalement les Bancs septentrionaux et mémo quet-
quea crêtes du Djurjura, marquant partout tcurpaMaRopar
la vigueur do leurs coups. L'armée rentra A Tiziouzou )o
9 octobre. Malgré ces succès, autour de Faxo central du
Jurjura. se concentrait, dons une n~ion tondue do SOkito-
mctrcs sur 20 a 25 de lorge, un dernier et vivace foyer de
t'indepcndancc kabile. 11 restait à lui imposer la loi de
la commune obéissance, ce fut t'objct de la campagne
do !857.

!8M.

TinoMMn fut chois! ponr haso dcsopcratinns.Trois corps
expéditionnaires formant un eucctifdc 30000 hommes, et
distribues en trois divisions commandées par tes ~cncraux
Renault, Mac-Mahon et Yusuf, sous la haute direction du
couverneur pénerat Randon, quittèrent le camp de Sikhou.
Mcddour le 19 mai, et gravirent, avec un élan invinc'bto,
tes contre-forts escarpés qui conduisent & la haute cime où
s'6!ëvo Souk-el-Arba le centre principal des Beni-Maten,
fraction la plus importante et la plus ré:istanto dela grande
confédération des Xouaoun. Le 26, nprcsde viotentscom-



bats, une partie des Kabitcs se soumettent, t. 30, tes
troupes francises occupent Souk-ot.Arba. et le 14 juin
jMscnt la première piorro, sur les plana du commandant
supérieurdu génie, !c général de Chabnud-La-Tour. du fort-
Kitpntcon, tentoipna~eet instrument d'occupationdeGniti\'o.
Hn moins du trois scmaineti uno route rarross~Me fit cnm-
nmni'juer ce fort H T~.iouxou, et )o tetc~r.tphe électrique
tes uxit l'un pt l'autre a A!cr. LM tru!lprs victorifUMS
t:ravtrcnt, le fusil en m:)in, josqu'ù la crdtu centrait) dtt
Djcrftjpr, qui donnos")) nom il ('haine cnti(;rc. Le 10 juil-
ict cHcs p!trent reprendre la route d'At~'r. L'honneur de
cette campaKnet uu'.si purith'usn que fructueuse fut par*
ta~c par la cotonno du Rcncrut Mu~si.it, accouru doSutif &

tr;crs t'Oufft-Sahc), celles des colonuls Uargent et Mar-
mier dans le haut de cette rh'iùre, du colonel Drouhot dan8
lit v.d)cc du Un~hmi à l'ouest, qui xppuyt'rent par leura di-
versioo~tMopérationsprincipales. Toutes les tribus du Djur-
jura ûrentteur soumiiision.eHeatti~cs françaises planèrent

des uautours que n'utteignirent jamais tes aif;)es romaines.
La domination potitiquc du pays, dqa prcparcc par ta c~ t-
tiun des portes do Dra-et-Mixan.Tiziouzou et Beni-Mançour,
par )n translation à Dellis do la prcmiuro subdivision mili-
t:tirc, dont le siùso était précédemment a Alger, se cot))-
pléta par la constitutiondu cerclo do Tiziouzuu et du bu-
reau arabe du Fort-Mapotcon.

Ainsi s'étendit la domination do la Franco sur la Kabitio
tout entière. L'année s'acheva dans la tranquillité la plus
parfaite.

)6j8.

L'année !858 fut à peine troublée par quelque agitation
tocato dans tn province do Constantinp. Lo 12 avril. veille
du rhamadan, quatqoe:'contingents des tribusdesUabors,
dans la pc'ito Kabitie, avaient tente do s'entparcr du bordj
nouvellement construit, de Takitount;n)i'i!! rudement uc-
cueittis par nos troupes, ils avaient n'g.)~!K' teurs n)onta-
K"M. Le cen&rat Dosmarets, accouru do Setif, tetabtit
facilement l'ordre un petit nombre d'arrestations et de
destitutions lui oufurent.



t8M.

Au commencement de cette ann~e uno aviation toute
!oca)f t.t dt~'iarc'' daus les monts Aun's, ou sud de la
provint'edoConiitantine.ouun fanatique, nomme Si-Sadok,
usant de son tnOuenccdcmarabnut, a texte de pt~rhcr la
guerre sainte au milieu do ce~ tribus qui n'ont avec l'auto-
rité française que des rapport? peu frcnuents. Lu {:cn6rat
Deavaux, commandant ta subd~'ioionde B.ttna, e'est imnte-
diutement porte à T~bidjourix ou il est arrivé le 13 janvier;i
le goum du Si-Sadok, qui a v'ndu s'opposer & son pa~M~o,
a été culbuté le 14 et la colonne s'est emparée du t.~r.
Le !5, le gunura) Ucsvaux a envovo scacavatipra indiRenos
à Gue!aa-t)jcd)da, oa ils ont f.ut un butin considérable
dans tes magasins de Si-Sadok. Les tribus, qui occupent le
revers sud de t'Amor-Chaddcn, ont domand6 l'uman. Lo
gënerat a exigé des otages et les a frappées d'une contribtt.
tion do guerre. Le 20 janvier Si-Sadok, avec sa famille et
les princtpuux fauteurs de troubles, en tout 88 personnes,
est tom au pouvoir du généra) Dasvaux.

Les débuts de la môme année ont ~u l'occupation dpQ-
nitivo de Kollo, petit port entre Philippeville et Djfdjetii,
qui avait été jusqu'alors abandonné aux indigènes sans mo-
tif bien connu. On peut donc considérer la conquête de
J'Atgërie jusqu'à ses limites naturelles et dans i'icténeur du
pays comme entièrement terminée.

M. Actes da minhtèfede t'At~Heet des eetente*.

La création d'un ministère spécial do CAherie et deseo.
tpni<'9. pnr (ft'cret impuri.)) du 24 juin 1858, constitue
t'évenfment. capital de t'administratinn at~ripnno dans la
(!erni<TO période quinquennale. Confié d'abord nu prince
Kapotéun, qui s'en est demis le 7 mars, et après un court
interim, rempli par ic ministre de l'agriculture et des Ira-
v.u)x pub!ir:<, M. Ronhcr. ce mittiiiteru itpecia) a et6 conM,



)o 24 mars !859, & M. Prosper de Chasseloup-Laubat,dë-
puto au Corps !ej:is)atif. Nous es~yerons de retracer, dans
un rapide rusmné, ie~ actes principaux et caractéristiques
de lu nouvelle institution dans ses deux premieree phases.

FMMtÊM PRASE. Jfttt«<t'~ d't prince A'apoMoM.

(du Mju'a 1858 au 7 mai )859.)

22~mMe<. Décision du minist re d'après laquelle l'autorité
militaire ne pourra plus condamneradministrativement des
Arabes présumés coupables do crimes ou dodc)its, itado*
vront être renvoyés devant un conseil de guerre.

27~'Ut'«e<. Nouvelles mp~ures-pour les cahiers de charges
de ventes d'immeublesdomaniaux aux enchères publiques.

29jut~<. Décret qui place le servico de la justice en Al-
gérie dans tes attributions du nouveau ministère, et fait
rentrer tc~ magistrats algériens dans le cadre do la magia-
trature francaiso.

2 <MtM. Même décision pour les services de l'instruction
publiqueet des cultes.

23 <Mt)< et 25 septembre. Circutaires rotatives aux in-
stanccs domanialesà Introduire ou a soutenir devant tes tri-
bunaux la plus grande réserve est prescrite.

31 aou<- Suppressionsdes fonctionsde~ouverneurgénéral
et institution d'un commandement supérieur des forces de
terre et de mer employéesen Atp~rie. Nomination du gé-
nérât Mac-Mahoncomme commandantsupérieur.

2 M/)tew6re. Décision qui exempte de t'ocAour tes Ara-
bes cuttivant a un titre quelconque une terre européenne.

18 septembre. trstructtons par lesquelles le ministre retire
aux préfetset so réserve tedroitdodonnorteaavertissements
aux journaux.

21 septembre. Arréto qui institue une commission disci-
plinaire à Alger, près du commandant supérieur, et dans
chaque chcf-ticu de division et de subdivision,pour tejuse-
ment des indigènes sienates commf dangereux pour ta Jo-
mination française ou t'ordro pubtic.

Datn indétcrminef*. Suppression du Moniteur Algérien, du
.)fotac~e)', dorimprimerieduRouvernement è Alger, qui ont
fesiiodo fonctionner à partir du octobre.



7 octobre. Circulaire relativeta composition des conseils
do~xerre. Invitation d'y faire entrer des ofBcicM fonnsis-
Bant la langue arabe.

13 octobre. Création dp nouvelles sous'préfectures à Mé-
déa. Mitiana, Masrara. Tlemcen, Gupima; de nouveaux
commissaires civils à Aumale, Nemours,Dji jelli, Souk-Arrus,
Batna,

~<*n)e date. Prorogation de la faculté accentue aux navires
étran~cM d'effectuer le transport des prains et farines, du
riz. des pommesde terre, etdes tégump~ ères entre i'Aigéric
et la France.

lit octobra. Circulaire qui demande l'rnvoi d'un excm-
plaire de toutes les publications qui ont pant depuis le
1" juillet dernier.

A/<'M)e (<o<e. L'organisation et la surveillance do t'oxposi-
tion d'AVer sont attri))uées au préfet.

t6 octobre. Instruction pour la fixation de l'orthographe
des mots arabes transcrits en français.

!:î octobre ?< 2 <to(.'embre. La haute direction du cottëgo
impérial arabe-français appartiendra au recteur de l'Aca-
dëmie.

~~te date. Instructions pour ta délivranre des passe-
ports à dfstinntion des échelle8du Levant et de la Barbarie.

23 octobre. Première expropriation pour le chemin de fer
d'AVer à Oran, entre Mustapha et Boufarik.

26 octobre. Remise à l'autorité civile des indigènes des
arrondissements de Phitippevitto et Bono, moins ceux de la
rive droitede la Seybouse.

26 oc(o6M. Instructions qui prescrivent de prendre l'avis
du commandant supérieurde t'armée pour la création do
vitia~es pn territoire militaire.

27 octobre. Nouvelle organisation administrative en A)g~-
rie. Institution des conseils génëruux et des budgets do
province.

30 octobre. Décret qui rend apptiraMc~ aux transactions
entre musulmanset de musulmans à israUiites les ordon-
nances qui déclarent les transactions immobilières inat-
taquables pour cause d'ioahénabiiitodesimmcublrs.

J/~e~our et 14 t)OMm&re. Nomination des membres des
conseils généraux t'ctément israëiite y est expressément
introduit.

~~nedo~. Fixation au 5 décembre do t'ouvcrturo de ta
première session des conseilsgénéraux.



!0 t)OMm6M. Autorisation accordée à M. Arthur do Fon-
vielle do créer à Alger un journal politique intitule l'Alyérie
Mutfff~e.

12 Kot'ftH~'c. M. M.'c-Carthy est c))arpù d'un vny:)~o
d'exptorntion dans t'Afriquo ccntraie pendant les années
1859, 1860, 1861.

13ttOMm&re. Fixation du traitement des préfets, sous-
préfets, secrétaires generuux, commissaires chitsetcon-
s!')))cMde pr~fcftxrc.

18 ooMM~rr. ))6cision qu) onjoint nux R<ncraux ()ivi<ion-
nairps do substituer il la qua))(1c))tion do coMttxant~ttf! de
~tof~re celle da roxt~tfMf~n~f de(y)t)<)'oH. (d'A)i;cr, d'Urjn
ou de Cnnstnntinf).

21 t)')r(')o~r! Création f)u conseil BUp~ripxr do )'A):;cr!o
et <)ps eotonius. Nomination des mt'ntbrcs. SupprL'
Biun llo l'ancien contitu conbuttntifdc t'Aht'rh'.

23 <ff'w)))&r< Décision qui soumet to n"i!t)0 du la t'rps<o
cotnoiatc ù t'appiicationp')ru et 8)t))))!o du décret du 30 avril
1852.

2') ttOt'mtt)' Suppression des rapports mcnsufts établis
par les burcauxaraut'actdt'fcni-ouux oMciprsdcccs bureaux
d'ndfcMcr aucune communicationdirecte nu ministre.

24 nufM)6)'e. Supprpssion dps amender collectives infli-
pups uux tribus pour les crimes comn)!9 sur leurs territoires
et dont tes nuteura no pourniicnt ~tro d~couve' t'<.

25 oufCMt~f. !n\'ita(i<'ndc faire publier dans les journaux
tes 'toonncntit et actes officiels.

26no<'et))tf< Cr<inn d'une station d'observation oetro-
nontitjue u proxitnitc d'A)f:pr.

29 noufM~re. Decisinn (lui nre-crit t'imprf'ssion aux fr.)i9
du ministère de )')~rio et dM cotonips, d'uno prammaito
de la langue tou.trt' par )o c~nmandant !L)))otcau.

30 t)nu<'w&re. Arr~p du i'rinM qui disposa que ta ppr-
ception dt's i)))))f')ts arabes continuera d'~re fjrcctu' pf'n-
dant t'ann)''c 1859 d'après tes bases et tarifs lixés par tes
titrrs actuels.

t" (~f'f<'M;')r< Attribution aux budgets provinciaux de3
qu.itro ftixtpmcs de l'impôt nrabe. 0

jV'*M)c date. tostructiom pour attribuer aux budgets pro-
vinciaux "n cmquic'nc de 1 octroi do mer.

2'KHt~'e. Arrêté pour la réunion en un seul R'cn) ~tt'
l'exposition do t'A),;6ric ct<)o ccUodes colonies, tuutcadeux
établics sepurempnt à Paris.



3 dicembre. Instruction pour la délimitation des nouveaux
arroudissements et districts; très-large part a faire aux ter-
ritoires civit~.

4 Jf'fM~n'. Circulaire qui autorisa la libre cmigratioa
des indigi'nes rht7. tes c'<)uns t'ucopuent.

9 t~ctM.~r' Formatinn, au sein dfs confits su~ericorsdo
rAtpt'rio t't des cuionics, d'une cotnm~iun pennjnente des
tntvaux pubtics.

15 <~ffM)brt'. ncot'anisn:iondcla Cour impériale d'At~r.
institution d'une prouicru pr~idcnco et créaliuti d'une
chambre des mises en HccuMtion.

JA'Me date. Translalion de Mtida & Alger du chcf-licu do
la t" division.

22 Jf'MMt<))\ Mcrct qui bupprimc ta direct.ion des .Maires
ci\i)M de i'A),;6rio et cette <Jt's t'n)u))i~ ft rcor~a'uso teit
scrvicFsdu mintstero pnr uaturo d'.tHhbutions.

27 (yjceH)6)'c. !n!)t)uctiun8 Mr lesquelles est refusco aux
gfuuritux cummundunts )e~ uivi-ions la fjcu)tu de pronon-
cer t'httprnpment do certains indigènes, dans t'inter<H d,e la
tranquit~itu publique.

~<'tMO d<~e. Instruction pour mettre fin aux achats do co-
c))eni))cet d'opium par t'admini~tration.

31 <<A<')))&rf. Instructions en faveur des recherches ar-
cb~utopiquM.

11 dfcentb)' R~gtement du conseil supérieurde )'A)geric
et des colonies.

6 jantier 1859. n6p~chc du ministre qui prescritt'cm-
ploi d'un seul cacttet pour les affaires militaires et les affai-
res arabes.

6 j'aMt'x)'. Arrut6 de réorganisation du service de la vac-
cine en Azérie.

15 joMoer. Instructions pour t'orRaniMtion d'un service
spt''cia) de la carto ~cuiugiquo de rA)};frie.

n /fUft'er. Arrêt'' qui autotisc, au proCt de M. Mer)o,
imprimeur, !a création d'un journal pohtiquo intitule <'Yn-
<t(~.fn~f)nf. ~'c~o de fonit~Hh'HC.

19 /t' r«r. Arreto r~!)tnt t'etaMi~sement de i'impot an'bo
par )e concours des préfet!) en conseil do préfecture et des
~fncnux en conseil des Hfï.tircs civitps.

21 /ctnfr. Fit.atiuu à 18 du nombro des centimes ad-
ditionnctb qui peuvent être ajoutes au principal (fu l'impôt
arabe. Fixation des conditions d'avertissement et de som-
mation en matierod'impotsarabes.



26 /cur<e)'. Décret qui porte que les dépenses des bureaux
des préfectures, des oous-prufecture~et des commtosariats
civiis at'ront à t'avenir payes par voit! d'nhunnement.

t"H)or)!. M'crpt. qui promu)j;uo en A~rio la )ot des
22-30 jion'ier ) 1851, sur t'uiisi.statx't'jndicinirc.

2 t<tar; Décret qui p\cmptu du timbre les journaux ot
écrits pt''riod!quc!i on non put'iudiqucs. t'xrhtsivtincntrctu-
t!rs aux lettres, a))\scicncps, auxi<rtsotii) )'<)~ricu)ture

7 wo~. Ducrct qui accepte la doni&iiun du prince Na-
potùun.

ruABE. ~tm'«cK intérimaire de if. Notthtf.

(du 7 au 2~ mars.)

19 mars. Décret qui autorise t'acuat do cotons algériens
pour la campagne de 1859.

KM. CotoniMMen.

A. CENTMS DE MPULATMM.

Dans la dernière période quinquennale, les centres eui*
vantsde populations ont été crées par décret impérial.

Prort'nfe d'Alger.

<8M. 21 juillet. CHEBLI, à 8 kil. de Boufarik, entre cette
ville et t'itaouch Mimouch, bur la route médiane de la alé-
tidja. Territoire de 1072 hectares, dans )'urrond!ssementde
Blidu.

14 octobre. RHGttAlA, sur la route d'A)f!cr 6 De))is,
entre ia HassMuta et te Boudoua~t!Territoire de 613 hec-
tarea 23 centiares, doua t'arrondisiicmcnt d'Alger. 31 feux.



IBM. 24 mare. STAOUELt, entre tu couvent dct Trop.
pistes et le village de S'di.Ferruch. Territoire de 536 hec-
tares 88 ares 55 centiares, dans t'arroadissentcnt d'Alger.
30 feux.

<MC. 26 mai. llamcau do HAMEM, sur )o haouch Den-
Hamedi, entre la Msison-Biancho et le Fondouk, sur la
route d'AVer au Fondouk.Territoiredu H2bectares 19ares,
danst'arrondissementd'At,r. !0 feux.

–5 5 juin. RIVET, sur la toute du pied do t'Attas, entro
t'Arha et le Fondouk. Territoire de 555 hectares 61 aroa
30 centiares. dans le dcpartetncnt d'AJgcr. 43 feux..

25 juillet. L'ALMA sur la route d'Alger il De))ia,
auprès des rivea du Boudouaou. Territoire du 1127 hecta-
res 62 ares 95 centiares, dans le département d'Atger.
72 feux.

iB~T. 10 juillet. LAVARANDE, dans la vattuc du Chélif,
à 14 kitometres de MUiana. près la routo de Mi)iana à Or-
tean6vi))c.Territoire de !743hMtare9,danst'arrondi5sement
do Blida. 40 feux.

–6 septembre. DUPEMÉ, dans la va))ec du Chélif, A

31 kitometresde NtHana, sur la route deMUiana àOrteans-
ville. Territoire de 2251 hectares 93 arM 90 centiares.
82 feux.

décembre. BOUtNAN, sur la terre de Bouinans
commune de Bonhhk. Territoire de 916 hectares 15 are,
35 centiares. 50 feux.

26 décembre. SAIKT-PtEME, centre de 22 feux, aà
KMt-So~ft, entre le Fondouk, l'Alma et R~naia.
SAINT-PAUL, 17 feux, à Ou/eJ-J/ou!M,ftnns les [m'-mes
lieux. Territoire total de 623 hectares 91 ares 90 ccn'
liares.

I8M. 8 a\'ri). PONT DE L'OUEDJER. au lieu dt< co
nom, dans la vallée de l'Oued-Djer, sur la ruuto de Btida
à Mttiana. Territoire de 228 hectares 29 ares 44 centiares.
14 feux.

11 juin. hameau de CHATTEKBACH. entre El-Afroun
et Ameur'et-Aïn. à proximité do la route d'At~'r a Mitiana.
Territoire de 364 hectares, dans l'arrondissement de Btida.
22 feux.

20 juillet. BiR-RABALOU, dans la plaine des Arih'.
à 19 kil. d'Aumale. ~ur ta route d'AVer à cette ville. Ter-
ritoire de 2281 hectares 97 ares &7 centiares dans la suh-
division d'Aumatc. 72 feux.



2 août. TENtET-HL-ttAH, auprès du postn mitiK'iro
de rc nom. Territoirede 957 hectares 75 ares 5 centiares,
dans la subdivision do Mitiana. 70 feux.

t3 octobre. B~XAMH, un Sa!)e) des !t:)dj~u)(es, sur le
versant nord entre Duu-tstu.T') et Tip:!zn. n M). du pre-
mipr et 6 16 du second, sur lu )mo'H'h Ta~urcith et partie
de Bted-Mu&tapha.To'rituiro de 862 hectares 2 ores 80 cf))-
tiares. 32 feux.

<8iW. ]6f'-vricr. GL'Ht.T.XnHGA. dn~ la plaine des
Aribs, & 7 kil. N. de la \'it)n et à )'H. de la r~utn tl'At~'r.
Territoire de '2492 heetnrcs 73 nrcs 90 centiares. d:)nti )u
'))division d'Au)na)c, divise en 4 humpau\ Cut:LT-X):ttCA,
~tf-~a/ch. /))tt-ya.<fo. ~(0)<t)..Sf6f!<

30 duccn)brc. DHA-EL-MtZAN.u 32 kil. environ m) sud
de UeJtis. Territoire de 683 hoctates m tires 45 ceHtiarM,
d.'ns la subdivision do Uetiis. 02 feux.

PMn'ttfc d'OMM.

iSiM. 22 décembre. A)N-K!AL, sur la route d'Omn 1
Tlemcen. Territoire de 3135 hectares 95 aros 60 centiares.
68 feux.

i!!tt0. 15 janvier. LOUHMEL, sur la toute d'Oran u
Tlemcen, au lieu dit Bourbach. Territoire do 3684 hurture~,
dans ln subdivision d'Oran. 70 feux.

it!i;7. 24 janvier. REUZAKE, dans la ptainodotaMinn.
Territoire do 4000 hectares.

iOUn. 30 janvier. THKtRA, nu !ifn de ce nom, sur h
route do Sidi-bet-AbbÈs it Daia. Territoircdc 275S hrftart's
46 arcs 40 centiores, dans ).t subdivi~on deSidi-bot-Abb~.
M feux.

12 mai. PONT DE L'tSSEH. au )ifU do ce nom, sur la
route d'Oran à T)cn)ccn, auprès do pont construit 6ur )'!s-
6fr. Territoire de 2100 hectares, dans [aisubdivisiondc Tk'n)-
cen. 60 feux.

29 )ui))ft. M'LKTA. dnns la plaine dn ce nom. nu lieu <)it
<)!')-f)</«, sur )c chonin a ouvrir du Rio-Satado au'Hdt.tt,
au sud de la Sehkh!). Territf'ire de 1000 hectares. 40 f''u\.

Mémo dme. PËBKËGAUX,au)ieu ditta Moutc, n 2!t )o).
au nord do Mascara, sur la route qui relie cette ville a



Mostasunon. Territoire do 2265 hect. 40 ares, dans la sub-
dititiiondeMa'.cnra.128ffux.

23 août. At~-KL-AMBA, au lieu do rc nom, dans la
plaine do M'tuta. Territoiredo 3427 hect.'rcs 57 arc!f40 cen.
tiares.

M~me date. T.ZOUK\. a" lieu dcronnm. dans!a
ptainede M'iet.t. Tt'rrit"in' de 632 ))c'')an's. 16 feux.

13 octobre. OUt.EO-MtMUUX, dans la ~iainu de ce no)),
à 32 kit. de Ttcmcen. Territoiro 1051 Lcutatps, 78 ar~.
50 feux.

«MH. 8 j.'nvic)'. L'tULUL, dans la ptaincdpcpnofo,
Mjrtaroutodc Mosta~aoctn:) !!c)!zanc.Tfrritoitcde t72&tn;e-
tares 7 arc:) 80 cenharcs. 50 feux.

16 février. HU'-SALADO, sur la route d'Orau a
Ttefncpn, entre Aïn-Tcmuuchcn et Luunne!. Territoire de
3000 hectares. 50 feux.

~rot)'t)M de CoM!taM(t))r.

iCSM. 5 août. At~-SMARA, sur la routo de Constantiue
il Setif. Territoire de t35't hectares 14 arcs 7 centiares
50 feux.

ta~O. 15 Janvier. BIZOT, au lieu dit ~a~)', à t3ki).
deConstantinc. sur la route do fhi)ippevi))t*. Territoire de
464 hectares 95 ares 54 centiares. Dans CarrondiMement
de Constantine.

«M?. 28 février. XECHMEfA, nu lieu de ce nom, sur )a

mute du Guetmaa Bone. Territoire de 1019 hectares 12 ares
87 centiares. 40 feux.

27 mai. DUVfVtË! au lieu dit Bou.C7«~MM, sur la
route de Dune à Souk-h~ras, à 34 kil. en avant do ce poste
militaire. Territoire de 1272 hectares dans le cerclede Bone.
50 feu\.

10.). !5 spptcmbrc. SOUK-HAHAS. au lieu do ce nom,
chef.lieu de cercio. Territoire d~ 4638 hect.

1 are 98 cent.
dans la ~ubdivihion de Bone. 308 feux.

A ces centres df po~u).)Uon. occs ou ))tu)ùt dénommei
Pur décret imperia!, il convient de joindre ceux qui ont été
fondt's par des compu~nifa p.'rtiutHurcti, en vertu d'ubii'
gatiou fcgatej ou spontancnx'nt. Tels sont

DuM la ~rout'nce d'~e! TU'AZA, in)poa6 à M. Uemon*



fhv. concessionnaire de cette toc.dite, par décret du 12 uoùt
18~.

f<«M <« proe)'t)ce d'Oron. ~AR-ROUHBA~.dnn" )o cerctf
<)p Latta'«ta~))rnia sur tes h'u)))ie)'es du Mf'roc, fonde par
id com)i'~t)!e U<'rvien, ('f)nrei)S!onnoin'<'<)))in''s()''ccnun).

~am ~~ro< )'nff<~ (.(~</u'~t'tte. UUf.)',n-t))':KH!, imposo
aM.Ju)ydt' t)rcxi))nn, com't'o~na~ctk' rcUc tucatitc, )'r
<~f)ctthttëdMcnd)rcI<e!cnot)tr(')''s\it):eAcunstrn)L'
j~r in compagnie dca cu!u'ut's du S'tif, rn vt'rtu <<n de' n't
(te concession du 26 avril t853. Ces viOa~cs bont, outre

AtK-RL.AnMT. dt'ju cite pa~ 270:
()Utt!C)A. au N. E. do Sctif. 50 feux.
Bt)U)))!< u)').O.K. 50 feux.
MMSAOUD. a ('0. 50 feux.
A!N-TtUK, au S.B. 50 fcu:[.

Sont on outre en voie de construction et do penptemcn
par t'initintivo do la mcmo compagnie. )fN \i))a~es do
.s«<n~MA,~fetra, Ot~nno, ~ahottan, .MotJuuat', ~/<tM«, 7~-
~KMt.

B. G~NDEB CO'<CBS8)0!<9 !)H tMMS.

Les principales concessions octroyées dans la période
quinquennale ont été 1e3 auivuntes

~ortOff! d'Alger.

tMit4. 12 août. Concession au sieur Demonchy proprié-
t.ure à Pari! d'un tt'rrituirc de 2672 hect. 42 arcs 95 cent.,
imposant tu McUon dt! Tipaxit.

IHttt!. 13 avrit. CuntPMion au sieur Suquct d'un terrain
')c 150 hectares sur la rive gauche du Chufif, dans la sub-
di~isiou de Mdiuna.

3 octobre. Cunccsi-ion aux sieurs Ponson et Philippe
de 3'?6 h'-ctart-s dans la \aHec de t'Cucd-Cor'o.

<Hi!<t. 19 avril. Concession au sieur Champs! do 250 hee-'s, sur la routo d'Atger à Uuitis, entru la Re,;hata et le
t~Hd"uaou.

t8it7. n juin. Concession au sieur Triboult do Moram-
t"'rt de 200 hectares, sis au Btcd-Sahari, dans ta plaine du
Ch6)if, a 30 kil. 0. do Mitiana.



t!t<:3. 12 août. Concession aux f.i''ors Hnhat M'rcs. de
r)0t hcctan's, sur le territoire de Uk'd-Saharf, a 30 kit. de
t'unrsIdeMitiana.

30 juin. Concession :n) sieur Poitevin hnrnn dn la
M(~)te Minhs"n)\. 'te 332 ))ert:)res. dans la ptaino du Chchf,
prL's le pont d'f~-Kanturu, à 30 kd. environ do Mi)iano.

Pr0t-<ttf<; d'Oran.

<0):t. 2t juin. Concession nux sieurs Masqucticr ti!s
t't Cie, dn 200 hectares,au lieu dit Cou-Adjumi. au nord de
Suint-Denis du Si;

1" m tobrc. Concession au sieur Uonfort, de 250 hcc-
tares sur le tt'rritoiru de Bredia.

IKiM. 13 janvier. Concession au sie~r Garb6,dc3t2 hec-
tares au lieu dit Bcn-Amcur.

–20 janvier. Concession du sieur Dompr;:uo, de 200 hec.
tares ù ~idi-Lahssen, prcs Sidi-Uct-Abbcs.

–2~mar!t. Concession au sieur Durand, de 430 hcrtarcs
prca Saint-Denis du Sig.

<0ut< 8 mars. Concrssion aux cpous Gocrt de 300 hec*
tares, au lieu d'Aïn-ct-Bridj, cercle d'At'n-Tcmouc))cn.

16 août. Concession a l'abbé Abram, do 500 hecta.
res, situés au territoire d'AYn-ct'Khenus,dan~ta subdivision
de Sidi-bet'Abbcs, comntu dèpondauco de l'orphelinat de
Misserghin.

Province de Constantine,

<8u4. 19 janvier. Concession aux sieurs Sanson et Bei-
pnicr, de 807 hectares, sur )a route do Constantino à
Gueima.

5 avril. Concession A la dame Brossier do Duros, de
300 hcctarfadHna l'arrondissement do Const.tntine.

17 mai. ConceMionsdiveritcs à 12 indigènes du cerc)"
de (iuelma.

19 juillet. Conreision au sieur Mazcrti Aii, de 264 hec-
tares sur la route de Constantine ù Mdiana.

16 décembre. Concession aux sieurs Joty do Brcsition.
Heraud et MariU, do 2000 hectares dans la subdivision de
Constantine.



<a<:<<. t6mars. Concession au sieur Herin, d'un terrain
du 200 hectares bur ta route do Sctifu Cunstantinc.

2!) mars. Concession au sieur Kony, d'un terrain de
192 hectares sur le territoire du villago do S. Charles, dans
le département de Constantine.

31 mars. Concession au koYd Si-Abmou-bpi-Matiu,
d'un terrain de 195 hectares sur !o chemin du Sctif ù
Mitât).

26 avril. Concession au sieur Dontpierrc-Lt'duM). d'un
tcrninde 232 hectares sur le territoire de i'Oued.Tontu,

1cercle do Hueima.
–20 juillet. Concession de t'aneicn camp do Medjcy-

An)ar. à M. )o comte Da~nou'i. evequo do Bothtccnt, en
remp)accmontdcM.)'abbo Plusson, président conccittiio"-
nairc.

–25 juillet. Concessionan a:curMontre; nauu,de 270 hec-
tares, sur lu route de SétifConstantinc.

U octobre. Concession au sieur Ahmcd-bct-Uadj, d'un
terrain do 141 hectares au territoire des Abd-et-Kuur, à
l'ouest de Constantine.

<8i<0. 26 avril. Concession a Mohammed-bpn-Zphrouda.
cadi do Philippevillc, de 198 hectares, dans la vallée do
Safsaf.

16juin. Concession au sieur Bourdais, do 201 hectares
entre Constantine ft Bixot.

<aK8. 23 aot!t. Concession de 320 hcct. 50 arcs 80 cent.,
comprenant )o tôt n" 3, do t'Azc) Foraouincs, & 34 kil. K.
de Constantine, au profttdeMM. Hébert, a~cnt général do
la société d'acclimatation, et Lacroix, cmpioyodu tninistero
des finances.

~wej'ottr. Concession do 394 hectares, dans)a va))eo dn
)'Oued-E)))che)<e), district do JcmutapCit, au profit do
M. nesmiw d'Auribeau, tieutonant-colone) en retraite.

8 Kptfm6r<. Concessionde l'usage d'une partie des eaux
dHammam-Meskoutin. avec 1273 hect. 47 are~4t cent.
au memciicu, rercto do Guelma, au profit do bl. Mort':)",
docteur en médecine.

30 Ttot.ftM~tc. Concession df 605 hcct. 18 arcs 29 ft'xt.
formant ks h'ts 1 et 2 do l'azel Famouine, au profit de
M. Kar-otcun t.nnnes, duc de Montebc))o.

.W'e '/«fe. Concession du 348 hect. 16 nrfs 23 c'-nt-,
dans la vaUeoftuBou-Mcrzoug,aupro(itd'Aiwben*Uahan)ed,
c.)<))a)ifado~onstnntine.



C.veNTMMTERM!

I./)f~<}~
tMU. 28 juin. Approbation de lu ventedo 169 hfctfres,

0 M. le colonel de Neveu, au versant sud de Djettabach, à
14 kil. de Constantine.

tt./tM.rptfhfrM.

En octobre l)i56..a eu lieu à Oran un essai important
de la vente aux

enchcres des terres domanlalcsde la plaine
do t'Hitbra. L'adjndication a donne tes rc")))tats suivants

10~6 hcctart-s41 ares 30 centiares ont été vendus moyen'
nant la somme de U6 300 fr. Moyenne par hectare, 1M fr.
–Surcetota) 21 lots couvrant 938 hectares 93arM30cen-
tiarp< ont cto vendus è des Buronéens, pour 118 950 fr.;
moyennepur hectare, t25 fr. 3)ots contenant 101 hec-
tares 48 ores ont ptë vendus aux indigènes, pour 27 350 fr.;
mov'nnc par hectare, 253 fr.

Dans lea années suivantes, quelques autres et timides
csMis se sont surc~dé de loin en loin, dans la même plaine
det'tbbM, à Mcdca, dans la Metidja, dans la province de
Constantine partout avec un égal succès, toutes les fois
qu'une publicité suffisante tes a annoncées.

D. CONCESSIONS FOBtSTtttES.

<8H7. 23 juillet. Concession au sieur Ï.outs deNogu~,
pour 80 ans, do h forêt d'otivierj de Ziaradx, d'une con-
tenance approximatito de 209 hectares 12 ares, situco aur
le territoire de Hcbertvitte (province tte Constantine).

4Ct!a. 9 juin. Fcrmaxe au sieur Gadot <t'un bois doli.
viers, dans la for~t de Xiaradx, sur to tcrhtoirodo Robert-
ville arrondissement de DntippeviXp.

–t') ~fmorf. Fermageau sit'nrPnttnnnaia.pour 20 an.
nc~, xu point 'te vue t-outement de )'e\tra< tion de la ru?inc,
dciu fon't'tcO'ttcd-Boufrid, d'une contcniiBCt!approxima-
tive de 1800 .Tus, dans le cercle do Tencx.

tnoeeworc. Fermage eu sieur Firmin Didot. pour
40 années, en vun de totptoit~tion du ch~ne tie~ de
'tOOO hecteresdo bois, situés sur le territoire des Bcm-a:'i.'h



et dM Merdes formant le n° 1 desditcs for'~9, à 45 kitom.
~.H.deBoM.

.</<'M<! f~o/f. PormaRe autorisa aa sieur Bonnard. dtrcc-
teur du comptoir central, à !)ris, pour 40 ans, do la fonit
des Beni-Amran, A 30 kilom, de Djidtetti.

IMitO. 21 M)ar<- Fermapo au sieur Edmond Adam, pour
41 ans, d'un tôt de 2700 hectares, funoant h' nu 1 de la
f<Mtt de Mutcy-tsmai!), dans le département d'Oran

–JMMf dafe. Fcr)naj;o aux sieurs Jot)f]uicr pt Girard,
ponr 41 ans, d'un lot do 3057 hectares formant le n° 3 de
ta forêt de Mutey-tbmat'L

E. CCSŒSSiOKS D'EAUX T)tEBM~ES.

i8it8. 8 !fp<embre. Concession au docteur Moreau de t'u.
saged'unepartie df9 eaux minorâtesd'Hammatu-MM~ouUnc,
dans )o cercle de Guelma, avec 1273 hectares.

F. CO!)CBMM'<9 DE MtMM.

i8M. 16 juin. Décret de concpMtott des mtnea de Gar'
Roubban, au profit de M. Dervieu atné.

G. BTATtSTtQt'B DES COSCBSStOSS.

En t85<t ta totatité des terres, tant urbaine auo rurales,
concédëeo par i'adtniniatration. bu résumaitains< qu'il suit:

Provincod'AtRcr. 52.93H).26a.t2c.d'Oran. 63.833 62 28
do Constantine. 77.256 57 37

Tota). 194.023 45 77

Sur co tota) 31509 bectarfs soutement étaient affranchis
de la c)auso r~sujutoire. et 3785 uvaieot Étù retires aux
conceMionnaire~ dédarM déchus.



IV. Or~atttMtton admtohtpttthe de fA!
Ln création du ministère do t'At~'ric et des rotonics, la

6U))))f('Mion du RouvcrnHurg'ntra), et )ca modifications qui
ont compote ces 'toux grandes tnesorfs ont introduit dm
chan~cmfnts fonsid~raMcs dans t'orpanisnti"n ffdtotni'tra-
tivc de t'A<g<;ric. Nous on pr~pMtnna ici (c tubicau t~sutne,
corrci-pondant uu mois de m~ 1859.

SYSTEM!: Gr:~f:R.\L R'ORG.S.YT!0~.

En Franco, un ministre de et des colonies.
Comité supérieur '<< C/)~<r« << (~s coh))<es.

En AtEcrie, un coottnandcur supérieur do l'armée de
terre et de mer.

Trois préfets, administrant le département ou territoire
civil de chaque province.

Trois peneraux commandant et administrant la division
ou territoire militnirc de chuq~te province.

t/tt coHse)! ~n~ra! par pro~t~cf.
Cutts<f<s de ~)'f/<f<(tM (tuprfsdMMf'/cts.
C<it)Mt<s (~M tt~dt'rM ft't't'fM Qt~trcs ofs ~e'~rnu.f.
Dans la hicrarct'iu civile, de:) Mos-prefcH à la t~te des

arrondissements, des rommissaircs civils à la t~ta des dis.
trict- dps maires et adjoints & la t~to <)fs rommunps.

Dans la hiérarchie militaire, des officier:} t-npërieura de
divers grades à la tète des subdivisions et des cercles; des
khaiifas, des bach-agt'as. des a~h~s, dcskn!d9, à la tête
des tribus; des amine ~np-ivs kubiic.

A. !'BO\'t:<CE D'AMEn.

ï'fffXot't'c ttn< ox tf''j'<!)'<tNten<.

C~('tt'ftt de d<~af~)))en( Aiger (un préfet).
~<s~«u~ d'art'uttdtMCMMt Alger (tu prufct), Blida,

Mcdea, A)i)iana (trois sous-préfets).



C?"tuc </e Jt~n'f~ o)t co)')Ht)'.<<'<r<a~<ft' Aumatc,
Chcrcttc), Du)))!), Marpngo, UrK'ansviHc, Tt'ncx.

AKRnKDt'<t:M)'ST C'Au'Htt Districts OM C«'ttH))S!«)'<0<! Ct-
;')/.< Aumale, Dc)tit<, Tenez.

Anno~DtssHME~t D'ÂLGKn Co)))H)tU)< Atgff avec ses
annexes Ë)Biar. MoMtapha et .< Houxar~'a. l'ointe-
pe.rade, et Snint-Eu~pna.–Arhn, nvec BPi< nnnoxcs ftc-
\igt). Sidi-Moussa, Hi\'et. –BirkadL'm, uvcc ses onnexu~
Saoula, Uirmandrcis.– Cheragas. avec ses annexes Guyot-
ti))o (Baïnan), Sidi-Ferruch, Staouë!) et Mokta-Uss'cfj.
–DeXis. a~ecMnannfXO Ucn-Kichoud. n~i.!brahim,
avec ses annexes E)-Ac))our, DrnrM. Kaddous, Outcd-Fayet.
–Douera, avec ses annpscx Outed-MendH et Saint-
Jt))M, Ba)M-H:ts<cn. CrMC:a. Mahctma. SaintG-Ametto,
Satnt.Fcrdinand et Honk.'ndoura. Le Fondouk, avecBcs
annexa COued-Cor~o. Rc,;h<A)tna, Bou'tuuuou, Hamedi,
Saint-Pierre, t-aint-Pou). Kouba, ovec son annexe ttus-
Min-Dcy. Hassauta, avec ses annexes Fort-de-)'t;a~,
Maison-~Carn'f, Maiiion-Btanchc, Aïn-Taya, Aïu-Bci'ta,
ttouiba. Mntifoux.– Tenez, avec ses annexes Yieux*Tene<
Montcuottc, tcA Mines.

AMoxDtssEMtttT DU Bt.)OA CbHtMUMM~ Btida, avec ses
annexes Buni-Mcrpd, Da)m:'tic. Joinvi))o, Montppnsiuf,
Oued-ct-AUcu. Boufarik, avec eea annexes Birtonta,
Bouinan, Chehli, Quatre-Chemins, Souma.- Kotca. avec
ses annexes Castiglione, Douaouda,Fouka,Tcfe8choun,
Zéralda, Hameaux-Suisses,Uerard.

AnnoMMssBMBST BB M~o~A Communes Mcdea, avec
tM annexes Damiette, Lodi, MouzaÏa-tes-Minps. Mouza't'a-

ville, avec ses annexes Bou-Moumi, Lq China, Et-Afroun,
Chaterbach.

AtmoKOtMBMEXT DE Mtt.tA!<A. Districts OM footntMsaft'afs
ttt'th (/c.' Cherche), Ot<eanevit)e, Marengo.

AaM?<D)ssBMB!<T t)E MtUANA. ComwttMM Mitiana, avrc
son annexe AtfrevHte~ AYn-Suttan, Lavarande, Duperru.

VMout-Bcnian,avec ses annexes nou-Mcdfa.– Orteans-
ville, avec ses ant'oxes La Ferme, t'ontct'a. Cherchel,
avec ses annexes Kovi, Zurich. Mareogo, avec ses an-
ccxeB Amotr-~t-Aïn, Uourkika, Tipaza.



Territoire militaire CM <h')t'<t'nM.

p)«t)'tt' ~(!<)('M) Je <<t ttt't t'!(on.' Atgcr (commandant Btt-
pprieur de t'urmen, un coono.indant de division).

C/)f/s-~<'MC~c/<t <!«Mtn's'~< A!ë<T (to gcn'-ratdo di-
vision), LcUiit. Aum.'tf. MMca, Mihana, Ur)cansvH)e
(5 cpm'nand.int! de subdivifion).

S)'BD<v)s)o\ D'ALGM. Point de territoire militaire.
SfnDtvwox DR t)t:).U5. CtrcfMt DeHis, TixiouMU,

Dra-pt-Mizan, Fort-~apotcun.
St:BO)V)s)os D'ArM~m. CcrffM.' Aumatc; plus tc9 cen-

trpscuropcens Dir-Habatou, Guutt-Xcrpa, Uir-DJut'c)') A'tn'
Tusta, AYoun-SdM.).

St'BOt~t'tos DR MÈPÉA. C?rc~? Méd6a, Bogher,
Laphouet; plus les centres europ~-ns de Uo~harct Djctfa.

SuBD<mto!<pBMiuAKA.–rerf~ Miiiana, Cherchet,
Tpnict-e)-t)ad; plus te centro européen do Teniet-et-Had.

Soamvmox t)'OnLBA!<9\tH~. Ccrc~ OriëauBvitte,
Tenez.

B* PBOVtSCE tt'OBAK.

~r~ttOtre ttttt ou d~pdWcmfnf.

CAef-h'eM Je (~por/fment.' Cran (un préfet).
C/'f/ftfu~o <f'<!rr«))(f«~Mifn< Oran (le prôfet), Mostaga-

nem, MaM~ra, Tiotneen (3 &ou8-pref':t&).
C/'f/s-~cuj; de dt<<r«~ ou comwtMart'a~ c<u)7< Saint'

Dcni~-du-Sig, S)di-be)-Abbfs, Kemour~.
AeBONOtasCME~T O'OttAK. ÛM<nc<! OM 60<!<MMM)'M(<

c)'t,)7s.' Saint-Dfnia-du-Sig, Sidi-be!-Abbca.
ABfOKntssBME~T D'OaAN. CommuMt Oran avec SM

anneiies Karpuenteb, La Senia, Mers-et-Kebir, Aïn-Turft,
Bousfpr.–Arzew, avec Ma annexes Damesmo, Saint-Leu,
Mut~y-MagouH. Fkurus, avec Ms annexes Haci-ben*
Okba, Uaci-Ampur, ttaci-bou-Kif. Mis-erghin, avec son
annexe Bou.T)c))s.–Sainte-Barbedu ThHat, avec son an*
nexo Sidi-bp)-Kaïr. Saint-Ctcud, avec 6P9 annexer Kte-
ber, Mefcs~our, Sainte-Lëonio, CbristcL– Saint-Den~du-
Sig, avec son annexe Union agricote.– Saint-Louis avec son
nnoexe Haet-ben-Ferrea. ~idi-be)-Abbès, avec ses a"'



ncxfft Sidi-Lahssen, Sidt-Amyitn, Frcnda, t~ Mncher, Sidi-
Brahim. S!d)*Lhan)i. avec M'a annexes Arcole, Haci-o)-
Bi!)<),

t'~tcitc.–Vatmy-fn-t'iRoicr,
avec son annf\e Man~i)).

An!tO.\D)sS):ME\TD): MoNTACA!<KM. O'XfMtXMfx Mofta-
::a)!e))), et ses faub'!urt:)i (Marine, Tig<titt, Mcyntouth).
avt'c t.MMnnp)ip'<K:)ro))h.). Ata/a~rant U~rca.[)ou)<
avec SMannfXt's AY))-si-(;tK'rif. tttc't-Touaria.– AYn-Tc()-
tfs, avec Ma nnnfxca t'on~u-Ctx'tif, Sour-Kelmitou.
Pe!issier (t.ptt L)b)~6s\ avec t.ps onnpxc;' Tonnin, Aïn-non-
dinar, \'a)tep dc-t Jardins. Rivo)i, H\pc tps annpxt'a AY))-
KfuiMi, i.a S!idin.

AnMKD)ME!)t:ST nt: MAMAnA. Cf'WM)t<t)M Mascara,
avec ~ps annexa Saint-And)c, S.iint-Hippotytp.

AoBOSDtMtiMENTOK TLEUCEN.– t)t~<t'<f<o'u comM)<M«rt'H<
ct't'tf de Scmoure.

AnRo~oMBMfiNT DB TLEMcES. CoMMunf)) Ttpmcen
et SiJi-Bountedin avec ses annexes Bréa, ttcnnava, Man-
souro, Kt'gner, Safeaf.

Territoirennit~t~ ou division.

OuaWt~a~ra< <<e ~«t'oH Oran ( un commandant de
division).

CA~-tt'eu.c de i!tt&~t0t'«on Oran (le généra) de di
visiun), Mostaganen), S'di-bct-AbbpB, Mfteara, Tfemccn
(5 commandant de subdivision).

S~BDtVt9)o!<D'OBAN.–Point de cercles, mais centres euro-
péenad'Aïn-Kial, AYn-c).Atba,TuMoura, Alin-Temouchen,
Rio-Sa)ad(t, Lourmc).

SoBomsttM CE MosMoA~EM. CfrffM. Mostaganem,
Ammi-Mou~a; t'ius tes centres européens de hetixano et do
)-iti!ti).

SccotVtSto~ BR StM-BBt.-AmHS. Cffffe! Sidi.t~et-
Abbés; plus tes centres européens dn Mu)ey-Abd-e!-Kf)der,
Sidi-Kt)'))cb, Les Trcn)b)M, Sidi-Amtnadouch, Daya.

ScBDtVMtu.~ ns NAscAXA. Cercles Mascara, Tiaret,
SuMa, UpryvtHe; ptuafea centres européens d'Oued-el-
Hammam et de PcrreKaux.

SuBotv)s)o\ DK TmMCLx. Cercles Tfemcpn, Nemours,
Scbdou, LoOa-Maghrnia; plus les centres européens de Gar-
Roubban,d'Oued-Chouly,Pont'do-i'tsscr, Uachgoun,Outod-
Mimoun.



C. mOYftCt; !)E COXST.~T~C.

Territoire Ct'Ot ott ~QftmtMt.

C~f'f" de ~)fn'fM)m< Constantine fun préfet).
e7<t'tt.B (/'<trt'o))f/t'«pH)fHf Constuntino (le préfet),

Bonc. )'h)!ippev)hc. Gup)ma, Sutif (tjuatrc sous'préfe)!)).
(.)t'/x-<tcuj;de t~rt'ft. ou cM)i)))t.<Mrt'f)hcivils: La Calle,

Jc!nn).)j)M, B.ttna. njx)jc)U, Souk-Haras.
AH)tf)'fD)Si)bMENT CE COXSTAMT~E. Offr/Ct OttCOM.tn'

Mn'~ civil jt.ttoa.
AHt)0.\C)S5E!)B.\T CE CONSTAtTtSB. C'OHOMMNM Cons-

tantine, avec ~'s annexes Condc (Sn)rndoa), Krouba, La-
bteche. Ou)c')-H))moun, Aïn-et-Bey, Aïn-Guerf.), Aïn-
Nahe, Bizot, Et-Ana. fornier-Korchet,Mëridj, Oued-Dcrda,
Uued-Mnrsin. Onpd-Turf, Ras-bou-Aterzoug.

AnnosmssEMENT 06 Bo\H.–Dt<<r<c<uucommiasariat ci-
vil L;) (~ttc.

ARnoM)tS';E!tE<r DE Bo\E. –CoMiMune. Bone. Duvivicr,
t.a Ca)!o. LocatitM divcrsca, Saint-Augustin, l'Atélik-, Lt*
Hadjar, Bugcaud. Barra!, Mondovi.NechmeYa, Pcnthicvre.

AKROXt)t8MBMB\T OR Pn<t.)PPEV)H.E. Z)M<f«:<< UU COH).
missariats civils: Djidje))', Jemmapes.

ABROKOtssBttBNT DB PH)nppE\')HB. Commune? Phi.
tippeyiHe avec ses annexes Damr~mont, Saint-Antoine,
Stora, Vattéc. Jcmmupe~, avec sci- anncxM Atxncd-Ben-
Ali, Sidi.Nasar, t'HOt. Locatif diverses, Et'Arrouca,
Kaotour, Uastonvitte, Hoh~rtvtXe, Saint-CLarief.

ABHONCtS~BMENTDB SËTtF. ContmUHM Sëtif, nvec 6M
annexes Aïn-Sfia, Fermatou,Ka)foun,Lana8ser,Mes)oug,
plus les villages et territoires do !a compagnie genévoise
(voirpuse')9t).

ARnOSOSSEMEXT DE GOELMA. District ou commissarial
e<t;f< Sou)<'Haras.

AnooxptssBMRKT DEG)')!).!tA.–Co)')n)u;tfi!Gudma.avec
ses annexM Hétiopoiis, MiHesimo, Petit, Cuetaa-Bou-Sha
Oucd-Touta, Medjez.Amar.



Territoire militaireou <!)'t'ufM).

Qtlartier général de la division. Constan)ino(un comman-
daotdo division).

C/f'cu.c de su&tft'cMMH. Constantine (le (:unëM! de divi-
sion), DoM, ButMt Sctif (trois commandunts do subdi-
vision).

8rM))v)9)o\ BB Co?<sTAHT)!< Cffc~ Constantino,
Aïn-Beda, Tubessa. t'hi)ippovi))o. Djidje))!. Ptutt tes cen-
tres européensd'Afn-Smar, Nitait ctOued.Dekri.

SuBMVtstuN ne BoSE. –C~r<-<M.Bono, Cuctma, La~atte,
Sonk-Haras.–Plus le centre européen de Kef-oum-TM-bou).

SuBD<(6to!< BsBATKA. Batna, Biskara. PiuB le centre
européen de Lambessa.

SuBMVtStos DE SËrip.–Cff<-?M.Sëtif,Bordj'Bou.Areridj,
Bouçada, Bougie.

V. Sta~i*«qne afrtteote.

LES Ct!ReALES.

Campagne de t8a5.

EHe est atosi ~taMio par te ~feott ~~<<tMtS<emen<<~on.
pais en~e, années 18&5'1856.

hectares hectnXtMt M)MH
tutti'ës. h'cotn't. enfrtnM.

Btêtendte. M.O~.M <69,&9! 4,761,159Blédur. M~M 2,935,838 thêta,~tOrge. 4)3.93.<.00 3,t&tt)t 34,280.:tU7Seigle. M5,M 4,6M M~GA\o)na. t,)!UO 3t,t)99 M7.M8Mais. 'i'W,M M.SM ~):i.nnGt'~e~ M,H,M !M,776 3,tt)0,9M
Sorgo(bt(hM). I.OO 63,3~ L~~MO

Totaux. i)M,4t6,M 6,67t,MÛ tt&,65:,809



On voit que les étendues cultivées n'atteignent pas un
million d'hectares, au ))''() de deux miitions que leur accor-
dent frcquetnmentdes t'vatuation~ comptnMuntescn iaveur
'te la production ar.)bc. 11 faut tenir compte, il est vrai, des
cultures nouveHe~ des dernière: années.

LA VÏOSE.

On évalue ainsi les p'antatiom do vigno (en hectares)

Année t))&5. Acn~etaM. Augment.
Prov.t]'A)f{f'r. )(:.o)h.?6a.onc.n)0hMa.Mc.t09h.

[)'Ur.fn.tnïO 03 M )M6 M 60 406
de(;ou<}tan<. Mt M M 5Ut 07 00 2t7

Totaut.30C 7U M 3M(t M 60 1332

(HËR'cABT OE TncaY. De la culture de la vigne.)

mtftMSBTVBMASOtE.

Pour Fannuo 1858 les faits suivants ont 6t6 constatés
dans le département d'AVer.

Nombre des localités qui ont 61cv6. 48Komhre't'tducatcurs. l)f)N
Graine nt)seàt'<;c)usion(de:))oncM. 4ki).8R4gr.
Cocon9dot"quaii)t(7fr.&n)etii). 2,492 ?.')()

2'quat. (0 &0 M9 MO
3'tjoa). (~ 60 39 100
4'quai. (1 ). n& V2F)

Acha<sadm!nistratihoudc faveur. 2,996 kil. M5gr.
Achetéparunn~oeiaotdet'rance. SUU N00
Gardé pour graine un envu)~ à I-yon. 3UO COU

Total ~atrat de la production. 3,49G kil. ~gr.
Sommat'a~caunomderadministration. 21,011 fr. GO c.

(J. D. /ou<'no~rtfM~u)'e pMh~uc, !858.)



M TABAC.

Voici les opérations et les tësuttnts du la campagno
do 1857 pour toute t'A~crio

Nomhrc~ephntcuM. :<}.HcetarMcuh)\6s. f,,o;))Kombrcdeptants. tM.t'M
Achats do far~iorn kilogrammes. ~M~~3Sommc'ipa)'<cs<'ttfranM. !),xr,T:
puantit~ approomathes tiv~etau commerce, kil. t.'tt),7(M)
Equation deiaproductiontotatccnk)). 4,80!,9M
Rendementmoycc par hectare,ki). 9~3

(J. D. Journal d'Agriculture pr<t<~ue, 1B&8.)

LE COTON.

Voici la statistiquedes ensemenccmentB do 1858 (on hec-
tares):

ï'nxincM. G~or~" Louisiane Totaut.
longue soie. couxeMfe.

A)f!er. Mh.Ma.93 'rh.40)).Mc. 80h.t8t.MccOran.t,0?8 M 00 4 00 ),nM fi1 fM)
Constantino MO M ? 6M 21 76 t)94 ? 11

Totaux.. ),3Gth.40a.ï8c.6%h.U'ta..i.c.<)Mh.Ma.Mc.

Sur cechitTn! brut de 2058 hectares, constaté au d~but
de la campagne. il faut en rabattre au moins un tiers pour
tenir compte des effets utturieora de la séfheresse de l'étù
ainsi que de la m'gtigence ou do t'impuiMance des plan.
teuts.

(1. D. Journal d'Agriculture pratique, 1858.)



<.ESAS)MAt;X.

JPuurH'xtci'.t~t'tt'f.r)).imNn\ :)3.3?ttttcs.r.hc'.aul. )3G/.GU~.L-ors. !).'t3.nx')~tnutons. (t,M.'t.H9t<:))~)M. ;jt,W.'4'<Pures. ~).)7

(J. D. C'a~~Mcej'ph'ro~/f~M~'jMnJ des produits n~~ft'cM.)

(}unura)emrnton évalue & 10 millions )p nombre des b<
(p~ ovines do t'A~crio, au )icu dca 6 875 000 port~9 dans
le Catatogue officiel.

Vt< Statistique cemmereinte.

Lo Tableau <<)tMmntH'c<* ~~icra! Je la France 6tab)itain!t!
fju'it suit le mouvement commercial de t'Atgerie,pour t856
c~ t857 (valeurs officielles)

Annfe!8hS. Aonte!8&7.
A'K: fit Franceetscs cntt'eputs. )7~.32ï ~83 fr. )M,06t ,098 fr.Avcct'Ètran~cr. '<4.(iM,4GG ~G1,U~

Totaux. 2)7,96C,:Mfr.!St),M8,)2)fr.

~pnrtfttiond'A~értccnFrancc. ~nnn.ornfr.tt.non.OOOff.
!mport.itiond<'t'rancecnA~rio. tM.tmO.COO tM.nnO.OM
!tpor)ationd'A!gcr)cM'~tran);. U,on.n()t) 8,)on.<0
importât, du l'étrang. en A)g<rie. 3.i,tOU,UOO ~,600,OOU



TABLE MËTHOD!CtJE

MS MATÏ&BBS.

P.!j;C!.

~t'<T-PnofM.
Mt.M)~tE t'AtmE. h.

Tnot<UCm)'<MMT<'X)qtt.. «f
P<r)odcnf)U)0~gitjuc. 0tth~juc. 0

puni'jucnucnr-
(h.))ftno)M.. 0

fomninc. t'jM))'Ja)c. au
)')tJt]t!ne. Mur.t))u. attuhjue. ~9franche. !UMrxtÈMEMtmE.L'A."fintt. 37

TnutS)f!HEPAnT)E.-PKu-vttMn'Amm. M
OCATUtEME PARTtE.

P«0~)'<CE Ot CtUBT~M-T)' Mo
C~OUtEME PAHttE.

Ptx'vncK D'0< \-< 27"
S)X)EMEPAXT)E.-K<nt.tM. 37<

Lo coton, ['trJukiDuMt.
L'Ma)adc!K!'b))<'B,

partc~ncMtDM-n).)t. 30)
Dot't'matKipat~'ndo

hrfmtncarab<p~r
tffommiuJnntHi-<')'n'ti. 3t)t

SEPT)ËMEPART)E.- M).LAtUM. <)')1;

Httumtbtttorifjuede

r.ipc~.
h cotM'~te. «sH

Hf<umu)))ttor)'p]cdc
t'or(;<mm~tinn. <fa

tt~eumthi~onqaedo
)neo!nniMt!on.–Ac-tfsofUtk')! 09i)

Prtnc!pa))t événements <
Actt'oomctt.-))). <M
Hruin<:tpr''jcU. Ot1
tntcntioM.d~fou~cr-tee. <3t
Anttfjntu't.dhoutertM 43:tHdtPtMtbtX. <M
rn'))!.K!et'A)),érie. 43a
!)outcment conMncr.

ftt)<]c)'A~rte)tveotaFr-tecc. <M
t'nicoun)nt<i<'tm!lt'chandttc)). M5
r.<s!fSp-.H))tM. 410
DM cot)c<;s))"n<t de

tctTOM~tric. )i0
KncoaMgcmtnM t'a-

~ricu)mro.–Pri)))t')t. <0
tntpor~nce do ditMC!cuhurM. 41tP~p~rf. «5
Fortunes hitet par lescu)o))B. 4)0
Orphf))MH.–t')t)))e

mortaHM dc<cn-fann. ')<?
Xo~'st))ë)toto)n~i<))ice. ~M
Snu<nir9 dtjttbirenaturc~c. <M
MtnM.–Carritrc~ <t:



~iobH)a)rc'!c)aco)enf-eation. ~M'«cro'og~c. 4M
CoM<'t)Bautt'mtt:rant<. )~)
Ktpo6)t)0t)p'!mat)fnt<'

ocfpruduttsa~-rh'M. )M
Or);!)n)Mth)nndn)i))!&-

tfatiMdct'Atxeriu. 4M
A.Protintcd'A));'t. <~
B. dc<:u))S-

tantino.. ~9
C. d'OrM.. 't6<

TrtMt'otUpat'tctfCtt~rtncr. <M
A. Sur k't nattrct A 4'~

j'etitc~a~Mc. tM
B.Sur)<'8Mttrct.<iA

grande ~itcM' 4"t
P.)')ttcLoted(')6Mt. t'~
Autres compagnies. 4M

Mf<M(!en)*t,<'t)!j(t'ncn
ommhm, MutrfErsdcttn~ricur. 465

Tnrir t)c< courtre dans
ta)Ma)ieuc<t'A!g<'r.. <f)7

!<omcM tertfft; des
tournen de terre.. <08

'fabteaudttdtetoncM
tfgatca entre le cher-
)!udccho')uepro
t)tteeft)c<tt)!M
qutundOpMdtOt. ~00

J.~PrfMcatgOipnnu.. t7t1
t.Pn)<tttce<)'A)f;

dct.uM-
t~ntinf.. t72

3. dOr.Ot.. t7~
4.Joun).i)!tuct't)'<'€ 47.')
[).hu~)n'!))-.<t'()~

hr.t~rcBOt.~guric, 47<

APPE'St))rE. t'mtuut
<!))'<çt;t.«u)"t-)ttj0. <77

Up~n()oMMt)tHtrct.. ~s
Actt'tttuntintatcredo

)'A)f:MCt'tdL'CO-)ut)~ t~Co)un)Mtbn. )''7
Ct'at!m)<')!)))a)ion. ~7
Conr~s)untd<')<'r)te <ft
VfNtctdctctM. <H")
Cu))<'f<)ot)9furct~L'-f't. t9t
ConccMtontd'eaut)hettna)e! «)5
ConrrMioMdemt-m'9. tCj
8).)Utt))juodeBcun-rcMtoot. <M

Or~ntMtton admfntt-
tradtcdet'At~ne.. tM

StaU~())tea6''fcu)e. 6U)1
StaUB~que cunifnef-ciitte. Mt



TABLE ALPHABETIQUE

DES KOMS M LIEUX, ETC.

A.

Abolir, tUb~c.Ti~
Ah))J!),p<')ntc. 't)At;hour(E)),tt)htt' <5:tAct~.Uut. "7
Adjcruudt ri'~tc.. «, Mo, 'Jt2An'rni))<t))!j)!c. S)'.
AtrMun(E!),tt))a,:c. a"A);t'a.Mn''tt. tMAj;h))t!!S,f.)p. '~fUAgt)<')!i,roc)'cr. 6t
A))'n''<)~t't).A)i,u)b!;c. 2
Atn HedJ~iptot.d'A!);cr).):),MU

(prot.d'O)')). ~t
(pr.Con<tan)!nt'). Mu

Atn-Bfnbn.tiUagc. <
Ata-d-Bc', << MOA)a.F. 'd. nt
Ato-ct-Tu')', td. M"
A)n-<-).Arb], td. MOAtnef-ATnat.td. ~7"A!d-Bou')tnar.)d. Ms
Aïn-ChrobuuEuMbeuurcc. 6~Atn-K)a),tt)hftf. 460
A'n.Hadttt.tinajic. 07
A)n-Mt)o. fd. !)5"
Afn.XouiMy, <'). M)
Atn-Rouiba, )'). <M
Aïn-Scn:), td. '~u
Afn-SmM, td. 490
A)a-Su!tnn, td. 'J)o
Atn-T'b:))':)', t't. Mt
Atn-T.u)a,hameau. ~0
A)n-Td);).<i)!.)~ <MAitt.Tcdftrii.jd. MO
Am-Tc!nt)!irn,<H~< a<u.\Ht-Tr.t..<i)).), <Ct.\mY.n'~u).)t- MM.n!.S.<h.t,hj!a~ ~t.u
.\i.imt-Schja, )). <))''
A)oun-H.umr!,td. jeu

A)~rfr,r~n. 37A~cr,))r"Mnn. a:)A~cr,)).e. "<At6<'r.tt))e. tuOtttU~v.
A))t:h)),fttitrc,cot)('<'Mion.

t.tO.XuAMitt.tttt~o. tt<
A)n):<, M. )B8
A)nra<ma.ritt<'r< KO
Amn)r-f)-A!)!,tttb(;(' 2~
At!h)Ur,t~ontaj;))c.)~))!),H!),9)f
An))ni-))u)!!M, poète m~.1-am. ;)3a,3t'J
Aodt~ue.t'hiMttfcnne.. ituuArco)c,Y'))!i;e.)"<
Artew, port. 30<Ar)~(t'),~));tR< <')'Ar)ouch(E)'<d. ~f'A)ha),ferme. :~u
Arr.!f)),rivière. Ht ac,M,
AMi.–V.Uect.
A~an, B~B~me <tt)M))f)ue.

<a,M,M~
Atménla, village. M2Aumatc.vitte. M.t
Aufù<,moC).)gM.<6)),'MO,9?3

B
Bab-rt-O~pd.hubour)). «a
tta)~A~uun,<]u!'rti<'r. )!M
Hob:)-U.)f.n'n,~)Haf;e. )«
Ba)'ur,)!nt;!Bt)c. S~t)Batna.tiUe. <),'J~3MarM~ti!)~
B.tett"n de France, anci~)

<;t.)hHM(;!UCt)t.Brt)-ft.),pu.tr.)~s,3))
Ut'n-A)tnom),"r)~t'!iu~t. ).
fcn-MhouJ,jbj;< ~s)tcn):"t,p.



Rc)))-Mcrcd,t')h6e. <M
Bcn)-MeutEa,n)unt. MHcnt-Sa)a,mont.i7,
nct)t-M'tt)',msi9.3!),97Mrard,t)af;c. <H!)
ftcrbeMa.hattx'au. )7.)
Uc<uu~);!ti.t,[").:tp. 90Ucrindje),))ot. M
!Hnr(E)), commune. 120Dir)iKdcm.b!!c. <tt)
)th-t)).)t)<)r)'ia,id. <t7
)'!r-n~)oM.<i!h;;c. <Mttir-Ujttrh.t~mrnu. <SMnind(E)),)~n)' ~7t))Ur(uut],titbi;t. )<).!)tif).ara,ti))e. )'),i!7uil))i)!ut,t)))!){:f. <9Unhd~.t)))c. <s<)
)'kd-Touaria.t)i):)j;< M2
H)orh~ui(4'), td. <0t!
!to!!)!ar,h)t,~H)a~ ~t"IlCon<<mc. MO
Bott)j-).ou.An'ri<iJ.ccrc!e.. 27)
noudonaou. titane. <M
)tunta<)<,ti~farat)C. S70Hmf.trf~t.h.nrg. )b7f)u~tf;.iron~C.'p. 9!!5noiRic.~inc. 2M)'o!))tir.i.vi))agc. M)
)!u).mdonra.))!ttnMu. <M
t'nu.Mcdf.t.t~bgc. 2)7!'o!tinjn.)).i~f' <))t
))t)H-Mfri!ou(!.tat)<'e. 2~thft-Roumf.fMagf. M")tot)rM~,ti))~f. 2M
Cnn.Sr)b)]),titif'rp. ~M
U~'t-Stf('r,)tan)fau. aM
Bo~-T!<i9.~))hRC. nunou-)<n~vi))n);e. <?&
ttouXarMj.c~nxnunf. <Mnrca,<m!)jtf. 3MBugt:aud,td. a~

C 1C
Ca!f.t),rritjue. Ra 1C.t))e(Li). 2t3 1Cttrhon,€.)[). 22'). Mo 1Cmn'ap. tf:),f!0 I

t-Mtighone.cotcnie. <75 1

Chat(ctpdn). )7&
Ch!)))crbMh,h''mfju. 4MC))fh)i,t)))a; <"7
ChH)f,t)<'uYo,ph!an.t<.n<,))'<,

)i'),m.M.2)7,~m
Chfn'')).i.n)t'nt.Mcteui'. );))1
C)ttrc))c). port. X7,)m
Chf.rajt!),tUt.)(:c. <&f.hin'j.dtit'.rc. 87, UI
Chott.t').Saïda,)ac..4<,()4,).!)
(:hoU-rAcrHHi,)ac.<t,~M:t
Ch~H-tihttM. ).)<)t,'js:tiC)~)i.t<-).fcrtn' ~ou
Cftnttixc.cnnmtunc. :))!)C!~fra,ttnaj;< <u')f'u)on)M.t!ot. H7f:"t)))'ti))aj:< MO
CoMtanun<)nm~nce. ~tf«'). me)~n)ifur. MM
f:on<uhirc(ta)h.rmc. «tGC"rbf))n,M[). f)3,a&
Cu MU, rttttrc. 85,0"ferme. tu?Crc!cia,tirage. )cn

D
t)3hrit,mon'-ignc.)7,a&)

1

)).'h, tU).ig(:<<t,M9
D.'tm~Hc, Id. tM
t).tn)t'tn~c, Id. 326
UamtcHc. Id. a<'ttt)atn!ern<nt,)d.
befi.tttDhhn.ttthgc. ~t
Ht'))~,))'<)nt<mde. m'i~c. 'M
Dcm.Pdnts.hamMu. aouh!M,ntont;)j:nt. ht
!'J'')))tnt.Uh!MUitt. ~00t)jit!jf)H,))ort. sa&.Sjthj'ncd.caj). (tjUjuudrh,hatneM. toc
!)oufra,ron)tnunc. <nu
I)uuM)hh,t~)a)!c. n"
t)r.1.).Mitnn,pntH' i!J')Drarh,t!Unj;e. L-.uU!ioaa,oas)t.7t)'upen'<,<)tbB' "'s
Duttvtcr, td. )'



ONMrtt))e,tj. t)2
B

Mongh,montagne. :zo~))r~,j))aino. utfKnt5ifa,hrft,f<'rn)o. 3)4~utte.ttMtnu. 317

FF.))con,Mp. 280hraucn,terre. <?)stcntutoOthamrnu. 270
F''rmo(h).comn)unf. 2~')Ferrat.cap. MuFctMra.hc.227Fij:a)o,Mf. MO))!n)],tnot)t.igne. Mtt'i)(u)rf()c),vi)h6E. 3«
Fleurus, )< 32u
Fundouh, Id. )t)i!
t'orntcr, )<). 2.)H I
t'ort~c-t'CM, h). <2P
t'ouh, td. )7<4
Foutta.mMtttme.ttntgo. M Jt'rcnda,hameau. MM J
fon-G)'no)t,port. M J

tt
nanie.fM. 2M t

(:ar-!toubMn,t)))ne. tôt t
(!Mt()n*)t)e,t))hj!t! 2)8 t
Upr)r)))c,t)0~p. 40, 37t' t(!harde)a.tU)e. 07 t
t'hnrn,n]on~);no. MO h

tionn, )<). 9M t
finurah, Id. :M tt!u~t)k-t<'frc. M2 h'

Gournat.rttttre. tt0,e~ <UrM,ca[). 2.i0 <

<!uc)n)t,t)Hcrtcu)on)e. a~l! <

Gm'hO.riticrp. <t, 227 ti
nuf)t-Xcr):),)<amcn~). 4"U i<:)!crnru.tt))c. 07 <
'!UÏOt)ri)tf,tt!)!)~ <M i
t)uertoun,montej;ne. 220 li

MHjbibM,))< 300L
)).)hr.i.))!aine.r!ti<rc..t)8,Mt L
thc!-)hn)t.'Hr,ti))ap(' 310

Htn'f.ben.FerrM.fd. 329thct.bM-Okba.td. 3!))
tîactboN-'<tf, td. :))00
tta~-et.Hiod. Id. 3<?)h<ht')n.rhkrc.)d.H7.03
H.idjaf(Et)fi!tane. 2):'H))Nn))).i,!a< itt.nt
)tjm~di,))!))n<an. <ns
thm)t)a(prot.ttA)Kt'r). )it:t

–(jtruv.t~CoMt.olUnc). 'J~7
Han)f))Utn-Mt'!ttOU!))).!):)ins. tint))''n~n.Yi))a);(' M:)H)'Hn))o)!<.tH)a)t< :or.
Hi)))),p)njt)c.rhiure,tt!)t);c.oo,<00
Hidr.),terr)tuirc. <2<Hndna,tac. 927,Ma
HuMetn-U<!)f,ti))!)(;c. Ot

1ttt.Mp. Mn
tttcr, rhicre. < i, 8&, M, 90, U5

<
JemmnpM.vXhgc. 3StJo!ntmc,vi)hj;o. <)!)Jurjura.moattgne. 88

MKaMtte. 86, a: M:!
Kaddara, ritttrc. 85, 00Haddo))e,~t))t)!C. )5<
)<ara'Muthpha,camp, M)<!t)fo))n,t<)ta~c. 270
)<nntt)t))-(E)),ht)))!MU. M)iKartiar.munttgnc. axt
KarOl1;IIo1, vlllnge. 337
Krf-Oum-Thcbuu). 2)t
)<ham!9.rif)~rf.«,fH.m«in.rivtt'rf. 2MKttX'a.romtnunc. <7)KuUo.pott. 395, !)!,Kttber,tinf));e. ~M
Knatrr,cap. tt3,)0X)-t)ub():tH)a6C. ~M
Koub3, td. «O

L!)j!e" <'))'«). 07, 9~<
La)).Mathrnia,po:tt:-n):~a.ei" 3M



Lambe6M,M)oniepMt. 976
LMtMeer. hjunpM. a7u
t.aur)erttto<F<,6m))on. MuLaMmndf.YtXtM. tMUb~e()e~.)d. NB6t.tnd)tt,Mp. Mn
DoM (Monbenri dce). 281todt.tt.jagc. 208
Lourmel, td. 480

m
MMH.rtt~n' «,o),aa),3!)7M*e)mt,tH)tge. <e7
MafMg, rivière <t,2!i7
Mtgroua. cap. M, 87
MtfMn.-Cjrr~e, ferme. e<,<9&
MMMum, ïttttee. 301
Mangin, td. a<)t!
MaMbout-d'~umatc. 107 1

Mar<'ago,cotoBte.99,2')!t) 1IMM<m,tt))e. 3t.t!
Mttifou, cap. 69, t)<!
Ntttft'u.ttOage. <oa! I
MMitfMa, rivière. t<, B9,0), 06 t
M!U'agmn,tt))Me. MO f
Mdaouroucb,~uh6eartbe. M?' rNtt)<t,v))te. 60, :<<<NfdjMtt.ptatne. Ma
MfdjM-Amar, orpbeUnat.. aot (
MedJen)),rt~re.«,M7
McdJonm,tnon)agM. 284
MtfcMourtOt~e. MtC C

Me)tha))r, ttUe moMbite. 97
Mekbadma, )d. 07CaNe~m.rhMrc. 282aMetr'tr.he. 4t,o),:a7C0
MfM-Aeo)<-it,b.)te. 87 C
NeM-t)-Ktb)r,port. 30)0 0
t)MMoud,hamMu. <~3.<o< ]
Messelman, rivière. H70 (1

Mt))d~,p)a)ne.<4,69,)7<)0ONetUt!)e. 0:00
Mtttoug.haniMU. ~u00M)~)bge. ~u0UN!h,ttJtearabc. M) 0M~aM,ti))e. ~t;)0U
Mt))e<)mo,~i)!<)te. aeooU
M)na,h<ttte,p)aiM. <i8,Ct 0
NtsMrgbtn.~mage. 3))

Mondott,tt)!age. BMMoatenottc.td. «oMo)))pfn<)ct',td. o<,<()5
M"nt~Rutot)do, montagne. MaMoOajttnrm. MMMm')ou)a,Wvi~rc. Mo
MpUtata,montagne.67, MMout3ta-)e<-Mi))<;< MO
MfUM[fnr!)!o, ~n!agc. MOMt))a,tt))e~tbe. «
Mu!c)'-M:));<)un,hameau. 327

Muttapha.Ptctia.Mnete. 02
I N

Nador, montaenE (pf. d'A)-
r ffr). 66, 02
Kador,moctngne(p.d'0fen). et
Kfdromt,<'()tf)!e''nt)'c. 307Nêjtritt,~t))aj!e. 3Gtr!(-e)tn)t;t,)d. 3M,~M

KemouM, port. MB
Netta. HtMre. 80, 89, 96
N);ou(atTH)ettt<)!(j<'ae. 07Ko<),tt)))tge. «.s?
~otre-DamedeFouka. <7'.Not',np. tttu

0
OM)e(pro~. d'AVer). M*

(prov. de ConthiaUnc). 207–(prov.d'OrM). N70Or<!),prot)Mc. <7e""te. MeOrMaMïf))e,vi))e. :t8
OuMgt<t.<)))e)n<i))!tne.3B,97
)ued-AdJ<Mud. r!t!trc. «
!u<d-Bourat<ch,)d. Ot
Oucd-Bout.in, famp,~)). «2,2)6
Oucd.BrtdJa.rhk'rc. <5t
Oued-Corso, h'roc. <07
Ou''d'Df~rt,hameau. 49)
Om-d<-).BL'f<)a,thk'r). OJ
Ou<'d-tt-)Oj<'d).)d.H.<'<,t)7,t7
0))fd-e)-H~fg.tHb(;f. )M
Oued'ft-Hattoum.rttxn' 03
Ou<'d-t)-H<)mmtm,t))h!:t'. 3jt
Oued-d-Mf )?)). 4<M,M!
Oued-el-Kébir (protincc de

Constantine), riv. «. 226, ~t7



MombM.tiet. MPtehf'un'~Hogedc~ 939
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~«~«ft d<</mon a~ncu~c d't .S(~ (f~vcc to capit~nc Gar-
nicr),!8~8M.t8M.

~t~utt i.[cJ'ij[t'<nrO)'aniinrtc~rn;f'tt?r
<OKi<~)(tttt<!rc,!8jO.

Co<Q!f)!/up ~<t'M<<{'~(!t'MHn<'dM P<o<<tfy«~t'n'('t~. !8~).

Ca~c~f<tr~Mt!.<!f~td<i~M'iR)H.
Mémoiressur divers pro'tuits <!c t'Ahurie. Omn~'A', )m:<.

7~f<tc<'& t8M. TafMM, ~.Vt. .S')t'r~, !?). M.
t.4. ~<~tf!t!cc~ f<M~'<r~~j;. tMJt5. <'cr<~(.

!%(}.

Compte tCttdti <tu t'nt~'ox~ <tc /<~f~'<r d ~'A'jr~th'cw MM<-

t'rr~Ctfe T'artï, t8â&.

Do r~nn'hbM C!<ropf'cMMc t'f ffM ~M~<«<to/<$ (~c ttOt~nt-
~;«'fn~~nt',t8jf}..

Uc l'/iMtt!a<t'ott doMaM«'r<' c«<c <tfrt'<! et (o rra)t.;c. ,1!853.
.Co'tfCM'OR et < cote des <er<M dr c'~o~Mtto't, 1~7.
be rjH!n!t~r<!tt~K (fryfttfftt')n~ des C/n~on' ctdM A'<~rMf~

J~<T!C,!8.
~'r<'H))'Cô'.t.'<)t"t</MfOM~f'M(.T<t!<J'ffc<'J~<~t't',!8.')9.

FoMt<cKf~f' /(ï CtXont'M (avec M. Garbé}, journrd b~'b.
J~to):' .d:'i~ ~cont'nuation des ./trJtt'<;M a~t'nfHMP~, du

~CMf~<)~')'t<'7tctduCPM~'c'<~cfm,H<)5-t(!&8. `


